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SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

DE F R A N G E . 

Séance du 3 novembre 1 8 5 1 . 

P R É S I D E N C E D E M . E D . H É B E R T , -vice-président. 

Le président annonce huit présentations. 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la justice, Journal des Sa
vants, juin à septembre 1851 ; in-4. 

De la part de M. le ministre des travaux publics, Coupe 
géologique de la montagne de Blaisy ; chemin de fer de Paris 
à Lyon,- 3 e section, d'Aisjà Dijon (Côte-d'Or); coupe en long, 
plan et coupe en travers du souterrain; dressés et présentés 
par les ingénieurs des ponts et chaussées et du chemin de Jer. 
Dijon, 1851 -, 1 feuille grand-aigle. 

De la part de M. Belgrand, Notice sur la carte agronomique 
et géologique de l'arrondissement cV Avallon ; in-8, 95 et 
XLIY p., 1 carte. Auxerre, 1851 , chez Perriquet. 

De la part de M. J. Cartel, Traité élémentaire des roches; 
in-8, 176 p. Paris, 1851 , chez Carilian-Gœury. 

De la part de M. J. Delanoiie, Géogénie des minerais de 
zinc, plomb, fer et manganèse en gîtes irréguliers (extr. des 
Annal, des min., lie sér., t. XVIII) ; in-8, 19 p. Paris, 1851 , 
chez Thunot et O . 

De la part de M. Ch. Sainte-Claire Deville, Annuaire des 
eaux de la l'rance pour 1851 , publié par ordre du ministre de 
l'agriculture et du commerce, et rédigé par une commission 



spéciale; l>e partie, in-4, LXXII et 315 p. Paris, 1851 , chez 
Gide et Baudry. 

De la part de M. Duperrey, Notice sur la position des pôles 
magnétiques de la terre (extr. des Compt. rend, des séanc. 
de VAcad. des se, t. XIII, 1841)-, in-4, 8 p. Paris, chez Ba
chelier. 

De la part de M. Ed. Hébert, Sur la géologie du bassin de Paris 
(extr. des Compt. rendus des séances de VAcad. des sciences, 
t. XXXII, 1851); in-4, 4 p. Paris, 1851, chez Bachelier. 

De la part de M. de la Roquette. — Vue du grand Ararat, 
prise de la cime du petit Ararat en août 1844 (extr. du Bull, 
de la Soc. de géogr., 4 e sér., t. I e r , 1 8 5 1 ) , par M. Abich; 
1 jeuille colombier. 

De la part de M. Ch. Martins, Upon the identity, etc. (De 
l'identité des traces de l'action des glaces sur les roches des 
environs d'Edimbourg avec celles qui ont été observées par 
l'auteur dans le continent de l'Europe et au Spitzberg) (extr. 
de The Edinburgh new philosophical Journ. , avril 1 8 5 1 ) ; 
in-8 , 20 p. 

De la part de MM. Ch. d'Orbigny et A. Gente, Géologie 
appliquée aux arts et à F agriculture, comprenant l'ensemble 
des révolutions du globe ; in-8, 534 p., et Tableau chronolog. 
des div. terrains, in-f°. Paris, 1851, chez M. A. Gente. 

De la part de M. le D r A. Boué, Der ganze Zweck, etc. (Du 
but capital et de la haute utilité de la géologie dans son rap-
portgénéral et spécial avec les Etals de l'Autriche et ses peuples ; 
communiq. dans la séance du 15 février 1850 à la Soc. des 
amis des se. natur. de Vienne); in-8, 127 p. Vienne, 1851 , 
chez Wilh. Braumuller. 

De la part de M. Ch. Darwin, A Monograph, etc. (Monogra
phie des Lôpadides fossiles, ou Cirrhipèdes pédoncules de la 
Grande-Bretagne) ; in-4, 88 p., 5 pl. Londres, 1851 , à l'impr. 
de la Soc. paléontog. 

De la part de M. Fischer de Waldheim, Revue des fossiles du 
gouvernement de Moscou (extr. du Bull, de la Soc. imp. des 
natural. de Moscou, t. XV, 1842, et t. XVI, 1843) : n° 1, 
Béleinnites; in-8, 20 p., 1 pl.; n° 2, Fossiles du terrain ooli-
thique; in-8, 43 p., 3 pl. 



— Sur quelques polypiers fossiles de la Russie (extr. du 
Bull, de la Soc. ùnp. des natural. de Moscou, t. XVI, 1843) ; 
in-8, 12 p., 5 pl. 

— Notice sur le Crioceras voronzovù de Sperk (extr. du Bull, 
de la Soc. imp. des natural. de Moscou, t. XXI, 1849) -, in-4, 
7 p., 1 pl. Moscou, 1849, chez W. Gautier. 

De la part de M. le D r A. Massalongo, Osteologia, etc. 
(Ostéologie des ours fossiles du Véronais ; avec un essai sur les 
principales cavernes du district de Tregnago) (extr. des Mêm. 
d'hist. nat.ur., publ. par M. W. Haidinger, IV e vol., iv e part.); 
in-4, 58 p., h pl. Vienne, 1850 , chezGuill. Braumuller. 

— Schizzo geognostico, etc. (Esquisse géognostique sur la 
vallée du Progno, ou torrent d'Illasi ; avec un essai sur la flore 
primordiale de M. Bolca. — Etudes)-, in-8, 77 p. Vérone, 
1850, chez G. Antonelli. 

De la part de M. Puggaard, Ubersicht, etc. (Coup d'œil sur 
la géologie de l'île de Moén) ; in-8, 24 p. Berne, 1851, chez 
Jenny père. 

De la part de MM. Paolo Savi et G. Meneghini, Considera-
zi.onisulla geologia stratigrafica délia Toscana; in-8, 245 p., 
1 pl. Florence, 1851 , chez Jacopo Grazzini. 

De la part de M. G. Scarabelli, Studi geologici sul territorio 
délia republica di San Mariuo, jatti ne/. 1 8 4 8 ; in-8, 26 p., 
1 cart. géolog. Imola, 1851 , chez Pozzo. 

De la part de M. Studer, Géologie der Schweiz (Géologie de 
la Suisse), t. I e r ; in-8, 485 p., 1 cart. géol. Berne et Zurich, 
1851. 

De la part de M. J. Thurmann, Lettres écrites du Jura. — 
Lettre 1K. Sur une chance défavorable que certaines structures 
orographiques offrent, dans les chaînes du Jura, à la recherche 
du sel. gemme. — Lettre V. Floraison à la Chaux-de-Fonds, 
d'après les notes des frères Gentil ; in-8, p. 25 à 39, 2. pl. 

— Fragments de la relation du séjour en Egypte du capi
taine du génie L. Thurmann, pendant toute la durée de l'expé
dition française, recueillis et mis en ordre par sonfds (extr. des 
Archives de la Soc. jurass. d'émul.)^ i n - 8 , 1 1 2 p., 1 pl. Por-
renlruy, 1851, chez Victor Michel. 

— Abraham Gagnebin de la Ferriére. Fragment pour servir 



à l'histoire scientifique du Jura bernois et neufchâtelois pen
dant le siècle dernier, avec un appendice géologique (extr. des 
Archives de la Soc. jurass. d'émul.) ; in-8, 1 A3 p., 2 pl. Por-
rentruy, 1851 , chez Victor Michel. 

De la part de M. Francis de Castelnau, Expédition dans les 
parties centrales de VAmérique du Sud, exécutée par ordre du 
Gouvernement français,pendant les années 1843 à 1847, sous 
la direction de M. Francis de Castelnau, vol. IV e , V e et VI e . 
In-8. Paris, 1851 , chez P. Bertrand. 

De la part de M. de Marolles, Les greniers d'abondance ap
propriés à notre époque; in-8, 24 p. Paris, 1850, chez V e B o u -
chard-Huzard. 

De la part de M. Payen, Géologie de la Côte-d'Or (extr. du 
Journ. d'Agric. de la Côte-d'Or, 1 8 3 8 ) ; in-8, p. 145 à 
188 . Dijon, 1851 , chez Loireau-Feuchot. 

De la part de M. Alexis Perrey, Documents relatifs aux 
tremblements de terre dans le nord de, l'Europe et de l'Asie 
(extr. de \'Annuaire magnét. et météor. du corps des mines de 
Russie pour 1846); in-4, 31 p., 1 pl. Saint-Pétersbourg, 1849. 

De la part de M. Marcel de Serres, Observations sur la pétri
fication des coquilles dans la Méditerranée [Mém. présenté à 
l'Acad. des scienc le 22 juin 1846). Extr. de la Rev. scient, et 
indus t. du Dr Quesneville, par MM. Marcel de Serres et L. Fi
guier; in-8, 23 p. Paris, 1847, chez Martinet. 

— Nouvelles observations sur la source thermale de Bala-
ruc, par MM. M. de Serres et L. Figuier; in-8, 24 p. Mont
pellier, 1848, chez Ricard frères. 

— De l'origine des silex de la craie (extr. des Actes de la 
Soc. linnèenne de Bord., t. XVI, 1850) ; par M. M. de Serres ; 
in-8, 84 p. Bordeaux, chez Th. Lafargue. 

De la part de M. Taupenot, Etudes géologiques sur les ter
rains en général, et spécialement sur le terrain d'eau douce des 
environs de Montpellier [Thèse pour le doctor. es se. souten. 
dev. laFacult, des se. de Dijon, le 23 août 1851), in -8 ,132 p., 
1 carte. Dijon, 1851 , chez Loireau-Feuchot. 

De la part de M. A. Quetelet, Sur le climat de la Belgique. 
•— IVe Partie. Pressions et ondes atmosphériques ; in-4, 
106 p., 7 pl. Bruxelles, 1851 , chez Hayez. 



De la part de M. A. Quiquerez, Recueil d'observations sur le 
terrain sidèrolitique dans le Jura bernois, et particulièrement 
dans les vallées de Delémont et de Moulier; in-4, 63 p . , 7 pl. 

De la part de l'Académie royale de Belgique, Mémoire sur la 
chimie et la physiologie végétales et sur l'agriculture {Cou
ronné en 1 8 4 8 et publ. par l'Acad. roy. des se, des lett. et 
des beaux-arts de Belg.), par M. Henri le Docte; in-8 , 3 0 0 p. 
Bruxelles, 1 8 4 9 , chez Hayez. 

— Exposé général de l'agriculture luxembourgeoise [Cou-
ronn. et publ. par V Acad. roy. des se, des lett. et des beaux-
arts de Belg.), par M. Henri le Docte; in-8, 1 7 9 p. Bruxelles, 
1 8 4 9 , chez Hayez. 

De la part de la Société paléontographique, A Mono-
graph, etc. (Monographie des mollusques du crag, ou descrip
tion des coquilles des terrains tertiaires moyen et supérieur de 
l'estde l'Angleterre), parM. V.Wood;partie II,Bivalves; i n - 4 , 
1 5 0 p., 1 2 pl. Londres, 1 8 5 0 , imprimée parla Soc. paléon-
tograph. 

De la part de la Société d'histoire naturelle de la Prusse 
rhénane, Beitràge, etc. (Considérations sur le mode d'existence 
et de développement des insectes proboscidiens de la famille 
des Attelabides) (publié par la Société d'histoire naturelle de 
la Prusse rhénane), par M. le D r Debey. I r e part., in -4 , 55 p., 
4 pl. Bonn, 1846, chez Henry et Cohen. 

— Beiiràge, etc. (Considérations sur la faune primitive de 
la formation carbonifère) (publié par la Soc. d'hist. nat. de 
la Prusse rhén.), par M. le D r Goldfuss ; in -4 , 2 8 p. , 5 pl. 
Bonn, 1 8 4 7 , chez Henry et Cohen. 

— Monographie, etc. (Monographie des pétrifications de la 
formation crétacée d'Aix-la-Chapelle) (publ. par la Soc. d'hist. 
natur. de la Prusse rhénane), par M. le D r Joseph Mùller. 
I r e part., in-4 , 48 p., 2 pl. ; II e part., in-4 , 8 8 p. , 4 pl. Bonn, 
1 8 4 7 et 1 8 5 1 , chez Henry et Cohen. 

Comptes i-endiis des séances de l'Académie des sciences, 
1 8 5 3 , 1er s c m . ; t , XXXII, nos 2 4 à 2 6 , et table-. 2« sem., 
t. XXXIII, n o s ! à 1 7 ; in-4 . 

L'Institut, 1851, n « 9 1 1 à 9 3 0 ; i n - 4 . 



Réforme agricole, par M. Nérée Boubée, n o s 3 3 à 3 6 , l\e an
née, mai à.août 1 8 5 1 ; in-4 . 

Bulletin de la Société de géographie, 4 e sér., t. I e r , n o s 4 
à 7 , avril à juillet 1 8 5 1 ; in-8. 

Annales des mines, 4 e sér., t. XIX, 2 e et 3 e livr. de 
1 8 5 1 ; in-8 . 

Annales agricoles, scientifiques et industrielles du départe
ment de l'Aisne (Société académique de Saifit-Quentirî), 2 e sér., 
t. VIII, travaux de 1 8 5 0 . Saint-Quentin, 1 8 5 1 ; in-8 . 

Mémoires de la Société d'agriculture, des sciences et arts 
d'Angers, 2e sér., I e r vol., l r e et 2 e livr., 1 8 5 0 ; II e vol., 
l r « livr., 1 8 5 1 ; in -8 . 

Mémoires de la Société d'agriculture, des scieiwes, arts et 
belles-lettres du département de l'Aube, t. XII, n o s 9 4 à 9 6 , 
2 e , 3e et 4 e trim. de 1 8 4 5 ; t. XV, 2 e sér., n°* 1 5 et 1 6 , 
3 e et 4e trim. de 1 8 5 0 ; in-8. 

Annales scientifiques, littéraires et industrielles de l'Au
vergne, t. XXIV, mars à juin 1 8 5 1 ; in-8 . 

Annales de la Société d'agriculture, des sciences, arts et 
belles-lettres du département d'Indre-et-Loire, t. XXX, n° 1 
et 2 , janv. et déc. 1 8 5 0 ; in-8. 

Résumé des observations recueillies en 1 8 4 9 dans le bassin 
du Rhône par les soins de la Commission hydrométrique de 
Lyon; in -8 , 8 p. , 2 pl. 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse; table des 
matières des vingt premiers volumes, t. 'XXIII, n o s 1 1 2 et 
1 1 3 ; in -8 . 

Annales de la Société d'agriculture, des sciences, arts et 
commerce du Puy, t. XV, 1 e r sem. 1 8 5 0 . LePuy, 1 8 5 1 ; in-8. 

Travaux de l'Académie de Reims, année 1 8 4 7 - 1 8 4 8 , 
no» 1 et 2 ; année 1 8 5 0 - 1 8 5 1 , no 2 , trim. de janv. 1 8 5 1 ; in-8. 

Bulletin semestriel de la Société des sciences, belles-lettres et 
arts du département du Var, XIX e année, n° 1 . Toulon, 
1 8 5 1 ; in -8 . 

Mémoires de l'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, tom. XXIV et XXV, 1 8 5 0 ; in-4. 

— Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers, 



publiés par ('Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, tom. XXHI, 1848-3 850 ; in-4. 

— Bulletins de l'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, tom. XVI, 2 e part., 1849 ; 
tom. XVII, 1™ et 2« part., 1 8 5 0 ; tom. XVIII, l r e part., 
1 8 5 1 ; i n - 8 . 

— Catalogue des livres de la bibliothèque de l'Académie 
royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique ; 
in-8, 228 p. Bruxelles, 1850, chez Hayez. 

— Annuaire de l'Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, 1 8 5 0 - 1 8 5 1 ; 2 vol. in-12. 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou, 
1850, nos 2 à 4 ; 1 8 5 1 , n ° 1 ; in-8. 

Société 7/audoise des sciences naturelles, n° 22 , tom. III, 
année 1850; in-8. 

Sitzungberichte, etc. (Comptes rendus des séances de l'Aca
démie impériale des sciences de Vienne : classe des mathéma
tiques et sciences naturelles), année 1850, 2 e part., juin à 
d é c , cah. 1 à 5 ; in-8. 

— Jahrbuch, etc. (Annuaire de l'Institut I.-R. géologique 
de l'empire), 1851 , 2 e année, n° 1, janv. à mars ; in-4. 

Abhandlungen, etc. (Mémoires de la Société royale des 
sciences de Bohême), 5 e sér., vol. VI, années 1848 à 1850 ; 
in-4. 

Abhandlungen, etc. (Mémoires de l'Académie royale des 
sciences de Berlin), année 1849 ; i n - 4 . 

—• Monatsbericht, etc. (Comptes rendus mensuels de l'Aca
démie royale des sciences de Berlin), juillet 1850 à juin 1851 ; 
in-8. 

Jahresbericht, etc. (Comptes rendus annuels de la Société 
d'histoire naturelle de Halle), 3 e année, 1850. Berlin, 1851 ; 
in-8. 

Verhandlungen, etc. (Mémoires de la Société d'histoire 
naturelle de la Prusse rhénane et de la Westphalie), l r e à 
6e années. Bonn, 1844 à 1 8 4 9 ; in-8. 

Neues Jahrbuch., etc. (Nouvel annuaire de minéralogie, de 
géognosie et de géologie, de MM. Leonhard et Bronn), année 
1851, cah. 3 à 5. Stuttgardt ; in-8. 



Wùrltemb. naturw. Jahreshefte (Bulletin annuel de la So
ciété d'histoire naturelle de Wurtemberg), 7 e année, 1851 , 
2« cah. ; in-8. 

The American Journal of science and arts, by Silliman, 
2e série, vol. XI, n° 33, mai 1851 ; vol. XII, n° 34, juillet 1851 ; 
in-8. 

De la part de l'Institut smithsonien : 1° Smithsonian contri
butions, etc. (Documents smithsoniens pour la science), Y O I . II; 
in-4. Washington, 1851 . 

— 2° Ephemeris, etc. (Ephémérides de la planète Neptune 
pour l'année 1852) (Appendice l e r au vol. III des Documents 
smithsoniens pour la science), par M. Walker; in-4, 9 p. 
Washington, 1851 . 

— 3° Fourth annual report, etc. (Quatrième compte rendu 
annuel du bureau des régents de l'Institut smithsonien pour 
l'année 1849) ; in-8, 64 p. Washington, 1850 . 

— 4° Report, etc. (Rapport fait à l'Institut smithsonien sur 
l'histoire de la découverte de la planète Neptune), par M. Ben
jamin Apthorp Gould ; in-8, 56 p. Washington, 1850. 

— 5° Notices, etc. (Notices sur les bibliothèques publiques 
des États-Unis d'Amérique), par M. Charles C. Jewett ; in-8, 
207 p. Washington, 1851 . 

— 6° Proceedings, etc. (Bulletins de la Société américaine 
pour l'avancement des sciences), 4 e réunion, tenue à New-
Haven, en août 1850 ; in-8, 414 p. 1 pl. Washington, 1851 . 

The Athenœum, 1851, n°* 1234 à 1253 ; in-4. 
Philosophical transactions of the royal Society of London, 

année 1851 , partie I r e ; in-4. 
— Proceedings of the royal Society of London, vol. VI, 

n°s 77 et 78 ; in-8. 
The quarterly Journal of the geological Society of London, 

n ° 2 6 , vol. VII, mai 1 8 5 1 ; in-8. 
The Report, etc. (Relation de la vingtième réunion de l'As

sociation britannique pour l'avancement des sciences, tenue à 
Edimbourg en juillet et août 1850) ; in-8. Londres, 1851 . 

Transactions of the royal Society of Edinburgh, vol. XX, 
part. II ; in-4. 



— Proceedings ofthe royal Society of Edinbiugh, vol. II, 
1850, table; vol. III, 1850-1851, n°<» hO et 4 1 ; in-8. 

Proceedings of the royal Irish Academy, Yol. IV. Dublin, 
1 8 5 0 ; i n - 8 . 

Menwrie délia reale Academia délie scienze di Torino, 
sér. 2«, t. XI, 1 8 5 1 ; in-4. 

Continuazione degli Atti dell' I. e R. Academia economico-
agraria dei Gcorgqfili di Firenza, vol. XXIII, livrais. 1 à 5 ; 
vol. XXIV, livrais. 1 à 3. Florence, 1845 à 1 8 4 7 ; in-8. 

M. le Président présente à la Société la l r e partie du t. IV, 
2 e série, de ses Mémoires, qui a paru dans le mois de septembre 
dernier. 

Le secrétaire, en déposant sur le bureau un dernier fasci
cule du Bulletin de la Société, a la satisfaction d'annoncer que 
cette publication est désormais entièrement au courant. 

Le trésorier présente l'état de la caisse au 31 octobre 
dernier. 

Il y avait en caisse au 31 décembre 1 850. . 4,759 fr. 65 c. 
La recet te , depuis le 1 e r janvier 4 851 , a été 

de 4 5,873 » 

Total. . . 17,632 65 
La dépense, depuis le 4 " janvier 4 8 5 1 , a été 

de 13,709 40 

Il reste en caisse au 31 octobre 1 8 5 1 . . . . 3,923 fr. 25 c. 

Le secrétaire donne lecture de la lettre suivante de M. Miche-
lotti : 

Tur in , ce 18 octobre 1 8 5 1 . 
Mons ieur , 

J e suis de re tour d 'une excursion géologique dans la vallée de 
la Bormida , o ù je m e suis r e n d u de nouveau p o u r examine r d a v a n 
tage les te r ra ins superposés aux serpent ines et les fossiles qu ' i l s ren
ferment . J 'a i été surpris d 'un fait qui est de la p lus g r a n d e évidence, 
c'est-à-dire de vo i r , aux environs su r tou t de P i a n a , des couches 
puissantes remplies de N u m m u l i t e s avec des polypiers et des c o 
quilles miocéniques ident iques avec ceux de la coll ine de T u r i n , des 



environs de Bordeaux, d u bassin de Vienne (Autr iche) , etc. I l est 
juste pour tant de d i re que les N u m m u l i t e s , ou mieux les N u m -
mul ines qu ' on y t rouve t i ennen t à des espèces qu ' on rencon t re , 
quo ique beaucoup plus r a r e m e n t , dans la coll ine de T u r i n , et je 
les ai indiquées clans m o n t ravai l sur la faune miocénique de 
l ' I ta l ie supér ieure . U n autre fait non moins s ingulier , c'est u n e 
couche puissante que l 'on voit dans la m o n t a g n e de Sa in te -
Marguer i t e , près d u Cairo (ancien dépar t ement de Montenot te ) . 
On y t rouve presque u n i q u e m e n t le Ceiithuun margaritaceum, 
espèce caractér is t ique des environs de Bordeaux et de Vienne 
(Autriche) , signalée pour la p remiè re fois pa r Brocchi , aux environs 
de Siena (Toscane) , et que A. Brongnia r t di t avoir aussi t rouvée 
près de Mayence . 

Ces faits et les collections que je m e suis procurées t enden t à 
confirmer une idée que j ' a i acquise par de longues et pénibles 
recherches , c ' e s t - à -d i r e que l 'on peu t diviser les couches m i o c é -
niques en trois groupes don t l ' infér ieur serai t représenté aux envi
rons de Carca re , Ca i ro , D e g o , P r a n a , Belforte, e t c . ; le m o y e n 
pa r la colline de T u r i n ; le supér ieur par les couches de Castel-
nuovo , d 'Asti , de marnes b leuâ t res de Stazzano, Santa-Agata, etc. 
(environs de To r tone ) . J e m e réserve de mieux é tudier ces rappor ts , 
soit a u po in t de vue s t ra t igrapl i ique, soit au poin t de vue p a l é o n -
to log ique , e t , dans le cas affirmatif, de dresser trois cadres . Peu t -
être que p lus t a r d j ' a u r a i aussi à vérifier une au t re dist inction de 
not re système pl iocénique en deux sections et à en ind iquer les 
motifs . 

E n f i n , en examinan t sur les l ieux les sables miocéniques des 
environs de Serraval le de Scr ivia , où se t rouven t d ivers bancs de 
débr is de polypiers , j ' a i r encont ré bon n o m b r e d 'ar t icles ident iques 
avec ceux que M . B . Gastaldi et mo i avons t rouvés dans la 
colline de T u r i n , ensuite désignés sous le n o m de Pentacrinus 
Gastaldii, don t la découverte a été annoncée pour la p remiè re fois 
dans le Bulletin de la Société géologique. 

Il est ensuite donné communication de deux lettres de 
MM. Meyrat (de Thoune) et Podesta (de Parme), qui annoncent 
avoir en leur possession des collections à vendre d'échantillons 
de roches et de fossiles de Suisse et d'Italie. 

M. Raulin communique la note suivante de M. Belgrand, 
ingénieur des ponts et chaussées. 



Analyse de la Notice sur la carte agronomique et géologique 
de l'arrondissement d'A vallon (Yonne), par M. Belgrand. 

Avallcm, le 1 5 octobre 4 85-1. 

Chargé en 1849 d u service h y d r a u l i q u e du d é p a r t e m e n t de 
l 'Yonne, j ' a i cru qu ' i l serait u t i le de faire ressort ir les singuliers 
rapports qui existent ent re l ' ag ronomie et la géologie. J 'a i d û 
commencer mes études par l ' a r rondissement d 'Aval lon, que j e 
connaissais le m i e u x ; le service h y d r a u l i q u e ayant été suppr imé , 
je présentai le résultat de mes p remières études au Conseil général 
du dépar tement , qui , dans sasession de 1849 , décida que la notice 
et la carte qui l ' accompagne seraient publiées dans l'Annuaire de 
l'Yonne. On t rouvera dans le Bulletin de la Société géologique (voir 
séance du 21 décembre 1846, t. I V , 2 e série, p . 328) un p remie r 
mémoi re où j ' i nd iqua i s d 'une m a n i è r e plus générale les propr ié tés 
agronomiques des diverses formations d u bassin supér ieur de la 
Seine, en a m o n t de Pa r i s , format ions q u ' o n re t rouve dans l ' a r 
rondissement d 'Avallon. Mon nouveau t ravai l n 'est donc que le 
développement d' idées déjà anc iennes . 

CHAPITRE î t r . — Je ne d i ra i q u ' u n m o t de la car te et de la par t ie 
p u r e m e n t géologique de la not ice ; sur la car te , les diverses for
mat ions sont indiquées pa r des rayures , les cul tures pa r des 
te in tes plates. Une légende très sommai re donne la clef des signes 
convent ionnels , et fait connaî t re les propr ié tés fondamentales des 
diverses formations au po in t de vue de l ' agr icul ture . Les terrains 
de l ' a r rondissement c o m p r e n n e n t : 1° des granités ; 2° des arkoses 
qui se t rouvent à la base d u lias ( l ' ensemble de ces te r ra ins , don t 
les proprié tés ag ronomiques sont iden t iques , occupe dans l ' a r ron
dissement une surface de 26 ,529 hectares) ; 3° le lias comple t , c o m 
p r e n a n t l ' infra-l ias, de M. Leymer i e , le calcaire àGryphées a rquées , 
les marnes b runes inférieures, le calcaire à Giyphœa cymbium, les 
marnes supérieures (la superficie d u lias est de 23 ,958 hec ta res ) ; 
4° les terra ins oolit iques inférieurs et moyens , savoir : le calcaire 
à en t roques , la terre à foulon, la g rande ool i te , les argi les d ' O x 
ford, représentées pa r des calcaires argi leux, le cora l - rag (ces t e r 
rains occupent une superficie de 45 ,045 hectares) ; 5° enfin des 
lambeaux de te r ra ins ter t ia ires recouvrent certaines par t ies des 
pla teaux ool i t iques, et des al luvions occupent le fond des p r i n c i 
pales vallées. Je donne dans ma notice la superficie de ces diverses 
formations, par c o m m u u e et pa r can ton . 

CHAPITRE I I . — Ce chapi t re c o m p r e n d l 'exposé des faits concer* 



n a n t l ' ag r icu l tu re . Le grani té et le lias sont des terra ins des plus 
imperméab les ; m a l g r é la pen t e é n o r m e des vallées grani t iques , 
les pon ts , sur les tha lwegs des versants de peu d ' é t endue , n 'on t pas 
mo ins de 0 m , 5 0 de surface de débouché pa r k i lomèt re carré de 
versants ; dans le l ias, le débouché est de l m , 5 0 . Les terra ins ool i 
t iques , sur tou t ceux de l 'oo l i the infér ieure , sont a u cont ra i re t rès 
perméables . Les débouchés moui l lés des peti ts ponts sont à pe ine 
de 0 m , 0 1 , pa r k i lomètre carré de versants . Main tenan t , dans la 
const ruct ion des routes neuves , je suppr ime complè tement les 
ponceaux dans l 'ool i the infér ieure, et je franchis les thalwegs en 
r e m b l a i sans ménager aucun moyen d 'écoulement aux eaux p l u 
viales. O n t rouvera de grands développements sur les proprié tés 
des sous-sols, qu i sont fondamenta les , c o m m e on va le vo i r , dans 
m o n m é m o i r e pub l i é dans le I V e vo lume d u Bulletin, p . 3 2 8 . 
L ' imperméab i l i t é d u grani té et d u lias est aussi démont rée par le 
g r a n d n o m b r e de ruisseaux qu i s i l lonnent ces terrains . Ainsi, dans 
l ' a r rondissement d ' A v a l l o n , j e donne la nomencla ture d 'une 
soixantaine de pet i ts tor rents presque à sec en été, mais s'enflant 
sub i t emen t à la suite des grandes p lu ies . Dans les terra ins ool i 
t iques , don t la surface est presque égale à celle des deux autres 
format ions réun ies , il n 'existe que qua t r e ruisseaux, tous a l i m e n 
tés pa r des sources abondantes , et don t l ' un se perd à que lque 
dis tance de la source ; le reste de la superficie de ces terra ins est 
occupé par u n grand n o m b r e de vallées où i l ne coule jamais d 'eau , 
e t q u i , p o u r la p lupa r t , sont cultivées m ê m e dans l ' emplacemen t 
de leur tha lweg, . l ' indique l ' emp lacemen t des diverses régions de 
sources de l ' a r rondissement , don t les plus abondantes se t rouven t 
na tu r e l l emen t à la jonc t ion des ter ra ins perméables et i m p e r 
méab les , c 'est-à-dire au contac t d u lias et des ter ra ins ooli t iques 
et au fond des vallées ool i t iques . De cette p ropr ié té r e m a r q u a b l e 
des t e r ra ins de l ' a r rondissement , i l résulte que les prair ies n a t u 
relles sont très inéga lement répar t ies dans les diverses format ions . 
C o m m e elles ne peuven t exister que dans les terrains frais et h u 
m i d e s , leur cu l tu re est très développée dans les te r ra ins i m p e r 
méables . O n les t rouve pa r tou t dans le grani té et le lias, sur les 
coteaux c o m m e dans le fond des vallées. Elles occupent le d ix ième 
de la superficie d u g ran i t é , le c inqu ième de celle d u lias. Dans les 
te r ra ins pe rméables , elles ne peuvent végéter q u e dans la par t ie 
p la te d u fond des vallées, au b o r d des cours d 'eau. Cette loi est 
sans exceptions, non seulement dans l ' a r rondissement d 'Aval lon, 
mais m ê m e dans tou t le bassin de la Seine en a m o n t de P a r i s . La 
zone t rès restreinte occupée pa r les prai r ies dans les te r ra ins p e r -



méables rédui t cette cul ture au cent ième de la surface des ter ra ins 
oolit iques. Ainsi, tandis qu ' i l existe 6,959 hectares de prés dans le 
granité et le l ias, on n 'en t rouve que Zi05 hectares dans la forma
tion ool i t ique . La composi t ion géologique d u sous-sol a une assez 
grande influence sur la na tu re et la qua l i t é des produi t s des p r a i 
ries. I l a r r ive souvent que celles des grani tés soient tourbeuses , 
mais m ê m e lorsqu'el les sont par fa i tement saines, elles ne d o n n e n t 
que des foins de qual i té médiocre , qui ne sont po in t admis dans le 
commerce. Us ne conviennent po in t aux chevaux ; mais ils sont 
propres à l 'élève des bœufs et non à l eur engrais . M . Duroche r a 
fait la m ê m e observation dans les schistes de la Bretagne : « Les 
» bestiaux maigres de la Bre tagne , d i t - i l , n ' a r r iven t aux marchés 
» des environs de Pa r i s qu ' après avoir été engraissés dans les h e r -
» bages du Calvados. » (Voir le t ome V I àwBulletin, 2e' sér ie ,p . 36.) 
Les fourrages des prai r ies du lias sont d 'excel lente qual i té . Us con 
viennent aussi b ien aux chevaux qu ' aux bœufs. 11 existe dans cette 
formation d'excellents pâturages destinés à l 'engrais des bœufs, et 
auxquels on donne dans le pays le n o m de « prés d ' e m b a u c h é . » 
Tous les bœufs engraissés dans le Nivernais sortent des prés d u lias. 
L ' indust r ie des embauches est peu développée dans l ' a r rondisse
men t d 'Avallon. Je ferai voir , dans une p rocha ine not ice , que 
toutes les prair ies du bassin de la Seine et de la N o r m a n d i e des t i 
nées à l 'engrais des bœufs appa r t i ennen t à des format ions a rg i 
leuses imperméables . Les prai r ies à sous-sol ool i t ique , ou p lu tô t 
d 'a l luvion, de l ' a r rondissement d 'Aval lon, ne conviennent po in t 
à l 'engrais des bœufs, bien que les fourrages qu 'e l les p rodu i sen t 
soient de bonne qua l i té . 

Culture des céréales. — La cul ture des céréales et des prair ies ar
tificielles occupe dans l ' a r rondissement une surface de 54 ,054 h e c 
tares. Ici la na ture du sol exerce une influence compl iquée que j e 
vais chercher à faire ressortir . Le grani té ne p rodu i t po in t de b l é , 
mais seulement d u seigle, de l 'avoine et du sarrasin. Si le sous-sol 
du granité est i m p e r m é a b l e , le sol, au cont ra i re , formé en grande 
part ie des détr i tus de cette r o c h e décomposée, est très p e r m é a b l e . 
I l résulte de là, qu 'en h iver les eaux pluviales , retenues par l ' imper 
méabi l i té d u sous-sol, restent dans la couche superficielle,qu'el les 
soulèvent à chaque gelée. Les ra t ines du blé ne peuvent résister à 
cette action m é c a n i q u e ; l 'absence de l ' é lément calcaire est aussi 
très p robab lemen t un des obstacles qu i s 'opposent à la cul ture d u 
blé. Cependant , dans une des c o m m u n e s à sous-sol grani t ique de 
l 'arrondissement où la couche de terre végétale est épaisse et où 
l'influence de l 'eau se fait moins sentir , on cultive très bien le b lé . 

Soc. géol., 2 e série, tome IX. 2 



Ou donne le nom de terres morveuses , terres qu i c rachen t , aux 
te r ra ins de grani té qui se soulèvent par la gelée. Le lias p r o p r e 
m e n t d i t , qui forme des p la teaux très é tendus , presque toujours 
couronnés par le calcaire à Gryphées arquées , est très fertile et très 
p ropre à la cul ture d u b lé . Les marnes b runes , supér ieures au c a l 
caire à Gryphées a rquées , forment des collines à pentes douces 
don t les flancs imperméab les sont sans cesse amaigr i s pa r le pas 
sage des eaux pluviales : elles sont donc bien moins fertiles que 
les p la teaux d u lias p r o p r e m e n t d i t . Ainsi , tandis que les cul tures 
dans les terres d u calcaire à Gryphées arquées donnen t 20 hec to
li tres de blé à l 'hec ta re , en m o y e n n e , la cul ture des marnes b runes 
en donne à pe ine 12 . Les terrains oolitiques sont bien moins fer
tiles que le lias, presque toujours parce que la couche de te r re 
végétale y est t rop mince . Dans le l ias, les terres de 4 e et 5 e classe 
et les fr iches, qu ' on peu t considérer c o m m e improduct ives , n ' o c 
cupen t que 675 hectares ; dans les te r ra ins ooli t iques elles occupent 
15,687 hectares , c 'es t -à-dire plus d u tiers de la format ion . J ' e x a 
m i n e ensuite la quest ion de la p roduc t ion des engrais . Cette p r o 
duc t ion est presque nul le dans les grani tés , parce que le béta i l est 
presque toujours hor s de l 'étable et reste en pe rmanence dans les 
pâ tures . Dans le lias et les te r ra ins ooli t iques elle est p lus cons i 
dérab le , b ien que beaucoup t rop faible encore, pa r suite de la 
déplorable hab i t ude qu 'on a de faire mange r la pail le l 'h iver . 

Des prairies artificielles. — Le trèfle réussit dans toutes les for
ma t ions , ma i s p r inc ipa lemen t dans les bonnes terres d u lias. La 
luzerne ne réussit pas dans les plateaux du lias p rop remen t di t , où 
ses pivots r encon t ren t t rop vite les dalles du calcaire à Gryphées 
a rquées ; elle végète très b ien , au cont ra i re , dans les marnes b runes 
les plus maigres et clans les bonnes terres oolit iques. Le sainfoin a 
fait la fortune des cul t ivateurs dans les terra ins ooli t iques ; il r e m 
place souvent toutes les autres prai r ies . T o u t le m o n d e sait que les 
a n i m a u x r u m i n a n t s peuvent mange r i m p u n é m e n t cette p lan te 
fourragère sur p ied , tandis que dans les trèfles et les luzernes ils 
éprouvent p ro inp temen t le p h é n o m è n e de la météor isa t ion . L a 
cu l tu re du sainfoin p e r m e t donc de t i re r par t i des terres ooli t iques 
les plus mauvaises . Lorsque sa tige ne s'élève pas assez pour 
qu ' on puisse le faucher , il forme encore d 'excellentes pâ tures qu i 
r emplacen t jusqu ' à un certain po in t les prairies naturel les . Cette 
p lante m a n q u e complè tement dans le grani té et dans la plus g r a n d e 
é tendue d u lias. 

Des amendements. — Avant la publ icat ion de m a not ice , on 
n 'ava i t point fait usage des a m e n d e m e n t s calcaires dans l ' a r r o n -



dissement d 'Avallon. La m a r n e n 'y existe pas à por tée des granités 
et du lias. 

Culture des forets. — Les forêts sont très inéga lement répart ies 
dans les divers terra ins de l ' a r rondissement . T a n d i s que dans le 
lias il n'existe que 847 hectares de bois , on en t rouve 9 ,961 h e c 
tares dans le grani té , et 14 ,543 dans les terrains ooli t iques. Le 
déboisement du lias ne doi t po in t ê t re a t t r ibué à une inap t i tude 
de ce terrain à ce genre de cu l tu re . Les bois d u lias sont , au c o n 
traire, les plus beaux de l ' a r rondissement : le n o m lat in d'Epoisses 
{Spissœ), bourg de l ' a r rondissement de Sérnur , qu i repose sur le 
l ias, était dû sans doute à la beauté des forêts qui l ' en toura ient 
autrefois. Le déboisement de cette par t ie de la Bourgogne doi t 
être a t t r ibué un iquemen t à la fertilité d u sol et au pa r t i beaucoup 
mei l leur qu 'on peu t en t i rer en la l ivrant à d ' au t res cul tures . 

Culture île la vigne. —• La cul ture de la vigne occupe envi ron 
3,437 hectares de terrain qui se par tagent à peu près par par t ies 
égales en t re les ma rnes b runes et les terra ins ooli t iques. I l n 'existe 
que 18 hectares de vigne dans les granités qu i sont abso lument 
impropres à cette cul ture sous la la t i tude d 'Aval lon et à l 'a l t i tude 
de 250 mètres , tandis qu 'à cette h a u t e u r les ma rnes b runes donnen t 
encore de bous vins. La p lupar t des vignes des marnes b runes de 
l 'arrondissement sont comprises entre les cotes de 200 et 250 mèt res . 
L'ans une discussion au sujet d 'un m é m o i r e de M . T h u r m a n n , 
présenté à la Société géologique le 21 j anv ie r 1850, M. Riv iè re 
a di t que la vigne ne donna i t des produi ts supér ieurs que dans les 
terrains quar tzeux. M. T h u r m a n n a r épondu avec raison, dans la 
séance du 6 mai 1850, que les mei l leurs vignobles de F r a n c e se 
t rouvent dans les calcaires de F r a n c h e - C o m t é , de Bourgogne et 
de Champagne . 11 aura i t p u ajouter q u e , sous la la t i tude de P a r i s , 
les terrains quartzeux des grès verts de la Puisaye , des te r ra ins 
tertiaires de la l ieauce, de la Brie et de toute la banl ieue de Par is 
sont impropres à la cul ture de la vigne ou ne donnen t que des vins 
détestables. Malgré leur faible a l t i tude sous cette la t i tude , ces t e r 
ra ins , par cela m ê m e qu' i ls sont imperméab les , et par conséquent 
très irais, qu ' i l s conviennent à la cul ture des p ra i r i es , ne convien
nen t pas à celle de la v igne . Les marnes brunes font seules excep
tion à cette règle ; mais il suffit d u plus léger examen de cette for
mat ion pour reconnaî t re qu 'el le ne peut nu l l emen t se compare r 
sous le rappor t de la fraîcheur d u sol aux autres terrains i m p e r 
méables du bassin de la Seine ; elle est d 'ail leurs for tement réchauf
fée par les éboulis calcaires de l 'oolite inférieure qu i la couronne 
presque toujours. Lorsqu'on descend vers le M i d i , les te r ra ins 



perméables calcaires deviennent t rop b rû lan t s p o u r la v igne, et 
les bons vins de Condr ieux et de l 'Hermi tage se récol tent dans les 
grani tés des bords du R h ô n e . I l est certain que ces ter ra ins sont 
beaucoup p lus frais que les autres , car, aux abords de Vienne , on 
voi t les prairies s'élever sur les flancs des coteaux grani t iques , t an
dis q u e les collines de calcaires ou de gravier sont toujours arides. 
P l u s a u m id i encore , entre Montpe l l ie r et la Médi te r ranée , les 
bonnes vignes poussent dans des pla ines d 'a l luvion presque h u 
mides (1). Enfin, dans que lques localités d 'Espagne , on arrose la 
vigne (2). On peu t conclure de là que plus la vigne q u i , dans le 
M i d i , peu t supporter l ' i r r igat ion, r e m o n t e vers le Nord , plus elle 
exige des te r ra ins secs et par conséquent perméables ; cela expl ique 
très b i en pou rquo i , un peu au nord de Mùcon, on ne t rouve p lus 
de très bons vins q u e dans les calcaires. Je ne veux pas d i re cepen
dan t que la composit ion c h i m i q u e d u sol soit sans action sur les 
p rodu i t s de cette p lante ; j ' a i i nd iqué (voir t ome I V du Bulletin, 
2 e série, page 35 8) la s ingulière différence qu i existe ent re les vins des 
bons crus ooli t iques de la hau t e Bourgogne , d 'Auxer re , de Riceys , 
de T o n n e r r e , et ceux des marnes brunes . Ces dern ie rs , forts, a l coo 
l iques presque au t an t que les vins du Mid i , m a n q u e n t toujours d u 
b o u q u e t qu i donne t an t de c h a r m e aux p remie r s . Le m ê m e raisin, 
le p ineau de Bourgogne , cult ivé dans les calcaires ooli t iques de 
Nui ts et clans les coteaux crayeux û 'Epe rnay , donne dans les deux 
localités des p rodu i t s excellents, mais qui ne peuvent se compare r 
sous aucun rappor t . 

Population. — La popu la t ion de l ' a r rondissement d 'Aval lon est 
d ' envi ron 50 ind iv idus par 100 hectares, et, chose b i za r r e , les t e r 
ra ins les p lus r iches et les plus fertiles sont de beaucoup les moins 
peuplés. Ainsi, les c o m m u n e s de Cisery, Sa in t -André , Sceaux, 
Trév i l ly , qu i occupent un excellent p la teau d u lias, ne renfe rment 
que 27 h a b i t a n t s par 100 hectares . Ce fait s ingulier s 'explique par 
l a difficulté des communica t ions et la rare té de l 'eau sur les p l a 
teaux l iasiques imperméab les . Les popula t ions sont , en effet, r e m a r -

(1) On trouve aussi des vignes sur les alluvions de l 'Yonne, de la 
Seine et de la Marne ; mais il n 'y a certes aucune comparaison à é ta
blir entre les détestables produits qu'elles donnent et les excellents 
vins de Lunel et de Frontignan. 

(2) Jaubert de Passa, Voyage en Espagne, t. I I , p . 2 1 1 . — 
M. Jaubert de Passa ajoute, à la véri té , que l'irrigation augmente la 
quantité au détriment de la qualité, mais le fait n'en paraîtra pas moins 
extraordinaire à un habitant de la Bourgogne. 



quab lemen t concentrées à la l imite d u lias et de l 'ooli te, où se 
t rouve une très belle l igne de sources et où les chemins sont p lus 
solides. 

Des habitations. — Dans les grani tés , les maisons sont couvertes 
de c h a u m e et très écartées les unes des a u t r e s , sans doute par-
crainte des incendies . Dans la format ion ool i t ique, les maisons 
sont couvertes d 'une p ier re calcaire plate n o m m é e lave, qu i r e n d 
la communica t ion d u feu d ' un toit à l ' au t re p resque impossible : 
elles sont entassées les unes sur les autres c o m m e dans les anciens 
quar t iers des grandes villes. 

Des animaux domestiques. — Dans le g ran i té , où les fourrages 
conviennent peu aux chevaux , la cul ture n ' emplo ie , p o u r ainsi 
d i re , que des bœufs. On ne compte , dans le Morvan aval lonnais , 
qu 'un demi -cheva l pa r 100 hectares , tandis que la m ê m e supe r 
ficie de ter ra in n o u r r i t 18 bœufs 1/2. Les terres grasses d u lias 
craignent le p ié t inement des bœufs et les fourrages conviennent 
bien aux chevaux. On abandonne donc les bœufs p o u r les chevaux . 
On compte par 100 hectares 8 chevaux et h bœufs. Le sol léger 
de l 'oolite pe rme t toute espèce d'attelage ; on emploie les bœufs, 
les chevaux, et mêmes les ânes et les mule ts qui m a n q u e n t absolu
men t aux autres formations. On y t rouve par 100 hectares 3 c h e 
vaux, 6 bœufs, h ânes et 2 mule t s . J e donne u n e statist ique c o m 
plète des autres an imaux domest iques , et je fais voir que chaque 
espèce a une raison d 'ê t re dans chaque format ion . Ainsi le m o u t o n , 
qu 'on élève presque sans soins sur l 'ool i te , exige les p lus grandes 
précautions dans les deux autres format ions , don t les he rbes t rop 
aqueuses engendrent r ap idemen t la pour r i tu re , etc . 

CHAPITRE I I I . — Dans ce chap i t re , je che rche à dé te rminer le 
système d 'exploitat ion agricole le plus convenable dans c h a q u e 
format ion, en m e basant sur les faits exposés ci-dessus. Ains i , 
pour les granités où les céréales réussissent m a l , où les eaux sont 
abondantes , je conseille de développer la cu l ture des pra i r ies . 
Dans le lias, au contra i re , o ù les céréales donnen t de bons p rodu i t s , 
où les prairies couvrent déjà la c inqu ième par t ie d u so l , je d é 
mont re qu ' i l n 'y aura i t aucun avantage à créer des prés nouveaux . 
Comme ce ter ra in , en raison de son imperméab i l i t é , m a n q u e de 
sources, et qu 'en été les prair ies et le bétai l souffrent beaucoup de 
la sécheresse, j ' a i fait l 'é tude complète d 'un proje t de réservoir 
situé dans une vallée grani t ique qu i cont iendra i t p lus de dix m i l 
lions de mètres cubes d 'eau, et qui pe rme t t r a i t d 'arroser les p ra i 
ries de la p lupar t des plateaux liasiques. L ' emplacemen t de ce 
réservoir et le tracé de la r igole sont indiqués en rouge sur la car te . 



Dans la format ion oo l i t i que , où il n 'es t pas possible d 'avoir de 
l ' eau , et pa r conséquent de créer des pra i r ies , où les céréales ne 
d o n n e r o n t j amais que des p rodu i t s médiocres , je conseille aux 
Avallonnais de suivre l ' exemple de leurs voisins de C!iâti l lon-sur-
Seine qui ont p lus que doub lé la va leur de leurs terres ooli t iques 
en y in t roduisant les plus belles races de moutons mér inos et en 
cul t ivant , sur une g r a n d e échelle, toutes les prair ies artificielles, 
et n o t a m m e n t le sainfoin. J ' i nd ique les mei l leurs assolements à 
suivre dans chaque format ion, en m e basant sur des observations 
faites chez les cul t ivateurs les plus intel l igents don t les propriétés 
reposent sur le m ê m e sous-sol. C'est sur tout sous ce r appor t que 
les études géologiques sont d 'un g rand secours à l ' agr icul ture . E n 
effet, un système agricole qui donne de bons résultats dans une 
locali té ne peut s 'appl iquer dans une autre que si le sol se présente 
dans des condi t ions ident iques . Or , c'est ce qu i a presque toujours 
l ieu clans une m ê m e format ion sur d'assez grandes étendues. Les 
m é t h o d e s éprouvées peuven t donc s'y r épandre avec la cer t i tude 
d u succès : c'est ce que d é m o n t r e n t les deux exemples suivants. 
On sait que dans le Niverna is , le pays de Bray, la basse N o r m a n 
d ie , l 'engrais des bœufs réussit très bien clans les prés argi leux ou 
argi lo-sableux du lias, des grès ver ts , des argiles de Dives, etc. 
On p o u r r a avec cert i tude de succès in t rodui re la m ê m e industr ie 
dans les prair ies du lias avallonnais ou des grès verts de l a P u i s a y e , 
dès qu ' on ne p o u r r a plus ut i l iser a u t r e m e n t les fourrages qu i en 
proviennent . Dans les environs de C a m b r a i , le sous-sol crayeux 
cause une sorte de dra inage na ture l sur les terres argi lo-sableuses, 
ce qu i p e r m e t de les aborder en tout t emps avec la c h a r r u e , et de 
les teni r clans un état d 'ameubl isse inent parfai t . Dans le l ias , le 
m ê m e système ne peu t s 'appl iquer , parce qu ' en raison de l ' imper 
méabi l i t é d u sous-sol , les terres cessent d 'ê t re labourables après 
les pluies prolongées , et sur tout parce que le sol, s'il étai t ameubl i 
c o m m e dans le Nord , serait rav iné pa r les eaux pluviales qui 
coulent à sa surface. Je pourra is mul t ip l ie r ces exemples qui 
d o n n e n t une grande impor tance à la géologie agricole. I l ne sera 
plus possible b ien tô t d 'écr ire un t rai té d ' agr icu l tu re sans tenir 
g r a n d compte des faits géologiques. 

Des amendements calcaires. •—• T o u t le m o n d e connaît aujour
d ' h u i l 'act ion énergique des a m e n d e m e n t s alcalins sur la végéta
t ion de certaines plantes. Les t ravaux de M M . Puvis , Boubée, les 
observations de M. Duroche r en Bre tagne , ne peuvent laisser au
cun doute à cet égard . i\î. Delesse, dans la séance de la Société 
géologique du 21 janvier 1850, a cité les analyses de M M . Liebig, 



Bischoff et Eer th ie r , qu i tendra ien t à d i m i n u e r l ' impor tance d u 
rôle que les mat ières alcalines jouen t dans la végétat ion ; e t , en 
effet, il est très ex t raord ina i re de voir des a r b r e s , don t la cendre 
contient tant de chaux et de potasse, pousser avec u n e v igueur 
é tonnante dans des format ions où l 'analyse c h i m i q u e ne constate 
pas trace de ces alcalis : pa r exemple , dans les grès verts , qu i p a 
raissent être les terra ins d u bassin de la Seine les plus favorables 
à la culture du bois. U n sylviculteur d is t ingué, M . Gallois, ancien 
président du t r ibuna l d 'Auxerre , m'assura i t m ê m e q u ' e n m a r n a n t 
ces terrains on les rendai t impropres à la végétation sylvestre pen • 
dan t plusieurs années. Mais pour les céréales il n ' en est pas de 
m ê m e ; la récolte d 'un c h a m p qui ne renferme pas d 'é léments 
calcaires peut présenter la m ê m e composi t ion ch imique que celle 
d 'un terrain où les principes alcalins se t rouvent en propor t ion 
suffisante, mais elle sera b ien mo ins abondan te ; la pa i l le sera p lu s 
grêle et le grain plus m a l nour r i (1). C'est ce que M. Puvis a d é 
mont ré su r abondammen t . T o u t le m o n d e connaî t le mervei l leux 
effet de la marne sur les terres argileuses de la Brie. Sur les pla~ 
teaux tertiaires de la Pu i saye , le m a r n a g e a plus que décuplé les 
produi ts de la terre . J 'a i donc d û é tud ie r la quest ion des a m e n d e 
ments avec d 'au tan t plus de soin que dans l ' a r rondissement d'Aval
lon on ne s'en était j amais occupé. J 'a i fait de toutes les terres de 
1 arrondissement , non poin t une analyse, mais s implement un essai 
par les acides. J 'a i constaté ainsi que les carbonates m a n q u a i e n t 
complè tement : 1° dans les terres g ran i t i ques ; 2" dans les grès d u 
lias ; 3° dans la couche superficielle des m a r n e s b runes du lias ; 
4° dans la couche superficielle des p la teaux b a s i q u e s , lorsque la 
terre est de couleur b r u n e . Ce dern ier fait est d ' au t an t p lus ex 
traordinaire que la couche de te r re végétale des plateaux du lias 
est assez mince et qu 'el le repose sur les bancs du calcaire à G r y 
phées arquées . La chaux , dans ces terres , qui sont toujours de 
bonne qua l i t é , existe p r o b a b l e m e n t combinée avec des acides 
végétaux qu i ne donnen t po in t d'effervescence avec les acides. 
C'est ce que semble ind iquer la couleur b r u n e d u sol. J ' i nd ique 

(I) Il ne faut pas croire cependant que toutes les terres où manque 
l'élément calcaire soient mauvaises. On en trouve dans le lias d'excel
lentes, où les acides ne produisent aucune effervescence ; mais le chau-
lage les rend bien plus fertiles encore (voy. la note P de ma notice). 
Ces terres ne doivent pas être confondues avec les terres brunes dont 
je parle plus loin. Leur couleur pâle semble indiquer l'absence de com
binaison de la chaux avec des acides végétaux. 



dans m a notice les mei l leurs m é t h o d e s suivies pour l ' emploi de 
la chaux , les points où devron t être pr is les calcaires et le combus
t ible dans c h a q u e localité. Depuis la publ ica t ion de m o n t ravai l , 
deux agr icul teurs on t fait usage de la chaux avec un plein succès. 
L ' u n d 'eux, après u n p r emie r essai (1), a construi t u n four à c h a u x . 
J e suis convaincu que cet exemple sera géné ra lemen t suivi avant 
peu d 'années, sur tout dans les ma rnes b runes , où la chaux agi ra , 
n o n seulement c o m m e moyen d ' a m e n d e m e n t , mais encore c o m m e 
divisant . 

CHAPITRE I V . — Dans ce chapi t re , j e che rche à résoudre ces 
t rois quest ions : 1° obstacles à opposer au r av inemen t des terres ; 
2° mise en va leur des ter ra ins improduct i fs ; 3° reboisement des 
montagnes . Ces trois quest ions n ' o n t j amais été étudiées dans 
l ' a r rond issement , b i e n q u e l a mo i t i é de sa superficie soit j o u r n e l 
l e m e n t ravagée pa r les eaux pluviales , que le quar t de cette super
ficie soit improduc t ive , et qu ' i l existe beaucoup de terrains à r e b o i 
ser. J e fais voir que pour chaque format ion il existe u n e solut ion 
différente. Ainsi dans les grani tés , le pr incipal obstacle à opposer 
a u r a v i n e m e n t des terres est le rebo i sement et la cu l tu re des 
prairies ; dans le lias, la te r re a t rop de valeur p o u r pe rme t t r e le 
rebo isement , et la cul ture des pra i r ies ne serait, dans la p lupa r t 
des cas, q u ' u n e opérat ion financière méd ioc re . On doi t change r 
l a d i rec t ion des labours eu coupant , sous u n angle très r approché 
d ' un angle droi t , les lignes d é p l u s grande p e n t e ; on d i m i n u e r a 
ainsi no tab lement la vitesse de l 'eau et pa r conséquent l 'érosion 
d u sol. P o u r ce qu i concerne le reboisement , j ' i nd ique les essences 
qu i paraissent le mieux convenir à chaque format ion , et je donne 
le détai l des dépenses qu 'exige le reboisement d 'un hec tare . Enfin 
j e t e rmine m a notice pa r une nomencla ture complète des carrières 
de l ' a r rondissement et p a r des notes justificatives très étendues. 

J ' a i c ru devoir présenter avec détai l cette analyse de m a not ice, 
parce q u e je suis convaincu que les études géologico-agronomiques 

(il) Yoici comment cet essai a été fait : On a chaulé une surface de 
4 3 ares dans un champ de 5 hectares environ d'excellente qualité, où 
j 'avais constaté l'absence de calcaire, et l'on a semé le tout en avoine. 
Avant la récolte, le propriétaire nous pria, un de ses amis et moi, de 
visiter ce champ, et de déterminer l'emplacement chaulé. Il était im
possible de s'y tromper; l'avoine, dans cette part ie , s'élevait considé
rablement au-dessus du reste de la récolte. Plus tard on constata que 
le terrain chaulé avait donné 7 décalitres de grain par are, tandis que 
le reste du champ n'avait pas produit plus de i décalitres, ce qui est 
déjà un très beau résultat. 



ont une grande impor tance qu i n'est p e u t - ê t r e pas encore suffi
s ammen t comprise . M. de Caumont a le p remier donné l 'exemple 
d 'un travail de ce genre dans le Calvados ; mais cet exemple a été 
b ien peu suivi jusqu 'à ce jour . 

Après cette communication M. Raulin lit le mémoire sui
vant : 

Sur le terrain crétacé moyen du département de l'Yonne, 
pa r V . R a u l i n . 

Le dépar tement de l 'Yonne renferme, c o m m e on sa i t , la série 
complète des ter ra ins jurass ique et crétacé. Chacun d 'eux p r é 
sente dans sa par t ie moyenne des assises sur les rappor ts desquelles 
les géologues ne sont pas d 'accord faute d 'é tudes suffisantes. Chargé 
de l ' achèvement de la carte géologique commencée pa r M . L e y -
mer ie , nous avons d û nécessairement essayer de résoudre les dif
ficultés qui se présentaient . Nous ne nous occuperons dans cette 
note que d u terrain crétacé, réservant pour une seconde c o m m u 
nication ce qui est relatif au te r ra in j u r a s s ique . 

Nous comprenons avec M. L e y m e r i e , sous la dénomina t ion de 
terrain crétacé moyen , les couches situées en t re le t e r ra in néoco-
mien et la craie infér ieure . Dans le dépa r t emen t de l 'Yonne , cette 
division forme une bande qu i cour t d u N . - E . au S . - O . , d 'Ervy 
à Sa in t -Amand-en -Pu i saye , et qu i possède une la rgeur m o y e n n e 
dépassant parfois u n myr i amè t r e . E x a m i n é e aux deux ext rémi tés 
de la b a n d e , dans les environs de Sa in t -F loren t in et au tour de 
Sa in t -Sauveur -en-Puisaye , cet te division présente deux faciès 
très différents : au N . - E . ce sont des argiles et des sables verts ou 
gris ; au S . -O . il n 'y a que des sables jaunes ou rougeâ t res , avec 
quelques argiles de m ê m e couleur , excepté à la base où elles sont 
noirâtres . La couleur verte et de n o m b r e u x fossiles caractér is 
tiques ont toujours fait ranger l ' ex t rémi té orientale de la b a n d e 
à sa véritable p l ace , dans le green sand; la couleur rouge et l 'ex
t rême rareté des fossiles ont , au contra i re , toujours por té les géolo
gues à assimiler aux dépôts wealdiens les part ies médiane et occ i 
dentale de la bande . 

La première année de nos explorations dans l 'Yonne , en 1846, 
nous nous occupâmes spécialement d u te r ra in jurass ique de l ' a r 
rondissement de T o n n e r r e ; nous t raversâmes ensuite si r ap idemen t 
la partie occidentale , désignée sous le n o m de P u i s a y e , que nous 



ne p û m e s q u e constater la couleur de ses sables et leur posit ion 
en t re les argiles à lumaclielles d u terrain ne'ocomien et la craie 
marneuse à Ammoni tes . En 1847, nous é tud iâmes la pa r t i e or ien
tale de l 'a r rondissement d 'Auxerre ; après avoir visité le 21 sep
t e m b r e les alentours de Gurgy et de Seignelay avec M M . Ricor-
deau et-Rathier , nous n 'hés i tâmes guè re , en m o n t a n t le lendemain 
avec ce dernier sur le T h u r e a u - S a i n t - D e n i s , à croire que les sables 
jaunes avec grès ferrugineux qui le t e rminen t ne sont q u ' u n faciès 
par t icu l ie r du green sand supérieur. E n 1848, nos explorat ions nous 
ayant a m e n é sur la r ive gauche de l 'Yonne , nous acquîmes , le 
21 sep tembre , la cer t i tude que nous avions bien auguré de la pos i 
t ion des sables rouges de la P u i s a y e , en t rouvan t à la tui ler ie de 
Bâle , au N . - E . de P a r l y , dans des argiles noires placées à la base de ces 
sables , un fossile des plus caractér is t iques , Y Ammonites monde. 
Quelques jours après (le 25) nous eûmes la satisfaction de voir 
no t re opinion corroborée par celle tout à fait iden t ique que 
s'était faite depuis plusieurs années le docteur Robineau-Desvoidy , 
après qu ' i l eut t rouvé à force de recherches , dans cette m ê m e assise 
a rg i l euse , plusieurs espèces très caractérist iques du gaul t au pied 
m ê m e du T h u r e a u de Sa in t -Sauveur (1). 

M. Robineau-Desvoidy ayant envoyé r écemmen t à la Société des 
sciences de l 'Yonne u n m é m o i r e sur les sables de la Pu isaye , des
t iné à son Bulletin, nous pensons qu ' i l ne sera peut-ê t re pas inop
p o r t u n de donner ac tuel lement à la Société géologique un aperçu 
de la const i tut ion d u te r ra in crétacé moyen dans le dépar t emen t 
de l 'Yonne . N o u s complé terons ainsi son travai l en démont ran t 
de quelles assises or ientales les sables de la Puisaye se t rouvent 
être le p ro longement occidental . 

P o u r cette é tude détai l lée, nous diviserons la bande en autant 
de sections qu ' i l y a de coupures opérées pa r les grandes et 
moyennes dallées qu i la t raversent . Celles-ci é tant au n o m b r e 

(1 ) A la réunion extraordinaire d'Avallon, dans la séance du 1 9 sep
tembre 1845 (Bull., 2 e sér. , t. I I , p. 6 9 7 ) , M. Robineau-Desvoidy 
avait déjà dit « qu'en Puisaye les sables et grès ferrugineux forment 
» un terrain particulier entre l'Yonne et la Loire ; qu'ils reposent tou-
» jours sur le gault et le néocomien, etc. » •—• A la Société entomolo-
gique de France , dans la séance du 28 février 1849 (Ami., 2 e sér., 
t. VII, p. 96), le même auteur a dit que « le forage de certains puits 
» indique en plusieurs endroits une autre nature de terrain qui repose 
» directement entre ces sables (de Puisaye) et la couche néocomienno. 
» On l'a désigné sous les noms à!argile à Plicatules, de grès vert, de 
» gault, et tout récemment seus celui de terrain ulbien. » 



de 8, nous aurons nécessairement 9 sections entre deux desquelles 
nous intercalerons à cause de son ex t rême impor tance la descr ip
t ion du lit de l 'Yonne ; chacune des sections ayant en moyenne 
1 myriamètre de l o n g u e u r , il suffira le plus souvent d 'une seule 
coupe dans la par t ie moyenne . 

Ces sections seront décrites du N . -E . au S.-O. dans l 'ordre su i 
vant : 

1. Au N. de l 'Armançon. 
2. Entre l'Armançon et le Serain. 
3. Entre le Serain et l'Yonne. 

Lit de l'Yonne. 
4. Entre l'Yonne et le Ravillon. 
5. Entre le Ravillon et le Tholon. 
6. Entre le Tholon et l 'Ouanne. 
7. Entre l'Ouanne et le Branlin. 
8. Entre le Branlin et le Loing. 
9. Entre le Loing et la Vrille. 

1° Au N. de l'Armançon. — En avant du plateau tert iaire et 
crayeux de la forêt d 'Othe se t rouve la colline de Sain t -Florent in 
qui at teint 194 mètres d 'a l t i tude , et qui présente sur son bord des 
carrières dans lesquelles on tire une craie légèrement gr isâtre , en 
bancs de 1 mè t re , avec Naatilus elegtms, Ammonites varians, Tur-
rilites cas ta tus, Ostrea carinata , lnoceramus cti/ieiformis, Spa-
tangus subglobosus, Scyphia, e tc . Au-dessous il y a u n e craie m a r 
neuse friable g r i sâ t re , qu i descend jusqu ' aux p remières maisons 
de Sain t -Florent in ; l 'ensemble a plus de 50 mètres d 'épaisseur. 
La ville est sur des marnes gris verdàtre et des sables argileux 
verts qui ont plusieurs mètres et re t iennent les eaux. Au-dessous, à 
135 mètres d 'a l t i tude envi ron , la coupure de la nouvel le rou te et 
une sablière mon t r en t sur plus de 10 mèt res des sables vert j a u 
nâ t re , assez purs , avec quelques lits de grès grossier, de m ê m e 
couleur. 

Si de Sa in t -F loren t in on se dirige au N . - E . , on voit les sables 
et grès p rendre des teintes vertes plus prononcées , et à 3 k i lomè
tres, aux Buissons et aux Bri l lons , on t rouve une carrière qui 
montre la coupe suivante : 

Argile grise renfermant un lit très riche en fossiles 
bien CQnsevvés(A/>iriio//itcsmo/ii/e. dentatas, Ino- M "t"- 's . 
crraitats conccntricus, etc.) 2,50 

Sable argileux, grossier, vert, avec quelques fossiles. 3,00 
Grès calcarifère vert, en lits ou bancs irréguliers de 

0 m , 1 2 à 0 m , 5 0 , exploité pour dalles et moellon. . 1,50 



E n r emon tan t la vallée de l 'Armance p o u r se rapprocher d 'E rvy , 
o n voi t les sables et argi les p r e n d r e d e p lu s en p lus l e faciès h a 
b i tue l du dépa r t emen t de l 'Aube. Des argiles qu i p r édominen t 
dans la par t ie infér ieure forment le p la teau entre l 'Armance et 
l 'Armançon , de Germigny à F logny . E n approchant de ce dern ier 
b o u r g , on voit par-dessous les argiles grises à Exogyra sinuattt, qu i 
sont extraites sur 3 m , 5 0 d 'épaisseur à la tuilerie des Grands-Hauts-
Bois : ces argiles de Butteaux àMarol Ies reposent sur les argiles et 
sables bigarrés d u terrain néocomien ; au-dessous v iennent succes
s ivement les argiles à lumachel les et le calcaire à Spatangues. 

Si de Sa in t -F lo ren t in on descend au cont ra i re l 'Armançon au 
S . - O . , on voit les sables et grès qu i suppor tent la ville constituer 
le bas pla teau qu i est bordé pa r le canal ; à 4 ki lomètres , se 
t rouvent les carr ières de F r é c a m b a u l t , de 5 à 6 mèt res au-dessus d u 
cana l , à l 'a l t i tude de 110 mèt res ; on y voi t la coupe suivante : 

Sable grossier jaune verdàtre, parfois un peu solidifié Mètres, 
et donnant des grès schistoïdes hréguliers. . . . 2-4,00 

Grès quartzeux, grossier, grisâtre ou jaune, irréguliè
rement stratifié, à lits obliques, avec RosLellaria, 
Ostrea , Inocemmus conccntrïcus, lignite, etc., 
exploité pour pavé et moellon 2,00 

2° Entre l'A rmuncon et le Serain. — Lep la t eauqu i s 'étend de Cheny 
à Mont-Saint -Sulpice est formé par la craie : les part ies les plus supé
r ieures blanches donnen t d u moellon et de la taille à Ormoy , et 
renferment des luocérames et des l i tsde rognons très allongés de silex 
grisâtre de 0 m , l d 'épaisseur, e s p a c é s d e 0 m , 7 à l mèt re . AMont -Sa in t -
Sulpice des couches p lus inférieures renferment peu de silex ; on des
cend sur une craie marneuse grisâtre, et l 'on ar r ive vite sur les sables 
jaunes un peu rougeâ t res , avec des par t ies rose foncé , qui s 'élèvent 
à 172 mètres au sommet occidental d e l à forêt de Pon t igny . D e l à 
on descend aux tui ler ies de Rebourceaux , qu i t i rent à 25 mètres 
plus bas des argiles sableuses j aune verdât re , à part ies roses, avec 
Inoceramus concentrions. Par -dessous on voit sur environ 30 m è 
tres de beaux sables micacés, d ' abord j aune rougeât re avec q u e l 
ques grès grossiers jaunes , puis blanc verdâtre à veines jaunes , t irés 
sur 3 mèt res au b o r d de la pra i r ie de Yerg igny . Le sommet 
or iental de la forêt, à 177 mètres d 'a l t i tude , est fo rmé p a r les sa
bles j aune rougeâ t re précédents ; à 25 mèt res au -dessous , à 
Lordonnois , on tire sur 3 mètres une argile grise plus épaisse, qui 
repose sur u n sable ver t j aunâ t re u n peu solidifié. 

E n al lant à Sain t -Florent in , on passe sur une bu t t e qu i a t te int 



160 m è t r e s , et qu i présente de beaux sables jaunes de 10 mètres 
d'épaisseur, reposant sur les argiles grises de la tuilerie qui sont 
assez épaisses ; le reste de la descente est formé pa r des sables 
jaunes ou verdâtres , renfermant au moins deux autres assises a rg i 
leuses, dont l ' inférieure se t rouve au coude de la rou te avant la 
prairie de Yergigny. La pet i te colline au N . - E . de ce village p r é 
sente des sables jaunes qui ont 7 à 8 mèt res , et dont la par t ie infé
r ieure jaune r o u g e â t r e , avec grès très i r r é g u l i e r , u n p e u fe r rug i 
neux, repose au ruisseau de la Métair ie des Rena rds sur des argiles 
grises qui se voient dans une excavat ion. 

En descendant de Lordonnois au S . , on voit des sables j aune rou
geâtre, devenant , par places, verdâtres et argi leux. Dans la par t ie 
basse de la forêt, il y a u n sable très vert . U n peu p lus bas on t ire 
sur 2 mètres une argile grisâtre ("sans Exogyra siauata), qui repose 
sur les argiles et sables blancs et roses b i g a r r é s , qui po r t en t les 
Prés-du-Bois ; au-dessous, en al lant à Ligny- le-Châte l , on voit suc
cessivement les argiles à lumachel les et le calcaire j a u n e néoco-
mien. 

3° Entre le. Serain et l'Yonne. — La craie n'existe que sur u n 
seul p o i n t , au sommet de la colline qu i est à l'O. de Seignelay et 
qui at teint seulement 149 mètres . Les carr ières de 6 mèt res de 
profondeur, qui sont au sommet , m o n t r e n t une craie grisâtre avec 
quelques silex gris et des fossiles assez n o m b r e u x ( Ammonites va
rions, Inuceramus cuneiformis, Spatangus subglobosus). Au-dessous, 
le sol, sur 6 à 7 mètres de h a u t e u r , est formé pa r des marnes grises 
reposant sur des sables verts qui const i tuent la par t ie infér ieure 
de cette colline , et qu i se m o n t r e n t aussi dans la grande rue de 
Seignelay. La colline d u Pe t i t -Pa rc présente à son s o m m e t , qu i 
atteint 194 mè t r e s , des sables j aune b runâ t r e ; le peti t p la teau au 
S.-O. est formé par des sables jaunes avec des grès ferrugineux à 
grains fins ou grossiers en lits de 0 m , 0 5 à 0"',08 exploités. A u -
dessous v iennent des sables vert j aunâ t re qu i ont une grande 
épaisseur. Des al ternances de sables p lu s o u moins a r g i l e u x , 
jaunes , jaune verdâtre ou verts , avec rares nodules et f ragments 
de grès ferrugineux et quelques argiles gris v e r d â t r e , se p o u r s u i 
vent dans les champs et les bois qu i sont au S. de H é r y . P lus bas , 
à la sortie de ce v i l lage , la coupure de la rou te m o n t r e des sables 
vert noirâtre de 4 mètres d 'épaisseur; pa r -dessous , à la tui ler ie 
qui est dans la dépression avant R o u v r a y , il y a des argiles grises, 
vertes et violacées avec plaquet tes ferrugineuses et Exogyra sinuata; 
un puits de 13 mèt res creusé près des fosses a traversé des argiles 
grises et s'est arrê té dans des argiles noires, à polypiers , Ostrea ma-



croptera, Exogyra sinuata, Terebraltda Astieriana, e tc . A Rouvray , 
qu i est plus é l evé , ou re t rouve les sables argileux verts qui devien
nent presque noirs sous l 'église, et en descendant on revoit succes
s ivement les argiles grises , les sables j aunes et blancs à nodules 
ferrugineux , et enfin les argiles à lumacliel les exploitées dans le 
lit du g rand R u , au bas de Venouse . 

A 1 m y r i a m c t r e au S . -E . de Se igne l ay , se trouve en t re Vi l le 
neuve-Sain t -Sa lve et Ble igny- le-Carreau l e T h m e a u Sa in t -Denis , 
qu i at teint 298 mètres ; il est formé supér ieurement pa r des sables 
j aune rougeât re , r en fe rmant de gros blocs et des fragments su 
perficiels de grès ferrugineux b r u n fin ou grossier, et de fer b y -
droxydé arénifère . Au-dessous , à F 0 . , sur la route d 'Auxeh 'e à 
S a i n t - F l o r e n t i n , v iennent des sables argi leux vert foncé, qui ont 
10 mètres d'épaisseur et qu i renferment supér ieurement des no
dules ferrugineux , et infér ieurement des coquilles très friables 
(ArcaP) , puis des argiles gris verdât re c la i r , des sables jaune 
v e r d â t r e , e t enfui des sables e t argiles j a u n e s , rouges , violets et 
b l ancs , reposant sur les argiles à lumacliel les qu i forment tout 
le vallon d u Buisson. A l 'E . , les sables j aune rougeâtre descendent 
fort bas ; par-dessous on t ire des sables argi leux verts et j aune ver
dâ t re près d 'un g rand ab reuvo i r , dont les eaux sont re tenues par 
des argiles grises reposant sur les sables et argiles micacés , blancs, 
j aunes et v io le ts , qui por ten t Ble igny- le -Car reau . Un peu plus 
b a s , se voient les deux autres assises du ter ra in néocomien . 

Au S. d u Pe t i t -Pa rc de Seignelay se t rouve la coll ine de P i c n , 
qu i se p ro longe en u n e colline de 220 mètres d 'a l t i tude , désignée 
p a r er reur sous le n o m de ï b u r e a u d u Bard, et va se ra t tacher au 
vér i table T l iu reau d u B a r d , situé entre Jonche et la Borde . Gette 
dern iè re colline est formée par des sables j aune rougeât re micacés, 
très b e a u x , r en fe rman t près d u s o m m e t des grès ferrugineux à 
grains m o y e n s , à part ies b runes très fe r rugineuses , exploités pour 
moel lons et pour les routes. Des éboulis masquen t les couches 
inférieures jusqu 'aux sables bigarrés néocomiens . La colline qui 
a t te in t 220 mèt res est consti tuée de m ê m e ; mais la coll ine de 
P i e n , q u i n ' a t t e in t que 163 m è t r e s , ne présente d e sables jaune 
rougeâtre avec quelques grès qu 'à son sommet ; dès qu 'on descend 
à l 'E teau ou à Sougôres , on t rouve des sables j aune verdât re , puis 
vert j a u n â t r e , qu i à 115 mètres d 'a l t i tude environ reposent sur 
des argi les , d ' abord j a u n e s , à Plicatula radiola, puis grises, à 
Exogyra sinuata, Tcrebratula Astieriana et Sella, etc. (ces dernières 
se voient b ien aussi entre les Archis et J o n c h e , au pied occidental 
d u T h u r e a u d u Bard). Au-dessous , v iennent les sables et argiles 



bigarrés, blancs, gris et violets, qu i ont 10 mètres d 'épaisseur, et 
reposent sur les argiles grises à lumaclielles qu i se voient à l 'E teau , 
dans le lit de l 'Yonne , et à Sougères. 

Lit dt: l'Yonne, —• En descendant d 'Auxerre au confluent de l 'Ar
mançon on voit dans une peti te car r ière vis-à-vis des D u m o n s , sur 
la rive gauche, les calcaires compactes , appa r t enan t aux dernières 
assises d u te r ra in ju rass ique , s 'élever à 3 -4 mèt res au-dessus des 
basses eaux ; ils doivent par conséquent disparaî t re peu au-dessous. 
Dans cette m ê m e carrière on t i re au-dessus , sur 4 m è t r e s , les 
calcaires jaunes à Exogyrasubsinuata en couches i r r égu l i è r e s , de 
0 m , 1 5 , séparées par des argiles b runâ t res de 0™,2 d 'épaisseur. 

Un peu au-dessous d u confluent d u Beaulches on voi t la pa r t i e 
supérieure des argiles avec lumacliel les , qu i sont tirées au pied de 
la berge gauche. 

A moi t ié chemin du confluent à l 'île P a u l e , la berge droi te 
montre les argiles sableuses b lanches , grises et v io le t tes , b iga r 
rées , avec rognons ferrugineux à la par t ie supér ieure . 

P e n d a n t 200 mètres au-dessus de l'île P a u l e se t rouvent les a r 
giles noires avec Ammonites Nisus, Desliayesi, Exogyra sinuata, 
Plicatula radiola , etc. 

Imméd ia t emen t au-dessous du gué de Gurgy , il y a , p e n d a n t 
environ 200 m è t r e s , des couches d 'argiles no i re s , un peu sableu
ses et pyriteuses, dont l ' ensemble , visible sur l m , 5 0 , est recouvert 
par d 'autres argiles renfermant des r o g n o n s , soi targi lo-calcaires , 
soit pyri teux ou de fer h y d r o x y d é , avec fossiles d u gault . Les plus 
abondants sont les Inoceramus concentrions, Venericardia tenui-
costa , Ammonites monde, regu/aris, e tc . , etc. 

Ces différentes assises disparaissent dans le lit de l 'Yonne à des 
altitudes comprises entre 87 et 91 mèt res . Nul le assise visible de 
sables rouges ou jaunes , et épaisse seulement de quelques mètres , 
n existe ent re les argiles à Exogyra sinuata e t les argiles noires à 
Ammonites monde, La masse des sables des T h u r e a u x , vert 
jaunâtre inférieureinent et j aune rougeât re avec grès ferrugineux 
supérieurement , se trouve consti tuer les coteaux qu i encaissent la 
plaine de l 'Yonne , et qui a t te ignent au N . - E . 194 mèt res dans le 
Pet i t -Parc de Seignelay et a u S . -O . 197 mèt res au 15ois-de-Char-
buy. Elle a par conséquent une épaisseur de plus de 100 mètres , 
comme dans la Puisaye. 

4° Entre f Yonne et le Riwillon. — L a colline de Branches est 
formée par la craie b lanche , au-dessous de laquel le se t rouve u n e 
craie marneuse g r i sâ t re , puis des m a r n e s grises. P lus bas v ien
nent des sables j aune b r u n â t r e avec quelques gros blocs superfi-



ciels de grès fin j aunâ t re ; p u i s , dans le bois de Champ-Coutan des 
sables jaunes u n peu grossiers, à n o m b r e u x fragments de grès fer
rug ineux . La descente m o n t r e des argiles sableuses v e r d â t r e s , re
posant sur des sables j aune verdâ t re qu i occupent le fond du 
vallon d u ruisseau de la Biche. Le p la teau qu i s 'étend jusqu 'à la 
vallée d u Beaulches m o n t r e la m ê m e succession de couches ; au-
dessous , avant la T è t e - N o i r e , les coupures de la rou te mont ren t 
des sables argi leux jaunes , pu is des argiles sableuses gris verdâtre, 
E n descendant à la pra i r ie on voit des sables argi leux jaune 
b r u n â t r e devenant par places plus argi leux, à teintes blanchâtres 
ou violacées, puis par-dessous des argiles grises, et enfin les argiles 
jaunes à lumachel les . 

Sur la r ive droi te d u Beaulches on t rouve le calcaire jaune 
néocomien , puis la succession de couches précédentes en montant 
à P e r r i g n y . M. Gallois y a t rouvé la Plicatula radiola et d'autres 
espèces. Le p la teau est formé par des sables j aune rougeât re qui 
v iennen t former le T h u r e a u Sa in t -Georges , qu i a t te int 209 m è 
tres . Le sommet m o n t r e sur plus de 10 mèt res des sables un peu 
argi leux jaunes , cà veines blanches , rouges ou violacées, à la partie 
supérieure desquels on tire pour la route des grès très ferrugineux 
en lits et rognons fort i r régul iers . Au-dessous, sur plusieurs mètres, 
v iennent des terres argileuses grises et j a u n e s ; p u i s , sur 15 à 
20 m è t r e s , des sables argi leux verts à grès ferrugineux. U n e cou
pure dans la pa r t i e m o y e n n e , à la séparation de la nouvelle 
rou te , m o n t r e les a l ternances suivantes : 

Sable argileux gris 
Sable à lits ferrugineux, endurcis. . . 
Sable très argileux, gris 
Sable vert jaunâtre, à lits ferrugineux. 
Sable vert 
Sable vert, à petits rognons durs. . . . 
Sable vert 
Sable jaune brunâtre 
Sable vert 

Mètres. 

. 1,0 
, 0 ,5 
. 1,0 

' 0,6 
0,2 

. 0,1 
, 0,2 

0,7 
. 1,0 

Les sables verts se cont inuent devant le châ teau de Saint-
Georges ; p lus bas un t rou à sable au b o r d de la r o u t e m o n t r e : 

Sable argileux, jaune, remanié 
Sable jaune, fin 
Argile rouge violacée, panachée de gris 6t de jaune. 
Sable fin, jaune rosâtre, un peu solide 

Mùtres, 

1,50 
1,00 
1,00 
2,00 



Imméd ia t emen t au-dessous , dans la g rande rue de Sa in t -Geor 
ges , on voit les argiles bigarrées rouges et violettes ; puis , dans 
Graud-Grenon, les argiles j aunesà l u m a c h e l l e s q u i ont une grande 
épaisseur et vont recouvrir les calcaires j a u n e s , qu i sont exploités 
à quelques mètres au-dessus du Beaulches , sur la r ive droi te de 
la vallée. 

U n peu plus au S. , les sables et argiles b igar rés suppo r t en t , p rès 
de la tuilerie de Cassoir, des argiles gr ises , exploitées , dans les
quelles M. Courtaut a trouvé les Ammonites Nisus et Deslmyesi, 
Exogyra ,siiuuita, etc. Cette dernière espèce a été aussi rencontrée 
abondamment aux Renards , sur la rou te de Saint-Georges à 
Cliarbuy. 

5° Entre te Ruvillon et le Tholon. — La colline qui por te L in -
dry et Pour ra in est formée par la craie . Au-dessus de L i n d r y on 
voit, en descendant : une craie b l a n c h â t r e solide, massive, avec 
Niiutilus ciegans, e tc . , t i rée pour moe l lon ; des marnes grises des 
cendant jusqu 'à l'église, puis des argiles noi râ t res por tant la par t ie 
basse du village et donnan t une grosse source sous l 'église, et enfin 
un sable argileux verdàt re , à gros grains de quar tz , r en fe rman t de 
petits rognons durs. L 'ensemble de ces couches a environ 30 m è 
tres d'épaisseur ; la de rn iè re , qui a p r è s de 1 mè t r e , repose d i r e c 
tement sur les sables jaunes et rosâtres qu i se voient sur au moins 
40 mètres d'épaisseur en descendant au mou l in de ftiot. 

A Pour ra in , la colline qu i at teint 295 mètres est couronnée par 
dessables argileux, b runâ t res , tert iaires, à n o m b r e u x silex b londs et 
gris non roulés. Au-dessous se trouve une craie b lanche qui a au 
moins 20 mètres d 'épaisseur; puis une craie un peu marneuse , 
légèrement gr isâ t re , à peu près aussi épaisse. Une grande ocrière 
ouverte derrière le village au N . m o n t r e : 

Craie solide, massive, fendillée, légèrement grisâtre. 
Marne grisâtre 
Argile noirâtre 
Ocre jaune 
Grès ferrugineux, dur ou tendre (caillou) 
Sable grossier, jaune et blanchâtre, visible sur. . . . 

Mètres. 

6,00 
2,00 
1,00 
3,00 
0,20 
4,00 

La ligne de jonction des sables et des marnes crayeuses plonge 
de 45 degrés à l 'O. 10" S . , mais nous n 'avons pas à nous oc
cuper ici de cet accident local. Les sables a t te ignent environ 
240 mètres d ' a l t i tude , et dans La Chape l le , à 20 mètres plus bas, 
il y a des sources. Un peu au-dessous, la route mon t r e des sables 
verts et vert j aunâ t r e . La pente douce, de plus de 30 mètres , qui 

Soc. gêol. , ~" série, tome IX. 3 



descend au S . -E . , ne mont re que des sables j aune fauve qu i . à 
170 mètres d 'a l t i tude , reposent sur les sables et argile rouge b i 
garrés au-dessous desquels sortent les argiles à lumacbel les , à 
5 ou 6 mètres au-dessus d u Beaulches. 

6" Entre le Tholon et l'Ouanne. — Le plateau de Beauvoir à 
T o u c y , qui se prolonge au S. par la mon tagne de la Ver re r i e , 
a t te in t 283 mètres dans le bois du M o n t - C h a u m o n t ; le sol y est 
formé pa r les sables argileux, j aunâ t res , tert iaires, à nombreux silex 
b londs non roulés. E n descendant dans un chemin creux, on voit 
successivement une craie j aunâ t r e un peu remaniée , des marnes 
verdât res , des marnes noirâ t res avec quelques lits ver t s , donnant 
des sources à Pa r ly , et enfin des argiles sableuses jaunes ayant 
1 mèt re envi ron. 

L 'ensemble de ces assises a 30 mètres d 'épaisseur et repose i m 
méd ia t emen t sur les sables d ' abord grossiers , j a u n e s , puis fins, 
d iversement colorés en j aunâ t r e , jaune et j aune rougeâ t re , qui 
forment la colline des Chénons qui a t te int 252 mètres . Ces sables 
se suivent avec les mêmes caractères jusque vers le fond du vallon 
qui renferme la tui ler ie de Bâle. En a p p r o c h a n t de celle-ci, on 
voi t , sous des sables rouge b r i q u e , des sables verdâtres de plusieurs 
mètres d 'épaisseur, puis un sable argileux , noi râ t re , s 'élevant de 
7 à 8 mèt res au-dessus de la tui lerie. La grande fosse qui est au 
n iveau de celle-ci mon t r e la coupe suivante : 

Mètres. 
Sable brunâtre, remanié 1,00 
Sable jaune -1,00 
Sable argileux, vert 1,50 
Argile sableuse noire, avec nodules de pyrites et 

Ammonites inonile, tirée sur 3,00 

I l y a enfin des sables rouges, p robab lemen t néocomiens , dans le 
fond du vallon et dans la vallée qui est à l 'a l t i tude de 146 mètres . 
Sur ce point , les sables j aune rougeâtre de la Puisaye descendent 
jusqu 'à 165 mèt res d 'a l t i tude environ ; ils ont ainsi près de 90 mè
tres d'épaisseur, et la base se t rouve encore à 10 mèt res au-dessus 
des argiles qu i renferment Y Ammonites mouile. 

La colline qui est au-dessus de Diges, et qui s'élève à 274 mètres, 
m o n t r e , à par t i r d u sommet , la succession de couches suivantes : 

Sables jaune rougeâtre, présentant à leur sommet quelques 
bancs de 0 n ' ,1 à 0 n l ,3 de grès brun jaunâtre , à grains fins 
ou grossiers, avec de petits cailloux de quartz ; ils ont envi
ron 15 mètres d'épaisseur. 



Argiles sableuses, blanchâtres et jaunes, ayant une épaisseur 
fort inégale de quelques mètres. 

Sables jaune brunâtre, assez purs, à grains fins, ayant envi
ron 20 mètres. 

Sables verdâtres, un peu argileux 
Argiles grises 
Sables verdâtres, argileux, portant l'église 

de Diges 
Argiles grises, à petits cristaux de gypse. . . 

Cet ensemble 
a environ 
20 mètres. 

Sables et argues blancs, verdâtres, jaunes, violacés, bigar
rés, à nodules ferrugineux, ayant '10 mètres. 

Argiles à lumacbelles, visibles sur 6 mètres, et s'élevant à 
21 0 mètres d'altitude. 

E n avançant sur la colline, vers l 'O . , on t rouve les sables aux 
Moreaux à 285 m è t r e s , et ils s 'élèvent encore un peu plus hau t 
aux fosses à ocre des ISois-Laurent, au p ied de la crête crayeuse de 
la montagne de la Verrerie. 

La montagne de la Verrer ie m o n t r e une belle succession de 
couches depuis le Signal jusqu 'à Leugny. Le p la teau qui at teint 
320 mètres est formé par les sables argi leux fins, j a u n â t r e s , t e r 
t iaires, à silex grisâtres et b londs non roulés , qui ont plusieurs 
mètres d'épaisseur et qui descendent en ébonlis sur les pentes de 
la craie . Au bord d u p la teau , sous le Signal , il y a une marn iè re 
dans laquelle on tire sur 8 mètres une craie marneuse micacée, 
légèrement grisâtre, fendillée, avec Ammonites varions, Pecten clon-
gattis, Inoceramas cur/etforinis, etc. A 1 mè t re environ au-dessous 
se t rouve une peti te ocrière qu i mon t r e la coupe suivante : 

Craie marneuse grise, parfois un peu sableuse Mètres, 

et chloritée 2,00 
Argile grise 1,30 
Argile sableuse, gris jaunâtre, passant aux as

sises supérieure et inférieure 1,00 
Ocre un peu sableuse, exploitée sur 1,00 

Pa r dessous se trouve sans doute le lit de grès ferrugineux dés i 
gné sous le nom de caillou par les ouvriers , i m m é d i a t e m e n t après 
viennent les sables jaunes qui sont fort épais et qui renfe rment 
dans leur moi t ié inférieure quelques couches argileuses, b lanches , 
jaunes et rouges, au-dessus des Guér ins , grises plus bas . Les sables 
deviennent ensuite argileux verdât res , avan t Chât re qui est sur les 
sables et argiles bigarrés. Le fond d u val lon est occupé par les 
argiles à liunacheHes. On remonte sur les argiles b lanches , puis 
sur les sables et argiles rouges , jaunes et blancs b igarrés , qui ont 



été extraits sur 3 mètres et qu i suppor tent les argiles grises (sans 
Exogyra si/mala) qui sont exploitées sur 2 mètres à la tuilerie de 
l 'Ep inoy-du-Hau t . On remonte sur les sables verts, et en descen
d a n t des P a r i s à Leugny , la nouvelle rou te m o n t r e l a coupe su i 
vante . 

Mèlrcs. 
Sables argileux, verts, à petits cailloux de quartz. 3 
Argile grise, passant aux sables supérieurs. . . . 2 
Argiles jaunes, rouges et grises, bigarrées. . . . 2 
Argiles jaune brunâtre, à lumaclielles, environ. . 10 
Calcaire jauno, néocomien,en couches irrégulières 

dans des argiles 2 

Devant le Gibon ce dern ie r repose sur les calcaires compactes 
blancs de l 'é tage supérieur d u te r ra in jurassique. Sur ce po in t le 
t e r ra in néocomien n ' a q u ' u n e épaisseur assez peu considérable. 

7" Entre l'Ouanne et le Branlin. — Le pla teau qui at teint 
339 mètres au S . - O . de Fon ta ines est formé par des sables a rg i 
leux fins j aunâ t r e s , ter t ia i res , avec nombreux silex non rou lés , 
ayan t 7 à 8 m è t r e s d 'épaisseur. Dans les éboulis qu i descendent 
sur la pen te de la craie, il y a des blocs de brèche siliceuse de 
1",50. Au-dessous se t rouve une craie légèrement j a u n â t r e ; un 
p e u plus bas une marn iè re m o n t r e : 

Mèlres. 

Craie un peu siliceuse, légèrement verdâtre. . . 6 
Craie marneuse, verdâtre 2 

Au-dessous v iennen t des marnes grisâtres et verdâtres occasion
n a n t des sources et u n peti t étang ; puis des argiles verdâtres m ê 
lées d ' u n p e u de sable q u i sont t i rées à l a tui ler ie des Bidons sur 
2 à 3 mèt res d 'épaisseur. A la m ê m e hau teu r , il y a dans le voi
sinage des sables argileux verdâtres équivalents. I m m é d i a t e m e n t 
au-dessous, v iennent des sables grossiers micacés jaunes , à s t ra t i 
fication, parfois obl ique , avec li ts, veines irrégulières et tubes de 
grès f e r rug ineux e t n o m b r e u x cail loux d e quar te . Su r divers 
points , en t re Vi l l anon et la Bruère , il y a quelques couches de sa
bles argi leux, fins, roses, j aunes et jaunât res qu i donnen t l ieu à de 
peti tes sources ferrugineuses. Les sables jaunes grossiers r e p r e n 
nen t et sont u n peu argileux à la par t ie inférieure ; ils reposent 
sur des argiles grises u n p e u sableuses, qu i sont exploitées sur 
3 à h mètres au-dessous des Guétrons pour la tui ler ie des Com
pères, où on les exploite aussi. Au-dessous, aux Evêques , au Pe t i t -
Saint-Marcel , se t rouvent les sables argileux fins j aunes , rouges, 



blancs et grisâtres, bigarrés, avec plaquettes et nodules ferrugi
neux. Les argiles grises et jaunes , avec lits de calcaire m a r n e u x et 
lumacl iel les , s 'élèvent de 7 à 8 mèt res au-dessus d u ruisseau de 
Fontenoy . 

8° Entre le Branlin et le Loing. — L e pla teau situé au N . - O . de 
Saint -Sauveur est formé pa r des argiles sableuses j aune b r u n â t r e 
tertiaires, avec nombreux silex non roulés , qu i a t te ignent 285 m è 
tres aux Moyeux. La craie qu i se t rouve au-dessous a environ 
30 mètres d 'épaisseur; elle est b l a n c h â t r e s u p é r i e u r e m e n t , et au 
S. des Griffons, M . Robineau-Desvoidy y a t rouvé le Nautilus 
elegans et des vertèbres d ' Ich thyosaure . La par t ie inférieure t i rée 
pour marne sur la rou te au N . - E . des Grands -Moyeux est m a r 
neuse et arénacée verdâ t re . I m m é d i a t e m e n t au-dessous, à 255 m è 
tres d 'al t i tude envi ron , se t rouven t les sables micacés jaunes à v e i 
nules plus foncées. Ces m ê m e s sables j aune r o u g e â t r e , avec des 
grès ferrugineux â la surface, v iennent former le T h u r e a u de 
Saint-Sauveur qui at teint 315 m è t r e s ; ils présentent à diverses 
hauteurs de petites assises i rrégulières d 'argiles plus ou moins sa
bleuses , panachées de j a u n e , de rouge et de grisâtre. Le château 
de Saint-Sauveur, situé à environ 50 mèt res au-dessous du sommet , 
est sur un banc de grès b r u n de 4 à 5 mètres d 'épaisseur. 20 mèt res 
environ plus lias, i m m é d i a t e m e n t au-dessous d u parc , se t rouve 
un système argileux de 25 mètres d 'épaisseur , formé supér ieure 
ment par desargiles grises plast iques, puis noirâ t res , dans lesquelles 
on a trouvé des l igni tes , et infér ieurement pa r des argiles gris 
j aunâ t re plus ou mo ins solides. Les argiles supér ieures sont t irées 
sur 3 mètres à la tui ler ie des Pul la ins à l 'E . de S a i n t - S a u v e u r , 
à 260 mètres environ d 'al t i tude ; elles y sont sableuses , micacées, 
brunâtres . Les argiles inférieures sont employées par la tui ler ie de 
la Bâtisse au N . de Mout iers ; les fosses situées de 3 à 4 mèt res a u -
dessus du Loing , à envi ron 240 mètres d ' a l t i t u d e , m o n t r e n t : 

Sables argileux, grossiers, vert jaunâtre . 
Argiles grises, en partie très pures . ) g g mètres 
Argiles noires, assez pyriteuses. . ) 

Les ouvriers de la tui ler ie ont à diverses reprises rappor té à 
M. Robineau-Desvoidy les espèces les p lus caractérist iques d u 
gault : les Ammonites dentatus et monde, et tout r é c e m m e n t 
ÏA. bicurvatus. Aux R e n a r d s , à la base de ce système sableux et 
argileux, il y a des argiles grises (sans Exogyra sinuata) qu i r e p o 
sent sur les sables et argiles bigarrés. Les argiles à lumacliel les et 



les calcaires jaunes à Spatangues , qui v iennent au-dessous, descen
dent j u squ ' au L o i n g , et n 'on t plus dans cette par t ie de la b a n d e 
q u ' u n e dizaine de mètres d'épaisseur. 

9° Entre le Loing et lu Vrille. — Près de la l imite d u dépa r t e 
m e n t , on voit, du p la teau des Po t ra t s en descendant à T re igny , la 
succession de couches suivantes : 

Sables argileux, fins, jaunâtres, tertiaires, avec silex 
jaunes non roulés 

Sables jaunes et jaune rougeâtre, renfermant à la par
tie supérieure des grès jaune brunâtre, irrégulière
ment stratifiés, à petits cailloux de quartz, exploités 
sur 3 mètres 

Argiles sableuses, jaunes et blanches, avec plaquettes 
et nodules ferrugineux, donnant de petites sources 
au-dessus des Potrats 

Sables micacés, fins, très purs jaunes et jaunâtres. . 
Argiles sableuses, grises, jaunes inférieurement par 

places, donnant des sources au-dessous de Ratilly, 
et exploitées aux Jolivaux et au-dessus de Beauregard 
pour les poteries et tuileries 

Sables fins et argiles jaunes et roses, bigarrées, portant 
Beauregard 

Argiles grises, avec quelques lits de lumachelles, don
nant des sources à Beauregard, au Boissenet. . . 

Marnes jaune brunâtre, avec lits irréguliers de calcaire 
jaune, à grains ferrugineux, et empreintes de fos
siles 

Calcaire compacte, blanchâtre, fendillé, assez tendre, 
appartenant à l'étage supérieur du terrain jurassique, 
exploité sur 

Mètres. 

3 — 4 
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Résumé et conclusions. — Si nous résumons en quelques 
lignes ce que les coupes précédentes renferment d'essentiel pour 
la dé te rmina t ion de la place qu 'occupent , dans la série des assises 
crétacées, les sables de la Puisaye et des T h u r e a u x , nous trouvons 
les t rois faits suivants : 

1° Dans la vallée de l 'Yonne à Gurgy , le gaul t inférieur avec de 
n o m b r e u x fossiles caractérist iques se t rouve dans le l i t de la r i
vière à 88 mèt res d 'a l t i tude , tandis que dans les coteaux qu i bor
den t la p la ine au N . - E . et au S . -O. , dans la di rect ion de la bande, 
on voit , coupes 3 et h, les sables j aune rougeâ t re de la Puisaye 
a t te indre 19Zt mètres au P e t i t - P a r c de Seignelay et 197 mètres au 
Bois-de- Charbuy . 

2° A P a r l y , coupe 6, les couches qui renferment Y Ammonites 



monde sont à environ 156 mètres d 'a l t i tude , à la tuilerie de Bâle , 
et surmontées par une masse de sables ferrugineux j aune rougeâtre 
dans presque toute leur épaisseur, s 'élevant à 252 mèt res aux Che-
nons recouverts à leur tour par la craie marneuse . 

3° A Saint -Sauveur , coupe 8, les couches à Ammonites bicur-
vatus, dentatus, et monile sont à environ 240 mèt res d 'a l t i tude , à 
la tuilerie de la Bâtisse, recouvertes pa r les sables j aune rougeâ t re 
avec les giès ferrugineux, qui s 'élèvent à 315 mètres , au T h u r e a u . 
Ces faits incontestables ne nous laissent dans l 'esprit aucune ince r 
t i tude et n 'en laisseront, nous l 'espérons, aucune dans celui des 
géologues, sur la véri table place des sables et grès ferrugineux de 
la Puisaye, et des T h u r e a u x des environs d 'Auxcrre , dans la série 
des assises du terrain crétacé ; ils sont supér ieurs au gaul t in fé 
r ieur , et comme ils s'élèvent jusqu 'à la craie à Ammonites va
rions, e tc . , ils correspondent incontes tablement au gaul t supér ieur 
et au green snnd supérieur. Les marnes et argiles grises et noires , 
renfermant l 'ocre à P o u r r a i n , Diges, Pa r ly et ï o u c y , et dans les
quelles on a voulu voir un r u d i m e n t du gaul t , ne sont que les 
premiers lits de la craie infér ieure chlor i tée . 

Dans le dépar tement de l 'Yonne, d 'après ce qui a été di t précé
demment , au-dessus des sables et argiles bigarrés néocomiens par 
faitement caractérisés dans toute la longueur de la bande crétacée, 
viennent les argiles à Exogyra siiumtu renfermant des fossiles, d e 
puis le dépar tement de l 'Aube j u s q u ' u n peu a u - d e l à de l 'Yonne , 
mais n'en contenant plus dans la par t ie S . - O . 

Le grès vert qui vient au-dessus est formé, dans toute la longueur 
de la bande , à la partie inférieure, par dessables argileux verts, de 
diverses nuances, a l ternant avec des argiles gris verdât re ou noirâ t res 
qui renferment assez f réquemment jusqu 'à l 'Yonne, et beaucoup 
plus ra rement dans le S.-O., les fossiles caractérist iques du gaul t 
inférieur. 

Les parties moyenne et supérieure constituées par des sables 
présentent seules de grandes différences. Les sables, ver ts à l 'E . de 
Saint -Florent in , deviennent vert jaunâtre au tour de cette v i l l e ; 
dans la iorèt de Pont igny ils sont j aune b runâ t re ; à Seignelay et 
au r h u r e a u Sain t -Denis , ils sont j aune rougeât re , comme dans la 
Puisaye, et commencent déjà à renfermer quelques assises de grès 
ferrugineux. Sur toute la r ive gauche de l 'Yonne, depuis le T h u 
reau Saint-Georges jusqu 'à la Loire, ils conservent la m ê m e p h y 
sionomie : ce sont les sables de la Puisaye , j a u n e rougeât re , r e n -
le imant à diverses hauteurs de petites assises irrégulières d 'argile 
blanchâtre et jaune rougeâtre , et dans quelques localités, à la 



part ie m o y e n n e , cl es grès ferrugineux exploités n o t a m m e n t à P a r l y , 
Toucy , Saint-Sauveur et T re igny . 

Q u a n d les saisies verts et les argiles noirâtres inférieurs viennent 
à m a n q u e r accidentel lement ou sont masqués pa r les éboulis des 
sables ferrugineux supérieurs , il est parfois assez difficile de d i s t i n 
guer ces derniers des sables et argiles bigarrés néocomiens qui 
sont placés u n peu au-dessous. 

M. Hébert dit qu'il ne saurait exprimer une opinion sur les 
sables de la Puisaye, qu'il ne connaît pas, mais qu'il est diffi
cile, pour ne pas dire impossible, d'admettre, selon l'opinion 
de M. Raulin, que les sables ferrugineux des Taureaux des 
environs d'Auxerre et du parc de Seignelay soient supérieurs 
au gault. En effet, d'Auxerre à Seignelay on voit successive
ment : 

1° Les calcaires et argiles néocomiens proprement dits. 
2 ° L'argile aptienne recouverte, à Saint-Georges et dans 

beaucoup d'autres lieux, par les sables ferrugineux, et qui ne 
doit être considérée que comme la partie supérieure du néo-
comien. 

3° Les sables ferrugineux que l'on suit jusqu'auprès de Sei
gnelay, et qui forment les coteaux élevés au pied desquels est 
bâtie la ville. 

Ces trois assises sont liées de la manière la plus intime et ne 
sauraient être séparées. 

C'est à Seignelay que l'on commence à rencontrer le gault. 
M. Ricordeau y a recueilli une nombreuse série de fossiles, au 
nord de Seignelay, dans le lit du Serain, c'est-à-dire au point 
le plus bas de la vallée, évidemment immédiatement au-dessous 
des sables quartzeux inférieurs à la craie chloritée de Seignelay. 
Celte craie chloritée et les sables qui la supportent paraissent, 
à Seignelay, être adossés aux sables ferrugineux qui, dans ce 
lieu môme, s'élèvent bien au-dessus du niveau de la craie chlo
ritée. Si les sables ferrugineux étaient supérieurs au gault, on 
les trouverait entre cette assise et la craie chloritée, et non pas 
à un niveau supérieur à cette dernière, quand le gault se tient 
au-dessous. La hauteur relative à laquelle se trouvent portés 
les sables ferrugineux peut d'ailleurs s'expliquer, soit par une 
faille locale, soit par un soulèvement de la partie méridionale 



delà contrée avant le dépôt du gault dans la partie septentrio
nale qui formait alors un bassin, plus restreint que celui qu'oc
cupèrent les eaux ncocomiennes, et du rivage duquel Seignelay 
aurait fait partie. Il y a donc là un sujet d'étude qui ne serait 
pas sans intérêt. 

Quant à l'âge des sables ferrugineux (1), il ne saurait être 
douteux quand on se dirige de Seignelay à Ervy. On peut suivre, 
presque sans interruption, les sables qui constituent le sol de 
la forêt de Pontigny et des bois de la Chapelle, jusqu'à la montée 
à'Ervy, dont ils forment la base. Chemin faisant, on peut les 
Yoir aux Croûtes recouvrir l'argile aptienne par l'intermédiaire 
d'argiles bigarrées ; et à Ervy ils se montrent directement sous 
le gault composé de grès à Ammonites mamillaris, d'argile 
noire à A. interrupius, et, à la partie supérieure, d'argiles sa
bleuses et de sables qui se continuent sans interruption depuis 
les plateaux d'Ervy jusqu'à Saint-Florentin. Ces sables forment 
ainsi une bande parallèle à la bande des sables ferrugineux néo-
comiens, dont ils sont bien distincts. Ce sont eux dont on voit 
la partie supérieure exploitée à Seignelay sur une épaisseur de 
lli mètres. 

M. Raulin, pour plusieurs points contestés, s'en réfère à la 
note qu'il vient de lire. Pour les environs d'Ervy, qu'il n'a pas 
visités, il sait seulement par M. d'Archiac qu'il y existe une 
assise de sables ferrugineux de quelques mètres d'épaisseur, 
interposée entre les argiles à Exogyra si/mata et le gault 5 
assise entièrement distincte, par conséquent, des sables ferru
gineux de la Puisaye qui reposent sur le gault. Il reconnaît 
qu'il y a encore des études à faire autour de Seignelay pour 
arriver à expliquer pourquoi la craie se trouve à 1A9 mètres 
d'altitude, tandis qu'à 3 kilomètres plus au S. les sables ferru
gineux atteignent 194 mètres. Mais de ce fait seul que le gault 
se trouve au gué do Gurgy, dans le lit de l'Yonne, à 8 8 mètres 
d'altitude, etau N. de Seignelay dans le lit du Serain, à 100 mè
tres, il est de toute évidence pour lui que ne doivent être que 

('I) Il paraît que M. Ricordeau a trouvé dans les parties hautes du 
bois de Seignelay, au-dessus des sables ferrugineux , de nombreux fos
siles roulés du gault. 



supérieurs au gault les sables qui constituent la colline du parc 
de Seignelay, qui sépare les deux vallées et qui atteint 19/i mè
tres-, s'il n'en était pas ainsi, il faudrait admettre à priori dans 
la vallée du Serain et sur les deux rives de celle de l'Yonne, soit 
des failles, dont jusqu'à présent on n'a aperçu aucune trace, soit 
des dénudations profondes antérieures au gault, par suite des
quelles cette assise, à des distances de 3-Zi kilomètres seule
ment, se serait déposée à des différences de niveau de près de 
100 mètres. 

M. Ch. Deville fait hommage à la Société d'un premier 
demi-volume de XAnnuaire des eaux de la France, rédigé par 
une commission spéciale, instituée par M. Dumas, ministre du 
commerce, et dont il est secrétaire. Il ajoute les détails sui
vants : 

J 'a i che rché à résumer , dans une Introduction générale, les con
sidérat ions d 'ensemble sur la répart i t ion des diverses eaux de 
notre ter r i to i re , e t je d e m a n d e à la Société la permission d'en 
extra i re ce qu i regarde plus par t icu l iè rement celle des eaux miné
rales. Adoptant pour ces eaux la répar t i t ion par rég ions , qu i me 
para î t la plus nature l le et la m e i l l e u r e , j ' a i fait voir comment 
ces régions se ra t tachent aux grandes lignes orographiques et 
géologiques. J 'a i m o n t r é , suivant en cela la direct ion impr imée 
aux sciences géologiques par M M . El ie de Beaumon t et Dufré-
noy , que certains groupes pouva ien t être dist ingués en p l u 
sieurs au t res , aussi b ien au po in t de vue de leurs eaux minérales 
q u ' à celui de leur o rograph ie . C'est ainsi que , dans ce t r a v a i l , le 
groupe des sources pyrénéennes se divise très ne t t ement en deux 
séries : celle de l 'axe cen t r a l paral lèle au système des Pyrénées 
p r o p r e m e n t d i t , et don t la composit ion m o y e n n e , p o u r 100 de sels 
fixes, est la suivante : 

Sulfates 
Bicarbonates 
Chlorures 
Acide silicique et silicates. 

58 ,97 
26,79 
•11,64 

2,60 

100,00 

et la série qu i se rappor te à la direction des Alpes pr inc ipa les , la
quel le f o r m e , aux deux extrémités d u groupe p y r é n é e n , dans le 
dépa r t emen t des Landes et dans celui de l 'Hérau l t , deux aligne-



ments de sources minéra les où dominent . , au c o n t r a i r e , les ch lo 
rures alcalins , connue le prouvent les nombres suivants : 

Sulfates 17,60 
Bicarbonates 4 3,24 
Chlorures 68,92 
Acide silicique et silicates. . . 0,24 

4 00,00 

J 'y mont re cette dernière direction se p ro longean t de Salces 
(Pyrénées-Orientales) jusqu 'à Acqui , dans le P i é m o n t , et, c i rcon
stance bien remarquab le et bien p roban te , venant couper t ransver
salement la plaine de la Camargue , dont M. de Gasparin , dans une 
récente communica t ion à l 'Académie des sciences, a cru devoir a t t r i 
buer la salure à des masses de sel g e m m e , existant in té r ieurement . 

Je ne puis développer ici les considérations analogues qu i s 'ap
pl iquent à d 'autres groupes, et qui établissent la p rédominance des 
bicarbonates alcalins dans le massif central de la F r a n c e ; celle des 
chlorures alcalins dans la région de la Hau te -Saône et du J u r a ; 
celle des bicarbonates terreux et ferrugineux dans les deux groupes , 
symétr iquement placés et géologiquement très analogues, qui con
stituent, d 'un côté, l 'Ardenne et le Hainaut , de l ' a u t r e , le massif 
de la Bretagne. Je me bornerai à t ranscr i re les nombres suivants 
qui représentent la composit ion moyenne p o u r 100 des sels fixes 
contenus dans les eaux de ces régions. Ces nombres résul tent de la 
discussion minutieuse non seulement des analyses publiées jusqu'à 
présent, mais d 'une foule d 'autres , encore inéd i tes , que plusieurs 
chimistes ont ob l igeamment communiquées à la commiss ion , et 
qui t rouveront place dans le second vo lume de Y Annuaire. 
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E n résumé, on voit que la composit ion chimique se lie par fa i 
t e m e n t aux considérations géologiques p o u r consti tuer en F rance , 
au po in t de vue des eaux minéra les , un certain n o m b r e de groupes 
ou régions naturel les . 

Le secrétaire donne lecture, au nom de M. Walferdin, de la 
note suivante : 

HYGROMÉTRIE. Nouveaupsychromètre, par M. Walferdin. 

U n des procédés les plus simples, au jourd 'hu i employés pour 
connaî t re l 'état hygromét r ique de l 'air , consiste à compare r les 
indicat ions d ' un t he rmomè t r e à boule sèche avec celles que donne 
u n second t h e r m o m è t r e dont la boule est m a i n t e n u e h u m i d e . 

P e n d a n t que le t h e r m o m è t r e à boule sèche est exposé à la tem
péra tu re de l 'a ir , celui dont la boule reste humec tée subit un 
abaissement de t empé ra tu r e : on observe l ' un et l 'autre ins t ru
m e n t ; pa r suite de l 'évaporat ion, la t empéra tu re du t h e r m o m è t r e 
moui l lé d i m i n u e d ' au t an t plus que l 'air est p lus sec, p a r consé
quen t plus loin de son point de sa tura t ion , et que le ba romèt re 
est p lus bas . On dédui t ainsi , au moyen de tables , la force élast i 
que de la vapeur qui se t rouve dans l 'air . 

C'est sur cette donnée qu 'est fondée la construct ion de l ' appa
re i l au jourd 'hu i connu sous le n o m de psychromètre d 'August . 

Cet appare i l exige l 'emploi de deux the rmomèt re s exactement 
comparables et i nd iquan t au moins u n dixième de degré. Ils sont 
adaptés pa ra l l è l ement à u n e p laque méta l l ique g raduée , et la 
boule de l ' un des deux ins t ruments est recouverte de batiste ou 
de moussel ine ent re tenue à u n état d ' h u m i d i t é convenable , au 
moyen de fils qui p longent dans un godet rempl i d 'eau. 

Mais on sait quelle difficulté présente la construct ion de deux 
the rmomèt re s qu i soient de m a r c h e iden t ique , lorsqu' i ls doivent 
ind ique r avec précision u n d ix ième de degré , et sur tout lorsqu 'au 
l ieu d 'être divisés sur la tige m ê m e , de man iè re que le défaut de 
cyl indrici té des tubes se t rouve corr igé par un jaugeage r igoureux, 
ils sont adaptés à une échelle rappor tée q u i laisse supposer q u e les 
tubes sont parfai tement cyl indr iques . 

Les deux ins t rument s , ainsi appl iqués sur u n e p l aque métal l i 
que divisée, se t rouven t , en out re , exposés nécessairement aux 
causes d ' e r reur qu 'occasionne le r ayonnement de l 'enceinte où ils 
sont mis en expér ience. 



Enfin l 'appareil dont il s'agit peu t difficilement être t ranspor té , 
et, pa r conséquent, être employé dans les voyages. 

Si l 'on considère que les plus grandes différences observées jus 
qu 'à présent en Europe , entre le t h e r m o m è t r e à boule sèche et le 
the rmomèt re à boule h u m i d e , ; ne s 'élèvent pas à plus de 10 à 
12 degrés cent igrades , on concevra q u ' u n ins t rument q u i , p o u r 
toute la longueur de sa tige, ne por tera i t que 15 degrés au p l u s , 
mais qui aurai t la propriété de conserver cette valeur à toutes les 
températures a tmosphériques , rempl i ra i t les condit ions les plus 
favorables à ce genre d 'observations. 

S i , par exemple , la tige de cet i n s t rumen t a 3 décimètres e n 
viron de longueur, elle pour ra être divisée en 8 ou 900 part ies , 
et, chaque degré correspondant ainsi à 50 ou 60 divisions, il sera 
facile d'observer, à la lecture directe, non plus des d ix ièmes , mais 
des cinquantièmes, des soixantièmes part ies de degré. 

L'avantage que présenterait l 'emploi de cet apparei l serait p lus 
grand encore, si le m ê m e ins t rument pouvai t donner , à lui seul , 
la double indicat ion que fournissent le t h e r m o m è t r e à réservoir 
sec et le t he rmomèt re à réservoir h u m i d e . De marche iden t ique 
dans les deux cas , il serait ainsi r igoureusement comparable à 
l u i -même dans l 'une et l 'autre observation. 

L'application, aux observations psychromét r iques , du t h e r m o 
mètre différentiel que j ' a i présenté à la Société, dans sa séance d u 
20 décembre 1841 (fig. 4 , p . 125 , t. X I I I , 1 " sér ie ) , m e pa ra î t 
satisfaire aux condit ions que je viens d ' ind iquer (1). 

P o u r construire convenab lement ce t h e r m o m è t r e , il f a u t , 
comme je l'ai i nd iqué , se servir d 'un t ube d 'une capil lari té te l le , 
que, lorsqu'on a soufflé à l 'une de ses extrémités , le réservoir des
tiné à contenir le l iquide t h e r m o m é t r i q u e , le mercu re qu ' on che r 
cherait à faire entrer dans la tige par les procédés ordinaires n ' y 
descende pas ; mais l 'alcool, en moui l lan t les parois intér ieures de 
ce tube , peut s'y in t roduire et r empl i r le réservoir et la t ige. Les 
parois de la t ige, ainsi mouil lées par l 'alcool, pe rmet ten t alors à 
une petite bulle de mercu re d 'y pénét re r , et c'est cette, bul le qu i 
sert d ' index. 

La bul le se trouve re tenue dans une peti te panse la térale placée 
à la partie supérieure de l ' ins t rument : elle en est projetée à v o -

(l) Voir, pour les différentes formes à donner à cet ins t rument , 
Suivant la destination à laquelle on veut le rendre propre, les planches 
du Bulletin , tome X I I I , 1 r e série, et celles des Annales de Poggen-
dvrjf, tome LVII. 



lonté dans la tige ; puis elle y descend ou mon te , par l'effet de la 
d i la ta t ion ou de la contraction qu ' ép rouve l ' a lcool , et s'y meut 
avec rap id i té à la moindre variat ion de t empéra tu re . 

On conçoit que le réservoir du t h e r m o m è t r e différentiel à alcool 
ainsi cons t ru i t ne doit avo i r , en raison de la capillarité du t u b e , 
q u ' u n e masse très peu cons idérable , et que sa capacité peut être 
sensiblement mo ind re que celle du réservoir d u t h e r m o m è t r e à 
m e r c u r e dont le tube serait le p lus capil laire. On obt ien t de la 
sorte des ins t ruments à très g rande m a r c h e , quo ique leur boule 
soit d 'un très pe t i t vo lume . 

Avant de faire connaî t re commen t j ' app l ique cet ins t rument 
aux recherches don t il s 'agit, je dois rappeler que le procédé le 
plus usuel et le plus simple pour dé te rmine r la t empéra tu re de 
l 'a ir consiste à tou rne r en fronde un t he rmomè t r e à réservoir de 
petit d iamètre ; on che rche de la sorte à écarter , au tan t que pos
s ib l e , les causes d 'e r reur qui affectent ce genre d 'observat ions , 
lorsque , sur tout , le t h e r m o m è t r e reste placé à poste lixe. 

C'est en faisant ainsi tourner , p o u r l 'une et l ' au t re observation, 
le m ê m e i n s t r u m e n t , qui n'a pas plus de 12 à 15 degrés de 
course , que je le rends p ropre à donner ses indicat ions p sych ro -
métr iques . 

Après avoir laissé équi l ibrer l ' ins t rument à la t empéra ture a m 
bian te , je projet te la bul le de mercure , de la pause latérale à l 'en
trée de la t ige ; puis j e le fais tourner en fronde, au moyen d 'un 
fil de soie double et retors de 1 déc imètre à l d d d " ' - , 5 0 de long. 
C o m m e , dans cette opéra t ion , il y a o rd ina i rement abaissement 
de t empéra tu re , la bul le de mercure s'engage dans la par t ie supé
r ieure de la t ige , et ou lit faci lement sa première indica t ion . S'il 
a r r ive que la t empéra ture ne s'abaisse pas , il suffit de l 'élever 
fa ib lement , en approchan t la main d u réservoir de l ' ins t rument , 
p o u r que la bul le de mercure descende, après cela, dans la t ige à 
la t empéra tu re ambiau te . 

J e recouvre ensuite la boule de l ' ins t rument d 'une enveloppe 
doub le de batiste ou de mousseline mouil lée que je noue au col 
de la t ige, et je le fais de nouveau tourner en fronde. Le refroi
dissement a b ientô t l ieu, et je note alors sa seconde indica t ion . 

11 est facile de dé te rminer à l 'avance le temps et la rapidité né 
cessaires pour que , suivant la capacité de son réservoir , l ' instru
m e n t se met te en équi l ibre avec les plus faibles variat ions de t em
pé ra tu re . Ce n'est, toutefois, que quelques secondes après qu ' i l a 
été tourné en fronde , que la bul le de m e r c u r e , m u e par la 
cont rac t ion de l 'alcool, i nd ique le m i n i m u m de t empé ra tu r e au-



quel il a été soumis, et l'on a ainsi la facilité de n 'en faire la lec
ture, dans Finie et l 'autre observation, qu ' au m o m e n t m ê m e où 
la bulle cesse de descendre dans la t ige. 

Enfin, j 'ai r emarqué qu 'on pouvai t m ê m e se dispenser de r e 
courir , pour la deuxième observa t ion , à l 'enveloppe de tissu 
mouil lé , en dépolissant la boule de l ' ins t rument , de sorte que sa 
surface soit complètement rugueuse , et en creusant , au tour de la 
tige, une ou plusieurs peti tes goutt ières, assez profondes pour e n 
tretenir l ' humid i té de la boule p e n d a n t que le t h e r m o m è t r e est 
tourné en fronde. 

Je ne crois pas inutile d ' ind iquer ici c o m m e n t je suis pa rvenu à 
jauger des tubes dont la capillarité est te l le , que le mercure n ' y 
peut pénétrer en appl iquant les procédés au jourd 'hu i employés 
pour la construction des the rmomèt res les plus précis. 

Ce n'est que lorsque l ' ins t rument se t rouve rempl i d 'a lcool , 
qu' i l est possible d ' in t rodui re u n e colonne de mercure de 15 à 
18 mil l imètres , dont on marque les extrémités sur toute la l o n 
gueur de la tige, de maniè re à pouvoir compenser ainsi les défauts 
de cylindricité des tubes au moyen d 'une échelle arbi t ra i re formée 
de divisions d'égale capacité. 

Après que cette opérat ion est t e rminée , la bul le de jaugeage 
doit être chassée ; elle est ensuite remplacée par celle qui sert 
d ' index, et qui n 'a pas plus de 2 à 3 mi l l imètres de longueur . On 
ferme alors 1 ins t rument à la l ampe . 

Mais la construction de ces sortes d ' ins t ruments , quel le que soit 
la destination qu 'on leur donne , exige un soin par t icu l ie r p o u r 
que l'alcool et le mercure soient par fa i tement purs , et pour que 
la présence d 'aucun corps étranger , par exemple , d u mo ind re des 
fragments microscopiques p rovenan t des éclats du verre que la 
lampe d 'émai l leur fait si souvent jail l ir , ne puisse pas déranger 
leur m a r c h e . 

J 'ajouterai qu 'une table , dressée à l 'avance, fait connaî t re le 
nombre de divisions correspondant à la valeur de 1 degré cen t i 
grade, de 5 en 5 ou de 10 en 10 degrés, de sorte que , quelle que 
soit la t empéra ture à laquelle les deux observations ont été faites, 
on a l ' indication précise de la valeur des différences entre l 'une et 
l 'autre observation, soit qu 'on ne recherche que des valeurs r e la 
tives, soit qu 'on veuille dé te rminer des valeurs absolues. 

On voit c o m m e n t on parv ien t , avec un seul ins t rument t h e r 
mométr ique de 15 degrés de course environ, don t le réservoir n ' a 
que 3 à h mi l l imètres de d i amè t r e , et pour lequ 1 le degré n 'égale 
pas moins de 50 divisions, à dé t e rmine r , avec autant d 'exact i tude 



que possible, la t empéra ture qu 'accusent le réservoir sec et le réser
voir h u m i d e , dans la l imi te des observations pour lesquelles le 
psychromèt re d 'August est adopté . 

Ainsi, au moyen du psychromèt re à grande m a r c h e que je p ro 
pose , les causes d ' e r reur p rovenan t de l ' emploi de deux t h e r m o 
mètres différents, adaptés à la m ê m e p laque , se t rouveron t écar
tées, et l 'observation de l 'é ta t hyg romé t r i que de l 'air pour ra dé 
sormais être faite, dans les voyages, eu m ê m e temps et aussi faci
lement que l 'observat ion b a r o m é t r i q u e . 

M. Lory communique le mémoire suivant : Sur les terrains 
crétacés du département de l'Isère, et une note Sur les amas 
glaciaires et restes de moraines. 

Note sur le plateau jurassique du nord du département de 
l'Isère, et sur les dépôts erratiques dont il est recouvert, 
par M. Ch. Lory. 

L'ex t rémi té n o r d du d é p a r t e m e n t de l ' Isère est formée par un 
p la teau ca lca i re , comprenan t les cantons de Crémieu et de M o -
restel et u n e par t ie de celui de Bourgoin . Considéré dans son en
semble , ce p la teau présente la forme d 'un t r iangle , l imi té a u N . - O . 
et à l 'O. par les pla ines de la Bresse, au midi par les mara i s de la 
Bourb re , de Vézeronce et du Bouchage, au N . - O . par le cours du 
R h ô n e , q u i , depuis Groslée jusqu 'à Lagnieu , le sépare des mon ta 
gnes d u Bugey. Ce p la teau se ra t t ache i n t i m e m e n t aux chaînes 
mér id ionales du J u r a , et il est formé par les divers étages du t e r 
r a in jurass ique , entourés et en par t ie recouver ts de format ions 
modernes , ter t iaires ou qua te rna i r e s . 

Le niveau de ce p la teau varie de 200 à 450 mètres au-dessus de 
l a m e r . I l offre une pen te constante vers l 'E . et se t e rmine , à l 'O . 
et au S . - O . , pa r des falaises escarpées. Cette pente générale du sol 
est liée à l ' inclinaison constante des couches du terrain jurassique, 
qu i se recouvren t successivement en présentant toujours une légère 
incl inaison vers l 'E . 

M . El ie de Beaumont , sur la carte géologique de la F r a n c e , et 
M. G u e y m a r d , dans la statistique d u dépa r t emen t de l ' Isère, ont 
dis t ingué en deux groupes l ' ensemble des étages jurassiques de 
cette contrée : le groupe inférieur , composé de l 'é tage ooli t ique 
inférieur avec quelques affleurements de lias, forme le sol du can
ton de Crémieu et les collines calcaires de celui de la Yerpi l l ière ; 



le groupe moyen, comprenan t les marnes et calcaires de l 'é tage 
oxfordien et les calcaires de l 'étage corall ien, forme le canton de 
Morestel et une petite par t ie de celui de Bourgoin. Quan t aux 
étages jurassiques supérieurs , il est difficile de tracer ne t t emen t u n e 
l imite entre eux et l 'étage corallien ; mais ils existent, au moins en 
part ie, dans les environs de Morestel , c 'est-à-dire dans la par t ie la 
plus orientale et la plus basse de la contrée . 

Malgré la simplicité apparente de sa s t ruc ture , le p la teau ju ra s 
sique du dépar tement de l ' Isère présente beaucoup d ' in térê t a u 
point de vue géologique : sa forme t r iangula i re si r e m a r q u a b l e 
résulte des intersections de trois directions de soulèvement très 
distinctes. Chacun des côtés d u t r iangle est une l igne d 'act ion sur 
laquelle on rencontre les traces de dislocations énerg iques ; sur 
chacune d'elles par t icu l iè rement se r e m a r q u e une faille b ien ca
ractérisée, et la combinaison des m o u v e m e n t s d u sol pe rpendicu
lairement à ces trois directions expl ique complè t emen t la forme 
et la structure orographique du pla teau. 

L 'un de ces soulèvements est celui qui a dé te rminé la dépres 
sion du plateau par rappor t à l ' ensemble des montagnes du Bugey ; 
il a une direction du S . -S . -E . au N.-IN.-O. à peu près , et se t r a 
dui t , à Villebois, par une faille qui m e t en contact le calcaire à 
Gryphées arquées d 'une pa r t , et le forest-marble d 'au t re pa r t . Un 
autre soulèvement a p r o d u i t l 'élévation de la falaise occidentale , 
suivant une direction W. 26° E . ; sur la rou te de Crémieu à Lagnieu, 
près de la Bahne, on voit en effet des mont icules de calcaire c o 
rallien en contact avec l 'oolite inférieure qui forme la base de la 
falaise. Enfin une faille toute semblab le , dirigée vers i 'E. 3 0 ° N . , 
a produi t l 'escarpement qu i borde les mara i s de Bourgoin ; a u 
pied de cet abrupt , sur les c o m m u n e s de Vénér ien et de S a i n t -
Hi la i re , on r emarque encore des mont icules corall iens ou oxfor-
diens, dont les couches se redressent for tement contre la faille et 
sont en contact avec les bancs de la grande ooli te. 

Mais ce que notre p la teau jurassique présente de plus in té res 
sant, ce sont les traces des phénomènes e r ra t iques . T o u t le can ton 
de Morestel et tous les autres points don t le n iveau ne dépasse pas 
300 mètres sont recouverts d 'une nappe de dépôts e r ra t iques ; on y 
trouve les roches du J u r a et une masse énorme de débr is a lp ins , 
provenant les uns de la Tarenta ise et de la M a u r i e n n e , les autres 
des montagnes d 'Allevard et de l 'Oisans. Tous les cai l loux sont 
usés et frottés ; ceux de calcaire compacte sur tout sont générale
ment polis et striés, et il est difficile de t rouver sous ce r appor t 
des dépôts errat iques mieux caractérisés. De plus, le fond de c a l -

Soc, yéol. , 21' série, tome IX. i 



caire jurass ique sur lequel reposent ces dépôts est lu i -même t o u 
jours poli et strié avec une perfection r e m a r q u a b l e . On voit de ces 
surfaces polies à chaque pas dans les environs de Moreste l , co mme 
à Brangues , à M o n t - P o u l o n , et sur tout sur la route de Morestel , au 
S a u t - d u - R h ô n e ; on en re t rouve encore de beaux exemples sur les 
bords des mara i s de Bourgoin , à T r e p t , Sa in t -Hi l a i r e , Sa in t -
Alban de R o c h e , S a i n t - Q u e n t i n , e tc . , et sur la rou te de Crémieu 
à la B a h n e , où les dépôts erra t iques semblent m ê m e présenter des 
caractères par t icul iers . En t r e ï l iè res et Amblé r i eu , la plaine qui 
s 'étend entre la falaise jurass ique et le R h ô n e est coupée de distance 
en distance par des digues de débris erra t iques , sensiblement p a 
rallèles entre elles, et perpendicu la i res à la direct ion de la falaise 
ou à celle d u fleuve, et ent re lesquelles il y a des espaces parfaite
m e n t plans. Cette série de digues parallèles est-elle rée l lement la 
disposit ion p r imi t i ve d u dépôt e r ra t ique , ou résulte- t-el le d u r a 
v i n e m e n t de ce dépôt par des ruisseaux qui venaient se je ter dans 
le Rhône? Quoi qu ' i l en soit, ces dépôts erra t iques s 'appuient , le 
long de la rou te , sur les mont icules de calcaire corallien que nous 
avons signalés p lus h a u t ; et pa r tou t où la surface du calcaire est 
f ra îchement dégarn ie de la nappe de débr i s , elle se m o n t r e polie 
et striée. Ains i , jusque dans les plaines de la Bresse , à quelques 
lieues de Lyon , nous t rouvons encore les dépôts e r ra t iques , formés 
p r inc ipa lemen t de roches des Alpes, les cailloux frottés et les 
roches sous-jacentes polies et striées avec la plus graucle ne t te té . 

J ' a i mesuré dans diverses localités les direct ions des s t r ies : elles 
sont toutes vers l 'E . -S . -E . ou le S . -E . , au plus le S. 35 ' E . Cette 
dern iè re di rect ion a été observée à T r e p t , sur le b o r d des mara i s 
de Bourgoin , et son p ro longemen t m è n e d i rec tement à Grenoble 
p a r l a cluse de l 'Isère. Les directions S.-E. et E . - S . - E . s 'observent 
dans le canton de Morestel , à Sa in t -Hi l a i r e , ent re Crémieu et la 
Ba lme , etc . ; elles aboutissent soit aux montagnes de la Tarentaise 
et de la M a u r i e n n e , soit aux cimes du canton d 'Allevard. E n r é 
sumé , toutes les directions observées rencont ren t les chaînes cen
trales des Alpes en des poin ts compris entre Conflans et Viziile ; les 
stries ont été produi tes p a r le glissement de ma té r i aux ar r ivant 
p r inc ipa lement et d i rectement , d 'une par t , de laiYjaurienneet de l à 
Tarenta ise , d ' au t re p a r t d u massif de l 'Oisans, les premiers pas 
sant pa r C h a m b é r y , les seconds par Grenoble et Voreppe ; ces 
deux nappes de débr is e r ra t iques , séparées à leur origine par le 
massif de la Grande-Char t reuse , se re joignaient précisément sur 
le plateau jurassique qui fait l 'objet de cette note . 



Sur la série des terrains crétacés du département de l'Isère, 
par M. Ch. Lory. 

Les terrains crétacés occupent , comme on le sait, dans le dépar
tement de l 'Isère , la zone extér ieure des Alpes , traversée par 
l ' Isère, entre Grenoble et Voreppe , et par tagée ainsi en deux 
massifs, celui de la Grande-Char t reuse et celui d u Vil lard-de-
Lans. Le terrain uéocoinien, reposant sur les étages moyens d u 
terrain jurassique, l'orme la masse pr incipale de ces m o n t a g n e s ; 
on y counail encore divers gisements de gaul t , et, près de Villard-
de-Lans , la craie chlori tée infér ieure . Je m e propose de mon t re r 
que l 'on y retrouve la série complète des t e r ra ins crétacés, super 
posés dans le même ordre que dans le bassin de Par is , et ca rac té 
risés aussi par les mêmes iossiles. 

Je crois devoir rappeler d 'abord en peu de mots la consti tut ion 
du terrain jurass.que de cette région ; nous allons voir , en ell'et, 
qu 'à sa partie supérieure il présente des inégalités de déve loppe 
ment eu rapport in t ime avec les var ia t ions de faciès des f o r m a 
tions qui lui sont superposées. 

La vallée de l ' i se rc , de Moutmei l l an à G r e n o b l e , et celle du 
Drac, entre Grenoble et Saint -Bonnet , sont creusées en entier dans 
le terrain jurassique, et à la l imite de deux étages complè tement 
séparés l 'un de l 'autre par ces vallées : du côté des Alpes centrales, 
le lias, dont on trouve les fossiles caractérist iques, A m m o n i t e s et 
Bélemuites sur tout , à Allevard, Vizille, Laffrey, aux environs de 
la Mure et de Corps ; et d 'autre par t , sur la rive droi te de l ' I sère , 
et la gauche du Drue, l 'étage oxfordien. Les couches qui é tab l i s 
sent le passage entre ces deux groupes sont en général des calcaires 
schisteux, très argi leux, sans fossiles, et qui ne paraissent pas pou
voir être assimilés à l 'étage ooli t ique inférieur. Ce dern ier étage 
manquera i t donc dans les Alpes occidentales, comme ou s 'accorde 
généralement à le penser au jou rd 'hu i . 

La rareté des fossiles et le creusement des vallées qui s'est ef
fectué précisément dans les couches placées à la l imite du lias et 
de l'étage oxfordien n 'on t pas encore permis de iixer b ien ne t t e 
ment la séparation de ces deux groupes. Avec M. F o u r n e t , je crois 
que l 'on peut admet t re p o u r base de l 'étage oxfordien l 'hor izon 
géologique des couches à Posidonies ; au-dessus d'elles, en effet, 
on trouve presque imméd ia t emen t les Ammoni tes oxfordiennes, 
tandis qu 'on ne les t rouve pas au-dessous. Cet horizon des Posi
donies est constant à la base des montagnes oxfordiennes de la 



vallée d u Grais ivaudan et du bassin du Drae (Barraux, Meylan , 
Montfleury, près Grenoble , la F o n t a i n e - A r d e n t e , près Vif, etc.) . 
Au-dessus, la série des couches oxfordiennes est bien caractérisée ; 
elle présente (1) : 1° des marnes schisteuses avec pet i tes A m m o 
nites à l 'état pyri teux {A. tortisuleatus, A. Henrici, e tc . ) , c o m m e 
à Mey lan , à la P o r t e S a i n t - L a u r e n t de G r e n o b l e ; 2° des calcaires 
m a r n e u x contenant les géodes dites de Meylan et Y Ammonites 
biplex ; 3° les calcaires compactes dits de In Porte de France, avec 
Ammonites biplex, A. tatrlcus, Belemnites, Terebratida diphya, 
et autres Térébra lu les , e tc . . . ; k° enfin, des calcaires p lus pâles, 
d 'un grain très fin, contenant les Ammonites anceps, Adelœ, Hom-
mairei, e tc . (Aizy-sur-JNoyarey, Chalays, près Voreppe) . 

Dans la p lupa r t des localités, le ter ra in jurass ique ne présente 
r i en au-dessus de l 'é tage oxfordien : sur les calcaires de la P o r t e de 
F r a n c e , on t rouve souvent des couches marneuses , b i tumineuses , 
au-dessus desquelles le te r ra in néocomien commence par des 
m a r n e s qui ont à peu près le m ê m e aspect. La l imi te des deux 
ter ra ins devient alors difficile à t racer . C'est ce qui a l ieu sur tout 
dans les chaînes les plus rapprochées de l ' in tér ieur des Alpes, 
c o m m e dans les montagnes d ' E n t r e m o n t , S a i n t - P i e r r e de C h a r 
t reuse , le S a p p e y , Sa in t -Mar t in - l e -Yinoux , près Grenoble , et 
celles de la r ive gauche du B r a c , au-dessus de Claix, Vif, etc. 

Sur le chemin de la Grande-Char t reuse à Sa in t -Lauren t , on 
t raverse deux affleurements de l 'étage oxfordien, l 'un en sortant 
d u couvent , l 'autre en app rochan t de la porte d e F o u r v o i r i e . Dans 
ces deux locali tés, le calcaire compacte de la Por t e de F r a u c e est 
recouver t par des couches marno -b i tun i ineuses , minces , à cassure 
p la te , dans lesquelles on t rouve beaucoup de peti tes Posidonies (?) 
différentes de celles qui caractérisent l 'hor izon inférieur de l 'étage 
oxfordien. 

A la por te m ê m e de Fourvo i r i e , le terrain jurass ique mont re 
des couches d ' un aspect tout par t icul ier et don t je ne connais pas 
d ' au t re affleurement. El les sont ce r t a inement inférieures aux cal
caires oxfordiens dont nous venons de parler , et que l 'on traverse 
en m o n t a n t de Fourvo i r i e à la Char t reuse de Curière ; elles 
fo rment u n noyau enveloppé par ces calcaires qu i se repl ient au 
tour d'elles en voûte régul ière . Ces roches de Fourvo i r i e sont des 
calcaires très denses, très durs , j aunâ t res , gris ou presque blancs, 
compactes ou grenus ou m ê m e bréchi formes , et qu i sont tous for-

(1) Voir la notice jointe au mémoire de M. Albin Gras, Sur les 
Oursins fossiles du département de l'Isère. 



tement magnésiens. Leur aspect est complè tement différent de 
celui des calcaires oxfordiens qui les recouvrent , et on pourra i t 
plutôt les confondre avec les calcaires néocomiens inférieurs, si 
l 'on ne faisait at tention à leur composi t ion miné ra log ique , et s u r 
tout à leurs relations stratigraphiqu.es. Du r e s t e , quo iqu ' on ne 
puisse r ien voir au-dessous de ces calcaires magnés iens , je crois 
qu'i ls sont encore compris dans l 'étage oxfordien ; p lus h a u t , près 
de Curière, on trouve d 'autres assises beaucoup plus minces de 
calcaires aussi fortement magnésiens, intercalés év idemmen t dans 
les calcaires de la Por te de F rance . 

Tous les affleurements de ter ra in jurass ique , en dehors de la 
vallée du Graisivaudan ou de celle d u Drac , ne m o n t r e n t que la 
part ie supérieure de l 'étage oxfordien, les calcaires de la Por t e de 
France ; ces assises supérieures seules affleurent dans les vallées 
d 'Ent remont et de la R u c h è r e , à S a i n t - P i e r r e - d c - C h a r t r e u s e , a u 
Sappey, à Fourvoi r ie et sur toute la ligne de Fourvo i r i e à V o -
reppe ; de l 'autre côté de l ' I sè re , à V e u r e y , M o n t a u d , Sa in t -
Gervais, Rencurel , dans les cluses d u Royannais , etc . Le plus sou
vent le terrain néocomien repose i m m é d i a t e m e n t sur elles ; 
d'autres fois il en est séparé par u n ensemble de couches t rès in té 
ressantes, en ce qu'elles représentent les derniers vestiges des 
étages jurassiques supérieurs , qu i , si développés dans le J u r a , j u s 
qu 'aux environs de Belley, jusqu 'à Morestel , dans l ' a r rondissement 
de la Tour -du -P in , disparaissent sub i t emen t aux p remie r s avan t -
postes des Alpes. 

Dans la cluse de Cliaille, que traverse la rou te d u P o n t de 
Beauvoisin aux Echel les , le Guiers est encaissé dans les couches 
oxfordiennes, et sur la route on trouve au-dessus d'elles une série 
de calcaires blancs , compactes, avec des polypiers à l 'état saccha-
roïde, qui représentent l 'étage corall ien ;. c'est sur ce calcaire que 
le ter ra in néocomien repose, comme cela se voit d u reste dans la 
p lupar t des environs de Chambéry . De la cluse de Chai l le , on peu t 
suivre le calcaire corallien sur tou t le p la teau rocheux qu i s 'étend 
de là à Mir ibel , et de Mir ibe l à Sa in t -Aupre . Dans ce trajet , on le 
voit sur plusieurs points très b ien caractér isé , pé t r i de grands p o 
lypiers à l 'état saccharoïde ; j ' y ai recueilli le test et les p iquan t s d u 
Cidaris coronata, d 'autres p iquan t s d 'ours ins , des encrines p e n t a -
gonales, e tc . . . De Saint-Aupre à Voreppe , en suivant la m ê m e 
chaîne, le terrain jurassique disparaî t sous u n e voûte complè te de 
terrain néocomien ; mais on le voit r epara î t re à la laveur de la 
coupure de la vallée de l ' Isère , aux Balmes de Yoreppe sur la 
rive droite et à l 'Echail lon sur la r ive gauche . Dans ces deux loca-
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l i tés , la dernière sur tout , l 'étage corallien offre un très beau d é v e 
loppemen t , sans que l 'on puisse toutefois voir sa superposit ion à 
l 'é tage oxfordien. Vers sa base, il renferme u n e assise de dolomie 
correspondant aux dolomies coral l iennes du ftionl-du-Chat, des 
environs de Relley, de Cbar ix , près Nantira , puis des calcaires 
é m i n e m m e n t coral l iens, semi -c rayeux , enfin compactes , où l 'on 
t rouve de très beaux fossiles de l 'étage corallien (les mêmes espèces 
qu ' à Oyonnax, an Salève, e tc . ) . De l 'Echai l lon on peut suivre en
core des affleurements de calcaire corallien jusqu 'à Saint-Gervais 
où il disparaît complè tement dans le terrain néocomien. 

E n dehors de cette l igne, qui s 'étend de la cluse de Chail le à 
Saint-Gervais , et qui représente l 'axe de l a cha îne la plus extérieure 
des Alpes, l 'étage corallien n'existe que sur u n très pet i t n o m b r e 
de points; E n par tan t de Chambéry , on le re t rouve à la voûte 
des Echelles^ qui est ouverte dans ce calcaire ; le m ê m e calcaire 
affleure sur F r a n c e à la base de la roche de Beslan. S tir le c h e m i n 
de Sa in t -Lauren t à la Char t reuse , on t rouve en dehors des calcaires 
oxfordiens de Fourvo i r i e quelques couches con tenan t des débris 
d 'Encr ines et qui sont peu t - ê t r e encore des représentants de la 
par t ie inférieure de l 'é tage corall ien. Mais des couches appar t e 
nan t posi t ivement à ce niveau géologique se m o n t r e n t à Aizy, sur 
la r ive gauche de l ' I sère , en face de Voreppe. Là , sur le calcaire 
oxfordien supér ieur , caractérisé par Y Ammonites anceps, e tc . , ou 
voit reposer des couches bréchi formes , composées d 'un mélange 
de débris oxfordiens, de polypiers, d 'Encr ines , e tc . , roulés et a t té
nués ; on y reconnaî t les p iquants d u Cidaris coronala, Y Apiocri-
nus rosaceus, et cet ensemble de fossiles brisés qui caractérise le 
vrai cora l - rag . Cette assise r emarquab l e , p rodu i t é m i n e m m e n t 
l i t tora l , n 'a q u ' u n e faible épaisseur, 2 mètres peu t - ê t r e ; au-dessus, 
on t rouve un b a n c de dolomie qui représente peu t -ê t re la base des 
calcaires coralliens de l 'Echai l lon (distant seulement d 'une lieue) ; 
maisces calcaires ne se re t rouvent plus ici, et le terrain néocomien 
paraî t commencer i m m é d i a t e m e n t au-dessus de ces minces assises 
coral l iennes. C'est l 'affleurement corallien le plus rapproché des 
Alpes centrales et où l 'étage semble rédui t à un état tout à fait 
rud imenta i re . 

Terrain néocomien. 

Le terrain néocomien , qu i , dans le J u r a , ne présente qu 'une 
puissance médiocre et ne couvre que de très faibles é tendues, ac
quiert., c o m m e on lésa i t , un très grand développement dans les 



montagnes du Dauphiné . On peu t poser en pr incipe , que la puis
sance du terrain néocomien va en augmentant rapidement à mesure 
(pie les assises supérieures du terrain jurassique tendent à dispa
raître. Ainsi à Belley, comme dans tout le J u r a , le te r ra in néoco
mien repose sur la formation weald ienne (1); qu i , e l le -même, a 
toujours pour base l 'étage por t landien bien caractérisé ; pa r t an t de 
là pour aller à Cliambéry par le Mont-du-Chat ou vers Voreppe 
en suivant la chaîne qui comprend Ghail le , Mi r ibe l ; la Bùlssè èt 
l 'Echail lon, on verra b ientôt le ter ra in néùcohi ien reposer sans 
intermédiaire sur l 'étage corallien sa puissance augmente r n o t a 
b lement , et son faciès devenir de plus en plus pélagique. Cepen
dant , dans ces deux directions, de Belley à Chambéry et aux 
Echelles, de Belley à Voreppe , le te r ra in néocomien présente e n 
core le m ê m e aspect, les m ê m e s caractères minéra logiques et les 
mêmes subdivisions que dans le J u r a mér id iona l . P a r n ï i ces ca
ractères, un des plus frappants est l ' abondance des grains verts 
dans les couches de la par t ie m o y e n n e ; ces calcaires ehlor i tés , si 
remarquables dans le Ju r a mér id iona l , a u S a l è v e , a U M o h t - d u -
Chat, se retrouvent à Chail le, à Mi r ibe l , aux Balmes de V o r e p p e , 
à Saint-Quent in, tandis qu ' i ls ne se mon t r en t plus dans le ter ra in 
néocomien à faciès alpin. Ce type jurassien du ter ra in néocomien 
peut encore se définir par d 'autres caractères plus généraux : 
1° l'assise supérieure, celle des calcaires blancs à Chaîna, est en 
partie subcrayeuse et oolitique ; 2° l'assise marneuse caractérisée 
par le Toxastcrcomplanatus forme une fraction notab le , u d quar t 
au moins de l 'épaisseur totale ; 3° l 'ensemble des couches infé
rieures à cet horizon géologique est p r inc ipa lemen t calcaire et a 
toujours une puissance inférieure à 100 mètres . 

Ainsi le type jurassien ou subpélagique d u ter ra in néocomien 
persiste par tout où l 'étage jurassique mont re encore une par t ie de 
ses assises supérieures, l 'étage corallien du moins . Mais dès que 
l'on entre réel lement dans les Alpes, nous avons v u que l 'étage 
corallien disparaissait l u i - m ê m e , et alors le terrain néoconiien 
repose immédia tement sur l 'étage oxfordien : alors aussi, b rus
quement , sa puissance devient plus g rande , ses caractères sont plus 
uniformes dans les couches de chaque assise, et les fossiles, les 
couches oolitiques ou lumache l l iques , y deviennent beaucoup plus 
rares, C'est le iaciès légèrement pélagique d u ter ra in néocomien , 
et c'est ce type alpin qu ' i l présente dans les montagnes de l ' Isère 
et de la Brome . Alors sa puissance, aux environs de Grenoble , par 

(•I) Comptes rendus de l'Jcad. des se., 'I 4 octobre I 849. 



exemple , s'élève à plus de 1,000 m è t r e s , tandis qu 'avec le type 
jurassien, m ê m e dans les localités les plus rapprochées , c o m m e 
Chai l l e , le Mont -du-Cha t , les Balmes de Voreppe , elle ne dépasse 
pas 5 ou 600 mètres et reste hab i tue l l ement bien inférieure à ce 
chiffre. C'est ce brusque accroissement de puissance, co ïnc idant 
avec des accidents o rographiques u n peu compl iqués , qu i m e fit 
c ro i re , il y a quelques années, à l 'existence d ' un système supér ieur 
au te r ra in néocomien p r o p r e m e n t di t . C'est une er reur sur l a 
quel le j e dois reveni r pour l ' abandonner en t iè rement (1). 

L 'é tage néocomien inférieur à l ' hor izon des marnes à Spatangues 
est beaucoup plus développé dans le type alpin que dans le type ju
rassien ; mais sa composi t ion et son aspect sontp lusuni for ines dans 
les différentes couches. I l est formé de marnes et de calcaires plus 
ou moins m a r n e u x , grisâtres, b leuâtres ou j aunâ t re s , d 'une struc
tu re généra lement g r e n u e , mais non oolî t ique : à sa b a s e , il est 
toujours m a r n e u x et se confond faci lement avec les couches 
éga lement marneuses qu i t e r m i n e n t l 'é tage oxfordien . P l u s hau t 
v iennen t les assises calcaires auxquel les se r appor t en t les couches 
de F o n t a n i l , ent re Voreppe et Grenoble . h'Ostrea Couloni, O. ma-
croptera, Holastcr L'Hardy, Terebralula hippopus, Rhynchonella 
difformis, de grandes A m m o n i t e s , etc . , sont les fossiles que l 'on 
t rouve dans ces calcaires, assez a b o n d a m m e n t sur quelques points , 
mais , en s o m m e , assez r a r emen t . 

L 'hor izon des marnes à Spatangues se t rouve placé à p e u près 
jus te au mi l i eu de l 'épaisseur d u t e r ra in néocomien ; ma i s ces 
marnes e l l es -mêmes n ' on t q u ' u n e faible puissance par r appor t aux 
masses qu i les s u r m o n t e n t , ou à l 'étage qu i leur sert de base . Du 
r e s t e , le To:va.ster complanatus y est assez abondan t par tou t : c'est 
le seul fossile d u t e r ra in néocomien que l 'on soit à p e u près sûr 
de rencont re r q u a n d les m a r n e s auxquel les il appa r t i en t sont à 
découver t dans les mon tagnes de la C h a r t r e u s e , du Vi l l a rd -de -
Lans et d u Royanna i s . 

L 'é tage néocomien supér ieur aux marnes à Spatangues est en
t i è r emen t calcaire et formé de roches compac te s , très rarement 
grenues , ool i t iques ou subcrayeuses : c'est le calcaire à Caprotina 
ammonia , dans lequel ce fossile est généra lement assez fréquent, 
mais très empâ t é . Ce calcaire a souvent en par t ie u n faciès coral
l ien ; il se m o n t r e pétr i de polypiers souvent très g ros , à l'état 
saccharoïde. U n fait r e m a r q u a b l e , c'est q u ' a l o r s , c o m m e l'étage 

( l ) Études sur les terrains secondaires des environs de Grenoble, 
4846. 



corallien du terrain jurass ique, il renferme des bancs subordonnés 
de calcaires magnésiens et m ê m e de dolomie g r e n u e , cristall ine. 
J 'a i observé ce fait sur mie grande échelle dans le terrain néoco
mien supérieur des Grands -Gou le t s , sur la rou te neuve du Y e r -
cors , au P o n t - e n - R o y a n s . Celte re la t ion si fréquente des calcaires 
magnésiens avec les bancs de polypiers en place t end bien à 
mont re r que l'action des êtres organisés n 'est pas restée é t rangère 
à la product ion de ces sédiments magnésiens . 

Vers le mil ieu ou dans la par t ie supér ieure des calcaires c o m 
pactes à Caprotina ammonia, on t rouve intercalée une assise mince 
découches marneuses , g r i sâ t res , contenant des fossiles var iés ; 
les plus fréquents sont de petites Urbitolitcs, analogues à celles de 
la Per te du Rhône , mais de forme p lus élevée et un peu conique : 
Toxastcr oblongus, Àg.; Nucleolitcs Roberli, Alb. Gra s ; Diadctna 
carthusianum , Alb. Gras ; Goniopygus dà/phinensis, Alb. G r a s ; 
Salcitiapersonata, Ag- , e tc . ; et dans les calcaires en contact i m m é 
diat avec ces m a r n e s : Ptcrocera pclagi, Br. ; Janira Deshayesiana, 
d 'Orb . ; Pygaulus dtpressus, Ag. ; Pygaulus cylindricus, d ' O r b . , etc. 
Ces couches marneuses s 'observent , pa r e x e m p l e , très b ien à Côte-
Pe i l l a rd , sur le chemin de Sain t -Laurent à la C h a r t r e u s e , a u -
dessus de la Por te-OEi l le t te ; en descendant d u H a u t - d u - S e u i l à 
Sa in t -Bernard ; à R o c h e - P l e i n e , près Sa in t -Egrève ; à Sassenage ; 
au-dessus du Pas-de- l 'Echel le , sur Saint-Gervais ; sur le C h e m i n -
des -Rages , entre Rencure l et le Vi l lard-de-Lans , e tc . . . . D é p l u s , 
les mêmes fossiles se re t rouvent en plus g rande abondance et a c 
compagnés de beaucoup d 'autres à la par t ie tout à fait supér ieure 
du terrain n é o c o m i e n , aux R a v i x , près V i l l a r d - d e - L a n s , et a u 
R i m e t , c o m m u n e de Rencure l . Dans ces local i tés , le calcaire à 
Caprotina ammonia est recouvert par u n e assise de marnes d u r e s , 
grisâtres, pétr ies d 'Orbi tol i tes , et con tenan t u n e grande variété de 
fossiles, d 'oursins sur tout : ces derniers ont été décrits p a r M. Albin 
Gras dans son Mémoire sur les oursins fossiles du département de 
l'Isère. Ces couches fossilifères d u R i m e t et des Ravix const i tuent 
l'assise la plus élevée du terrain n é o c o m i e n , et m ê m e , d 'après 
quelques uns des fossiles, on pour ra i t la r ega rde r c o m m e r e p r é 
sentant l 'étage aptien de M . d 'Orb igny . 

Cette assise m a r n e u s e , supér ieure , d u t e r ra in n é o c o m i e n , est 
recouverte imméd ia t emen t par le gaul t ; mais le plus souven t , par 
exemple , dans toute la Char t reuse et les environs immédia t s de 
Grenoble , elle n'existe pas , et le gaul t repose d i rec tement sur des 
calcaires blancs compactes , o r d i n a i r e m e n t rempl i s d e Caprotina 
ammonia. 



Gault. 

Le n o m de gault s 'appl ique r igoureusement à une peti te assise 
de couchesmarno - sab l euse s , j a u n â t r e s , pétr ies de points verts et 
de grains quar tzeux , clans lesquelles on t rouve des fossiles b ien 
caractéris t iques. Ces fossiles sont à l 'état de moules argi leux , j au
nâtres , ne faisant q u ' u n e faible effervescence avec les ac ides ; ce 
sont d 'a i l leurs les espèces d u gaul t d 'Escragnollcs et de la Per te 
du JAhône. Aux environs de Yi l la rd-de-Lans et de R e n c u r e l , le 
gaul t est bien développé et les fossiles b ien conservés ; mais dans 
les environs de Grenoble et les montagnes de la Char t reuse , les 
fossiles sont p resque toujours brisés et usés pa r u n t ransport plus 
ou moins lointain , ou pa r l 'agi tat ion des eaux où ils se sont dépo
sés. De p l u s , le gaul t p rop remen t d i t , l'assise marno-sab leuse qui 
renfe rme ces fossiles , est presque toujours rédu i t à une très faible 
épa i sseur , souvent à 1 ou 2 décimètres , et les m o i n d r e s accidents 
d u sol suffisent pour en masquer les affleurements. Cependant la 
couche fossilifère se r e t r o u v e , avec des fossiles bien reconnaissa-
bles , à Fon ta ine et Sa in t -Egrève , près Grenoble , à la R u c h è r e , 
à S a i n t - P i e r r e - d ' E n t r e m o n t , E n t r e m o n t - l e - V i e u x , etc. Elle 
forme o rd ina i rement la base d 'une pet i te assise de grès quar tzeux, 
plus ou moins grossière , à c iment argilo-calcaire , bien visibles , 
par exemple , à F o n t a i n e , à S a i n t - P i e r r e - d ' E n t r e m o u t ; mais cette 
assise sableuse est e x t r ê m e m e n t var iable d ' épa isseur , et le plus 
souvent rédui te à quelques décimètres . 

A la R u c h è r e , j ' a i t rouvé la couche fossilifère du gaul t reposant 
i m m é d i a t e m e n t sur le calcaire à Caprotina ammonia , et recou
verte i m m é d i a t e m e n t pa r la craie : là , l 'épaisseur totale d u gault 
n 'est pas de plus de 2 ou 3 décimètres- Mais en généra l il n 'en est 
pas ainsi ; en t re le terrain néocomien et le gaul t p r o p r e m e n t dit, 
i l existe une assise b ien constante de calcaires sableux, jaunât res , 
avec points verts , de s t ruc ture g renue , pétr is de par t ies spathiques, 
qu i sont des débris d 'En t roques et de p iquan ts d 'Oursins . Cette 
assise est é m i n e m m e n t l umache l l i que . Sur la surface altérée du 
calcaire, on voi t toujours se dé tacher des débr is d 'Encr ines circu
laires ou pen tagona les , de baguet tes d ' ou r s in s , de peti ts polypiers, 
des coquilles br isées , telles que peti tes huî t res , Rhynchonc l l e s , etc.; 
mais en général on n 'y t rouve po in t de fossiles dé tcrminablcs . Ce
p e n d a n t je rappor te à cette assise la couche à fossiles du H a u t -
M é a u d r e t , près V i l l a rd -de -Lans , où l 'on t rouve quelques oursins 
(Diadema Lucct', Ag. ; Discoidea subuculus, Ag. ) ; des Térébra tu les 



[T. Duteiii]il(:iin<i. d 'Orb . ) , et quelques autres fossiles m a l déter
minés encore. 

Ces lumacbelles , placées entre le ter ra in néocomien et le gaul t 
proprement dit , nie paraissent appar ten i r à ce dern ie r étage. Elles 
son t , en effet, en relation in t ime avec la peti te couche fossilifère 
qui les s u r m o n t e , et cont iennent souvent e l les-mêmes des grains 
quartzeux ou des fragments roulés c o m m e ceux qu i la composent . 
A la carrière de R o c h e - P l e i n e , près S a i n t - E g r è v e , la liaison est 
si i n t i m e , que les fossiles roulés du gaul t p r o p r e m e n t d i t ne for
men t point une couche distincte , mais sont incrustés i r régu l iè re 
men t dans la couche la plus élevée de ces calcaires lumache l l iques , 
ou bien épars sur sa surface supér ieure ; ils servent ainsi à m a r 
quer la l imite et la liaison entre la craie chlor i tée qui les su rmon te 
et les luniaclielles qui leur servent de base . Celles-ci ont u n e 
épaisseur totale de 5 m è t r e s , et elles reposent i m m é d i a t e m e n t , 
sans aucune transition , sur le calcaire b lanc compacte à Caprotina 
ammon'ui. 

(les mêmes calcaires lumacbel les , que je regarde comme l'assise 
inférieure du g a u l t , se re t rouvent par tou t avec les mêmes ca rac 
tères dans les montagnes de la Chartreuse et du Vi l la rd-de-Lans ; 
tandis que le gault p roprement d i t , r édu i t le plus souvent à u n e 
très faible épaisseur, est masqué par les moindres accidents d u sol, 
et ne se vo i t , pour ainsi dire , que dans les localités privi légiées. 

La puissance des lumachel les inférieures du gaul t est d 'a i l leurs 
très variable : nous avons di t plus h a u t qu 'e l le semblai t rédui te à 
zéro à la Ruchère ; elle est de 5 mètres à S a i n t - E g r è v e , à peu 
près la m ê m e à Fonta ine ; mais elle a t te int b ien au moins 20 ou 
25 mètres à la l ' auge et à M é a u d r e t , près le V i l l a rd -de -Lans ^sur 
les montagnes du Cha rman t -Som , du l i au t -du -Seu i l , et de l 'Al-
pet te , à E n t r e m o n t , etc. 

Ordinai rement ces couches reposent d i rec tement sur le calcaire 
compacte à Cliama ammonia ; quelquefois alors elles présentent à 
leur base des sables, comme à M é a u d r e t , près le Vil lard-de-Lans. 
Dans les localités de Ravix et du R i m e t , où le terrain néocomien 
finit par l'assise des marnes à Orbitoli tes, les luniaclielles du gaul t 
reposent sur ces marnes ; mais elles ne renferment ni les Orbi tol i tes , 
ni le Rliynchniii'llci Bartheloti d ' O r b . , si c o m m u n dans les dernières 
couches néocomiennes de Ravix , ni les diverses espèces d 'oursins 
abondantes dans ces mêmes assises. Aux Rav ix comme à Sa in t -
Egrève, comme à E n t r e m o n t , e tc . , ces couches de calcaires l u m a 
chelliques se mont ren t indépendantes d u terrain néocomien , e t , 



au cont ra i re , en re la t ion in t ime avec le gaul t p r o p r e m e n t di t qui 
les recouvre . 

Ainsi l 'étage d u g a u l t , dans les montagnes d u dépa r t emen t de 
l ' Isère , me para î t représenté par deux assises : 

1° Assise infér ieure, ou lumaclielles du gault : calcaire j a u n â t r e , 
sab leux , g renu , pétr i d 'En t roques , d e p i q u a u t s d 'ours ins , de petits 
polypiers , de Térébra tu les et autres coquilles brisées ; puissance 
var iable , généra lement , de 5 à 30 mèt res . 

2° Assise supér ieure , ou gault proprement dit : grès a rg i lo -ca l -
caire , à grains quartzeux , et contenant des moules de fossiles 
presque toujours roulés et usés ; ces fossiles sont les espèces carac
téristiques du gaul t d 'Escragnolles , de la Pe r t e du R h ô n e , etc. ; 
puissance géné ra lemen t faible , souvent rédui te à quelques déci
mè t re s , m ê m e u n ou deux seu lement . Dans beaucoup de localités, 
cette assise semble m a n q u e r , mais c'est peu t -ê t re par suite d 'acci
dents d u sol qu i t enden t à en masquer les affleurements ; et on la 
r e t rouve sur assez de points p o u r considérer son existence comme 
constante. 

Craie. 

La série des étages crétacés supér ieurs a u gaul t a été jusqu' ici 
tout à fait méconnue dans le dépar t emen t de l ' Isère : sous le nom 
de calcaires de l'étage du grès vert, on a compr i s , et j ' a i décr i t moi-
m ê m e autrefois , une puissante série de couches où nous allons 
re t rouver tout à l ' heure les représentants de la craie tuffeau et de la 
craie b l anche . E n dehors de ces couches , généra lement sans fos
siles , on ne connaissait que la craie verte sableuse de la F a u g e , 
près de V i l l a rd -de -Lans , classée, d 'après ses fossiles, dans la craie 
chlori tée inférieure ; mais le peu d 'é tendue de l 'affleurement et 
les bouleversements compl iqués d u vallon de la F a u g e avaient fait 
méconna î t r e la posit ion de cette craie chlor i tée pa r r appor t aux 
autres couches crétacées : on la regardai t généra lement comme 
supérieure à la série des calcaires d u grès vert. Toutefois , il y a 
que lques années (1), j ' ava is bien reconnu qu 'e l le leur était infé
r i eu re ; je l 'avais m ê m e regardée c o m m e reposant d i rec tement sur 
le te r ra in néocomien. D e p u i s , d 'autres observateurs ont retrouvé 
la m ê m e craie verte à Saint-Agnan en V e r c o r s , et M. Berthelot 

(1) Etudes sur les terrains secondaires des environs de Grenoble. 
1 846 . 



avait cru voir qu'elle y était recouver te p a r des calcaires siliceux 
blanchâtres ; ses observations trop rapides ne lu i pe rmi ren t pas de 
formuler la chose avec cer t i tude . 

Te l était l 'état de nos connaissances en ju i l le t 1850. A cette 
époque , un amateur distingué de Grenoble , M . Repel l in , m e 
communiqua des exemplaires de Bclcmnitclla muc.ronaia , qui lui 
avaient été donnés comme venant d ' E n t r e m o n t - l e - V i e u x (Savoie). 
Nous allâmes ensemble explorer cette localité , et nous appr îmes 
qu'elle avait été visitée par M. l 'abbé Chamousse t , de Chambéry . 
.l 'ignore si M . Chamousset a publ ié que lque chose à ce sujet, et je 
dois dire d'avance que je n'ai pas eu d 'autres renseignements q u e 
ceux que je viens d'exposer. Dans cette m ê m e course , je t raversai 
avec M. l lepell in les pâturages de l 'Alpette et du H a u t - d u - S e u i l , 
situés sur le haut plateau calcaire qui sépare la vallée d ' E n t r e -
mont de celle du Graisivaudan ; nous y r econnûmes la présence 
de la craie à desniveaux de plus de 1,600 mèt res . Les résultats de 
cette excursion furent communiqués par moi à la Société de stat is
tique de l 'Isère, et insérés dans son Bullet in de 1850. 

Depuis, j ' a i recherché la craie d ' E n t r e m o n t dans tout le massif 
des montagnes de la Chartreuse ; je l 'ai reconnue dans u n g rand 
nombre de localités, je peux m ê m e dire dans toutes celles où elle 
existe: j ' a i vu ainsi ses caractères se modifier en app rochan t de 
Grenob le , et je suis pa rvenu à y ra t tacher la puissante série des 
calcaires à silex sans fossiles que j ' avais autrefois étudiés à Sa in t -
Egrève , à Fonta ine et dans les montagnes du Vil lard-de-Lans. 
Enfin, j ' a i constaté que cette grande niasse de calcaires recouvrai t 
la craie chloritée de la F a u g e , et que celle-ci reposait sur le gaul t 
tel que nous l 'avons défini ci-dessus. 

Je vais donc exposer d 'abord les caractères de la craie dans le 
massif d 'En t remont et de la Chartreuse. 

La vallée d 'Ent remont- le -Vieux , depuis le village d 'Epe rnay 
(Savoie) jusqu 'à S a i n t - P i e r r e - d ' E n t r e m o n t (France) , offre en son 
milieu une grande faille d i r i g é e , comme tous les accidents de 
cette région, du S.-S.-O. au N . - N . - E . ; la craie s 'appuie à l 'O. sur 
le terrain néocomien et le g a u l t , et au fond de la vallée , elle se 
trouve en contact avec les couches supérieures de l 'étage oxfordien. 
Le gault repose imméd ia t emen t sur le calcaire néocomien s u p é 
rieur , blanc , compacte , à Caprotina ammonia : il se compose , 
comme nous l 'avons di t , d 'une assise lumache l l ique ayant envi ron 
20 mètres d'épaisseur, et d 'une pet i te couche de gaul t p r o p r e m e n t 
dit avec ses fossiles caractérist iques , géné ra lemen t roulés et usés. 
Immédia tement au-dessus commence la craie ; elle a u n e p u i s -



sance considérable , au moins 100 mètres , et présente , examinée 
de bas en hau t , les caractères suivants : 

1° Craie marneuse , du re , j aunâ t re ou gr isâ t re , sans fossiles, avec 
rognons pyr i teux et concrét ions siliceuses, de s t ructure g r e n u e , 
mais sans véritables silex. 

2° Couches plus tendres , non siliceuses , d 'un gris clair , avec 
Inocémmes assez abondants , à l 'état d 'emprein tes mal conservées 
(7. auieiformis, d ' O r b . ?) 

3° Longue série de couches crayeuses , b lanchâ t res , avec beau
coup de rognons ferrugineux, mais sans silex ; Inocérames et quel
ques empreintes de Hamites ; j ' e n ai recueill i un assez bel exem
pla i re , qu i me para i t ê tre le / / . armatus, d 'Orb . , que l 'on retrouve 
dans la craie chlor i tée de la Fauge . En out re , ces mêmes couches 
renferment beaucoup de plaques de s t ructure f ibreuse, ou frag
men t s à'Inoceramus Cavieri. 

W Couches crayeuses analogues , avec Beiemnitclla mucronata , 
Ananchytes arnica, Micrastcr corda tus, Ag . , Juoceraniiis Cuvicri. 

5" Couches p lus dures , con tenan t encore les mêmes fossiles, et 
commençan t à se r emp l i r de rognons de silex. 

6° Couches tout à fait dures et pétr ies de s i lex; les dernières 
p r ennen t m ê m e une s t ructure b réch i fo rme et très va r iab le ; mais 
c o m m e elles sont en contact avec la l igne de faille, il est possible 
qu 'el les doivent cet état bréchi forme au b r i semen t qu'elles ont 
éprouvé . Dans des bancs un peu plus homogènes , a l t e rnan t avec 
des lits très siliceux, on t rouve encore le Beiemnitclla mucronata, 
le Janiraquadrlcoslata, d ' O r b . , une Baculite i ndé te rminab le , filais, 
en généra l , dans toute cette assise supér ieure , le calcaire est très 
d u r , pétr i de rognons de silex, et dépou rvu de fossiles. 

La c r a i e , telle que nous venons de la d é c r i r e , occupe une 
grande par t ie d u flanc ouest de la va l l ée ; u n peu plus au S . , elle 
semble se pe rd re au mi l ieu des bouleversements du te r ra in néo
comien ; m a i s o n peut encore en suivre des affleurements jusqu'au 
b o r d d u Guiers-Vif, où on la r e t rouve , serrée dans un pl i étroit 
d u te r ra in néocomien , sous le châ teau d ' E n t r e m o n t . Les couches 
y sont t rès brisées et p r ennen t à la part ie infér ieure une teinte 
foncée et u n e s t ruc ture inaccoutumée . Mais dans les couches su
pér ieures de cet affleurement, sur la rive gauche du Guiers , j 'a i 
encore recueil l i de beaux exemplaires de Beiemnitclla mucronata. 
De là, m o n t a n t au châ t eau d ' E n t r e m o n t , et suivant la gorge qui 
abou t i t au pré de Bovines , on est toujours sur la c ra ie , serrée dans 
un p l i étroit du ter ra in néocomien supérieur. A Bovines m ê m e , 
elle forme le sol de la p r a i r i e et repose sur le gaul t et le terrain 



néocomien que l'on traverse en descendant au couvent de la 
G ra nde-CI i a rtreuse ; et elle est recouverte pa r une masse renversée 
de gault et de calcaire néocomien supér ieur , fo rmant la crête la 
plus élevée du Grand-Soin. On peut m ê m e suivre la craie dans des 
prairies et des ravins b lanchât res qui s 'é tendent jusqu 'au-dessous 
du sommet de cette crête. 

La craie se trouve ici sur un des poin ts les plus élevés et les 
plus bouleversés des montagnes d e l à Char t reuse ; et , en généra l , 
c'est dans des gisements de ce genre, dans les plis étroits du terrain 
néocomien qu'el le s'est t rouvée abri tée contre l 'érosion, et qu 'e l le 
a pu se conserver. Les coupes que j ' a i faites des montagnes de la 
Chartreuse indiquent sa présence sur u n g r a n d n o m b r e de poin ts , 
dont voici l ' énumérat ion : 

1° Sur le haut plateau calcaire, séparant la vallée d u Graisivau-
dan de celle d ' E n t r e m o n t : au p ré de l 'Alpette , sur Bel lecombe; 
dans la gorge de Valfroide ; au p ré de Marcieu ; aux pâturages d u 
Haut -du-Seui l ; au col de Bellefont, et de là jusqu ' au -dessus de la 
source du Guiers-Mort . 

2° Dans la vallée d 'En t remont - l e -Vieux , entre Epernay et Saint-
P ie r re d ' E n t r e m o n t ; sous le châ teau d ' E n t r e m o n t , au bord d u 
Gui ers ; tout le long de la gorge d ' E n t r e m o n t à Bovines, et sous la 
crête la plus élevée du Grand-Soin . 

3" Dans le vallon de Corbet, sur la droi te du Guiers-Vif, où elle 
estrecouverte par la mollasse ; clans le centre du vallon de la R u -
chère, et au-dessus des dernières maisons de cette c o m m u n e ; de 
là, à travers les forêts de la Grande-Char t r euse , on la suit d 'une 
manière continue en passant par la grange d 'Arpizon, la combe 
des M ©hères (où elle est recouverte encore par un pet i t l ambeau 
de mollasse), les granges de Corde et de l 'Essa r t -Rocher , où l 'on 
retrouve encore assez a b o n d a m m e n t le Bclcmnitclla mucrontita et 
l'Ananchylcs conica. 

k" La montagne du Charmant -Som, où la craie forme le sol de 
vastes pâturages. Cette montagne présente des replis compl iqués 
du terrain néocomien supérieur , clans les concavités desquels la cra ie 
se retrouve presque cons tamment , soit au-dessus du h a m e a u des 
Cotaves et près d u col de P o r t e , soit dans les grandes prair ies d u 
sommet. 

Dans toutes ces localités, la craie offre le m ê m e aspect et les 
mêmes fossiles qu 'à E n t r e m o n t ; j u squedans les prés du Charmant -
Som, j ' a i retrouvé le Bclcmnitclla mucronata, YInoceramus Çuvieri 
•etl'J. ciuieiforinis dans les couches inférieures. La désagrégation 
facile de la craie, sa na ture u n p e u m a r n e u s e , favorisent la f o r m a -



t ion d ' un gazon serré , et presque tous les hau t s pâ turages du massif 
de la Char t reuse sout ainsi constitués par la c ra ie . Le plus souvent, 
d u reste, dans les diverses localités que nous venons d ' énumére r , 
on ne rencontre que les assises inférieures de la c r a i e ; je n 'ai 
t rouvé le Bclcmnitclla mucronata que dans les vallons d ' E n t r e 
m o n t et de Corbet, à l 'Es sa r t -Roche r et au C h a r m a n t - S o m ; Ylno-
ceramus cuneiformis, qu i appar t ient aux couches infér ieures , est le 
seul fossile r é p a n d u dans toutes les localités. De m ê m e , les silex de 
l a craie ne se voient en place que dans les points où subsistent les 
assises supérieures ; niais dans beaucoup d 'autres leurs débris re 
maniés attestent l 'existence de ces couches que l 'érosion a fait 
d ispara î t re , ou qu i sont masquées p a r la végétat ion. 

Les couches moyennes et inférieures de la craie t enden t à prendre 
une s t ructure d e plus en plus compacte : a i n s i , à l 'Essa r t -Rocher , 
l 'assise i m m é d i a t e m e n t inférieure aux couches à Bclcmnitclla 
mucronata se compose de calcaires durs , g r enus , rempl i s de grains 
verts , et fournissant de grandes dalles minces , connues vulgai re
m e n t sous le n o m de lauzes. Des lauzes semblables s'exploitent 
sur p lus ieurs points des environs des Echel les , sur le p la teau de 
Ber lan , pa r exemple , au C h â t e l a r d , etc . : elles m e paraissent ap
p a r t e n i r au m ê m e n iveau géologique. 

Des mon tagnes de la Char t reuse , et du C h a r m a n t - S o m en par
ticulier, on descend dans la vallée de l ' Isère p a r le val lon de P ro -
veysieux ; il est sur le p ro longement de la m ê m e l igne de faille qui, 
au nord d u Gu ie r s -Mor t , comprend les val lons de Corbet et de la 
R u c h è r e , Arpizon , les Mol i è r e s , Corde et l 'Essar t -Rocher . Dans 
toutes ces loca l i tés , nous avons signalé la craie b ien caractérisée; 
au-dessus d 'el le , la mollasse à Corbe t et aux Molières : il en est de 
m ê m e dans la vallée de Proveys ieux . Depuis le col de la Char-
me t t e jusqu ' à Sa in t -Egrève , le centre de cette vallée est occupé 
par de la mollasse; sous cette formation apparaissent des couches 
qui nécessairement représentent la craie et le gaul t . Elles recou
vren t r égu l i è remen t , à l 'oues t , le terrain néocomien, et se redres
sent à l 'est contre la fa i l le , au pied des montagnes du Charmant-
Som , de la P i n e a , et d u Casque-de-Néron . Mais , en généra l , ces 
couches n'offrent plus l 'aspect crayeux des localités que nous 
avons citées jusqu ' i c i , et je n 'ai p u y découvr i r aucun fossile. La 
par t ie inférieure se compose de calcaires en bancs m i n c e s , com
pactes et m a r n e u x ou s a b l e u x , ou de s t ruc ture g renue , pétris 
généra lement de peti ts grains ve r t s ; ils sont exploités pour pierres 
plates désignées c o m m u n é m e n t sous le n o m de lauzes : ils repo
sent sur le gaul t r édu i t à une épaisseur de 5 ou 6 mèt res . La partie 



supérieure consiste en calcaires b l a n c h â t r e s , durs et compac t e s , 
avec grande abondance de rognons de silex , comparables en t i è 
r e m e n t , du res te , aux couches les plus élevées de la craie d ' E n 
tremont. 11 est évident , d 'après cela , que les lauzes marneuses ou 
grenues à grains verts représentent les couches inférieures de la 
craie , les assises 1, 2 et 3 d ' E n t r e m o n t - l e - V i e u x , et que les c a l 
caires blanchâtres à silex représentent la craie supér ieure , ou les 
assises h, 5 et 6 de la même localité. Le faciès seu lement a changé ; 
les couches sont devenues généra lement plus compactes , p lus 
dures , et les fossiles ont d isparu . 

La même série de couches ( g a u l t , lauzes m a r n e u s e s , sableuses 
ou grenues à grains v e r t s , calcaires b lanchâ t res à rognons de s i 
lex) se représente de l 'autre côté de l ' I sè re , à F o n t a i n e , et sur 
toute la montague qu i domine Sassenage ; elles forment le sol des 
communes de Pariset et d 'Engins , les parois du défilé que suit la 
route de Sassenage à Lans . Dans ces d é p ô t s , don t l 'épaisseur est 
bien plus considérable que celle de la craie des montagnes de la 
Chartreuse , je n 'a i t rouvé aucun fossile dé te rminab le ; mais leur 
superposition au gault et la comparaison de leurs caractères avec 
ceux de la craie de la Chartreuse ne sauraient laisser de doutes sur 
leur classement géologique. Un de mes amis et compagnons o rd i 
naires de voyage , M . J a y e t , a m ê m e t rouvé le Beleninitclla nai-
cronata à Pa r i s e t , dans un calcaire b lanchâ t re qu i m a l h e u r e u s e 
ment était hors de place ; mais on ne saurai t dou te r d e l à présence 
de ce fossile en place dans les calcaires de cette loca l i t é , et de 
nouvelles explorat ions l 'y feront sans doute reconnaî t re . 

Ainsi les relations de superposit ion et de cont inui té nous con 
duisent à identifier déjà les lauzes et les calcaires siliceux de F o n 
t a i n e , Sassenage, e tc . , avec la craie inférieure et la craie b l anche 
des montagnes de la Chartreuse. Mais une preuve plus satisfaisante 
de ce r approchement se mont re aux environs du Vi l l a rd -de -Lans , 
où l 'on voit apparaî tre ent re le gaul t et les lauzes une assise de 
couches fossilifères bien caractérisées c o m m e craie chlori tée i n 
férieure. 

On connaît depuis plusieurs années déjà les fossiles p rovenan t de 
la craie chlori tée de la F a u g e , près d u Vi l la rd-de-Lans , mais pe r 
sonne n'avait encore bien dé te rminé la posit ion de cette craie 
chloritée par rappor t aux autres assises crétacées; les bou leverse 
ments compliqués d u so l , dans le vallon de la F a u g e , appor ta ien t 
à cette dé terminat ion quelques difficultés. J e crois être pa rvenu à 
les surmonter . 

Soc, géol., 2'-' série, tome IX. S 



U n e coupe perpendicula i re à l 'axe d u val lon dé la F a n g e , et 
faite vers le mi l i eu de la longueur , donne la disposition suivante : 

N , t e r ra in néocomien s u p é r i e u r , calcaire b l a n c , c o m p a c t e , à 
Caprotina ammonia ; g, g a u l t ; ce , craie chlor i tée ; les couches 
inférieures ce' ne paraissent pas renfermer de fossiles ; elles sont 
rempl ies seulement de grandes concrét ions cyl indroïdes affectant 
Une apparence organique ; du res te , elles ont la m ô m e structure 
que les couches suivantes ce". Celles-ci sont les couches de craie 
verte sableuse connues par leurs n o m b r e u x fossiles ; les p r inc i 
pales espèces sont : Discoidea cylindrica, Ag.; Holastcr Iccvis, Ag.; 
Diadema variolare, Ag.; Hemiaster bufo, Ag. ; Micraster distinctus, 
Ag.; Turrilites Bergeri, d ' O r b . ; T. Puzosianus, d 'Orb . ; Hamites 
arma tus, d 'Orb . ; H. elegans, d 'Orb . ; Bacidites baculoides, d 'Orb . ; 
Ammonites inf/atus, d 'Orb . ; A. Mantelli, Sow. ; e tc . 

Ces fossiles m o n t r e n t que la craie verte de la Fauge r épond à la 
part ie infér ieure de la craie chlor i tée . 

Au-dessus de cette assise, la seule dont les fossiles aient été étu
diés j u s q u ' i c i , on t rouve sur la pente d u vallon une couche ce"' de 
sables d ' un vert t endre , a l t e rnan t avec que lques bancs de grès 
friables, p resque blancs . Les fossiles sont beaucoup plus rares dans 
ces sables que dans l'assise précédente , mais ils sont tous différents. 
J 'y ai recueill i : Ammonites varions, S o w . , qui y est assez commun 
et b ien caractérist ique ; Turrilites costatus, Sow. ; Discoidea rotule, 
Ag.; Belemniles ultimus, d ' O r b . ? , Avellana cassis, d 'Orb . ; dents 
de poissons , etc. J e regarde cette assise de sables verts c o m m e re 
présentant plus spécialement la craie chlor i tée de Rouen don t elle 
renferme plusieurs fossiles. Du reste , je n ' a i t rouvé jusqu ' ic i les 
espèces qui la caractérisent que sur un seul p o i n t , vers le sommet 
d u g r a n d rav in de la F a u g e , pa r l eque l est faite la coupe ci-
dessus. 

Si de ce po in t on se dir ige vers le no rd en suivant le flanc du 
val lon, on con t inue à m a r c h e r sur les m ê m e s sables verts recou-



vrant la craie verte à Discoidca cylindriea et Turrilites Berger/. On 
arr ive ainsi à la base d 'une montagne formée de couches hor izon
tales qui ferme au nord le vallon de la F a u g e ; les sables verts en 
sont la base ; ils sont recouverts par des grès d 'un vert p lus pâle ou 
blanchâtres. Puis vient la série des assises qu i , à Fon ta ine , Susse-
nage ,e tc . , repose immédia temen t sur le g a u l t ; des lauzes grisâtres, 
d 'abord sableuses, puis pu remen t marneuses , ayant m ê m e en part ie 
l 'aspect crayeux , d 'autres fois grenues et remplies de grains ver ts ; 
et enfin des calcaires blancs ou jaunât res , en bancs généra lement 
minces , pétris de rognons de silex. Ces couches sont donc supé
rieures à la craie chlor i tée de la Fauge ; elles ne peuvent donc r e 
présenter que la craie tuffeau et la craie b l anche . 

Pour confirmer cette conclus ion , j ' a i che rché à re t rouver sur 
d'autres points des environs du Vil lard-de-Lans , ent re le gaul t et 
le système des lauzes et des calcaires à silex, des couches analogues 
à la craie chloritée de la Fauge . Jusqu ' ic i de pareils dépôts n 'avaient 
été signalés nulle par t ; on en trouve cependant d'assez bien d é v e 
loppés sur les bords de la Bourne et sur la montagne à laquel le 
appartient la localité bien connue des Rav ix . Mais l 'état presque 
entièrement sableux sous lequel ils se présenten t et la rareté des 
fossiles avaient empêché jusqu' ici de reconnaî tre leur analogie 
avec la craie chloritée inférieure de la Fauge . 

F n sortant de la vallée de Lans, la Bourne coupe d ' abord per 
pendiculairement les couches for tement inclinées de la cra ie 
blanche et de la craie tuffeau, c 'es t-à-dire des calcaires blancs ou 
jaunâtres pétris de s i lex, puis des lauzes et des calcaires m a r n e u x 
bien stratifiés, généralement subcrayeux ou compactes , à cassure 
très unie ; ces couches deviennent sableuses à leur base, et passent 
à des grès à c iment ca lca i re , g r i s o u b lanchât res . Après avoir-
coupé cette série de couches, la Bourne tou rne b r u s q u e m e n t au 
nord , et l 'on voit alors qu 'el le a creusé son lit dans une assise toute 
sableuse placée entre les couches q u e nous venons d ' énumére r et 
le gault des Ravix , qu i est en face , sur sa r ive gauche. Des lam
beaux de cette assise sableuse se voient sur les deux côtés de la 
rivière , depuis ce point jusqu ' au h a m e a u d u Bas-Méaudre t : ce 
sont des sables verts, fa iblement agglut inés, a l te rnant avec des lits 
de grès à c iment calcaire et passant dans le hau t à des grès d 'un 
vert pâle, quelquefois rosés, enfin b lanchâ t res . Les fossiles y sont 
rares et ma l conservés; cependant j ' y ai recueil l i Holaster tœvis , 
Ag.; Micraster distinctus, id . ; Ammonites Mantelli ?, fossiles c o m 
muns dans la craie chlori tée de la F a u g e , et aussi Y Ammonites lati-
dorsatas, Mich . , qui passe du gault dans ces couches, U n peu plus 



au N . sur la r ive gauche d u ruisseau de Méaudre , qu i vient r e 
jo indre la B o u r n e , j ' a i recueil l i dans les m ê m e s sables u n plus 
g rand n o m b r e d'espèces : Holaster lœvis ; Baculitcs baculoides 
(commun) ; Hamites armatas ; H. elegans ; Scaphites œqiialis ; 
Ammonites inflatus; Turrilites Bergeri, et plusieurs autres espèces 
non dé terminables , don t quelques unes semblent être des fossiles 
d u gaul t mêlés à la craie chlor i tée par suite d ' u n r eman iemen t . 
Quoi qu ' i l en soit de ces dernières , celles que nous venons de citer, 
q u i sont b ien caractérisées et les plus abondantes , sont des espèces 
b ien connues dans la craie chlori tée de la F a u g e , et elles suffisent 
p o u r établir le para l lé l i sme entre cette craie et les,sables verts des 
bords de la Bourne . 

D ' a i l l eu r s , ces sables sont é v i d e m m e n t placés entre le gaul t et 
les lauzes : sur la r ive droi te de la Bourne et la gauche d u ruisseau 
de M é a u d r e , ils fo rment la base d u co teau , et sont recouverts par 
les g r è s , les lauzes sableuses , pu i s marneuses , taillées en abrupt . 
De l ' au t re côté de la Bourne , les mêmes sables verts fo rment toute 
la par t ie moyenne de la m o n t a g n e que la r ivière contourne avant 
de se je ter dans u n e fente étroite du te r ra in néocomien . On peut 
en voir une assez bel le coupe au-dessus d u h a m e a u des Olivots , 
où la série des terra ins se présente en couches à peu près horizon
tales. Le h a m e a u est sur le g a u l t , reposant à quelques pas de là 
sur le calcaire à Caprotina ammonia. Au-dessus d u gault viennent 
i m m é d i a t e m e n t les sables verts , don t les couches inférieures, plus 
so l idement c imentées , rappel lent tout à fait celles de la F a u g e ; et 
vers le sommet de la m o n t a g n e , on t rouve successivement des grès 
à c iment calcaire verdâtres , gris ou presque b l a n c s , des lauzes, 
d ' abord t rès sableuses, puis argileuses et compactes , et enfin com
mençan t à renfermer des silex , sur le p l a t eau supér ieur de la 
m o n t a g n e . 

11 ne saura i t donc p lus rester de doute sur la classification des 
diverses assises crétacées que l 'on observe au tour d u Vil lard-de-
Lans . Le système des calcaires à s i lex, des lauzes , et des grès à 
c imen t calcaire est supérieur aux couches fossilifères de la Fauge et 
aux sables verts des bords de la Bourne qui en sont les équivalents ; 
ceux-ci reposent d i rec tement sur le gaul t , et représentent la craie 
chlor i tée inférieure ; donc les grès b lanchâ t res , les lauzes sableuses 
o u argileuses, les lauzes grenues à poin ts verts sont les représen
tan t s de la craie tuffeau , et les calcaires à silex réponden t à la 
craie b lanche . 

Mais la série des couches crétacées semble encore devoir s'ac
croî t re d 'un au t re te rme. Au-dessus descalcaires à silex, on observe 



une assise de calcaires en couches minces , très régulières, con te 
nant de grandes huîtres plates, dont le test a une épaisseur de plus 
de 2 centimètres. Ces calcaires à huîtres se mon t r en t sur le flanc O. 
de la vallée de Lans, et mieux encore dans celle de M é a u d r e , où 
le terrain crétacé n 'a pas éprouvé au tan t de d é n u d a t i o n s ; on les 
retrouve encore dans d 'autres vallées crétacées, c o m m e celle du 
Vercors et de Lus- la-Croix-Haute . Sur le c h e m i n de Lans à 
Méaudre , en descendant sur ce dern ier vi l lage, j ' a i rencontré dans 
ces calcaires, tout à fait à la par t ie supér ieure du ter ra in crétacé, 
qu i , à quelques pas de là, est recouver t par la mollasse, u n e 
couche pétr ie d'Orbitolites. Ces orbitoli tes offrent u n e g rande ana
logie d'aspect avec celles qui caractérisent la craie supér ieure de 
diverses localités , et il est à croire q u e , si cette couche fourni t 
des fossiles détcrminables , ils serviront à é tabl i r un paral lé l isme 
avec un étage crétacé supérieur encore à la craie b l a n c h e . 

Ainsi, pour résumer tout ce qu i a rappor t à l 'âge relatif des di
vers étages crétacés que l 'on observe dans le d é p a r t e m e n t de 
l 'Isère, nous pouvons dresser le tableau suivant : 



ENTREMONT 
ET 

CHARTREUSE. 

S.-ÉGRÈVE ET FONTAINE 
PRÈS GRENOBLE. 

VlLLÀRD-DE-LANS. 

Calcaires à Orbitolïtes, 
de Méaudrc. 

Calcaires en couches 
minces avec grandes huî
tres. 

Craie 
supoi ieure. 

Ciilcaires co m pue tus , 
durs, pétris de silex. 

Calcaires crayeux ou 
<ub-compactes, avec Bc-
letniiitvUa mucroniUa 
et AnanchyLes conica. 

Calcaires blanchâtres 
pétris de rognons de si
lex, sans fissiles. 

Calcaires blanchâtres, 
pétris de rognons de si
lex, sans fossiles. Craie 

blanche 

Calcaires crayeux on 
ïub-com pactes, aveclno-
eetnmits Cuvieri, Ha-
miteSt etc. 

Calcaires marneux , 
snb-crayeux ou compac
tes , avec Inoceramus 
cuneiformis. 

Lmizes de structure 
crayeuse-, avec des silex 
encore dans les couches 
supérieures, et remplies 
de petits grains vei is . 

Ltutzes argileuses, jau
nâtres ou grisâtres; 1 ali
zés sableuses; grès à ci
ment calcaire ; grès'pres-
rjue entièrement sili
ceux, à grains verts. 

Calcaires argileux, en 
couches d'épaisseur va
riable, jaunâtres ou gri
sâtres. 

Calcaire.s argileux et 
sableux , généralement 
grisâtres. 

Grès à ciment calcaire, 
gris ou blanchâtres, verts 
dans la partie inférieure. 

Sables gris on verdâ-
tres, presque incohé
rents. 

Craie j 
tuff'eait | 

Ull I 

craie j 
chloritée j 

supérieui e.j 

Sables verts à Ammo-
nitesvarlans fia Fange). 

Craie verte inférieure, 
à Discoidea cylïndric/t, 
TurruLUes Bergerie etc., 
do la Fange. ; et sables 
veiis équivalents des 
bords de la Bourne. 

Craie 
chloritée 

inférieure. 
i 

S G nuit proprement dit, marno-sableux, contenant, à Péial de moules plus 
S ou moins roulés, les espèces caractéristiques d'Esrragnolles, e t c . . . . 
1 Calcaires sableux lumachelliques, jaunâtres, à Entroques et baguettes 
S il1 Oursins; couche fossilifère du Haut-Méaudrel, près Villard-de-Lans. 

Gault. 

Cette série d 'étages a toujours pour base le terrain néocomien 
supér ieur ; la superposit ion para î t généra lement concordante , et 
l ' examen des accidents o rographiques , les coupes de la Fange 
(données ci-dessus) , des montagnes de la Char t reuse , etc . , mon
t ren t que tous les grands traits du relief du sol sont d ' une date 
pos tér ieure à la pér iode crétacée. Ainsi, je regarde aujourd'hui 
c o m m e illusoires et seulement apparentes toutes les discordances 
de stratification que Ton a cru apercevoir , que j ' ava i s cru moi-
m ê m e reconnaî t re en t re le ter ra in néocomien et les te r ra ins créta
cés qu i lui sont superposés (1). Cependant il est encore probable 

(1) Études, e tc . , déjà citées. 



qu' i l existe entre ces formai ions une légère discordance, analogue 
à celle qui a lieu entre le ter ra in néocomien et le terrain ju ras 
sique : le gault ne repose pas toujours sur la m ê m e assise du te r 
rain néocomien ; à de très petites distances, auprès du VilIaixUde-
Lans, par exemple, on le voit reposer sur le calcaire b lanc com
pacte à Capioti/ia ammonia, ou sur les ma rnes à Orbitolites, à 
lihynclioitella Bertheloti, e tc . , qui forment u n e assise supér ieure à 
ce calcaire. Le développement très inégal du gaul t suivant les local i
tés, à de faibles distances, est encore un fait que nous avons signalé 
plus haut et qui rendencore p robab le cette hypo thèse , que le fond 
de terrain néocomien sur lequel s'est déposé le gault , et ensuite la 
série des étages de la craie, présentai t u n e surface assez i r r é g ù -
l ière,des saillies et des dépressions sensibles. Biais les traces de ces 
inégalités ont été complè tement masquées par les soulèvements 
qui ont eu lieu depuis la fin de la pér iode crétacée. 

Séance du 17 novembre 1 8 5 1 . 

PRÉSIDENCE DE M. CONSTANT PRÉVOST. 

M. Ch. Deville, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le 
Président proclame membres de la Société : 

MM. 

BEUDANT, ingénieur des mines, rue du Four-Saint-Germain, 
39, à Paris, présenté par MM- Coquand et Deville ; 

BOUTIOT, greffier du tribunal civil, à Troyes (Aube), pré
senté par MM. Clément Mullet et Michelin ; 

CURIONI (Jules), membre de l'Institut I.-R. des sciences de 
Lombardie, à Milan (roy, Lomb.-Vénitien), place S. An-
gelo, 1427, présenté par MM. de Collegno et L. Pareto; 

DUBOCQ, ingénieur au corps national des mines, à Bone 
(Afrique), présenté par MM. Coquand et Deville; 

GRELLOIS (Eugène), médecin en chef de l'hôpital militaire, à 
Metz (Moselle), présenté par MM. Matheron et Coquand ; 

Le docteur LAVALLE, directeur du jardin botanique, à Dijon 
(Côte-d'Or), présenté par MM. de Christo) et de Verneuj! ; 



D E MONTMOLLIN (Auguste) , propriétaire, à Ncuchâtel 
(Suisse), présenté par MM. J. ïhurmann et Ch. Martins ; 

PENUELA (Lino), ingénieur des mines, à Carthagène (Espagne), 
présenté par MM. do Verneuil et Paillette. 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la justice, Journal des sa
vants, octobre 1851; in-4. 

De la part de M. A. Favre, Le phénomène erratique dans 
les environs du lac Supérieur, extrait, par M. A. Favre, de 
l'ouvrage ayant pour titre : Lake Superior, par M. L. Agassiz 
(extr. de la Bibl. univ. de Genève, janv. 1851); in-8, 32 p. 
Genève, 1851; chezRamboz e t O . 

De la part du gouvernement des Etats-Unis, Report, etc. 
(Rapport explicatif sur une carte du bassin hydrographique du 
Haut-Mississipi), par M. J.-N. Ni collet-, in-8, 170 p. , 1 carte 
en 2 feuilles. Washington, 1843 ; chez Blair et Rives. 

— Notes, etc. (Notes relatives à une reconnaissance mili
taire du fort Leavenworth (Missouri) à San-Diego (Californie), 
par le major W.-H. Emory; in-8, Z|16 p., A3 pl., 1 carie. 
Washington, 1 8 4 8 ; chez Wendell et Van Benthuysen. 

— Geographical, etc. (Mémoire géographique sur la Haute-
Californie , pour l'explication de la carte de l'Orégon et de la 
Californie), par M. J.-Ch. Frémont; in-8, 67 p. et la carte. 
Washington, 1 8 4 8 ; chez Wendell et Van Benthuysen. 

— Report, etc. (Relation d'une reconnaissance géologique 
du district Chippewa, dans le Wisconsin, et de la partie nord 
de l'Iowa), par M. David Dale Owen ; in-8, 134 p., 37 pl. 
Washington, 1848. 

— Map, etc. (Carte des terrains métallifères adjacents au 
lac Supérieur cédés aux États-Unis par le traité de 18/ |2 avec 
les Chippewas); 1 feuille. 

— The officiai journal, etc. (Journal officiel du lieutenant-
colonel Philippe Saint-Georges Cooke, de Santa-Fô à San' 
Diego, etc.); in-8, 85 p. Washington, mars 1849. 



— Message, etc. (Message du président des États-Unis aux 
deux chambres du congrès, l r e session du 3 1 e congrès, 
1849-50) ; 1™, 2<-' et 3° parties; in-8, 850 et 1215 p., 5 ta
bleaux, 40 pl. Washington, 1849. 

— Report on California, par E. Butler King; in-8, 72 p. 
Washington, 1850. 

— Information, etc. (Documents relatifs à la géologie et à 
la topographie de la Californie); in-8, 127 et 37 p. , 13 pl. 
Washington, 1850. 

— lieport, etc. (Rapport sur la géologie et la topographie 
d'une portion du district du lac Supérieur, dans l'État de Mi-
chigan) ; in-8, 224 p., 3 cartes, 12 planches. Washington, 
1850. 

— Reconnaissances, etc. (Reconnaissance des routes de San-
Antonio à El-Paso, du fort Smith à Santa-Fé, expédition dans 
le pays de Navajo, et reconnaissance des frontières occidentales 
du Texas); in-8, 250 p., 73 pl. Washington, 1850. 

De la part de M. Henri Hennessy, Abstract, etc. (Extraits 
de Mémoires lus à la Société géologique de Dublin) (extr. du 
Journ. de cette Soc.) ; in-8, 6 p. 

— Researches, etc. (Recherches sur la physique terrestre) 
(extr. des Philosoph. Transact., part. 11 , 1851) ; in-4, p. 495 
à 547. Londres, 1851; chez Richard Taylor. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1851, 2e sem., t. X X X I I I , nos 18 e t 1 9 . i „ . â > 

L'Institut, 1851, n°s 931 et 9 3 2 ; in-4. 

Zeitschrift, etc. (Bulletin de la Société géologique alle
mande), vol. le»-, 3 cah., ( ] e f e v r . a o c t . 1849 ; vol. I I , 4 cah., 
de nov. 1849 à oct. 1850 ; vol. III, cah., de nov. 1850 à 
janv. 1851 ; in-8. Berlin, 1849, 1850 et 1851. 

Proceedings of the Academy of natural sciences of Phila-
delphia, vol. V, n° 7; in-8. 

Boston journal of natural lus lory, YOI. V I , n o s 1 et 2 , 
1850; in-8. 

Proceedings of the Boston Society of natural history, vol. I I I , 
1848 à 1851. Cambridge, 1851. 

The Athenœum, 1851 , n o s 1254 et 1255 ; in-4. 



(1) Voir Recherches sur la géographie physique des Alpes, par 
MM. Hermann Schlagintweit et Adolphe Schlagintweit, 1850. Ouvrage 
allemand. 

Memorias de la real Academia de ciencias de Madrid 
3 e série : Sciences naturelles, t. I e r , i i e partie; in-4. 

Resumen de las actas de la Academia real de ciencias de 
Madrid en el ano acade/nico de 1849 à 1850 ; in-8. 

Bericht, etc. (Comptes rendus des discussions de la Société des 
naturalistes de Bâle, d'août 1848 à juin 1850) , n° 9. Bâle, 
1851; in-S . 

M. Vilanova y Piera présente le I e 1 ' volume des Mémoires de 
VAcadémie des sciences de Madrid, et donne lecture de la lettre 
de M. D. Mariano Lorente, secrétaire perpétuel de cette Aca
démie. 

M. Adolphe Scblagintweit, de Berlin, communique les résul
tats de quelques unes des observations qu'il a faites avec son 
frère, M. Hermann Schlagintweit, sur la formation des vallées 
dans les Alpes (1). 

Il donne d'abord des détails sur le procédé qu'ils ont suivi 
pour la détermination de la hauteur des montagnes par le ba
romètre, et il prend comme exemple la détermination de |a 
hauteur du Grossglockner, en Karinlhie. Ils ont obtenu, par 
des observations barométriques pour lesquelles on pouvait pro
fiter d'observations correspondantes très soignées, avec des 
instruments comparés aux leurs, une hauteur de 3949 m ,5 . 
Ils ont pu, par l'examen détaillé des observations antérieures, 
y rectifier quelques erreurs, de sorte que ces observations s'ac
cordaient avec les résultats qu'ils ont obtenus eux-mêmes. On 
peut donc affirmer que le Grossglockner est la cime la plus 
élevée de toutes les Alpes orientales et en même temps de toute 
l'Allemagne : on croyait d'abord que c'était l'Ortles, qui se 
trouve aux confins du Tyrol et de la Suisse, et qui, d'après deux 
très bonnes observations trigonométriques, n'est éleYé que de 
3917 mètres. 

Relativement à la formation des vallées, M. Schlagintweit 
fait remarquer que les vallées présentent toujours une alter
nance de bassins bien marqués, plus ou moins larges; entre 



ces bassins on trouve des gorges pius étroites, souvent assez 
longues, et quelquefois des descentes très rapides, qui ont la 
forme de hautes murailles. À l'extrémité supérieure de la val
lée, il y a en outre de grands cirques qui se rattachent aux 
crêtes des montagnes, et qui, dans les Alpes centrales, sont 
souvent remplis par de grands amas de neige et de névé qui for
ment les réservoirs d'où s'échappent les longs glaciers. 

M. Schlagintweit insiste d'une manière particulière sur ce 
que les Alpes ne se composent pas de longues chaînes parallèles, 
mais au contraire de plusieurs grands massifs souvent ellipsoï
daux. Les vallées longitudinales se trouvent aux limites de ces 
massifs, et elles affectent souvent des directions très variées. 

M. Scblagintweit annonce ensuite qu'il a déterminé l'incli
naison moyenne du fond de beaucoup de vallées à l'aide de 
cartes détaillées et de mesures de hauteurs faites dans différentes 
stations, et il a trouvé, avec une grande constance, que l'incli
naison de la vallée augmente à mesure qu'on s'avance de l'ou
verture de la vallée ou de son extrémité inférieure vers son ex
trémité supérieure. 

Il cite comme exemple la vallée transversale et bien régu
lière de l'Oetzthal en Tyrol, dans laquelle il a obtenu pour 
les inclinaisons des parties inférieure, moyenne et supérieure, 
les nombres : 1° 10', 2° et 6°. 

M. Schlagintweit parle ensuite des relations entre la hauteur 
des vallées et le soulèvement général d'un massif-, il faitobserver 
que la formation des vallées dans les Alpes ne peut être attribuée 
uniquement à l'action des eaux, quoiqu'elles aient produit 
souvent de grands effets ; mais ces effets sont minimes lorsqu'on 
les compare aux profondeurs et à l'énorme développement des 
vallées alpines. 

Les lacs qui souvent se trouvent dans les grands bassins ne 
peuvent avoir produit les bassins, puisqu'au contraire leurs 
eaux, retenues par les inégalités du sol dans les gorges plus 
basses, qui peu à peu étaient perforées par l'érosion, ne pou
vaient que s'accumuler dans des vides qui existaient déjà ayant 
leur arrivée. Les effets de l'érosion sont le plus développés 
dans les gorges étroites et inclinées qui unissent les bassins ; 
mais M- Schlagintweit a pu se convaincre par plusieurs exem-



pies remarquables que ces érosions sont limitées au fond des 
vallées, et qu'il est même bien rare qu'elles atteignent 200 à 
250 mètres de hauteur au-dessus du thalweg. 

La formation des vallées est évidemment liée d'une manière 
bien intime aux forces générales qui ont produit le soulèvement 
et la configuration de la grande chaîne des Alpes. Il semble qu'il 
y ait eu une série de soulèvements consécutifs, auxquels s'unis
saient en quelques endroits des affaissements et des chutes 
partielles ; c'est dans ces endroits qu'on trouve maintenant les 
plus grandes cavités et les plus larges bassins. 

M. Schlagintweit ajoute que cet été il s'est livré à des obser
vations plus détaillées sur les inclinaisons des parois des vallées et 
surles pentes des montagnes, depuis le fond des vallées jusqu'aux 
sommités des cimes. C'est d'abord M. Elic de Beaumont qui, 
par ses nombreuses et ingénieuses observations, a montré l'in
térêt général de pareilles données, et ses résultats ont été par
faitement confirmés par les observations de M. Schlagintweit. 

M. Schlagintwreit présente ensuite à la Société trois nouveaux 
appareils clino-métriques qui lui ont servi dans ses observa
tions. 

Les pentes des montagnes qui s'élèvent des deux cotés d'une 
vallée, mesurées depuis le fond de la vallée jusque sur les 
hauteurs des crêtes, ne dépassent guère, en moyenne, 35", 
comme l'avait déjà énoncé M. Elie de Beaumont. 

Les vallées étant moins étroites que l'on ne pourrait le suppo
ser, il circule une assez grande quantité d'air entre les différentes 
chaînes des Alpes. Ceci est un fait assez remarquable pour la 
climatologie des Alpes et pour l'influence physique que peut 
exercer la masse d'une chaîne de montagnes ; on doit aussi en 
tenir compte pour l'échange de température entre l'atmosphère 
et entre la terre. 

Dans les vallées longitudinales, les pentes des parois des deux 
côtés ne sont souvent que do 28 à 30°, et quelquefois elles se 
réduisent à 20° vers les extrémités des Alpes où les vallées 
acquièrent ordinairement une largeur considérable en même 
temps que la hauteur des montagnes diminue. 

Le plus généralement les inclinaisons sont plus fortes dans 
les parties les plus rapprochées des cimes. Cette différence est 



surtout très sensible lorsqu'on prend les moyennes des obser
vations sur les cimes et sur les crêtes môme, et si on les com
pare aux inclinaisons des mêmes massifs qui encaissent les 
vallées. Les premières inclinaisons sont toujours de hO à 50°, 
tandis que les dernières sont, comme on vient de le remarquer, 
de 35°. Les mesures des cimes et des parties élevées du Mont-
Blanc, du Mont-Rose et du massif du Finsteraarborn, ont 
surtout confirmé cette règle, qui est générale, et qui se vérifie, 
bien que d'une manière moins nette, môme dans les chaînes les 
moins élevées des Alpes. 

M. Raulin donne lecture d'un extrait d'une lettre de M. Bu-
vignier en date du 17 septembre 1851, relatif à la position des 
grès d'Iïettange (Moselle). 

.l'ai reçu dernièrement du colonel ï l e n n o q u e u n extra i t des 
Mcin. de la Soc. d'/iist. nat. de Metz, où il revient en par t ie à m o n 
opinion sur les grès d 'Het tange, sur la position desquels on a tant 
discuté. 11 conclut que les grès d ' î l c t tange sont identiques avec 
ceux de Luxembourg et d'Arlon ; mais il cont inue à les regarder 
conihie inférieurs aux couches à Grypliœa arcuata. 

Or, suivant une ligne passant par Boust et F a u l b a c h , on voit la 
succession de couches suivante : le coteau qui domine Boust est 
formé par l'oolite inférieure, au-dessus de laquelle se t rouvent 
les argiles supérieures du lias qui renferment à leur par t ie moyenne 
des marnes à plaquettes ferrugineuses fossilifères. Boust est 
bâti à la ligne de jonct ion supér ieure du grès d 'Het tange qui 
forme une pente plus rapide au-dessus d u village et qu i repose 
sur des marnes à Belemnites elongatus et à Ammonites planicosta, 
espèces postérieures aux Gryphœa arcuata. Ces m a r n e s , de 
couleur jaunâtre , sont la par t ie supérieure d ' un puissant massif 
d'argile bleue peu fossilifère où j ' a i recueilli quelques f ragments 
A'Ammonites et de Belemnites, et de dessous lequel sor tent , p lus 
à l 'E. , à Faulbach , les marnes et calcaires à Gryphœa arcuata, à 3 
ou h kilomètres au N . de Lentzich. 

Quant à la gryphée qui se trouve dans les couches qu i recouvrent 
le grès d 'Hettange, à Het tange, à Roussy, à Boust, e tc . , ce n'est 
nullement la Grypliœa arcuata , mais bien la G. obliquata ou la 
G. Maccullochia, qui se re t rouvent plus h a u t dans le lias. 

Du reste, les grès d 'Het tange é tant identifiés par les fossiles que 
M. Hermoque a recueillis à Arlon et à L u x e m b o u r g avec le grès de 



L u x e m b o u r g , et celui-ci n 'é tan t au t re que le calcaire sableux des 
Ardennes , i l ne peu t rester le mo ind re doute sur l ' an tér ior i té des 
Gryphœa arcuata, an tér ior i té q u ' o n ne pour ra i t contester qu'en 
supposant u n e faille don t aucune circonstance ne vient appuyer 
l 'existence. 

Voici ce que j ' i m p r i m a i s en mars 1848, après un voyage inter
r o m p u par un temps qui r enda i t la région argileuse tout à fait im
prat icable j « Quoique plusieurs contre- temps m 'a ien t empêché , à 
» diverses reprises , de vérifier si le grès d 'Het tange se prolonge au 
» N . d'Aspelt , je regarde c o m m e plus p robab le qu ' i l se rattache, 
» vers Hespérauge , à la par t ie supér ieure des grès du Luxembourg . 
» Les fleuves, les courants ou les autres causes qu i donna ien t une 
» na ture sableuse aux dépôts du n o r d du bassin bas ique pendant 
» la format ion des argiles qui recouvrent les calcaires à gry-
» phées arquées dans la vallée de la Moselle, aura ient agi avec 
» plus d 'énergie on aura ien t é tendu leur action dans un plus grand 
» r a y o n , de sorte que les dernières couches sableuses auraient re-
» couver t une par t ie des dépôts argi leux con tempora ins des assises 
» sableuses moyennes et inférieures. » 

M. Raulin ajoute que, n'ayant pas visité Hettange, il ne sait 
si les grès de cette localité appartiennent à l'étage de ceux de 
Luxembourg. Mais, pour ces derniers, ainsi que pour leur pro
longement à l'O. dans les départements de la Meuse et des Ar
dennes, il n'a pas le plus léger doute sur leur position ; pour 
lui, comme pour MM. Buvignier et Dumont, ils forment un 
Système puissant à la partie moyenne d u lias, au-dessous des 
marnes à Bèlemnitos, et au-dessus du calcaire à Gryphées 
arquées. 

M. Terquem, à l'occasion de la note de M. Buvignier, qui 
précède, présente les observations suivantes : 

M . Buvignie r rappor te le grès de L u x e m b o u r g , et par consé
q u e n t le grès d 'He t tange , aux assises moyennes du lias, et fonde 
sa m a n i è r e de voir sur deux faits pr incipaux : 

1° La grypbée a rquée qu 'on a c ru reconna î t re dans ce grès, cl 
qu i a servi de base p o u r dé te rmine r son classement , ne présente 
pas les formes de celle qu i caractérise le calcaire à gryphi tes ; elle 
est la vér i table Gryphœa obliqua, de Sowerby, variété de la Gry
phœa cynibiuni. Cette coqui l le , caractérisant le lias moyen et w 



se t rouvant jamais au-dessous, il s'ensuit que le grès qui la r e n 
ferme doit également appar ten i r au lias moyen . 

2° Une coupe prise à Eoust m o n t r e ce grès l imi té par deux 
massifs de marnes qui , év idemment , appa r t i ennen t au lias moyen ; 
il ne peut donc rester aucun doute sur la place que le dépôt gréseux 
doit occuper. 

Les géologues du dépar tement de la Moselle n ' adop ten t pas 
l 'opinion de M. Buvignier, et classent ce grès dans la pa r t i e infé
r ieure du lias, par ces motifs : 

1" La grypliée n'a jamais servi de base p o u r dé te rmine r le clas
sement du grès ; on a été guidé u n i q u e m e n t par la ressemblance 
de cette coquille avec un grand n o m b r e d 'analogues qui se r en 
contrent dans le calcaire à gryplntes ; son peu de déve loppement 
est la conséquence du mil ieu dans lequel elle vivait et en raison 
directe de la petite quant i té de calcaire que renfermait cette m e r . 
Dans le lias à gryplntes, le m ê m e p h é n o m è n e se présente , et les 
gryphées sont comme atrophiées quand les circonstances les ob l i 
geaient à vivre dans des bassins presque u n i q u e m e n t m a r n e u x ou 
peu calcareux. 

La grypliée arquée, pétrifiée comme celle du calcaire b leu , se 
trouve en certaines localités à I le t tange, accompagnée par VAm
monites Backlandi en alluvion sur le grès m ê m e . La comparaison 
de la faune, qui accompagne la Grrphœa cymbium avec celle qui se 
rencontre dans le grès, vient encore infirmer l 'opinion de M. Bu-
vignier. 

Avec la Gryphœa cymbium, on t rouve les Ammonites Davoei et 
planicosla, une très grande quant i té de Bélemni tes , des T é r é b r a -
tuleset des Spirifères. 

Dans le grès , aucun fragment de Bélemnite ni de b rach iopode 
ne s'est présenté à nos nombreuses et fréquentes invest igat ions; 
mais nous possédons VAmmonitesMoreanus (d 'Orb . ) , dont la posi
tion n'est pas douteuse, une quant i té de gastéropodes rares p o u r 
toute la formatiou liasique et des acéphales don t quelques uns 
sont identiques avec ceux du lias à grypln tes , et de plus des assises 
uniquement formées de cardinies . 

M. Dunker , dans sa Paleontographica, a publ ié des fossiles 
d'Halberstadt, dont la majeure par t ie est analogue à ceux d 'He t -
tange et des environs d 'Arlon ; la roche est u n grès sableux que 
ee géologue place au-dessous du calcaire à gryphi tes , b ien que 
d'autres aient cru devoir le ra t tacher au te r ra in crétacé. 

2° De ce que le grès est enclavé entre deux massifs de m a r n e 



Boust. Dodenhoffen. Rodemack. 

a Massif dt: grès qui supporte un anciru châleau fini. 
n' Le calcaire à Gryplices ai quées superpose le grès ualui ellement. 
a" Le grès plonge avec une inclinniso.1 de GO degrés environ. 

il!" Grès faisant suite à la colline rocheuse qui horde la vallée dans la direction du 
nord au sud. 

h* Deux lits de calcaire Bleu, à Gryphées, dont la courhure fail plonger les extré
mités. 

c Trois lils de calcaire ocrenx, à Giyphœa cymbïum, avec liél-minites. 
Mince couche de bolineiz, assez ordinaire sur l'oolite cl le lias. 

e Marnes feuilletées du lias moyen. 
f Marnes à ovoïdes ferrugineux, dont la direction est, du S.-O. à l'E., en discor

dance complète avec le grès qui firme le plateau. 

A Het tange , nous avons la coupe qui suit : 

Heltnnge. 

n Grès dont l'extrémité plonge Beaucoup en a'. 
b Calcaire avec Gryphées arquées, avec Tércbralulcs et Spirifères. 
c Marnes moyennes. 
d Marnes à ovoïdes ferrugineux. 

En p r e n a n t la coupe de Longwy à L u x e m b o u r g , d u S. au N., 
nous t rouvons une disposit ion semblable : 

Long v y est placé sur un massif ool i t ique , dont le s o m m e t est le 
jaller's-eartli avec ses roches subordonnées ; au-dessous sont les 
assises d u calcaire fer rugineux, r enfe rmant Y Ammonites Sowerbyi, 
et dans la p la ine les ma rnes bas iques ; à 3 k i lomètres , à Longla-
v i l l e , les collines présentent l 'oolite ferrugineuse et le marly-
sandstone; à R o d a n g e , les nodules calcareux renfe rment les 
Ammonites bifrons et Holandrei. P lus loin (k k i lomètres) , la zone 

don t l 'âge est b ien dé t e rminé , on ne peu t conclure que ce grès 
doive s'y r appor t e r . 

I l faut examiner si la d i rect ion du grès est ident ique avec celle 
des marnes , et che rche r si que lque p h é n o m è n e pa r t i cu l i e r n 'a pas 
exercé une influence an té r ieure . 

Si nous prêtions la localité de Boust, ind iquée par M . Buvignier, 
si nous nous dir igeons à h ki lomètres no rd au delà , nous trouvons 
la coupe suivante : 



des marnes bi tumineuses que nous avons suivie depuis Aubange 
jusqu 'à Diiïerdange (12 kilomètres env i ron) ; à 8 ki lomètres au 
delà, se présente le calcaire à gryphées , qu i appel le d 'au tan t plus 
l 'attention que des fours à chaux sont placés sur le b o r d de la rou te ; 
vient enfin le grès qui constitue le ter re-ple in de L u x e m b o u r g . 

E n suivant la m ê m e direct ion, et descendant dans la vallée 
d 'Esch , on t r o u v e , un peu à l 'O. , le grès reposant d i rec tement 
sur les marnes irisées. 

Nous ajouterons enfin une observat ion que nous avons été à 
même de faire récemment . 

A Hettange, les fossiles sont placés exclus ivement dans un l i t 
de 1 mètre de puissance environ, recouver t par environ 20 mèt res 
de grès, tantôt en lits irréguliers, tantôt en masses ; dans la d i r ec 
tion N . - E . , à 16 kilomètres au delà, en face de Mondorf, la couche 
fossilifère est recouverte par 3 mètres de grès sableux, et se t rouve 
placée à plus de 50 mètres au-dessus d u n iveau de la p l a ine . A 
3 kilomètres au de là , dans la m ê m e d i r ec t ion , à D a l h e i m , la 
couche fossilifère est au niveau du sol et à plus de 100 mèt res a u -
dessus de la pla ine . Ce poin t est u n des plus cu lminan t s et d o m i n e 
toute la campagne. 

Depuis Boust (4 kilomètres de Hettange) j usqu 'à Da lhe im (16 kilo-
mètres) et au delà, le grès forme des escarpements abrup ts , au 
pied desquels se présente partout le lias à gryphées arquées . 

Si, aux coupes que nous avons produi tes et à la disposition de l a 
couche fossilifère, nous ajoutons le fait m e n t i o n n é p lus hau t , la 
présence de la gryphée arquée et de Y Ammonites Bucklandi, en 
alluvion sur le grès , et encore la perforat ion des assises supé 
rieures par des saxicaves , nous obtenons la démons t ra t ion d u n 
pr incipe : le soulèvement du grès et son émersion longtemps avant 
le dépôt d u calcaire à gryphées arquées . 

De là on peu t conclure que le grès de L u x e m b o u r g et de H e t 
tange est b ien infra- l iasique. 

Nous aurions p u produi re d 'autres coupes et d 'autres preuves à 
l 'appui de notre opin ion , si nous n 'avions craint de dépasser la 
l imite ordinaire d 'une n o t e ; nous nous proposons d 'être p lus ex
plicite, de donner u n ensemble d 'é tudes o rograph iques et p é t r o -
graphiques, lorsque nous aurons à publ ie r no t re t ravai l sur la 
faune du grès. 

M. Buteux met sous les yeux de la Société des silex assez 
communs dans le diluvium et dans les sables glauconieux éo-
cènes du département de la Somme. La l'orme de ces silex se 
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r a p p o r t e é v i d e m m e n t à d e u x types : l 'un offre u n cône obtus , 
don t la pa r t i e la plus l a rge , qu i sera i t la par t ie s u p é r i e u r e , 
pa ra î t ê t r e t e r m i n é e par u n e sor te de c o u v e r c l e ; i! représente 
a b s o l u m e n t la disposi t ion de ce r t a ins r a d i o l i t e s ; l ' a u t r e semble 
ê t r e la r é u n i o n de d e u x valves don t les par t i es extér ieures 
s ' é t e n d e n t c h a c u n e d 'un c ô t é , mais en sens tou jours opposé. 
L ' a b s e n c e de t races d 'o rgan i sa t ion suffit-elle p o u r les faire con
s idérer c o m m e des Inclus, tels q u e les p ie r res d ' I m a t r a , en Fin
l ande , e t des Sphôrosicléri tes hou i l l c r s ? Ces silex, v u leur par
faite s y m é t r i e , ne sera ient - i l s pas des rud i s t e s o u p lu tô t des 
spong ia i r e s q u e la silice a u r a i t p é n é t r é s ? 

M. H é b e r t annonce en q u e l q u e s mo t s les r é s u l t a t s sommaires 
d ' u n e excurs ion r é c e m m e n t faite par lui dans les t e r r a in s ter
t ia i res de l ' A n g l e t e r r e , et qu ' i l se p ropose d 'a i l leurs de déve
lopper dans u n e p rocha ine séance de la Soc ié té . 

M. Abel T r a n s o n fait la c o m m u n i c a t i o n su ivan te : 

Note sur l'île de Jersey, par M. Abel T r a n s o n . 

L a forme générale de l'île est celle d 'un rectangle don t le plus 
g r a n d côté (E. à 0 . ) est de 15 à 16 k i lomètres , et l 'autre de 8 en 
m o y e n n e . Le relief est celui d 'un p la teau légèrement incl iné vers 
le S . - S . - E . 

Au N . , la côte est formée de falaises très escarpées. A l 'O . , le 
r ivage exposé aux vents de la hau te m e r est couvert de sables 
mobi les et présente u n aspect ar ide . T o u t e la pointe S . -O. offre 
au naviga teur u n e suite de rochers abrup t s , d ' une teinte rouge, 
don t l 'aspect r ude forme un vif contraste avec le paysage pauvre 
mais ca lme de la baie de Sain t -Bre lade , et sur tout avec la magni
fique baie de Sa in t -Aubin qu i s 'ouvre au S. de l 'île. Le fond de 
cette ba ie est dominé par une suite de collines dont les versants 
se p a r e n t , j u squ ' aux bords de la m e r , de la plus r i che verdure. 
Le p la teau général s'abaisse vers les cantons d u S . -E . , remar
quables pa r leurs belles prairies. U n e l igne idéale qu 'on tirerait 
de la ville de Sa in t - ï lé l ie r , située à l ' ex t rémi té E. de la baie de 
Sa in t -Aub in , j u squ ' au fort de Montorgue i l qui domine le petit 
po r t de Gorey sur la côte E . , laisserait à sa droi te 3a busse région 
des prair ies . Depuis Gorey, la côte redevient ab rup t e jusqu'à la 
poin te de Yerc lu t , au N . - E . Toutefois on y r e m a r q u e plusieurs 



petites anses, dont la pr incipale , au fond de la baie de Sa in t e -
Catherine, est depuis quelques années le siège de t ravaux considé
rables ayant pour objet d'en faire un por t mi l i ta i re . 

Depuis le cap F r é m o n t , qui est au mi l i eu de la côte N . , jusqu 'à 
la pointe de l 'Elacq au N . - O . , on voit une format ion gran i t ique 
où le mica est généralement assez rare et fait souvent place à 
l 'amphibole, de sorte que la roche devient une vér i table syéni te . 
C'est dans cette région que sont ouvertes les belles carrières de 
Montmado qui envoie ses produi ts en Angle ter re . Ces te r ra ins 
cristallisés, granitiques ou syéni t iques, paraissent former la base 
du plateau ; on les voit percer souvent au mil ieu des sables de la 
côte 0 . Ils constituent toute la suite des rochers de la pointe S . -O . 
Ils entourent la baie de S a i n t - B r e l a d e , et sont exploités au p r o 
montoire de Noi rmont , ent re cette baie et celle de Saint-Aubin. 
Dans celle-ci on les re t rouve jusqu 'auprès de la pet i te ville île 
Saint-Aubin, et aussi à la pointe S . - E . , dans le canton de S a u -
marez. Enfin, on les retrouve dans la direct ion de la l igne c i -
dessus indiquée comme l imi te d u p la teau entre Sa in t -Bél ie r et 
Gorey. 

Sur ces divers points la roche n'est pas iden t ique . Elle passe 
quelquefois à l'état, terreux par suite de l 'a l térat ion de sou feld
spath; mais il faut surtout noter dans tout le canton de S a i n t -
Brelade une variété à texture très serrée, à gra ins très fins, sans 
mica ni amphibole apparen te , et d 'une teinte rouge clair . Cette 
roche est en masse auprès de l 'église de Sa in t - l î r e lade , mais à l 'ex
t rémité 0 . de la baie de ce n o m on la voit paraî tre en veines ou 
minces liions à travers u n grani té à gros grains et d 'un b lond 
cendré, qui est l 'objet d 'une exploitation assez active. 

Dans ces mêmes ter ra ins cristallins, j ' a i r encont ré , dans deux 
localités très distantes (1), de véritables filons d 'une roche verte et 
terreuse (roche amphibo l ique altérée ? ), qui ont île un d e m i - m è t r e 
à 1 mèt re d'épaisseur. Dans la baie de Sa in t -Malo , en Bretagne, 
on voit dans le granité quelques filons d 'une roche analogue, mais 
très consistante. 

Le second trai t qu'il faut fixer dans une esquisse géologique de 
l ' î le , c'est la superposition aux ter ra ins cristall ins d 'un schiste 
ancien, sans fossiles apparents , lequel règne dans tout le fond de 
la haie de Sain t -Aubin , entre la ville de ce n o m et celle de Sa in t -

(<!) La première est à la pointe de Piémont, N.-O. de l 'île; la 
deuxième en sortant de Saint-Bélier, route de Grouville, c'est-à-dire 
dans la partie S. -E. 



Hél ie r , c o m m e aussi dans toutes les peti tes vallées q u i , de cette 
ba ie , r e m o n t e n t à l ' in tér ieur . 

Ce schiste est à l 'état n o r m a l , c ' e s t -à -d i re avec tous les caractères 
d 'une roche argileuse et feuilletée ; clans les collines au-dessus de la 
ville de S a i n t - A u b i n , il y a l te rne avec quelques couches minces 
dont la s t ructure est év idemmen t arénacée ; mais à mesure qu'on 
m a r c h e vers l 'E . , c 'es t -à-di re vers la ville de Sain t -Hél ier , la 
roche schisteuse change de caractère ; elle devient de plus en plus 
dure et compac te ; sa cassure est concho'ide, avec des teintes bron
zées. Enfin, au versant de la pet i te vallée de Sa in t -Sauveur , près 
Sa in t -Hél ie r , la s t ructure feuilletée a complè tement d isparu . La 
roche , devenue très d u r e , est pénét rée , t an tô t de peti ts cristaux 
(feldspathiques? ) d 'environ 1 cent imètre de long sur 1 mi l l i 
mè t re d 'épaisseur, et t an tô t de noyaux amygdaloid.es de spath 
calcaire : ceux-ci ont quelquefois disparu en laissant u n e simple 
cavi té . 

Ces roches porphyr iques et amygdalo'ides m ' o n t semblé être le 
résultat d 'un véri table m é t a m o r p h i s m e d u schiste de Saint-Aubin, 
et ce m é t a m o r p h i s m e l u i - m ê m e serait d û à l ' é rupt ion d 'une roche 
cristal l ine, qu i fo rme , sous le n o m de M o n t - d e - l a - V i l l e (2o 
Hill) u n e colline isolée, ab rup te , dir igée d u S.-O. au N . - E . , 
c ' es t -à -d i re pe rpend icu la i r emen t au r ivage et dans la direction 
de Sa in t -Hé l i e r à Gorey. Cette hau t eu r s 'avance dans la m e r ; elle 
abr i te le por t de Sa in t -Hé l i e r et forme la l imi t e de la ba ie à l 'E. 
La roche qu i la compose m ' a p a r u offrir quelques uns des carac
tères de la d ior i te , et ce r ta inement elle est fort dist incte des ro
ches cristallines que j ' a i décri tes ci-dessus. 

Les schistes m é t a m o r p h i q u e s de la vallée de Sa in t -Sauveur se 
re t rouvent sur la l igne de Saint -Hél ier à Gorey et n o t a m m e n t au 
p ied de l'église de ce n o m ; d 'au t re p a r t la roche de Mont -de - l a -
Vi l le m ' a p a r u consti tuer également la h a u t e u r isolée qu i termine 
cette l i g n e , et sur laquel le est construit le fort de Monto rgue i i . 

D e u x autres te r ra ins d 'une époque p r o b a b l e m e n t plus récente 
que le schiste de Sa in t -Aubin d o m i n e n t dans la pa r t i e N . - E . de 
l ' î le. 

E n su ivant la côte E . , à par t i r de G o r e y , on rencont re pre
m i è r e m e n t , sur u n e pet i te é tendue , de vér i tables po rphyres à pâte 
et à cristaux feldspathiques , e t , ensu i t e , dans la pet i te anse , ap
pelée Anne-Port, une roche arénacée , d ' un rouge foncé et d'une 
consistance ex t r êmement tenace. Ce grès occupe dans l ' î le une 
b a n d e é t r o i t e , di r igée d u S . -E. a u N . - O . , d ' A n n e - P o r t ( sur la 
côte E.) à Boulay-Bay (sur la côte N . ) . Dans la ba ie de Boulay ce 
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grès offre les mêmes caractères qu ' à A m i e - P o r t , mais avec des 
grains très gros; de p l u s , certaines part ies on t p e r d u leur couleur 
avec leur consistance, et elles passent à l 'é tat de kaol in . Au-de là 
de cette bande étroite de g rè s , toute la pointe N . - E . de l'île est 
formée d 'un poudingue à gros galets, d ' abord à teintes rougeâtres 
et irisées, dans le voisinage du grès d ' A n n e - P o r t , e t , p lus l o i n , 
d 'un assez beau vert d 'eau de m e r . Ce poud ingue est en masses 
coupées à pic sur les bords de la m e r , dans une h a u t e u r de 60 à 
80 pieds et sans stratification distincte : c'est sur tout à la poin te 
de Verclut qu ' i l faut l 'étudier. 

Au-delà de Boulay-Bay, sur la côte N . , on voit repara î t re les 
porphyres feldspathiques, semblables à ceux qui précèdent le grès 
d 'Anne-Por t en venant de Gorey ; et par ces porphyres on rejoint 
les roches grani t iques et syénit iques du cap F r é m o n t . 

Je viens de marque r les traits les plus saillants de la cons t i tu
tion géologique qu 'on peut observer aux contours de l ' î le. I l suffit 
d'ajouter que toute la par t ie in té r ieure , tou t ce p la teau incl iné vers 
le S . -S . -E. , qui forme la majeure par t ie de l 'île, est couverte d 'un 
sable argi leux, de un demi-mèt re à 1 mè t re d 'épaisseur, p r o v e 
nant sans doute de la décomposi t ion des roches inférieures. Ce 
sous-sol concourt avec l 'heureuse exposition du plateau à la fer
tilité remarquable de l ' î le. 

Séance du 1 e r décembre 1 8 5 1 . 

PRÉSIDENCE DE M. CONSTANT PRÉVOST. 

M. Ch. Deville, secrétaire, donne lecture du procés-Yerbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le 
Président proclame membres de la Société : 

MM. 

DUYERNOY, membre de l'Institut, professeur au Collège de 
France et au Muséum d'histoire naturelle , à Paris, présenté 
par MM. Laurillard et Elie de Beaumont; 

TRANSON (Abel) , ingénieur des mines, répétiteur à l'Ecole 
polytechnique, à Paris, rue d'Enfer, 30, présenté par MM. Elie 
de Beaumont et Ch. Deville. 



M. ROBINEAU-DESYOIDY, à Saint-SauYeur-en-Puysaie (Yonne), 
ancien membre de la Société, est admis, sur sa demande, à en 
faire de nouveau partie. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 

BONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Ch. Gomart, Le drainage au Charmel 
[Aisne], in-8, 14 p. Saint-Quentin, 1851, chez Moureau. 

De la part de M. le docteur Ferd. Roemer, Beitrâge, etc. 
(Matériaux pour la connaissance de la fauue fossile du terrain 
dôvonien du Rhin) (extr. des Mèm. de la Soc. d'kist. nadir, 
de la Prusse-Rhénane et de la Westphalie, année 1851) ; in-8, 
20 p., 2 pl. 

De la part de M. le docteur Guido Sandberger, Beobachtun-
gen, etc. (Observations sur quelques points difficiles de l'orga
nisation des Goniatites); in-8, 15 p. , 2 pl. 

De la part de MM. Hermann et Adolphe Schlagintweit, Bei
tràge, etc. (Matériaux pour la topographie des glaciers) (extr. 
du Bull, de la Soc. géol. allem., 1850, 4 e cah.), par MM. Her
mann et Adolphe Schlagintweit-, in-8, p. 362 à 381. 

— Untersuchwigeii, etc. (Recherches sur la distribution de la 
température riioyenne annuelle dans les Alpes), par MM- Her
mann et Adolphe Schlagintweit; i n - 4 , 32 p. Munich, 1850 , 
chez J. Roesl. 

Comptes rendus des séances de VAcadémie des sciences, 
1 8 5 1 , 2e sem., t. XXX1H, n°« 20 et 21 . 

L'Institut, 1 8 5 1 , nos 9 3 3 e t 934. 
Bulletin de la Société de géographie, 4 e série, t. I I , n o s 8-9, 

août-septembre 1851 . 
Rtforme agricole, par M. Nérée Boubée, n° 37, 4 e année, 

sept. 1851 . 
Mémoires de la Société d'Agriculture, des sciences , arts et 

belles-lettres du département de l'Aube, 2 e sér., t. III, n o s 17 
et 1 8 , 1 e r et Ie trim. de 1850. 

Société vaudoise des sciences naturelles, bull. n° 23 , t. III. 
Année 1851 . 



The. Jlhenwum, 1851, n° 1256. 
The (juarlarty journal of the geological Society of London , 

n° 28, vol. Vi l , novembre 1851. 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. Cail-
liaud : 

TSole sur un nouveau fait relatif a la perforation des pierres 
par les Pholades, par M. Gailliaud, directeur du musée de 
Nantes. 

Avant de parler de notre nouvelle découver te , nous ferons 
observer q u e , dans le premier numéro du Journal de conchylio
logie, M. Deshayes a publ ié un savant m é m o i r e sur la perforation 
des pierres par les mollusques. I l p ré tend que c'est à l 'a ide d 'une 
sécrétion acidulée , que tous les perforants , en généra l , creusent 
les pierres. 

Les nombreuses observations auxquelles nous nous sommes 
livré sur ces an imaux nous ont d é m o n t r é , que les P h o l a d e s , et 
même les Ta rc t s , n'agissaient po in t par le moyen ch imique 
comme les autres perforants, niais bien par le f rot tement de leurs 
coquilles sur la pierre . 

L'examen des échantil lons que nous exposons ici devra i t con 
stater ce que nous avons avancé. 

Pour prouver que la coquille ne pouvait pas user la p ie r re , 1° on 
nous engageait à en faire l 'épreuve, disant que le plus hab i le des 
ouvriers regarderait la proposit ion d 'un tel travail c o m m e d é r i 
soire. 

C'est ce que nous avons l'ait en creusant un trou de 18 mi l l i 
mètres de profondeur avec les coquilles de deux jeunes Pho lades 
dans la pierre d'où elles é taient sorties, et dans l'espace d 'une 
heure et demie de travail . 

2" On pré tend que ces mollusques sont sans force et qu'ils ne 
peuvent pas opérer de m o u v e m e n t rotatoire. 

Nous n'avons pas encore vu les Pho lades se tourner dans leurs 
trous, il est vrai , mais nous présentons ici leurs t rous portant tous 
les caractères de leur t rava i l ; en agissant de h a u t en bas , elles se 
servent de leur coquille comme d 'un p i l o n , pour prolonger leur 
perforation, tournan t ensuite par saccades dans un m o u v e m e n t de 
va et vient, h a c h a n t la pierre toujours avec les aspérités r e n o u 
velées sur leur coquille , pour élargir leur demeure . 

Les traces constantes d 'un pare i l t ravai l doivent démont re r que 



ces mollusques ont beaucoup plus de force qu ' on ne leur en avait 
supposé. 

Le j eune âge étai t encore u n obstacle, disait-on. 
Nous soumet tons ici de jeunes individus de 5 mi l l imètres de 

longueur avec leurs t rous dans la pierre , lesquels sont déjà bâchés 
pa r le choc de leur pet i te coqui l le . 

M a i s , d i t - on e n c o r e , ces mol lusques m a n q u e n t de points 
d ' appu i . 

Les traces de leur t ravai l seu lement p rouvera ien t le contraire; 
ces points d ' appu i , ils les t r ouven t dans leur pied, dans le fort 
muscle de leurs pièces accessoires en opposit ion de force à l'échan-
c ru re de leurs va lves ; en cette posi t ion, ouvr i r et f e rmer leur 
coquil le suffirait déjà p o u r user la p ie r re . 

Le gonflement de leur s iphon, au-dessus de leur coqui l le , serait 
encore u n m o y e n d 'appui . 

L ' a r g u m e n t favorable au système de la perforation chimique 
était q u ' u n e sécrétion dissolvant le calcaire ne pouva i t avoir accès 
sur des roches d ' une au t re na tu re , où , en effet, on ne rencontrait 
j ama i s de mol lusques perforants . 

C o m m e le di t M . Deshayes , les mol lusques n ' a t t aquen t jamais 
que le calcaire , leur sécrétion est donc u n ac ide . 

Main tenan t , messieurs, nous vous ferons pa r t de notre nouvelle 
découver te sur les côtes de no t r e dépa r t emen t , où , dans les basses 
marées d 'octobre dern ie r , nous avons t rouvé les Pho lades perfo
r a n t u n e roche p r imi t i ve , le gneiss micacé , grenatifère. Nous 
l ivrons ces échant i l lons cur ieux à votre examen. 

Ils p rouveron t , nous n 'en doutons pas, le m o y e n mécanique 
p a r le f rot tement des coquil les, q u i , en usant le mica , désagrège 
la roche . 

L'existence des Pho lades perforant le gneiss nous donne l'expli
cation des anciens trous que nous t rouvâmes dans u n porphyre 
pro tog in ique al téré de Lessines, en Belgique, ainsi que d'an
ciennes perforat ions observées dans des roches de na tu re volca
n i q u e , qu i , d u m o m e n t où il n 'y a plus nécessité d 'acide, ont dû, 
c o m m e le gneiss, être perforées par le f ro t tement des coquilles. 

M. Hébert communique la lettre et la note suivantes de 
M. Ed. Collomb : 



Lettre à M. Constant Prévost sur la moraine du lac du Ballon 
de Guebwiller, par M. Ed. GoIIomb. 

Wesserling ( H a u t - R h i n ) , le 12 novembre 1 8 5 1 . 

Depuis votre départ des Vosges, j ' a i fait quelques courses dans 
nos montagnes , et j ' a i recueilli encore quelques faits qui v iennent 
s'ajouter à ceux que l 'on connaît déjà sur le p h é n o m è n e des a n 
ciens glaciers ; et comme je vois que vous prenez un grand intérêt 
à la quest ion, je prends la l iberté de venir vous raconter les résul
tats de mes explorations. Vous avez, vu ici la mora ine de Wesser
l ing et celle qui barre la petite vallée latérale d 'Urbès ; eh bien ! j ' a i 
trouvé dernièrement une mora ine dont on n ' a , je crois , pas encore 
parlé, qui est tout aussi caractéris t ique et assez r emarquab l e p o u r 
qu'elle vaille la peine d 'être men t ionnée . 

C'est la moraine qui bar re le lac du Ballon de Guebwi l le r . Ce 
lac est placé dans une espèce d 'en tonnoi r , d u côté N . - E . de la m o n 
tagne, au fond d 'un grand c i rque où les eaux d u Ballon v iennen t 
se réunir ; le trop-plein s'écoule dans la vallée de Guebwil ler après 
avoir passé par le Flor ival . Ce lac est de forme c i r cu la i r e , u n 
peu allongée ; il est très profond ; son grand d i amè t re a envi ron 
400 mètres de longueur ; il est ba r r é en aval par u n e accumula
tion de débris de roches et de graviers que j ' a i examinés avec soin, 
et dont il n'est guère possible d 'expl iquer la présence et s u r 
tout la forme semi-circulaire, qu ' en supposant ici l 'existence d 'un 
ancien glacier qui aurai t été a l imenté par les névés d u c i rque qu i 
entoure le lac. Ce cirque n'est p a s , comme ceux des hautes Alpes , 
bordé par des arêtes rocheuses , abruptes et p o u r ainsi dire t r a n 
chan tes , mais il est entouré et dominé par deux sommets pr inci 
paux , le Ballon de Guebwil ler , 1426 mètres , et une au t re m o n 
tagne boisée, qui por te dans le pays le n o m de Storckenkopf, et 
qui n'est guère moins élevée, 1363 mètres . Ces deux montagnes 
sont reliées entre elles pa r u n col de 1150 mètres envi ron , qu i 
sert de passage entre la vallée de Sa in t -Amar in et celle de G u e b 
willer, le tout avec des formes orographiques très ar rondies , pa r 
ticulières aux Vosges, ne présentant nul le pa r t de grands escarpe
ments difficiles à gravir . Le d i amè t re d u c i rque tout ent ier , en 
tirant une ligne d 'un sommet à un aut re , présente un déve loppe 
ment de plusieurs ki lomètres . 

La roche constituant toutes ces m o n t a g n e s , sur le revers qu i 
regarde le lac, se compose exclusivement d 'une grauvvacke que 
l'on rapporte au ter ra in de transi t ion , soit un schiste argi leux 



m é t a m o r p h i q u e chargé de feldspath et d 'un peu de mica . La grau» 
wacke de cette par t ie d u Ballon se dist ingue de la m ê m e roche 
prise sur le revers opposé de la mon tagne , en ce qu 'e l le renferme 
f r é q u e m m e n t des nodules sphér iques de la grosseur d u poing en 
m o y e n n e , d ' une roche i den t i que , mais rassemblés moléeula i re-
m e n t sous forme de boules , d 'une couleur différente, soit plus 
foncée, soit p lus claire que la masse enve loppante . Le nodule 
étant quelquefois d 'une pâte friable s'est laissé dél i ter pa r les 
agents extérieurs : il est alors remplacé par u n vide à p e u près 
sphér ique . 

On reconnaî t la présence de cette m ê m e r o c h e , avec toutes ses 
qua l i tés , sur la mora ine qu i nous occupe ; elle s'y t rouve à l'état de 
blocs er ra t iques de dimensions var iables , mêlés de menus frag
ment s de gravier et de sable, sans ordre et sans stratification ap
paren te ; la p lupar t de ces ma té r i aux ont conservé des formes an -
guleuses et des arêtes vives ; ils ne sont pas a r rondis et usés connue 
ceux que l 'on rencontre sur les mora ines inférieures et comme 
ceux que vous avez r e m a r q u é s sur la mora ine de Wesserl ing. Cet 
état anguleux t ient sans doute au cour t trajet qu ' i l s ont parcouru , 
quelques ki lomètres seu lemen t ; il ne leur a pas laissé le temps 
nécessaire p o u r s 'ébrécher , s'user, ou s 'arrondir d 'une manière 
sensible. 

La forme extér ieure de la mora ine est très caractéris t ique : en 
projection h o r i z o n t a l e , elle décr i t une courbe semi-circulaire qui 
ba r r e le lac, concave d u côté d u lac, convexe du côté de la vallée 
de Guebwil ler , et ne laisse q u ' u n e issue fort é t ro i te , un pet i t che
na l entaillé à son ext rémi té droi te pour l ' écoulement des eaux. 
La l igne de faîte de la mora ine s'élève de 15 à 20 mètres au-dessus 
d u n iveau des e a u x , mais cette ligne n'est pas ho r i zon t a l e ; elle a 
un po in t cu lminan t où les ma té r i aux se sont accumulés en plus 
g rande abondance , pu is elle va en s'abaissant à droi te et à gauche. 
Ce poin t cu lminan t est placé à peu près au centre de la moraine 
et correspond à l 'axe p r inc ipa l du c i rque. 

La coupe vert icale et transversale présente , comme toutes celles 
des mora ines frontales types, la lornie d 'un r e m p a r t , d ' une butte, 
d 'un g rand rembla i qu i s 'allonge en forme de d igue . E n amont , le 
ta lus en est à pen te fort douce ; il se compose de plusieurs étages ou 
plutôt de grandes marches d'escaliers; en aval , le talus n ' a plus 
de g rad ins ; il est à pen te uni forme fort incl inée, de 40 à /i5". Sur 
la rive droi te , au po in t où les eaux s 'échappent du lac, il existe 
u n e coupe nature l le qu i n 'est pas couverte pa r la végétat ion et qui 
p e r m e t d é j u g e r de la na ture et de l ' a r rangement des matériaux 



intérieurs. Ce sont des blocs, du gravier et du sable, entassés les 
uns sur les autres comme si on les eût jetés là de m a i n d ' h o m m e , 
au hasard, sans distinction de vo lume , les plus gros blocs en tourés 
de sable fin ou de graviers. 

Le Ballon 
14-26. 

Moraine. Lac du Ballon. 

J 'ai cherché longtemps sur cette mora ine si je n ' y t rouvera is 
pas quelques galets rayés, mais ils y sont fort ra res , et les stries en 
sont ma l dessinées. Ce fait négatif s 'explique, du reste, pa r l ' a b 
sence, dans la localité, de roches cristallines suffisamment dures 
pour faire l'office de bu r in : les liions de quartz y sont rares ; la 
roche, ayant par tou t la m ê m e consistance, n 'est pas susceptible de 
se rayer e l le -même , il lui m a n q u e donc une des pr incipales q u a 
lités exigées pour cpie, dans u n t ransport par la voie d 'un glacier, 
il puisse se former des galets rayés. 

La roche striée en p lace , en amon t de cette mora ine et sur le 
pour tour du c i rque ; y est également absen te ; on n ' en r e m a r q u e 
nulle par t : il est vrai aussi que le roc ne s'y m o n t r e guère à n u ; 
il est par tout couvert, soit de belles forêts de hêtres et de sapins , 
soit d 'un r iche manteau de gazon très épais. 

Malgré ces faits négatifs, il n'est guère possible, en examinan t 
sa position sur le t e r ra in , d 'a t t r ibuer l ' accumula t ion de ce g r a n d 
remblai à autre chose qu 'à l 'action lente et cont inue d 'un glacier 
qui remplissait tout le c i rque, couvrai t le lac et déposait les m a 
tériaux de sa moraine frontale au point où nous les re t rouvons 
aujourd 'hui . 

Cette moraine présente encore cela de pa r t i cu l i e r , qu 'e l le est 
une des plus élevées des Vosges ; elle est située à environ 1,000 m è 
tres d'alti tude ; elle est fort reculée et cachée dans une des loca
lités les plus sauvages de .ces.montagnes. Si l 'on adme t l 'existence 



des anciens glaciers, elle doit compter c o m m e u n des derniers 
t e rmes chronologiques , c o m m e u n des derniers effets de cette sin
gul ière époque . 

Note sur les blocs erratiques du col du Bramont (Vosges). 

Le col d u B r a m o n t est u n po in t de passage entre la vallée de 
Sair i t -Amarin et celle de la Vo logne ; il a t te int envi ron 800 mètres 
d ' a l t i tude ; une pet i te rou te le traverse et relie en t re eux deux vil
lages impor t an t s , Wi ldens te in d 'un côté, et la Bresse de l'autre. 
Le col, les montagnes voisines, e t toute cette pa r t i e des Vosges 
sont en t i è remen t grani t iques . Q u a n d on a r r ive au col, on y ren
contre u n grand n o m b r e de blocs errat iques q u ' o n reconnaî t , au 
p r e m i e r aspect, p o u r appar teni r à u n e variété de grani té ne res
semblan t pas à celui du sol sous-jacent. Mon ami M . Delesse, quia 
visité la localité avec m o i , t rouve dans ce granité deux micas , l'un 
b l anc d 'argent , l ' autre b r u n ou ver t , puis deux feldspaths et beau
coup de quar tz . I l se dist ingue facilement des granités d u voisinage 
en ce qu ' i l n 'est pas porphyro ïde ; ces dern iers cont iennent presque 
toujours de l ' amphibo le ; celui-ci n ' en renferme pas : c'est un gra
ni té d ' un aspect très b l anc ; les autres ont un ton gris var ié ; il est 
donc b ien ici à l 'état e r ra t ique . 

Ces blocs ne se rencont ren t pas seulement au col du Bramont, 
m a i s on en t rouve dans la vallée de Sa in t -Amar in , particulière
m e n t sur sa r ive dro i te , disséminés sur les flancs des montagnes 
ou b ien encore sur la mora ine frontale de Krù t l i et sur celle de 
Wesser l ing. E t cependant cette var ié té de grani té ne se trouve 
nu l l e p a r t en place dans cette vallée : p o u r t rouver son véritable 
g isement , i l faut r e m o n t e r la Vologne dans la direction du lac de 
R e t o u r n e m e r ; pu is , à la distance de 5 à 6 ki lomètres en amont du 
col d u Bramont , on arr ive au poin t où il se t rouve en place. 

Dans leur m o u v e m e n t de t ransla t ion, ces blocs ont donc suivi 
u n e m a r c h e singulière : ils sont par t is d u fond de la vallée de la 
Vo logne ; ils on t suivi sa r ive gauche jusqu ' au col d u B r a m o n t ; on 
en t rouve a u j o u r d ' h u i , au col m ê m e , un très g rand n o m b r e ; puis 
ils on t franchi le c o l ; ils on t passé dans la vallée voisine de Saint-
Amar in et se sont r épandus sur sa rive droi te et sur les moraines 
frontales qu i s'y t rouvent . Le trajet qu' i ls ont parcouru présente 
d o n c , si on l 'envisage au po in t de vue de la théor ie glaciaire, une 
a n o m a l i e , une exception à la règle générale , puisque l 'on sait que 
les débr is de roches transportés sur le dos d 'un glacier ne quittent 
pas la vallée dans laquel le il est encaissé. 



Il me semble qu 'on peut expl iquer ce fait en p r e n a n t en cons i 
dération la forme orograpbique des deux vallées. L 'une , celle de 
la Vologne, d 'où proviennent ces blocs, se dir ige d ' abord d u 
N . au S., puis elle va rejoindre la Moselle après avoir décr i t p lu 
sieurs circonvolutions ; mais en m o y e n n e elle décri t une courbe 
qui vient about i r du côté de l 'O. Celle de Sa in t -Amar in , sa vois ine , 
décrit aussi une courbe qui par t du N. et se dir ige insens ib lement 
vers le S.-E. ; mais , sur un poin t de leur parcours , ces deux v a l 
lées sont parallèles entre elles, les deux courbes sont tangentes et 
ne sont séparées que par l 'épaisseur d u col d u Bramon t . Ce col 
correspond, d 'une par t , à la par t ie m o y e n n e de la vallée de la 
Vologne, et, d 'autre par t , à l 'or igine de celle de Sa in t -Amar in . 

En admettant un glacier remplissant la vallée de la Vologne , 
les blocs errat iques dont nous nous occupons faisaient par t ie de sa 
moraine latérale gauche ; ils chemina ien t ainsi pendan t 5 à 6 k i l o 
mètres sans qui t ter cette rive, qui se t rouve encaissée p a r des som
mets élevés ; puis , lorsqu'ils a r r iva ient à la h a u t e u r d u col, ils 
trouvaient là une échancrure , une dépression latérale qui leur per
mettai t de qui t ter ce p remie r glacier p o u r passer sur celui de 
Sa in t -Amar in , qui les t ranspor ta i t sur sa r ive droi te et les d i s t r i 
buait sur le flanc des montagnes et sur les mora ines frontales. 
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Coupe transversale des deux glaciers. 

Une part ie des blocs situés en A arr ivaient ainsi successivement 
en B par un mouvemen t d 'expansion latéral ; ils qui t ta ient la r ive 
gauche de la Vologne pour faire par t ie de la m o r a i n e la térale 
droite du glacier voisin. Une autre par t ie de ces blocs, ceux qu i 



se t rouvaient plus rapprochés de l 'axe du glacier, pouva ien t suivre 
l eu r direct ion no rma le . 

Ces deux glaciers, qui se t rouvaient très rapprochés et parallèles 
sur u n poin t seulement de leur parcours , se dir igeaient ensuite 
dans des directions très différentes : l 'un tourna i t à l 'O , , et venait 
gagner la Mosel le ; l ' au t re se dir igeai t au S . -E. , dans la direction 
de la plaine d u R h i n . I l arr ivai t ainsi que des blocs ayant le même 
poin t de dépar t se t rouva ien t définit ivement disséminés dans des 
contrées fort éloignées les unes des autres . 

M. Ed. Collomb donne lecture d'une lettre qui lui a été 
adressée par M. E. Desor. 

Lettre de M. E. Desor a M. E. Collomb sur les drifls 
de l'Amérique du Nord. 

Frémont (Pennsylvanie), 2 8 septembre 4 8 8 1 . 

À m o n re tour à Boston, je compte b ien reprendre cet 
é ternel sujet du d i l uv ium , et je ne désespère pas de vous convaincre 
qu ' en ce qui concerne l 'Amér ique le t ranspor t des blocs erratiques 
ne saurai t en aucune façon être a t t r ibué à l 'action des anciens 
glaciers. C'est u n po in t que j ' a i discuté dans m o n rappor t sur le 
drift du lac Supér ieur , et je suis i n t i m e m e n t convaincu que les 
mêmes a rguments s 'appl iquent au n o r d de l 'Europe . 

Mais voici une nouvelle phase qu i s 'ouvre dans l 'histoire des 
dépôts qua te rna i res , je veux dire la distinction entre le drift marin 
et le drift d'eau douce. C'est un po in t que j ' a i m e n t i o n n é dans 
u n e de mes dernières lettres à notre confrère M a r t i n s , et qui n'a 
fait que se confirmer depuis lors . J 'a i proposé de désigner le drift 
m a r i n sous le n o m de laurentien , nom qui a été adopté par la 
p lupar t des géologues amér ica ins , et que vous t rouverez déjà sur 
les coupes géologiques à l 'usage des écoles. 

Ce te r ra in s 'étend tou t le long d u S a i n t - L a u r e n t et de ses tribu
taires, j u squ ' au fond d u lac Ontar io ; mais il para î t qu ' i l ne s'élève 
nul le p a r t à p lus de 500 pieds. P a r delà , le long des rives des lacs 
E r i é , Huron et Supér ieur , s 'étend un vaste dépôt clans lequel on 
n ' ava i t jusqu ' ic i découvert aucun fossile q u e l c o n q u e , et que j'ai 
pour cette raison décr i t (au lac Supér ieur ) sous le n o m de driji 
s implement . Depuis la rédact ion de m o n rappor t , on y a trouvé 
des fossiles sur d ivers points , le long d u lac E r i é , sur les bords du 
Mississipi supér ieur , à 160 pieds au-dessus du lit d u fleuve, et sur 



les bords de l'Oliio et de ses t r ibuta i res . E t , chose é tonnante , ces 
fossiles sont tous, sans exception, des coquilles d'eau douce et des 
débris de plantes semblables à celles qui croissent de nos jours sur 
les bords de ces mêmes lacs. M . Lesqucreux y a reconnu une 
quantité de feuilles de pins et plusieurs plantes marécageuses . 
Imaginez maintenant un dépôt d 'eau douce s e t e n d a n t depuis les 
sources du Mississipi jusqu'à l ' embouchure de l 'Ohio , et depuis le 
lac. Supérieur jusqu'aux chutes du Niagara . Bien ce r t a inemen t , 
nous n'avons rien de semblable dans l 'ancien cont inent , si ce n'est 
peut-ê t re dans quelque coin de l'Ecosse , où l 'on assure que cer
tains dépôls de till inférieur au till mar in sont d 'origine lacustre. 
L'immense étendue d 'un bassin d 'eau douce pare i l n 'a point de 
parallèle dans l 'histoire géo log ique , pas m ê m e dans celle de la 
houille , surtout quand je considère que ces mêmes dépôts se 
poursuivent , sans in te r rup t ion , j u squ ' à des n iveaux de 1,200 et 
de 1,500 p ieds , entre le lac Supér ieur et le lac Michigan ; en sorte 
qu'i l faut absolument qu 'à l 'époque de leur déposit ion le niveau 
relatif du continent ait été différent de ce qu ' i l est de nos jours . 
J 'a i proposé de désigner ce vaste dépôt sous le nom de terrain 
algonquin, d'après le nom d 'une t r ibu d ' Indiens qui jadis était 
répandue sur la plus grande par t ie de ce ter r i to i re . A voir ce dépôt 
dans certaines localités, telles que la côte mér id iona le du lac E r i é , 
on dirait qu ' i l est identique avec votre loess d u R h i n ; mais , q u a n d 
on vient à le poursuivre sur des mil l iers de milles carrés, on aban
donne bientôt toute idée d 'une identi té d 'or ig ine . J 'a i été et je 
suis encore incertain sur l 'âge de ce terrain algonquin. Avant de 
connaître ses vastes dimensions, j 'étais enclin à l 'envisager c o m m e 
contemporain du laïueiuicn ; mais je suis , depuis , r evenu de cette 
i d é e , et suis tenté de le considérer comme antér ieur . Je vous se
rais fort obligé si vous vouliez me d i re votre opinion à ce sujet. 

Voici cinq mois à peu près que je suis occupé à déchiffrer et à 
classer les différents bancs d 'anthraci te de la Pennsylvanie . C'est 
une tâche qui m'intéresse , à cause des difficultés de détai l que le 
sujet présente , mais qu i , pour le m o m e n t , ne saurai t conduire à 
aucun résultat général . Mais je ne doute pas que je n ' en ret i re 
quelque avantage pour l 'étude des pl issements de nos montagnes 
d 'Europe, car je me propose bien d 'al ler que lque jou r frapper à 
votre porte , et vous demander d 'ê t re m o n guide dans les Vosges , 
après quoi nous a t taquerons les Alpes. I l me semble que j ' a i t rouvé 
dans la chaîne des Alleghanis la clef de plusieurs traits de la s t r uc 
ture des Alpes, qui auparavant m 'é ta ien t incompréhensibles . N e 
serait-ce pas intéressant , si nous parvenions à rédui re les p h é n o -



mènes des Alpes à des lois simples de plissements, y compris même 
la s t ructure en éventai l? 

M. Ed. Collomb répond : 

I l commence par remerc ier M . Desor de son intéressante com
munica t ion . P o u r pouvoir se p rononce r en connaissance de cause 
sur l 'âge relatif des deux formations américaines découvertes pai 
M . Desor, l ' u n e , la format ion m a r i n e ou laurentlennc , l ' autre , la 
format ion d 'eau douce ou algonquine, i l faudrait avoir sous la main 
cp-ielques coupes détaillées de ces t e r ra ins comparées à celles qu'on 
suppose ident iques en E u r o p e , pu is y jo indre la liste des genres 
et des espèces organiques qu i y ont été découvertes ; c'est même 
p a r c e dern ier moyen que M . Desor arr ivera sans doute à se formel' 
une opinion ra t ionnel le sur le degré de l 'échelle qua te rna i re au
quel appa r t i ennen t ces formations. D u reste , la quest ion est loin 
d 'être résolue , m ê m e pour l ' E u r o p e , m ê m e pour les localités les 
plus explorées, pu i squ 'un géologue , M . Radigue l , v ient récem
m e n t de faire u n travai l sur le te r ra in qua te rna i r e d u bassin de 
P a r i s , dans leque l i l d is t ingue onze diliwium différents. On voil 
que , p o u r quelques localités, la quest ion se compl ique au lieu de 
se simplifier. Dans la pla ine d u R h i n , ces m ê m e s formations sont 
beaucoup plus faciles à é tud ie r , pu i sque les diluvium se réduisent 
à trois ; ils on t des caractères si nets , si t r a n c h é s , on peu t si faci
l emen t r emon te r à leur or ig ine , qu ' i l n 'est guère possible d'élever 
des doutes sur l eur âge relatif ni sur les r appor t s qu ' i l s ont eus 
avec les p h é n o m è n e s glaciaires. C'est ainsi que j ' a i été amené à 
conclure que le l ehm d u R h i n , d 'or ig ine alpine, é tai t le représen
tan t d u de rn ie r t e r m e chronologique de la sér ie qua te rna i re , le 
dern ie r g rand p h é n o m è n e de t ranspor t de ma té r i aux qu i se soit 
opéré dans la c o n t r é e , et qu ' i l étai t con tempora in d u dépôt des 
mora ines dans les centres mon tagneux d u voisinage ; sans sortir de 
l 'observat ion des faits, j ' a i m ê m e pu aller un p e u p lus loin . et dire 
que ce l e h m n 'é ta i t au t r e chose que le résul tat nécessaire de l'éta
bl issement des glaciers ; qu ' i l était le p rodu i t de leur frottement, 
de leur t r i tu ra t ion , le p rodu i t de leur boue t ranspor té et déposé 
au lo in . 

Q u a n t a u t ranspor t des blocs er ra t iques américains , M . Desor 
ne saurait l ' a t t r ibuer à l 'action des anciens glaciers. Les observa
t ions sur lesquelles il s 'appuie , au tan t que j ' a i p u en juger par ses 
communica t ions p r é c é d e n t e s , m e paraissent avoir u n caractère 
p o u r ainsi d i re local, qui peuvent t rouver l eur analogue pour les 



blocs du N . de l ' E u r o p e , mais qui ne me paraissent avoi r a u 
cune analogie avec les moyens de t ranspor t mis en activité dans 
le rayon des Alpes, dans celui des Vosges ou des Pyrénées ; car il 
est bien évident que , pour ces dernières localités , le p h é n o m è n e 
des blocs er ra t iques , celui des stries et des mora ines sont i n t i m e 
men t l iés , et aucun observateur n ' a encore songé à faire i n t e r v e 
ni r dans ces contrées l 'action de la m e r , l 'action des glaces flot
tantes pour expliquer les choses. I l y a d o n c , sous ce r a p p o r t , 
de grandes différences entre le cont inent amér ica in et celui de 
l 'Europe centrale. 

M. Delesse communique le mémoire suivant de la part de 
M. G. Leonhardt : 

Sur les porphyres avec quartz, par M. Gustave Leonhardt (1) 
(extrait par M. Delesse). 

Dans l 'étude des porphyres , que je m e propose de faire, je s u i 
vrai à très peu près l 'excellente classification adoptée par M. N a u -
mann dans son Traité de géognosie. 

M. N a u m a n n distingue : 1" le porphyre stuis quartz, qu i a le 
plus souvent une pâte foncée contenant des cristaux de feldspath, 
du mica, et quelquefois aussi de la ho rnb lende ; le quar tz y m a n 
que complètement ou bien y est très r a r e ; 2° la minette, roche 
composée presque en t iè rement de mica ; 3° le porphyre granitoïde, 
dont la pâte, out re le quar tz et le feldspath, cont ient encore du 
mica ; on y observe des cristaux d 'or those , d'oligoclase, de quar tz , 
de mica , et aussi des lamelles de ch lor i te ; 4° le porphyre euritique 
( fe l s i t -porphyr , po rphyre quar tz i fè re ) , dans la pâ te duque l le 
quartz ne paraît jamais m a n q u e r ; il contient o rd ina i r emen t deux 
variétés de feldspath , et d u mica ; 5" le retinite ( pechstein-
po rphy r ) . 

Je désignerai le groupe de ces roches sous le n o m de porphyre 
euritique, et, d 'après les caractères minéra logiques , j ' é t ab l i ra i dans 
ce groupe trois divisions, savoir : 

1. Le porphyre quartzifère. 

(I) Voyez pour plus de détails: Die quartzfuhrende. porphyre, 
nnch ihrem wesen, ihrer verbreitung, ihreni verhalten zu abnorrnen 
und normalen gesteinen sowrie zu Erzgàngen, von Gustav Leonhard 
•—Stuttgart, 1851 . 

.Soc. géol. ; %« sér ie , tome IX. 7 



2 . Le porphyre granitoïde. 
3. Le porphyre pauvre en quartz ou sans quartz. 
Propriétés physiques et chimiques du porphyre euritique. — La 

densité d u po rphy re eu ï i t ique a été dé t e rminée par différents 
observa teurs , e t , d 'après M . N a u r u a n n , elle est généralement 
comprise entre 2,59 et 2 ,68 . 

Sa composition chimique est connue p a r les analyses de 
M M . Ber th ier , Duroche r , Schweizer , E . Wolff, Hoehniuth, 
Kersten, R a m m e l s b e r g et Delesse, qui ont analysé les pétrosilex 
d u Sa lberg , de Nantes , de Bretagne, les porphyres de Halle (1), 
de la M u l d n e r H u t t e , près de F reybe rg (2), d 'Auerberg , près de 
Stolberg ( 3 ) , de Lessines et de Quenas t , en Belgique , de Mon-
treui l lon et de Saulieu, dans le Morvan , ainsi que le porphyre 
rouge an t ique (4) . 

1. Porphyre quartzifère (quartz fuhrender po rphy r ) . 
Sa pdte est le plus souvent rouge : aussi le désigne-t-on généra

l emen t sous le nom de po rphy re rouge quartzifère; cependant elle 
est aussi b r u n e , b l eue , ver te , ver t noirâtre , grise, gris noirâtre, 
Elle est quelquefois variolée ou veinée. 

hesfeldspaths qu ' on y observe sont Yorthose, qui est le plus fré
quen t et qu i ne m a n q u e jamais complè temen t , Yoligoclase, qui 
est beaucoup plus r a re , Valbite, qui est t rès r a re . 11 n 'y a pas de 
feldspath v i t reux . 

Le feldspath se change souvent en kaolin , quelquefois en stein-
n iark , plus r a r emen t en speckstein (?) ou eu a lun. M . Crasso a con
staté, en ou t re , que certains cristaux de feldspath décomposé, qui 
p rov iennen t du p o r p h y r e quartzifère d ' I lmenau , peuvent conte
n i r jusqu ' à 49 pour 100 de ca rbona te de chaux . 

Dans cer tains cas, le feldspath est complè t emen t dé t ru i t , i! ne 
reste plus que les vides ayant la forme de ses cristaux : ces vides 
peuven t être rempl i s par de l 'ocre ; ils sont tapissés de chaux 
fluatée, à Re i l sberg , près de Ha l l ; de bary te sulfatée, à Schmiede-
dorf, en Silésie ; de fer oligiste, de talc et de quar tz , à Auerberg, 
près de Stolberg. 

(4) Journal fur praktischè chernie, XXXIV, p. 4 9 3 ; XXXVI, 
p. 412. 

(2) Poggendorff annalen, LIX, p. 129. 
(3) 2'° Supplément zum Handvt'Orterbuch des chrrnischen thei/etlei' 

minéralogie, p. 122. 
(4) Recherches sur le porphyre quartzifère. Bulletin de la Soc. 

géologique, 2 e sér. , t. VI, p. 629. — Id., t. VII. 



Le quartz s'observe d 'une maniè re plus constante et plus r égu
lière que le feldspath. Sa forme la plus habi tue l le est le dodécaèdre 
b ipyramidé ; quand il présente les faces du pr isme hexagona l 
régulier, ces faces sont toujours peu développées. 

C'est dans l 'argilophyre ( thonporphyr) que les cristaux de quar tz 
sont les plus nets et les plus nombreux . D'après M. N a u m a n n , le 
porphyre de Kirbach (Saxe) contient des nodules de qua r t z de la 
grosseur d 'une noisette. Généra lement , les cristaux de quar tz sont 
d 'autant plus gros que les cristaux de feldspath sont eux-mêmes 
plus développés ; quand la s tructure de la roi:he est très cristal l ine, 
sa pâte peut disparaître presque ent ièrement . Les propor t ions de 
pâte , de feldspath et de quar tz , sont var iables dans un m ê m e 
porphyre . 

Si le quartz et le feldspath sont les miné raux essentiels du p o r 
phyre quartzifère, le mica appar t ient aux m i n é r a u x accidentels ; 
toutefois il occupe le premier r ang pa rmi ces derniers . 11 est en 
paillettes ou en tables hexagonales de couleur b r u n e , noi re , ver t 
noirâtre, plus r a remen t blanc d 'argent . Dans certains porphyres 
quartzifères très bien caractérisés, le mica para î t m a n q u e r c o m 
plètement : dans d 'autres , p lus la propor t ion de mica augmente 
et plus la proportion de quar tz d i m i n u e . Dans l 'elvan, qui est 
enclavé dans le granité, il y a du mica , et m ê m e de la t o u r m a 
line, tandis qu' i l n'y en a pas dans l 'elvan qui est enclavé dans le 
thonschieffer. 

Dans le porphyre de Siebenlehn et de Predazzo , le mica est en
touré par une couronne ayant une couleur plus claire que le reste 
de la pâte. 

D'autres minéraux accidentels, qui fo rment des espèces de filons 
dans le po rphyre , ou qui y remplissent des druses, sont : Vhoin-
blentle, la pinite, le grenat, la pyrite de jer, la pyiite magnétique, 
le jer oxydidé magnétique-, le graphite, la tourmaline, la pyrite de 
cuivre, Yorthite, la terre verte, le stilpnosidérite, le talc, la nëphe-
line, les différentes variétés de quartz, savoir , le cristal de roche , 
l 'agate, la calcédoine, le horns te in , l 'opale ; la chaux fluatée, la 
baryte sulfatée, le jer oligiste. : on n 'y rencontre que b ien r a r emen t 
Yépidotc, lapsi lomelanc, le gypse, la chaux cmbonatëc, la pin-
gui te, l'oxyde de chrome, le cuivre natif, Yurunite. 

2. Porphyre graniloide (grani tar t iger po rphyr ) . 
Ce porphyre est composé à'orthose, de quartz et d 'un peu de 

mico ; quelquefois il y a dans sa pâte de Yoligoclase (ou de fai l l i te ?) 
et de la chlorite. Tou te sa masse a la structure cristall ine, et il 
forme en quelque sorte le passage du po rphyre quartzifère au 



gran i t é . Il résiste mieux à la décomposi t ion a tmosphé r ique que le 
g ran i t é . 

Dans la Saxe et dans le Har tz , on y observe que lques minéraux 
accidentels, tels que le grenat, la pinite, le jer oxydtdë, la pyrite 
de Jer magnétique e t ordinaire, le graphite. 

3 . Porphyre pauvre en quartz ou sans quartz ( qua r t za rmer und 
quartzfreier p o r p h y r ) . 

Les m i n é r a u x qu 'on observe dans ce p o r p h y r e ne diffèrent pas 
de ceux des porphyres précédents : t an tô t il est g renu et poreux, 
et il passe à une sorte d 'amygdalo ïde ( mande ls te in ) ; tantôt il 
est compacte et d u r ; t an tô t i l est terreux et m o u . Sa couleur est 
généra lement s o m b r e ; elle t i re sur le bleu violacé sale, sur le 
b leu ou sur le gr is rougeâ t re , sur le b r u n bleuâtre ou sur le b r u n ; 
q u a n d sa couleur est c la i re , on y voit généra lement des grains 
de quar tz . 

J ' adoptera i pour ce po rphy re la classification de M . N a u m a n n , 
et je dis t inguerai : 

a. Le porphyre jeldspathique ( fe ldspath-porphyr) qu i , comme 
celui de R a i b l (Car in th ie) , est formé d 'une pâ te b run-canne l le , 
b run-choco la t ou ver te , dans laquel le il y a une grande quantité 
de petits cristaux d 'or those . Le p o r p h y r e r h o m b i q u e et les por
p h y r e s des envi rons de Chr i s t i an ia , le po rphy re qu i se t rouve le 
long d u cours de la L e n n e , qu i a été é tudié par M. de Dechen, 
certains po rphyres b r u n s de M . El ie de Beaumont , les porphyres 
de M . Boué , qu i forment les mon t s P e n t l a n d , près d 'Edimbourg, 
sont également des variétés d u p o r p h y r e fe ldspathique . 

b. Le porphyre micacé ( g l immer -po rphy r ) , de M. Cotta , est 
formé pa r une pâ te eur i t ique qu i cont ient des cristaux de feld
spa th et de mica ; quelquefois c'est le feldspath qui domine ; le 
p lus souvent, cependant , c'est le mica. Le quar tz m a n q u e com
p lè temen t ou est très r a r e ; il se présente en peti ts gra ins . Le por
p h y r e micacé, qu i a été observé par M. Cotta aux environs d'H-
m e n a u , où on le regardai t c o m m e un m é l a p h y r e , est généralement 
b r u n foncé t i ran t sur le vert rougeâtre ou v io lâ t r e ; il contient du 
feldspath b l a n c e t d u mica , m a i s i l peu t aussi se r édu i re à une 
pâ te homogène . Le po rphyre de Wilsdruff, de M . N a u m a n n , est 
une var ié té d u précédent . A Schr i e she im, près d 'Heidelberg, on 
t rouve une roche très b iza r re , qui forme un filon dans un por
p h y r e quar tz i fè re , et qui paraî t être la minette des géologues 
français. 

c. Le porphyre amphibolique ( h o r n b l e n d e - p o r p h y r e ) est un 
var iété du p o r p h y r e quartzifère avec ho rnb l ende . Le quar tz et la 



hornblende semblent s'y exclure m u t u e l l e m e n t ; car lorsque la 
quanti té de hornblende augmente , la quan t i t é de quar tz d i m i n u e , 
et elle peut même disparaître complè tement : c'est ce qu 'on peu t 
observer sur les porphyres a inphibol iques de la basse Silésie, de 
Glen Fe rna t (Ecosse), de Coppagh ( I r lande) , de Potschappel (Saxe); 
les variétés de ces po rphy re s , r iches en ho rnb lende , ne con t i en 
nent généralement pas de quar tz , tandis que les variétés, pauvres 
en hornblende , contiennent du quartz en gra ins visibles à la 
loupe. 

11 importe d'ailleurs de r e m a r q u e r avec M . N a u m a n n qu 'on ne 
saurait établir une l imite bien t ranchée en t re les porphyres avec 
quartz et entre les porphyres sans quar tz ; car dans un m ê m e gise
ment on les voit passer l 'un à l ' au t re . 

Structure d'agrégation du porphyre. •—Les roches, de l 'é tude des
quelles nous nous occupons , ont le plus généra lement la s t ructure 
porphyrique; cependant elles présentent aussi dans leur structure 
d'agrégation des particularités qu ' i l impor te de signaler: ainsi elles 
ont quelquefois une structure cetlulcuse c o m m e au Schneekopf dans 
le Thur ingeiwald . On y observe aussi une s tructure zonée ou feuil
letée qui tient au mode de séparation d u quar tz et d u feldspath. 
M. Naumann asignalé, par exemple , le p o r p h y r e de Dobr i t z ,p rès de 
Meissen, dans lequel le quartz forme des lamelles ou des feuillets 
parallèles qui rappellent la s t ructure d u schiste. Quelquefois ces 
feuillets sont aussi minces que d u papier ; aussi a-t-on d o n n é à cer
taines variétés de ce porphyre le n o m de papier-porphyre ; que lque
fois encore les feuillets sont courbes et ondulés , en sorte que la roche 
ressemble beaucoup à du bois pétrifié (1). Enfin on doi t également 
signaler la structure globuleuse ou oolitique qu i se rencont re dans les 
porphyres d'Ajaccio (Corse), de Z a u n h a u s près de Tceplitz, d 'Al -
tenberg (Saxe), du Korgon (Altaï), de Heide lhe im (Fichtelgebirge), 
de Ziegelhausen (Duché de Bade), de Kupferberg et W a l d e n b o u r g 
(Silésie), de Tokay (Hongrie), des bords de la Lenne (Vestphalie), 
de W u e n h e i m (Haut-Rhin) . 

Structure de séparation. — La structure de séparation d u p o r 
phyre est dans certains cas prismatique comme celles des roches 
volcaniques ; c'est ce qui a lieu dans quelques localités, n o t a m m e n t 
dans la Saxe, le Thur inge rwa ld , le duché de B a d e , le T y r o l , la 
France, l'île d 'E lbe . Très f r équemmen t cette s tructure est schis-

(I ) La môme roche s'observe près de Rupt (Vosges), dans la vallée de 
la Moselle; elle ressemble, à s'y méprendre, à du bois fossile, et on 
la désigne sous le nom d'eurite ligniforme. 



tnhlc ; quelquefois aussi elle est sphéroïdale c o m m e à Neugiers-
çlorff (Silésie), à F romersbe rg (Bade) ; dans le sud de la Forêt-
Noi re et en Hongr ie . 

Fréquence du porphyre. — P o u r faire connaître les localités dans 
lesquelles on a observé du porphyre curittquc, i l faudrait citer la 
p lupa r t des contrées qui ont été explorées ; je men t ionne ra i parti-
en t iè rement la Saxe, la B o h ê m e , la Bavière, le Thur inge rwa ld , le 
Har tz , les environs de Halle et de M a g d e b o u r g , la Silésie, les 
b o r d s du Rh in , le pays de Bade, le T y r o l , les Eta ts-Véni t iens , la 
Gar inthie , la Hongrie et le S iebenburgen , les environs de Cracovie, 
la Suisse, l ' I tal ie, la Corse, diverses parties de la F r a n c e , l'Angle
te r re , l 'Ecosse, l ' I r l ande , la Suède et la Norwége , la Russie , etc. 

Gisement du porphyre dans les roches non stratifiées. 

Je passe m a i n t e n a n t r ap idemen t en revue les principales cir
constances que présente le gisement du porphyre euritique, et 
j ' e x a m i n e d ' abo rd le cas où il est enclavé dans les roches non stra
tifiées . 

1. Gneiss. — L e po rphyre forme très f r équemment des dykes ou 
des filons dans le gneiss , c o m m e cela a lieu dans les environs de 
F r e i b e r g , d 'Odevan, de Tœpl i t z , de ÏMarienbad, dans la Silésie, la 
T h u r i n g e , l 'Odenwald , la F o r ê t - N o i r e , etc. Dans les environs de 
F re ibe rg , les feuillets du gneiss peuvent n 'ê t re pas dérangés , près de 
l a s a l e b a n d e ; ils peuvent cependant aussi ê tre relevés et très forte
m e n t contournés . A la mine de S i lberberg , à F rauens t e iu , un filon 
de po rphy re de 1 0 mètres est séparé du gneiss à son toit et à son niui 
p a r une salebande d 'argile de 0 m , 1 5 , mais cette sa lebande est acci
dentel le . Ent re le porphyre et le gneiss il y a tantôt de l 'argi le , tantôt 
un dépôt d 'oxyde de fer ; il peu t y avoir aussi des brèches et des con
glomérats . Souvent le gneiss a subi des modifications notables près 
de son contact avec le po rphyre ; lorsque ce dern ier a été injecté 
ent re ses feuillets, il a r r ive , par exemple , que son feldspath est de
venu b lanc et t e r r e u x , ou b ien que le gneiss est devenu friable et 
qu ' i l est complè tement pénétré d ' hydroxyde de fer. Il y a dans le 
po rphyre des fragments de gneiss qui sont b ien reconnaissables et 
qui sont quelquefois très abondants ; leur grosseur est variable, 
mais plus ils sout petits, plus leurs arêtes sont vives. Les feuillets 
des fragments de gneiss se croisent dans toutes les direct ions. Le 

(1) Zobell und von Carnall , Karsten und Dcchen arc/de, t. III, 
p. 29S. 



porphyre entre Fre iberg et T h a r a u d paraît former un grand massif 
irrégulier qui s'engage en partie dans le gneiss, en par t ie dans le 
thonschieffer ; les filons de T h a r a n d , de Klein-Dorfhain et de 
Grand n'en sont que les ramifications. Le filon de Klein-Dorfhain 
est à peu près parallèle à la l imite sud du po rphy re ; entre ce filon 
et le massif se trouve un l ambeau de gneiss q u i , d 'après M . N a u 
mann , a un volume de 9 mil l ions de p ieds cubes ; il a été c o m 
plètement brisé et il forme une b r è c h e gigantesque dont les frag
ments tantôt anguleux et tantôt ar rondis sont réunis par un c i 
men t très fin. Entre la vallée de Wustewaltersdorff et celle de 
Jauernig (Silésie), on trouve le po rphy re enclavé dans le gneiss; 
des travaux de mine ont traversé sur plus de 60 mètres un con
glomérat remarquable composé de fragments de gneiss ayan t gé
néralement quelques cent imètres , entre lesquels se t rouven t des 
fragments plus petits. Dans le voisinage du p o r p h y r e , ce conglo
mérat contient aussi du porphyre qui së fond dans sa masse, mais 
le plus souvent il ne présente que des fragments resoudés qu i pro
viennent du fendillement et de la destruct ion du gneiss. 

Entre Seligebstadt et Kleinscfimalkalden (Thur inge ) , le gneiss 
est traversé par de nombreux filons de po rphyre dans lesquels on 
peut très bien observer des différences de s t ructure analogues à 
celles qui ont été signalées si souvent pour les basaltes ; ainsi, près 
des salebandes, ces filons de po rphyre présentent une masse c o m 
pacte et homogène , tandis que , dans leur par t ie méd iane , on voit 
de beaux cristaux de feldspath. De p lus , dans un grand n o m b r e de 
cas, les filons peu puissants ne cont iennent pas de cristaux. M. K r u g 
de Nidda fait r emarque r avec raison que tous ces faits s 'accordent 
bien avec l 'hypothèse d 'une origine ignée du porphyre . 

2. Micaschiste. — Le po rphyre forme des filons dans le mica
schiste (g l inuner -schiaf fe r ) , entre Schwar tzenberg et Ri t te r sgrùn 
(Saxe), dans les environs de Joach imstha l (Bohème), entre Kle in-
sehmalkalden et Seeligenthal (Thur inge) , etc. ; il s 'engage de la 
manière la plus in t ime dans le micaschiste, et il a m ê m e que lque 
fois pénétré entre ses feuillets, ce qui s 'explique faci lement, puisque 
le porphyre injecté rencontra i t moins de résistance para l lè lement 
aux feuillets de la roche encaissante. 

3. Granité. — Le porphyre forme des filons dans le granité aux 
environs de Dresde et de Meissen ; M. Naumann en d is t ingue trois 
variétés qui différent par leur âge et par leurs caractères m i n é r a -
logiques; ces variétés sont : 

1° Le porphyre de Ilobritz, qu i est rouge clair , souvent veiné, 
et qui contient du quar tz . 



2° Le porphyre de Fildsrufj, qui est le plus généra lement bleu 
ou quelquefois b r u n , et qu i est pauvre en quar tz . 

3° Le porphyre de Zeliren , qu i est b r u n rougeâtre , et qui est 
r iche en gra in de quar tz ainsi qu ' en cristaux de feldspath ; c'est 
sur tout ce dernier porphyre qu i est développé aux environs de 
Meissen et dans toute la Saxe. Le Rabens te in en est formé et le 
po rphyre y présente u n e mura i l l e verticale ayant de 6 à 15 mètres 
de puissance qu i s'élève au mil ieu d u granité; les deux roches sont 
ne t t emen t séparées l 'une de l ' au t r e ; le p o r p h y r e se divise d'une 
m a n i è r e impar fa i t e , suivant des prismes hor izontaux ; le granité 
est fendillé r é g u l i è r e m e n t ; a u contact du porphyre i l para î t avoir 
été fondu. 

Le po rphy re est encore enclavé dans le granité, en B o h è m e , en 
Silésie , dans la Bavière ( F ichte lgebi rge ) , au p ied d u Dellberg 
( T h u r i n g e ) , o u , d 'après M. C o t t a , il empâ te des fragments de 
granité , a u sommet d u W a g e n b e r g , de l 'Oelberg , d u Schlossberg 
(Odenwal) . Dans cette dernière localité les deux roches sont modi 
fiées à leur contac t ; le po rphy re est de couleur pâ le et décomposé; 
il r ep rend sa couleur sombre et sa grande dure té à une certaine 
distance du granité, et près d u s o m m e t de la mon tagne il se divise 
en belles colonnades. Le granité est aussi très for tement décom
posé ; son feldspath s'est changé en kaol in , et son mica a perdu 
son éclat. Le po rphyre de l 'Odenwald empâ te des f ragments de 
granité, n o t a m m e n t à Handschuchshe im. 

h. Syénite.—Le p o r p h y r e forme des filons dans la syénite, près de 
Meissen ; à N i e d e r - F e h r a , pa r exemple , la syénite est t raversée par 
deux liions de grani té pauvre en m i c a ; la syénite et ce g ran i té sont 
tous deux coupés pa r un filon de po rphy re dirigé sur l ' heu re 9 de la 
boussole a l l emande . Les l imi tes des trois roches sont t rès nettes; 
le po rphyre qu i a u n e pâ te rouge b r u n â t r e parsemée de cristaux 
de feldspath et de lamelles de mica cont ient u n p e u de horn -
b lende près de son contact avec la syénite. M . N a u m a n n fait ob
server qu ' i l résulte de ce qui précède q u e , dans cette local i té , la 
syénite est p lus ancienne que le grani té , qu i l u i -même est p lus an
cien que le p o r p h y r e . 

A Wackerba r t s ruhe , près de Mor i tzburg , le po rphy re contient 
une telle quan t i t é de fragments de syénite, q u ' o n voit à pe ine le 
p o r p h y r e qu i leur sert de c iment . I l en est de m ê m e près de 
P l a u e n (1). 

('I) Naumann et Colta, Erlaiiterungen, t .V, p. 207-44 3. •—Cotta, 
Geognoslisc/ie wanderungen, t. I, p. 108. 



Dans les envi ions de Zella ( T l i u r i n g e r w a l d ) , la syènite et le 
granité sont traversés par de n o m b r e u x filons de po rphy re d o n t 
les directions sont très var iables . Au D e l l b e r g , dans la galerie 
Nachtviollen, on a rencontré jusqu 'à quatorze al ternances de la 
syènite et du porphyre . Quelques observateurs ont pensé qu 'on 
devait d 'après cela regarder la syènite et le po rphy re c o m m e for 
més s imul tanément ; mais M . Krugg de N i d d a (1) fait r e m a r q u e r 
que la syènite constitue en réali té de gros f ragments brisés et s u 
perposés au porphyre qui les pénèt re dans toutes les direct ions. 

5. Diorite. — Le porphyre est quelquefois en filons dans la diorite 
schistoïdc comme cela a l ieu à Kupferberg (Silésie) (2). I l en est de 
même à Swan-Pool , au bord de la m e r , où i l y a u n filou d ' E l -
van très contourné qui est t raversé pa r de n o m b r e u x filons de 
quartz (3). 

Le porphyre ne se rencontre d 'a i l leurs que r a r e m e n t en filons 
dans la diorite p roprement d i te , cependant M . Henwood a observé 
que les filons d'elvan coupent la diorite près East-Wheal-Crofty, 
Wheal-Well ington et Por t -Jus t (4). 

6. Serpentine. — A l'île d ' E l b e , au b o r d de la m e r et près de 
Marciana, il y a de nombreux filons de p o r p h y r e , ayan t plus de 
10 mètres de puissance , qu i sont enclavés dans la serpentine 
ou dans le gabbro rosso , qu i est quelquefois variolitique (5). 

7. Calcaire. — A R o d e l a n d (Silésie), sur le flanc n o r d du Riesen-
gebirge, le porphyre forme une élévation de 2k mèt res de h a u t e u r , 
qui est entourée complè tement de calcaire grenu; au s o m m e t de la 
montagne , le porphyre s'est m ê m e épanché sur le calcaire. Au 
contact des deux; r o c h e s , il y a des fragments de calcaire et de 
porphyre qui sont mélangés et cimentés par une pâte de po rphy re ; 
on observe aussi de gros sphéroïdes. 

8. Méluphyrc. — L e porphyre s'observe aussi dans le mélaphyre : 
ainsi, sur le versant sud des Alpes, des observations qu 'on doi t s u r 
tout à M. de Buch ont appris depuis longtemps que , dans le T y r o l et 
dans les environs du lac de Lugano , les mé laphyres sont généra
lement plus récents que les porphyres avec q u a r t z ; mais des o b 
servations nouvelles de M M . Escher , F r . Hoffmann, et sur tou t de 
M. B. S tude r , ont mont ré qu ' i l est très vra isemblable que les 

(1) Karsten und Declien archiv, t. XI , p. 20. 
(2) Zobell und Carnall, Karsten undDeclien archiv, t. I I I , p. 301. 
(3J Boase, Dans, of the geol. Soc. of Cornwail, t. IV, p. 316. 
(i) Transaction of the geol. Soc. of Cornwall, t. V, p. 165. 
(5) Studer, Bull, 'de la Soc. géol.,\. XII , p. 2 7 9 - 2 9 3 . 



mélaphyres et les porphyres des environs de Lugano ont fait ir
rup t ion à différentes é p o q u e s , en sorte qu 'on doi t adme t t r e qu'il 
y a eu : .1° u n e formation puissante de gneiss et de micaschiste 
qui a été traversée par des g r a n i t é s , des porphyres avec quartz, 
et par des mélaphyres ; 2° de nouvelles érupt ions de grani té et de 
po rphyre ; 3° des érupt ions encore plus récentes de mélaphyres. 
Sur la côte no rd et ouest de l 'île d 'E lbe , M. S tude r a constaté que 
le p o r p h y r e grani toïde forme souvent des filons dans le spilite. 

Gisement du porphyre dans les roches stratifiées. 

1. Terrain de transition. — Le po rphy re s'observe dans le ter
rain de transition : a i n s i , dans les environs de T h a r a n d (Saxe), 
le p o r p h y r e , qu i a fait i r rupt ion entre le gneiss et ent re le schiste 
argi leux {thonschie/fei^ a pénét ré dans ce dernier . I l y a aussi des 
fragments de schiste argi leux qui ont été enveloppés par le por
phyre : ces fragments sont quelquefois rouges et c o m m e brûlés, 
ou bien ils sont changés en une substance verte analogue! au talc; 
ils sont entourés par une zone que M . Cotta désigne sous le nom 
de zone de contact. A la l imi te du porphyre et du schiste argileux, 
i l y a , d u r e s t e , u n conglomérat c o m m e à la l imi te d u porphyre 
et d u gneiss ; mais les fragments de schiste argileux sont générale
m e n t plus peti ts et à arêtes plus vives que ceux du gneiss. 

I l y à du po rphy re dans le schiste argi leux de la Silésie et de 
la T h u r i n g e . Au Hartz , près d 'Al tenbrack, on voit le porphyre 
en filons dans le schiste argi leux et dans la g rauwake . M . lïaus-
m a n n fait observer que les roches au contact du po rphyre n'ont 
généra lement subi que de légères modificat ions, ce qu i semblerait 
i nd ique r que la t empéra ture n 'é ta i t pas aussi élevée que lors des 
érupt ions grani t iques . 

Dans la Prusse r h é n a n e , M. Noggerath a signalé le porphyre 
dans lé schiste a rg i l eux , à l ' I s s emberg , à deux lieues de Brilon; 
M. de Dechen l 'a observé dans les mêmes circonstances sur le cours 
de l a L e n n e , n o t a m m e n t en t re Bratschkopf , Hei l igen-Wasser , à 
l 'ouest d 'Olpe , A l t enhemdem et Hundesossen. 11 n 'y a cependant 
q u ' u n e par t ie de cette formation p o r p h y i i q u e qu 'on puisse, à pro
p r e m e n t par le r , r egarder comme du véri table p o r p h y r e , qui, 
amené à l 'état de fluidité ignée, aura i t été injecté ent re les couches 
de la grauwake ; on ne voi t d 'ail leurs pas une séparation bien 
net te de la roche érupt ive , ni m ê m e des fragments de schiste ou 
de grauwake dans le p o r p h y r e . Dans cette m ê m e contrée se 
t rouven t des roches que M, de Dechen a désignées sous le nom de 



porphyres schislatdes (Schiefer ige-Porphyr) : elles ont la s t ructure 
schistoïde , et elles cont iennent tantôt du feldspath et t an tô t du 
quart/- Dans le porphyre schistoïde de S t e ime l , près S c h a m e d e r , 
on a trouvé un bouclier abdomina l d 'une variété non dé te r ih inab le 
d'J-Tomalonotus ; l 'existence de ce débris fossile, qui étai t complé" 
temeut entouré de cristaux de feldspath, m o n t r e b ien q u e le p o r 
phyre schistoïde n'est pas sorti de l ' in tér ieur de la te r re à u n e t e m 
pérature plus ou moins élevée : il est p robab le que ce po rphy re 
résulte du métamorphisme du schiste de la g rauwake par les é rup
tions porphyr iques qui ont eu l ieu pos té r ieurement au dépôt de 
la grauwake (1). 

Dans certaines parties du IVÎunsterthall (Forê t -Noi re) , il y a 
beaucoup de porphyres verts o u gris verdà t re t q u i sont r e m a r 
quables par leur richesse en quar tz et en cristaux de feldspath ; ils 
forment des filons puissants qui t raversent le terrain de transition 
de Prag et de Schonau. Les schistes sont souvent reployés et cbn-
tournés , no tamment près de Lenzkirch. Ils sont quelquefois for
tement métamorphisés ; alors ils ont pe rdu leur schistosité, ils sont 
devenus plus d u r s ; ils sont comme pénétrés pa r une pâte eui ' i -
tique , et ils sont très sonores sous le mar teau . A P r a g , i l y a 
des porphyres brèches r emarquab les . 

En résumé , les porphyres du terrain de transition, dans le sud 
de la Forê t -Noi re , sont d'âges différents ; une pa r t i e de ces p o r 
phyres a fourni les matér iaux de la grauwake, et l 'autre a traversé 
les couches sous forme de filons. Les porphyres les p lus récents 
paraissent avoir l'ait érupt ion après le dépôt d u terrain de transi
tion et avant celui du ro th l iegende ; car le ro th l iegende n 'est 
jamais traversé par ces p o r p h y r e s , qui se t rouven t au contraire 
dans ses couches à l 'état de cailloux roulés. 

C'est surtout dans différentes part ies du Cornwal l et d u D e -
vonshire que se t r ouven t , dans le schiste a rg i l eux , les filons r e 
marquables du porphyre désigné par les Anglais sous lenomd' i s /cw?. 
On les observe souvent dans le district de Gwinea r et de Crowan, 
par exemple près de Hayle, Bosoral, Re l i s t i an , Dnffield, etc. Ils 
sont généralement dirigés du N . -O. au S.-O. • leur puissance peu t 
être très considérable , et leur pendage est plus grand que celui 
des filons métallifères. F r é q u e m m e n t ils sont traversés pa r des 
failles qui se prolongent dans le schiste a rg i leux . Près de Re l i s 
tian, le porphyre contient des fragments arrondis de schiste. 

(I) Karsten und Dec/ien arcliiv. Die jeldspath-porphyre in den 
Leiim:gegenden, von H, von Dechen, t. XIX, p. 367. 



Le distr ict de R e d r u l t et de G w e n n a p n 'est pas moins r iche en 
filons ; au n o r d d u W h e a l - P e e v e r , u n de ces filons a de 12 mètres 
à 16 mèt res de puissance, et son pendage est de UO à 50 degrés au 
nord . U n aut re filon, près Cardrew-Downs , a de 16 à 20 mètres de 
puissance ; son pendage est dir igé vers le s u d , et il envoie des ra
mifications dans le schiste a rg i l eux . 

Les districts les plus impor t an t s sont ceux de Sainte-Agnès et 
d e P e r r a n - Z a b u l o e ; i l y a n o t a m m e n t beaucoup d e filons d'elvan 
près de Cai rn-Gowla , L igger -bay , etc . U n filon d ' e l v a n , près de 
Treve l las -Gombe, a u n e puissance très var iable , et renferme sou
vent des fragments de schiste, c o m m e cela a l ieu à P e n h a l e . Entre 
Sa in te -Agnès et C l i g g - P o i n t , il y a sur la côte des filons et des 
veines t r aversan t le schiste dans les direct ions les plus variées ; leur 
puissance est comprise entre 13 mèt res e t 0 m , 0 1 . Généra lement au 
contac t de l 'elvan les schistes ont u n e couleur p lus foncée ; ils 
sorit qua r t zeux et quelquefois cristall ins. P r è s d u schiste , l'elvan 
est formé d ' une -pâte h o m o g è n e , tandis qu ' i l est p lus porphyrique 
dans la par t ie cent ra le d u filou. Cette différence dans la structure 
est d ' au tan t plus sensible que le schiste est p lus cristallin. 

Dans le distr ict de Sa in te -Agnès , l 'elvan s observe aussi dans le 
calcaire si lurien. 

I l résulte d 'observat ions nombreuses faites dans le Cornwa l l , 
que l 'e lvan en filons dans le schiste a u n e s t ruc ture plus porphyrique 
que dans le grani té , où i l p r e n d l u i - m ê m e une s t ructure à peu 
près g ran i t ique . Dans le schiste, l 'elvan est formé d 'une pâte eu-
r i t ique con tenan t des cristaux de feldspath , d u quar tz en dodé
caèdres b ipyramidés et des nids de t o u r m a l i n e . Dans le grani té , au 
cont ra i re , le feldspath et le mica d o m i n e n t , quo ique les cristaux 
de quar tz soient encore n o m b r e u x ; en ou t r e , l a roche se rapproche 
p lus d u grani té . 

Dans les env i ronsde Chris t iania (Norwége) , il y a dans le schiste 
argileux des porphyres qui sont généra lement sans quar tz ou pau
vres en quar tz . D 'après M . Kei lhan , ces porphyres sont le résultat 
d 'un m é t a m o r p h i s m e qui ne devrai t ê tre a t t r ibué ni à l'action 
de mat ières sorties d u sein de la t e r re , ni à u n e forte cha leur , mais 
à une s imple act ion moléculaire (1). 

2. Terrain carbonifère. — D a n s quelques contrées , les éruptions 
porpbyr iques furent te rminées avant le dépôt du terrain carboni-

(1) Keilhau , Vber die Bildung des Granités und der anderen 
krystallinischen Manigen undgescliichteten Gebirgsarten. —Karsten 
Archlv, t. X, p. 438. 



Ji'iv; m a i s , dans d 'autres , elles cont inuèrent pendant ce d é p ô t , 
et m ê m e elles se pro longèren t p e n d a n t celui des p remières cou 
ches du rothl iegende. 

On observe le porphyre dans le la-vain carbonifère, en Saxe , 
dans les environs de Dresde et de Halle , en T h u r i n g c , et sur tout 
dans les environs de Saarbruck et en Silésie. A la m i n e de F i n -
stern , près Altwasser (Silésie) , le po rphy re a péné t ré ent re les 
couches du terrain houi l ler auxquel les il est paral lèle ; on a suivi 
une couche de houil le de 0 m , 7 5 à l m , 1 0 , sur laquel le reposait 
immédia tement le porphyre ; la l imi te entre le p o r p h y r e et la 
houille était à peu près parallèle à la stratification de la couche 
de houi l le , dont l ' inclinaison était de 33 degrés. Au contact d u 
porphyre , la houil le est devenue t rès compacte , m a t e , et p lus 
pesante sur plusieurs cent imètres d 'épaisseur ; elle a aussi u n e 
structure de séparation par t icul ière , qui s'observe jusqu 'à u n e 
distance égale aux deux tiers de l 'épaisseur de la couche de houi l le ; 
le reste de la couche est formé de houi l le schisteuse ou te r reuse , 
qui est aussi peu propre à la combust ion que la par t ie qu i a p r i s 
la structure pr ismat ique ; car la couche en t iè re , recouver te pa r le 
p o r p h y r e , est devenue an thrac i teuse . A l ' endro i t o ù le po rphy re 
cesse d'être superposé à la couche de hou i l l e , elle est formée d 'un 
mélange de schiste et de houi l le schisteuse, don t la par t ie in fé 
rieure d ' abord , puis la par t ie supér ieure ensuite , r edeviennent 
bientôt combustibles. Quan t au po rphy re lu i -même , il ressemble 
à un argilophyre (thonstein) ; ses pores sont rempl is d 'oxyde de 
fer ou de kaolin , et il cont ient seu lement des grains arrondis de 
quartz. Près d u contact avec la houi l le , on y observe des f rag
ments de houi l le et des zones concentr iques de couleur j aune ou 
brun foncé. M M . Zobel et de Carnal l (2) o n t , d u reste , mon t r é 
par un grand n o m b r e d ' exemples , que les porphyres de la basse 
Silésie ont exercé u n e act ion m é c a n i q u e et ch imique remarquab le 
sur le terrain houi l le r . M . Karsten a , d é p l u s , constaté que la 
houille a déjà été transformée en coke , car elle peu t donne r j u s 
qu'à 94 et 99 pour 100 de coke. 

3. Rothliegende. — On a constaté, p r inc ipa lement en Al lemagne, 
que dans les localités où le rothliegende est peu développé il est 
associé à des porphyres avec quar tz ; cette association est telle 
que quelques géologues regardent m ê m e les po rphyres c o m m e 
des étages d u ro thl iegende. On peut en tou t cas citer plusieurs 

(l) Karsten Àrc/i., t. 1Y, p. 1 et 107. 



exemples qui m o n t r e n t que plusieurs po rphyres sont plus récents 
q u e certains étages du ro thl iegende. 

Le ro th l iegende est très développé en Saxe, n o t a m m e n t dans 
les envi rons de Chemni t z ; on peut le diviser en trois étages; 
l 'étage infér ieur est caractérisé par des argiles schisteuses , pa r des 
grès et des conglomérats argi leux ; ces conglomérats contiennent 
sur tou t des débr is des roches voisines qui sont plus anciennes; 
l 'étage m o y e n est formé par u n cong loméra t caverneux avec du 
quar tz , du schiste argileux micacé , d u kieselschieffer, du gneiss et 
des granuli tes qui sont en cail loux roulés de la grosseur d 'une noi
sette. Enfin l 'étage supér ieur consiste p r inc ipa l emen t en argilo-
p h y r e (thonstein) ; cette roche est très abondan te dans les environs 
de C h e m n i t z ; t an tô t elle est tendre et tufacée, avec des dendro-
l i thes silicifiées ; t an tô t elle est dure et elle cont ient des grains de 
quar tz qu i lui donnen t la structure p o r p h y r i q u e . JVJ. N a u m a n n (1) 
r e m a r q u e avec raison re la t ivement à cet a rg i lophyre ou à ce por
p h y r e tufacé qu ' i l est à l 'égard du po rphyre avec quar tz ce crue les 
tufs volcaniques sont à l 'égard des laves , ce que les tufs basalti
ques et t r achyt iques sont à l ' égard des basaltes et des trachytes. Il 
ajoute que l 'eau a ce r t a inement joué un rôle clans la format ion de 
ces a rg i lophyres , c o m m e le démont re leur stratification, les frag
ments d 'autres roches ainsi que les débr is végétaux qu 'on y observe. 
D 'après sa composi t ion minéra log ique , l ' a rg i lophyre stratifié pro
v ien t p o u r la g r a n d e par t ie de détr i tus de roches feldspathiques 
et p o r p h y r i q u e s ; il se serait formé pa r l 'action de l ' e a u , soit 
a v a n t , soit après l 'é rupt ion du po rphyre : L ' a rg i lophyre (thon
stein) est une roche que M. N a u m a n n appelle amphotèro, car 
elle est composée de matér iaux d 'or ig ine é r u p t i v e , b ien qu'elle 
présente en m ê m e temps les caractères des dépôts de sédiment . 

Dans les environs de Dresde et de Meissen, sur la r ive gauche 
de l 'E lbe , et par t icu l iè rement dans le bassin de Dohlen , le roth
l iegende est encore t rès développé ; il peut également se diviser 
en trois étages : l 'étage inférieur consiste en argiles schisteuses 
passant souvent au grès ou à l ' a rg i lophyre ( t h o n s t e i n ) ; l'étage 
m o y e n est sur tou t formé pa r une b r è c h e à fragments anguleux du 
po rphy re veiné avec quar tz de Dobr i t z , du po rphy re pauvre eu 
quar tz de Wilsdruff, de gneiss et de schiste ; enfin l 'étage supérieur 
est sur tout composé d 'un conglomérat dans lequel dominen t les 
fragments de gneiss et de p o r p h y r e . II est donc indubi tab le qu'une 
par t ie des porphyres développés sur la r ive gauche de l 'Elbe, 

(4) Naumann , Erlanteriingen , t. I I , p. 426-438 . 



notamment ceux de Wilsdruffer et de Dobr i tz , sont antér ieurs au 
rothliegende ;. niais le porphyre d 'Ober -Naundor f et d ' f l àhn ichen 
recouvre les couches supérieures d û ro th l iegende auxquel les il est 
par conséquent postérieur : on voit , en effet, à la montagne Golig, 
près d 'Hainichen, une assise de po rphy re ayan t h mèt res de p u i s 
sance qui s'étend sur le conglomérat de gneiss appar tenan t à l 'étage 
supérieur du rothl iegende. 

Dans le T h u r i n g e r w a l d on observe les m ê m e s phénomènes q u e 
dans la Saxe : ainsi les éruptions po rphyr iques cont inuèren t après 
le dépôt du terrain houi l ler et p e n d a n t celui de la p lupar t des 
couches du ro th l iegende ; p e u t - ê t r e m ê m e eurent -e l les encore 
lieu après (1). 

On trouve aussi dans le T h u r i n g e r w a l d ces roches r emarquab le s 
qui paraissent avoir été les avan t -coureurs des p o r p h y r e s , et qu i 
ont à la fois une origine p lutonienne et nep tun ienne : ce sont les 
rochesamphotères de M. N a u m a n n . A b i p a r t i e inférieure d u r o t h 
liegende, et pr incipalement près de T a m b a c h (Thur inge rwa ld ) , 
on trouve des conglomérats et des brèches don t les f ragments sont 
presque exclusivement de porphyre ; la pâ te est formée d 'une 
espèce d'argilophyre ( thonste in) ressemblant à un s ch l amm de 
porphyre qu i se serait durc i . Les porphyres tufacés sont déve lop 
pés dans les environs de Crawinkel . 11 y a aussi des conglomérats 
porphyriques , et M. Krug de N idda a fait r e m a r q u e r qu ' i ls r é 
sultent du frottement du p o r p h y r e contre le ro th l iegende et qu ' i l s 
forment une espèce d 'enveloppe autour d u po rphyre ; on observe 
ces conglomérats au sommet d u Domberg , d u R i n g et d u D e l l b e r g , 
ainsi que sur le l iuppberg . 

k. Zechstein. — U n porphyre d u T h u r i n g e r w a l d paraî t ê tre p lus 
récent que le zechstein, et peut-être m ê m e que le grès b iga r r é . Dans 
les environs de Bernsbach, S te inbach , Aspach, le porphyre quar tz i -
fère a disloqué complè tement le zechstein. Au S lah lbe rg en a c o n 
staté par des t ravaux de mines la présence de ce po rphy re entre le 
zechstein et le grès b igarré . Ce porphyre est le plus récent de ceux 
qui ont été observés par M. Credner , e t il constitue sa s ix ième v a 
riété. Le Domberg , près d e S u l i l , en présente un gisement r e m a r 
quable. Le sommet du Domberg est formé de conglomérats et de 
porphyre , et en plusieurs endroi ts le po rphyre est engagé dans le 
grès bigarré. Un filon de minera i de fer est d 'a i l leurs intercalé ent re 

(4) Krug von Nidda, Karsten archh, t. XI, p. 27. — Engelhard , 
Mcrgwcrksjrcund, t. III, p. 65. — Cotta, Jahrbach dey minéralogie, 
1844, p. 688. — Credner, Thuringen, p. 65. 



le po rphy re et entre le grès b iga r ré , dans lequel il y a aussi des filons 
de ba ry te sulfaté. Le grès a conservé ses caractères ordinai res , mais 
près d u po rphyre ses strates sont très dérangées et elles plongent 
t an tô t vers le N . - O . , tantôt vers le S.-O. On ne peu t expl iquer les 
circonstances de ce gisement qu ' en a d m e t t a n t , soit que le por
p h y r e est p lus récent que le grès b igar ré et qu ' i l l'a soulevé, soit 
qu ' i l est p lus ancien et qu ' i l a été soulevé avec lui : la première 
hypo thèse est admise pa r M. Credner , la deux ième pa r M . Krug 
de N i d d a . 

Dans le sud-ouest de l 'Al lemagne , pa r tou t où le po rphy re avec 
quar tz a été observé au contact du grès bigarré, il a pa ru toujours 
plus ancien ; c'est le cas dans l 'Odenwald et dans la Forê t -Noire , 
dans la vallée de la N a h e et au Donnersberg . 

5. Terrain jurassique. — Il en est de m ê m e dans les localités où 
le p o r p h y r e est au contact d u terrain jurassique ; c'est ce qu i a lieu 
p o u r le po rphy re qu i forme une élévation de 400 mètres a u milieu 
d u te r ra in jurass ique en t re Ligny et P é r o n n e (1). Cependant 
M . S tude r (2) pense que le po rphyre rouge de Davos et du som
m e t d u pet i t Windgel le à U r i , n 'est pas plus ancien que le calcaire 
oo l i t ique . 

6 . Terrain crétacé. — Jusqu ' à présent il n 'y a q u ' u n e seule 
locali té dans laquelle on ai t constaté que le porphyre soit plus récent 
que le terrain crétacé; c'est à l'île d ' E l b e , sur la côte ouest de 
P o r t o - F e r r a j o , où les ma rnes de l 'albérèse sont traversées par des 
fdons puissants de po rphyre grani toïde. L'albérèse ne paraî t presque 
pas modifié ; les fragments de marnes enveloppés dans le porphyre 
ne sont pas non p lus modifiés, et on y observe des fucoïdes. Près de 
P i l o , le po rphyre paraît avoir traversé le macigno (3). 

Roches plutoniques et vulcaniques plus récentes que le porphyre. 

J e passe m a i n t e n a n t r a p i d e m e n t en revue les roches plutoni
ques et vulcaniques qu i sont plus récentes que le p o r p h y r e . 

1 . Granité. — L e s exemples desquels on a conclu que le gra
ni té peu t être postér ieur au p o r p h y r e sont en pet i t nombre et 
assez incer ta ins . E n S a x e , dans la vallée d 'Altenberg , près de 
Geys ing , u n b e a u po rphyre syénitique renferme des fragments 

[h] Rozet, Mém. de la Soc, géol., t. IV, p . 66. 
(2J Jahrbuch der phys. geogr. und geol., t. I I , p. 4 74. 
(3) B. Studer, Bull, de la Soc. géol., t. X I I , p. 279, — Coquand, 

Bull., t. I I , p . 159. 



d'un porphyre brun quartzifère et est lu i -même traversé par un 
filon d 'une roche granitoïde grenue. M. Cotta (Zi), qui a observé 
ce fait, r emarque que le grani té est en peti ts filons souvent pauvres 
en mica comme le granuli te ; cependant la na tu re de la roche est 
un peu incertaine. Dans le Tyro l le grani té forme, d 'après M . Ber-
trand-Gesl in, de nombreux filons dans le p o r p h y r e . 

A Pen inha , près de Lisbonne, le grani té forme de m ê m e , d 'après 
M. Sharpe, des filons dans le p o r p h y r e . 

2. Diorite. — M . Gruuer signale, près de Leigneux (Loire), une 
roche diorit ique en filons dans le p o p h y r e . M M . de Dechen et 
d 'OEnyhausen ont également observé un filon de diori te dans le 
porphyre de l'île d 'Arran, à la mon tagne Dru imadoon . 

3 . Mélaphyre. — M. Credner regarde c o m m e des mé laphyres 
la plus grande part ie des roches qui forment de n o m b r e u x filons 
dans le porphyre à Lauchgrund , à T a b a r z , à Hohenwar t e près de 
Klein-Schmalkalden, à Brei tenberg près Winters te in , etc . 

On sait depuis longtemps que dans le Ty ro l et sur les bords du 
lac de Lugano, le mélaphyre est en filons dans le p o r p h y r e rouge 
quartzifère ; les deux roches ne présentent pas de passages et elles 
sont séparées l 'une de l 'autre d 'une man iè re très nette. Que lque 
fois ces mélaphyres sont accompagnés de conglomérats c o m m e 
cela a lieu entre Fabiasco et Cunardo où ces conglomérats con
tiennent des fragments de micaschiste , de grani té et de po rphy re 
quartzifère qu i sont enveloppés par une pâ te de mé laphyre . 

k- Basalte. — E n Bohême on peut reconnaî t re que le basalte 
est plus récent que le porphyre ; ainsi il le traverse près de Tosplitz, 
au nord-ouest du Spi ta lberg, à gauche du c h e m i n qu i m è n e au 
Schlackenburg et à l 'ouest de S t e inmuh le , près Janig . 

M. Cotta a signalé à Ascherhubel , près T h a r a n d , u n exemple 
très remarquable de pénétra t ion d 'un porphyre par le basalte ; le 
basalte empâte des fragments de po rphy re et de quadersandste in . 

5. Retinite. — L e retinite ( pechstein) s 'observe dans les environs 
de Meissen, où il est associé à une sorte d ' a rg i lophyre à laquelle 
M. Naumann donne le n o m de pechtlwnstcin. Cette roche a une 
couleur jaune b lanchât re , une cassure inégale , terreuse ou esqu i l -
leuse : elle est tantôt t endre , tantôt dure , t an tô t compacte , t an tô t 
poreuse ; elle contient des grains de quar tz qu i la r enden t p o r p h y -
rique. Ses variétés compactes passent insensiblement au retinite. 
I l est vraisemblable que le pechthonste in était l 'avant-coureur des 
éruptions de retinite (pechstein). Le pechstein et le pechthons te in 

(1) Cotta , Jahrbuch f. miner,, 1844, p. 860. 
Soc. géol, 1° .série, tome IX. 8 



sont tantôt en filons, tantôt en nappes. M . N a u m a n n pense qu'ils 
appar t i ennen t aux érupt ions porphyr iques les plus récentes. 

P rès de Buschbade , sur la rive gauche de la vallée de la Tr ie -
bisch, on voit le réduite en filons dans le p o r p h y r e , et les deux 
roches sont séparées d 'une man iè re très net te . P rès du contact, 
le réduite est ver t noirâtre et il se divise en plaquet tes concho'ides : 
le p o r p h y r e est compacte , d u r , sonore , et présente le m ê m e mode 
de division ; p lus loin il r ep rend sa couleur b leue ord ina i re . C'est 
sur tout dans le bois de T h a r a n d , et n o t a m m e n t près de Spechthau-
sen , qu 'on peu t b ien observer la pénétra t ion du réduite dans le 
po rphyre . Le réduite est l u i - m ê m e p o r p h y r i q u e ; sa p â t e , qui 
est noire, cont ient des grains de feldspath et de quar tz ; dans cer
taines par t ies , elle ressemble à une sorte d 'obsidienne ; elle ren
ferme des boules de p o r p h y r e ainsi que des fragments de gneiss 
et de thonschieffer ; ces derniers f ragments , qui sont plus ou moins 
modifiés, sont entourés à Specl i thausen d 'une zone mince d 'oxyde 
rouge de fer. Les boules de porphyre ou d 'eur i te qui se t rouvent 
dans le retinite ont un d iamèt re qui varie depuis celui d 'un pois 
jusqu 'à 3 m , 3 5 : dans leur intér ieur , il y a des cristaux de quar tz ou 
des grains de calcédoine. M. Cotta fait r e m a r q u e r qu ' i l semble
ra i t q u e ces boules on t été enlevées au po rphy re , et qu'el les se sont 
ar rondies au mi l i eu d u retinite, qu i les a refondues ; que cepen
dan t elles sont analogues aux boules qu ' on t rouve si souvent 
dans le po rphy re quartzifère d u T h u r i n g e r w a l d , et que leur for
ma t ion pourra i t être expl iquée par la pénét ra t ion d 'un porphyre 
dans un au t re qui n ' aura i t pas encore été refroidi , pa r exemple , 
pour le cas qu i nous occupe, par la pénét ra t ion du porphyre rouge 
par le retinite : il faut obse rve r , n é a n m o i n s , q u ' à côté de ces 
boules de p o r p h y r e , qui aura ient encore été plastiques et auraient 
p u être roulées , on t rouve à Spechthausen des fragments anguleux 
de thonschieffer qui n 'on t pas été fondus ni m ê m e arrondis ; il y 
a de m ê m e , près de P l a n i t z , des fragments de houi l le qui sont 
s imp lemen t changés en anthrac i te . L a calcédoine et le quartz 
de ces boules i nd iquen t , du reste , un remplissage de cavités (1 ). 

De l'âge des divers porphyres. 

Dans le T h u r i n g e r w a l d , le porphyre quartzifère forme des 
filons dans le p o r p h y r e m i c a c é , et il paraî t généra lement être le 

(4) Cotta, Leitjade.n der geognosdc, p. 7 8 , et IFanderungen , 
p. 40. —Naumann , Erlantcrungen, t. V, p. 184. 



plus récent ; c'est ce qu 'on peut observer entre Sehmiedefeld et 
Schleusinger Neudorf , et aussi entre Môhrenbacb et I l m e n a u . 
M. Credner a cependant observé un filon de po rphyre micacé dans 
le porphyre quartzifère. 

Dans les environs de Leissnig, les porphyres sont très dévelop
pés, et quoiqu'i ls paraissent tons devoir être rapportés au po rphy re 
quartzifère, M. Naumann en dist ingue sept variétés, qui sont : 
1° le porphyre de Rochlitz infér ieur; 2° le porphyre de Rochli tz 
supérieur; 3° le porphyre de Leissnig; U" le po rphyre de 
Gnandstein, 5° le porphyre de F r o h b u r g ; 6" l ' a rg i lophyre blanc 
(thonstein-porphyr) ; 7" le po rphyre de Lastau. 

Près de Kohren, par exemple, le porphyre de Rochl i tz infé
rieur, dans lequel il y a des petites cellules presque horizontales , 
et qui est riche en grains de quar tz , en toure un piton formé par 
le porphyre de Gnandstein, qui est vra isemblablement le plus 
ancien de ces deux porphyres . 

Les environs de Meissen ne sont pas moins r emarquab les que 
ceux de Leissning, et M. N a u m a n n y dist ingue : 1° l ' a rgi lophyre 
tufacé et stratiforme ; 2" le porphyre quartzifère rouge et veiné de 
Dobritz ; 3° le porphyre bleu ou rouge de Wildsdruff, qui ne con
tient que peu ou point de quartz ; 4" le porphyre de Z e h r e n , r iche 
en quartz et en feldspath; 5" le ret ini te et l ' a rg i lophyre , qui lui 
est associé (pechthonstein). Il résulte des observations de M M . Nau • 
manu et Cotta, près de Meissen, que le po rphyre bleu et pauvre en 
quartz n° 3 , forme des filons et des n a p p e s ; il consti tue l 'Eifert , 
dans la vallée de la Triebisch ; entre lui et le n" 2 , se t rouve une 
brèche. Près de Korbi tz , le po rphyre n° 3 traverse le po rphyre 
n" 2, qu'il a en partie brisé et disloqué, et, près d 'AItenburg, le 
porphyre n° 3 traverse le n" 1 ou l 'argi lophyre tufacé. Le po r 
phyre n" k de Zehren , qui est r iche en quar tz , traverse le n" 3 , qui 
ne contient pas de quartz, et, pa r conséquent , le po rphy re n° k est 
le plus récent des porphyres des environs de Meissen. 

Au Drosselsehlucht, près de Meissen, on voit encore un grani té 
porphyroïde, dans lequel le porphyre n" 3 forme un filon qu i est 
coupé lui-même par le porphyre n" h. 

I l résulte de ce qui précède que , dans les environs de Meissen, 
le porphyre le plus ancien est le n° 2, ou celui de Dobri tz , à la 
formation duquel se rappor te sans doute l 'argi lophyre tufacé 
n° 1 ; postér ieurement est venu le po rphyre n° 3 , de Wilsdrun", 
puis le n° k , ou le porphyre de Zehren ; enfin , le re t ini te n° 5 
ainsi que l 'argi lophyre qui lui est associé ont pa ru en dern ier ! ieu . 

En Angleterre, les filons d'elvan paraissent aussi avoir des âges 



différents : ainsi , dans le district de Saint-Austell , u n filon d'elvan, 
de 2 à 16 mèt res de puissance, en coupe un autre don t la puissance 
est environ de 4 mèt res . Dans le district de Gwinear et Crowan, 
M . Henwood a constaté la présence de fragments arrondis de 
po rphy re dans un filon d 'elvan. 

Minerais dans le porphyre ; relations du porphyre avec les filons 
métalliques. 

Les anciens auteurs regarda ien t le po rphy re c o m m e peu favo
rable aux exploitat ions méta l l iques . F e r b e r est l 'un des premiers 
qu i ait fait r emarque r que non seulement le porphyre de Joachim-
sthal accompagnai t les minera i s m é t a l l i q u e s , mais qu ' en outre 
il les enrichissait . De nouvel les recherches on t fait voir , en 
effet, que les porphyres quartzifères renferment non seulement des 
substances métal l iques en filons ; mais qu ' en ou t re , dans plusieurs 
contrées, les porphyres on t e u x - m ê m e s amené les minera i s . 

Or. — Dans le S i ebenbùrgen , entre Z a l a t h n a et la m i n e d 'or de 
Faczebai , on rencontre d ' abord dans la vallée le grès des Karpa-
thes et un schiste no i râ t re , puis u n po rphy re quartzifère alternant 
avec u n conglomérat ; la r o c h e q u i cont ient l 'or est un porphyre 
b l a n c , t endre et argi loïde. 

La m o n t a g n e Affinish, p rès Vorospatak, consiste de m ê m e en un 
po rphyre argi loïde , avec n o m b r e u x cristaux de quartz : elle est 
t raversée par des fissures étroites et nombreuses qui ont été rem
plies de carbonate de m a n g a n è s e , d 'o r natif et de galène ; au toit 
et au m u r de ces fissures, la roche est imprégnée de pyr i tes auri
fères. 

Minerais d'argent. — U n e grande par t ie des r iches filons d'argent 
des environs de Fre ibe rg traverse le gneiss et le po rphy re quartzi
fère. 

D 'après leurs caractères minéra logiques et géo log iques , ainsi 
que d 'après leurs relations avec les po rphy re s , on peu t diviser les 
filons de F re ibe rg en deux formations : la p r emiè re comprend les 
filons de quartz, qu i cont iennent les minera is les plus r i c h e s , tels 
que le we i se rz , le rothgùl t igerz ; l ' a rgent nat i f , la myarg i r i t e , 
l ' an t imonglanz , l ' an t imoine sulfuré et la b e r t h i é r i t e ; leur gangue 
consiste presque en t iè rement en un quar tz gris b leuâ t re . Ils tra
versent le gneiss, le grani té , la diori te et une pa r t i e des porphyres 
quartzifères ; mais des t ravaux de mines récents ont fait voir que 
le filon E m m a n u e l est rejeté par le po rphy re , qu i est par consé
quent plus récent . 



La deuxième formation comprend les filons de baryte sulfatée ; 
ses principaux minerais sont le ro thgùl t igerz , l ' a rgent et l 'arsenic 
nat ifs , la bournonite , la blende , l 'ant i inonglanz , le federerz , le 
fer oligiste, l 'oxyde rouge de fer, la pyr i te de fer et de cuivre . La 
baryte sulfatée, qui forme la gangue pr incipale , est accompagnée 
de chaux fluatée et carbonatée. Ces filons t raversent les m ê m e s 
roches que les filons de quartz de la p remiè re format ion , mais ils 
traversent de plus les porphyres quartzifères récents qu i coupent 
ces derniers filons. 

Les filons de Freiberg présentent quelques par t icu lar i tés r e m a r 
quables dans leur passage à travers le p o r p h y r e ; a i n s i , les filons 
de baryte sulfatée perdent de leur puissance, ou b ien ils se s u b d i 
visent. Ils ont cependant rejeté le po rphyre , c o m m e on peut le 
voir très bien dans la mine Got t lob-Morgenzug (Himmelfahr t ) . 
M. de Charpentier rapporte que le filon I saac , qu i a 20 pouces 
dans le gneiss, se rédui t à 6 dans le porphyre ; dans le gneiss , il 
contient de la galène ou de la c h a u x fluatée e t d u qua r t z , tandis 
que, dans le porphyre , il ne contient que du quar tz avec un peu 
de galène. 

Quand les conglomérats de po rphy re sont compactes , les filons 
s'y continuent; quand ces conglomérats sont désagrégés , les filons 
s'y perdent. 

Quelques porphyres sont plus durs dans le voisinage des filons, 
comme s'ils étaient devenus plus r iches en quar tz ; d 'autres fois , 
c'est le contraire, et les porphyres sont t rès décomposés. 

En bohème , le micaschiste de Joachimstah l est traversé pa r des 
filons de porphyre quartzifère qui sont eux -mêmes traversés par 
des filons métallifères en relation avec eux. Le filon Elias a 
à p e u p l e s la même direction qu 'un filon de p o r p h y r e ; les deux 
filons se croisent plusieurs fois , et le filon métal l i fère traverse 
tantôt le micaschiste, tantôt le porphyre . Dans la p remiè re roche , 
sa gangue est formée d'argile ; dans la deux ième , elle est formée 
de homste in . L'influence d u porphyre sur l a richesse en mine ra i 
est surtout très remarquable ; â une certaine distance d u p o r p h y r e , 
le filon métallifère ne contient que peu de minera is , tandis qu ' i l 
est très riche dans le porphyre , où il contient de l 'argent natif, de 
l 'argent sulfuré , et presque tous les minera is métal l iques de J o a 
chimstahl , à l 'exception, toutefois, d u rothgùl t igerz ; a i n s i , le 
porphyre a enrichi le filon, mais il a éloigné le rothgùl t igerz . 

Minerai de manganèse et de fer. — P r è s d 'Elgersburg (Thur inge r 
wald) , il y a des minerais de manganèse remarquables , qu i ne sont 



accompagnes que d 'une très peti te quant i té de gangue , consistant 
en baryte sulfatée et carbonatée . P a r m i ces minera i s , les plus 
fréquents sont la psi lomelaue , la pyrolusi te , la l iausmanni te , le 
wad , la b raun i te ; la mangan i t e y est r a r e . M . Credner fait re
m a r q u e r que toute la masse du porphyre est pénétrée de veines 
de m a n g a n è s e , et qu 'e l le présente les caractères d 'un stockwerk. 
I l y a souvent des fragments de porphyre dans les fdons dont 
la puissance m a x i m u m varie de 3 mètres à 5 mètres . Q u a n d le 
po rphy re n 'est pas d é c o m p o s é , les filons de manganèse en sont 
séparés d 'une man iè re très nette ; l 'état du po rphy re encaissant a, 
du res te , une grande influence sur la puissance et sur la richesse 
d u filon. 

A i l m e n a u , on observe des fdons-de manganèse dans les mêmes 
circonstances que ceux qui v iennent d 'ê t re décrits ; mais la gangue 
y est p lus abondan te , et elle consiste en bary te sulfatée. 

Près de F rede r i ch roda ( ï h u r i n g e r w a l d ) , on t rouve encore, 
dans le p o r p h y r e ou dans les conglomérats porphyr iques , des filons 
de minera i de fer don t la puissance at teint 8 mètres et même 
32 mètres . Ces filons sont formés d 'un mélange d 'hydroxyde de 
fer avec d u b raunspa th et de la chaux carbonatée ; il y a aussi des 
nids tapissés de fer oligiste, d ' e i senrahm, d 'hydroxyde de manga
nèse, d ' un peu de chaux fluatée et de baryte sulfatée. 

Minerais de mercure.—• Dans le Pa la t ina t , près de Wolfstein et 
de Bingar t , on t rouve des filons contenant des minera is de mercure 
qu i pénèt ren t d u porphyre quartzifère. M. deDechen a fait sur ces 
filons de nombreuses observations, et les principales conclusions 
qu ' i l en a tirées sont les suivantes : 

1. Les filons de m e r c u r e t raversent tantôt le po rphy re régu
l iè rement c o m m e au Konigsberg , près de AVolfstein ; tantôt ils 
forment des brèches comme dans le po rphyre d u L e m b e r g , près 
de R inga r t . 

2. Us sont cons tamment accompagnés d'argiles et de hornsteins 
qu ' on ne re t rouve pas dans le terrain houi l ler . 

3. La roche encaissante des filons ou des brèches est pénétrée 
de minera i de m e r c u r e ; les failles voisines sont également tapis
sées de m i n e r a i . 

4 . On t rouve d u minera i de mercure dans des failles qu i traver
sent le p o r p h y r e et qui ne paraissent pas en communica t ion di
recte avec les filons réguliers , mais il y en a peu dans la roche en
caissante de ces failles : toutefois c'est ce qu i a l ieu à Lemberg . 

Minerais d'étain et de cuivre. — Les pr incipaux faits, relatifs au 



gisement des minerais d'étain ou de cuivre et du po rphyre dans 
le Cornwall , peuvent se résumer comme il suit (1) : 

Le filon métallifère traverse dans certains cas le kiilas (schiste 
argileux), puis l 'elvan, sans changemen t v is ib le ; ce fait s 'observe 
près de ( iwinear , où le filon est aussi puissant et aussi a b o n d a n t 
dans l 'elvan que dans le kiilas. 

Quand un filon pénètre dans l 'e lvan, sa puissance d i m i n u e g é 
néralement. Ainsi à la mine de Lelant , un filon qui avait 18 pouces 
de puissance dans le granité , et qui était r iche en é t a in , s'est a p 
pauvri et s'est réduit à h pouces dans l 'e lvan. 

Quelquefois le filon se divise et devient p lus d u r dans l 'elvan : 
ainsi à la mine IIuel-Anne, près P h i l l a c k , il s'est divisé en trois 
petits filons dont l 'exploitation a d û être abandonnée à cause de 
leur dureté. Souvent le contra i re a cependant l ieu ; le filon devien t 
plus puissant et plus r iche dans l 'elvan ; c'est ce qu i a été observé 
à la mine Huel-Alfred. 

Le filou métallifère peut aussi imprégner complè tement l 'elvan : 
ainsi à la mine l lue l -Vor , un filon ayant 2 pieds de puissance dans 
le kiilas, a pris une puissance de 5 p ieds dans l 'elvan , et de plus 
toute la roche encaissante était assez imprégnée de mine ra i d 'étain 
pour être exploitée. 

A la mine d'étain et de cuivre de Chacewater , deux filons d 'e lvan 
se sont réunis à une profondeur de 360 p i e d s , et on t formé un 
filon unique d 'une puissance de 60 p ieds ; ce de rn ie r filon d 'elvan 
contient du minerai de cuivre , et de plus il est p lus r iche que 
chacun des deux filons de la réun ion desquels il résulte. 

Après cette lecture, M. Ch. Deville dit qu'il a eu l'occasion 
d'examiner, il y a peu de mois , dans la vallée de la Nahe , les 
porphyres quartziféres et ies porphyres mélaphyriques si bien 
décrils par M. de Leonhardt. Il ajoute que l 'examen de ces 
localités l'ont convaincu que ces roches n'ont pas paru seule 
ment à la fin des dépôts de grès vosgien ou de terrain houillier 
qu'elles ont traversés, mais qu'elles ont dû alterner avec 
les couches de sédiment au mil ieu desquelles on les voit 
s'intercaler. Il cite en particulier la rive gauche de la Nahe , 
entre Kirn et Oberstein, où l'on voit clairement ces alternances 

("1) Corne, Transact. oj thegeol. Soc. oj Cornwall, t. I, p. 9 7 . — 
Henwood , On the inctallijerot/s deposite of Cornwall, t. V, p . 4-92. 
— Boaso, On the geology oj Cormcall, t. IV, p. 277 . 



et ces enchevêtrements . Il ajoute qu'on pourrait peut-être at
tribuer à la circonsiance de ces phénomènes ignés le manque 
absolu de houille dans toute cette portion du bassin de Sarre-
briick. La présence des amygdaloïdes indique sans doule 
aussi que les éruptions avaient lieu sous une couche d'eau. 

M. Devil le termine en faisant remarquer qu'il y aurait toute 
une étude à faire des localités o ù , par sui te , sans cloute, d'une 
moindre résistance de la croûte ex tér i eure , les roches pluto-
niques ont tendu à se faire jour à presque toutes les époques 
géologiques . Cette é tude , il l'a commencée , à ce point de vue, 
pour la chaîne des Ant i l l e s , qui présente cette remarquable 
concomitance entre les dépôls sédimentaires et les éruptions 
p lu ton iques , depuis les terrains schisteux anc iens , contempo
rains de syénites et de d ior i tes , jusqu'à l'époque actuelle qui 
produit à la fois les éruptions volcaniques et les dépôts arénacés, 
calcaires et madréporiques. 

M. Delesse fait la communication suivante ; 

Sur les calcaires cristallins, par M. Delesse . 

J e vais faire connaître sommai r emen t les résultats de quelques 
recherches que j ' a i entreprises sur les caractères minéralogiques 
et géologiques des calcaires cristallins. 

J 'exposerai d ' abord ce qu i est relatif au calcaire du gneiss, qui 
forme l 'un des types les m i e u x caractérisés d u calcaire cristallin; 
puis je m'occupera i des calcaires cristallins en généra l 

Calcaire du gneiss (1) . 

Le gneiss r enferme accidente l lement u n calcaire qu i présente 
des caractères minéralogiques b ien constants dans toutes les con
trées dans lesquelles il a été observé. 

Dans les Vosges, que je p rendra i c o m m e exemple , le gneiss 
formant la roche encaissante de ce calcaire est composé d'orthose, 
de quartz et de mica ; il cont ient , dans certains cas, de l'amphi
bole hornblende, du graphite, d u grenat, e tc . 

Le calcaire du gneiss, que je vais décrire d 'une man iè re spéciale, 

(I) Voir pour plus de détails : Annales des mines, 4 e sér., t. XX, 
p. 1 4 1 . Mémoire sur le calcaire du gneiss dans les Vosges. 



a une couleur blanche ; sa s tructure est saccharo'ide ou m ê m e l a r 
gement cristalline : ces deux propriétés sont déjà assez caractér is
tiques, car elles le dis t inguent du calcaire généra lement coloré et 
à structure grenue ou légèrement cristall ine q u ' o n t rouve, soit 
dans les schistes talqueux, soit dans certaius terrains de t rans i t ion 
niétamornhioues. 

Dans les Vosges, il ne renferme que peu ou po in t de magnésie à 
l'état de carbonate; cependant sa masse en cont ient une propor t ion 
notable qui est le plus généra lement à l 'é tat d 'hydros i l i ca te , et 
quelquefois à l'état de fluosilicate ou d ' a lumina t e . 

On observe dans le calcaire du gneiss u n e grande variété de 
minéraux. 

Le plus caractéristique et le plus constant de ces miné raux est 
un mica, à base de magnésie, dont la couleur varie généra lement 
du jaune d'or au rouge de cuivre ; lorsqu ' i l n ' a pas été al téré p a r 
l'action a tmosphérique, il n 'a pas l 'éclat propre a u mica , et sa 
couleur est verdâtre. Sa densité est de 2 ,746 . I l a deux axes de 
double réfraction très rapprochés, qu i , d 'après les observations de 
M. Silliman, font entre eux un angle compris entre 7° et 18°. 

Au chalumeau, il s'exfolie et il je t te un vif éc la t ; il fond e n 
suite en un émail blanc, mais difficilement et seulement sur les 
bords. I l ne donne rien de part icul ier avec le n i t ra te de cobalt . 

Il s'attaque par l 'acide ch lo rhydr ique ou sulfur ique concent ré , 
et la dissolution contient du fer à l 'état de protoxyde. 

L'analyse d 'un échantil lon de ce mica , qui provenai t d e l à c a r 
rière du Sain t -Phi l ippe , près de Sainte-Marie-aux-Mines , m ' a 
donné, pour sa composition : 

Silice 
Alumine 
Protoxyde de fer. . . . 
Protoxyde de magnésie. 
Chaux 
Magnésie 
Soude 
Potasse , 
Fluor 
Perte au feu 

37,84 . 
19,80 . 

1,61 
0,10 
0,70 

30,32 
1,00 
7,17 
0,22 
1,81 

99,97 

O x y g è n e . 

0,367' 
0,022 
0,197 

11,734 
0,256 
1,216 

R a p p o r t s . 

19,508 
9 ,247 

13,792 

4 
2 

3 

Ce mica se distingue de tous ceux qui ont été analysés jusqu' ici 
par sa grande teneur en magnésie, qu i est m ê m e égale à celle 
d'une ch lor i t e ; c'est sans doute à sa richesse en magnésie qu ' i l 



doit d 'avoir u n éclat gras, d 'être un peu doux au toucher et de se 
laisser a t t aquer facilement pa r les acides. Comme ce mica est à 
deux axes, on voit , en out re , qu 'on ne saurait admet t r e que les 
micas à base de magnésie sont à un axe. 

I l cont ient à la fois de la potasse et de la soude. 
I l est encore r emarquab le par sa faible teneur en silice. 

I l appar t ient à la variété désignée par M. Bre i thaup t sous le 

n o m de phlogopite, et il se laisse assez bien représenter par la for

m u l e 3 R 3 Si + R2 S i . 
On t rouve également dans le calcaire du gneiss u n miné ra l qui 

paraî t être une var iété de pyrosklérite. Au S a i n t - P h i l i p p e , il a 
une belle couleur verte assez c la i re , qu i tire quelquefois sur le 
vert g r i sâ t r e , sur le vert b leuâ t re ou sur le ver t é m e r a u d e ; son 
éclat est gras et c i reux, sa dure té est faible ; aussi, jusqu 'à présent, 
il a toujours été regardé c o m m e de la serpent ine . 

Sa densité est égale à 2 ,622 . 
I l s 'attaque complè tement par l 'acide ch lo rhydr ique bouillant, 

mais la silice ne fait pas gelée. 
Au cha lumeau , il fond avec bou i l lonnement en u n verre blanc 

et bu l l eux . 
Son analyse m ' a donné : 

Silice 38,29 
Alumine . 20 ,54 
Oxyde de chrome traces. 
Protoxyde de fer 0,59 
Protoxyde de manganèse.. . . traces. 
Chaux 0,67 
Magnésie (par différence}. . . 22,16 
Eau M , 6 5 

100,00 
P a r ses caractères phys iques et ch imiques , ce miné ra l se rap

proche de la pyrosklérite, de M. Kobel l , ainsi que de la serpen
t ine d 'Aker, de M. Lychnel l ; il en diffère, cependant , par une 
teneur plus grande en a lumine : tous ces minéraux , qu i ont été 
peu étudiés jusqu 'à présent , sont des hydrosilicates d ' a lumine et 
de magnésie , contenant un peu de c h r o m e . 

La pyrosklérite j oue , d 'ail leurs, un rôle impor t an t dans la géo
logie, et elle a généra lement été décrite c o m m e de la serpentine, 
avec laquel le i l est d ' au t an t plus facile de la confondre qu'el le lui 
est souvent associée, et q u e , dans certaines fissures, elle devient 



issbestiforme connue le cbryso t i l ; elle s'en dist ingue, cependant , 
par sa structure un peu lainelleuse, par un éclat l égèrement nacré , 
pa r sa fusibilité au cha lumeau, qu i est plus graude que celle de 
la serpentine, et par la couleur b lanche que lui donne la ca lc i -
nation. 

11 y a du pyroxène dans le calcaire du gneiss, et le m ê m e m i 
néral se retrouve quelquefois dans le gneiss encaissant. I l était 
intéressant de comparer la composit ion du pyroxène développé 
dans le calcaire avec celle du pyroxène développé dans le gneiss, 
et aussi avec celle d 'une amphibole qui lui est associée ; cette c o m 
paraison résulte des trois analyses qu i suivent : 

I. Pyroxène vert un peu grisâtre, t endre et doux au toucher ; 
p. Sp = 3,0/t8 — , il est en rognons dans le calcaire du Chippal . 

I I . Pyroxène vert asperge disséminé dans le gneiss qu i forme le 
toit du calcaire du Sa in t -Ph i l ippe . 

JII. Amphibole b rune , très l a m e l l e u s e p . sp. — 3,076 : elle est 
associée au pyroxène (11) dans le gneiss qui forme le toit du c a l 
caire de Saint-Phil ippe. 

Les autres miné raux qui s 'observent dans le calcaire du gneiss 
des Vosges sont : le graphite, le spinelle, la condrodite, la pyrite de 
fer magnétique, la pyrite de fer, Yorlhose, un feldspath à éclat gras 
qui est analogue à celui n o m m é liallcflinta par les minéralogistes 
suédois, mais qui est p robab lemen t moins r iche en silice, le 
sphène, le quartz, la tréinoiitc, une espèce de chlorite, e t c . . Dans 
le voisinage des filons métallifères, on y t rouve d 'ai l leurs de la 
galène, de la blende, et d 'autres minera is métal l iques . 

Le ca/caiie se présente dans le gneiss en amas très i r régu l ie r s , 
dont la structure, légèrement schistoide, suit généra lement toutes 
les inflexions du gneiss encaissant. 

Si on étudie le mode de gisement des miné raux dans le calcaire 
du gneiss, on reconnaît qu ' i ls sont disséminés dans le calcaire, ou 
bien qu'ils y forment, soit des arborisat ions, soit des rognons . 

Silice 
Alumine 
Oxyde de chrome. . . . 
Protoxyde de manganèse. 
Protoxyde de fer 
Chaux 
Magnésie 
Perte au feu 

I 

54,04 
1,10 
» 

traces. 
4,25 

16,10 
20,94 

3,60 

100,00 

u 
53,42 

1,38 
» 

8,53 
21 ,72 
14,95 
» 

100,00 

III 

44,82 
13,48 
traces, 
traces. 
11,17 

9,69 
19,48 

1,66 

100,00 



Ainsi le spinelle, la condrodite, sont disséminés dans le calcaire 
dans leque l ils se sont exclusivement développés; i l en est de 
m ê m e de la pyrite magnétique, au moins dans les Vosges. 

Le graphite et la pyrite de fer sont disséminés à la fois dans le 
calcaire et dans le gneiss. 

Enfin le phlogopite, la pyroshlérite, sont éga lement disséminés 
dans le calcaire , mais ils se re t rouvent aussi soit dans les arborisa
t ions , soit dans les rognons ; les m i n é r a u x qu i leur sont associés 
dans les rognons sont l'orthose, le feldspath à éclat gras, le py-
Toxène, l'amphibole, le sphène, et très accidentel lement le quartz. 

I l impor t e , toutefois, de r emarque r que la dis t inct ion, établie 
dans le m o d e de gisement des miné raux , d u calcaire n 'est pas a b 
so lue ; ainsi , i n d é p e n d a m m e n t de ce que le phlogopite et la pyro
shlérite ont divers modes de g i semen t , les cristaux de spinelle, 
quoique s 'étant toujours développés au contact du calcaire dans 
lequel ils sont d i s séminés , s 'agglomèrent cependant suivant des 
espèces de rognons ; d 'un au t re côté , le sphène est tantôt dans les 
rognons feldspathiques, et tantôt dans le calcaire . 

Les arborisations formées par certains m i n é r a u x , et n o t a m m e n t 
pa r les feldspaths, se ramifient dans tous les sens à la man iè re de 
b ranches d ' a rb re , et il est facile de les me t t r e en évidence en dis
solvant le calcaire dans un acide : a insi , à Laveline, elles consti
tuen t quelquefois plus de la moi t ié de la roche . 

Les rognons résultent de la concentrat ion des m i n é r a u x , des 
arborisat ions dans certaines fissures qu i se sont formées dans le 
calcaire para l lè lement à sa l igne de contact avec le gneiss ; au Saint-
Ph i l ippe et au Chippa l , par exemple , on reconnaî t très b ien que 
ces rognons sont en bancs parallèles entre eux, et qu ' i l s suivent 
toutes les inflexions de la roche encaissante. 

Q u a n d on examine la structure des rognons, on y distingue 
d 'ai l leurs une série de zones concentr iques , q u i , d u centre à la 
circonférence, se succèdent avec une grande constance dans l 'ordre 
suivant : feldspath, pyroshlérite, mica. Le feldspath, quand il se 
t rouve dans u n rognon , est toujours à son centre ; c'est de l ' o r -
those ou bien un feldspath à éclat g ra s ; il passe insensiblement à 
la pyroshlérite. Dans le feldspath, ou dans la pyroshlérite, se t r ou 
vent o rd ina i rement l ' amph ibo l e , le pyroxène , le sphène : enfin, 
le mica est toujours à la circonférence, et il enveloppe les m i n é 
r a u x qui composent le rognon. 

La p lupar t des miné raux qu i consti tuent les rognons d u cal
caire se re t rouvent dans le gneiss encaissant, et n o t a m m e n t dans 
le gneiss q u i sert de toit au calcaire du Sa in t -Ph i l ippe ; ces miné -



raux sont : Yortho.se, Yoligocla.se, le pyroxène, Y amphibole, le 
sphène; ils forment des filons ex t rêmement irréguliers, qu i pénè 
trent le gneiss dans tous les sens et qui se fondent m ê m e avec lui 
d 'une manière insensible. 

Dans quelques druses, au mil ieu de ces filons d u gneiss, il y a 
de Yorlhose, de Yalbite, de Yasbeste, du sphène, du quartz. 

Le grenat et Y amphibole hornblende se sont sur tout développés 
près du contact du gneiss et d u calcaire, et quelquefois près de 
filons traversant le gneiss, qui cont iennent d u pyroxène et du 
sphène. 

Les rognons du calcaire et les filons du gneiss ont la p lupar t de 
leurs minéraux communs , savoir : Yorlhose, le feldspath à éclat 
gras, le pyroxène, Y amphibole, le sphène ; pa r conséquent , les ro
gnons et les filons se sont formés s imul tanément , et ils p roviennent 
d'injections ou p lu tô t de sécrétions qui on t eu l ieu à la fois dans 
les deux roches, et qu i ont rempl i des fissures généra lement paral 
lèles à la ligne de contact d u calcaire et du gneiss. 

Les différences que les rognons e t les filons présentent dans 
leur mode de g i sement , dans leur na tu re , dans leur composit ion 
minéralogique et c h i m i q u e , doivent d'ailleurs être at t r ibuées à la 
différence m ê m e de leur gangue, qui est tantôt le calcaire et tantôt 
le gneiss. 

Les calcaires cristallins peuvent avoir des âges très différents, et 
leur structure cristall ine, ainsi que les miné raux qu 'on y observe, pa
raissent être le résultat d 'un m é t a m o r p h i s m e postérieur à leur for
mation ; ce métamorphisme s'est p rodu i t jusqu ' à des époques très 
récentes, car on t rouve à Vogsburg, dans le t e r ra in volcanique d u 
Kaisersthul, et surtout dans le tuf ponceux de la S o m m a , près le 
Vésuve, ainsi que dans les terrains volcaniques de plusieurs vol 
cans encore en activité, des blocs de calcaire saccharoïde contenant 
plusieui's des minéraux qui ont été signalés dans le calcaire du 
gneiss. I l est vraisemblable, cependant , que les calcaires cristal
lins , qui sont enclavés dans le gne i ss , et qu i présentent les 
mêmes associations de miné raux que dans les Vosges , ont pris 
leur structure cristalline lors de la cristallisation d u gneiss 
encaissant, et que leur â g e , ou au moins l 'âge de leur m é t a m o r 
phisme, est le m ê m e : pa rmi les calcaires du gneiss ident iques ;\ 
ceux qui viennent d 'être décrits , et offrant les mêmes associations 
de minéraux que dans les Vosges, on peut ment ionner spécialement 
les calcaires de New-York, du Massacliussets, du New-Jersey, dans 
les Etats-Unis d 'Amérique, ainsi que ceux de la Suède , de la N o r -
wége, de la F in l ande , de l 'Ecosse, de la Saxe, etc. 
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Calcaires cristallins. 

Les calcaires cristallins, considérés d 'une man iè re générale , 
const i tuent un gisement qu i est ex t r êmement r emarquab l e par la 
ne t te té , ainsi que par la g rande variété des m i n é r a u x qu ' i l renferme. 

Ces calcaires ne sont pas toujours formés de carbonate de chaux 
p u r ; ils peuvent n o t a m m e n t contenir de la magnésie et quelque
fois u n peu d 'oxydes de fer ou de manganèse ; en ou t re , ils appar
t i ennen t à des terrains d'âges très différents ; enfin, les circonstances 
dans lesquelles leur s t ructure cristalline s'est développée peuvent 
être également très var iées . 

Quoi qu ' i l en so i t , tous les calcaires cristallins ont des carac
tères c o m m u n s résul tant de la présence de certains minéraux qui 
restent les m ê m e s , et qui établissent ent re eux une sorte de lien, 
i n d é p e n d a m m e n t des différences impor tantes de composit ion chi
m i q u e , d'âge et de format ion qui v iennent d 'ê t re signalées. 

MM. N a u m a n n , Bre i thaupt , de L é o n h a r d , H a u s m a n n , Keilhau, 
Duroche r , Daubrée , A. E r d m a n n et Dana , ont déjà fait connaître 
les m i n é r a u x des calcaires cristallins de la S a x e , de l 'Al lemagne, 
des Alpes, des Pyrénées , de la Scandinavie , de l 'Amérique du nord. 
J ' a i pensé qu ' i l y aura i t de l ' in térêt à r éun i r dans un seul tableau 
les miné raux observés jusqu ' à présent dans les divers calcaires 
cristallins ; c'est ce que j ' a i fait dans le tableau suivant , dans lequel 
ces m i n é r a u x sont groupés d 'après les analogies qu ' i ls présentent 
dans leur composi t ion c h i m i q u e : 

( Voir le tableau. ) 
Ce tableau m o n t r e que les miné raux des calcaires cristallins 

peuven t se diviser en minéraux silicates et en minéraux divers. 
Les minéraux silicates sont très variés , et ils sont de beaucoup 

les plus abondants ; souvent ils const i tuent une propor t ion notable 
de la r o c h e ; toutefois , la silice l i b r e , ou le quar tz , est générale
m e n t t rès r a re . 

I l impor te de r e m a r q u e r que la p lupar t de ces silicates con
t i ennen t de la magnésie ; c'est ce qui a l ieu , pa r exemple , poul
ie mica , la pyrosklér i te , le pyroxène , l ' amphibo le , et générale
m e n t p o u r ceux qui s 'observent avec la plus grande constance 
dans les calcaires cristallins. De plus , ces silicates magnésiens ren
ferment ou peuvent renfermer une propor t ion d 'eau assez notable, 
tandis que les autres silicates n 'en ont pas ou en on t seulement 
u n e peti te p ropor t ion . 

D 'après c e l a , j ' a i pensé devoir diviser les silicates en deux sé
ries : la p r emiè re série, qui est sur la gauche du tableau, comprend 
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Clintonite ( S e j b e r t i i e , c h r y s o p h n u e ) Ripidolite, Chlorite. 

* PyrOxfne ( S a l i l e , F a s s a ï t e , M a l a c o l i l e , C o c c o l i t e , A n g i l e ) [ R 3 S i 2 ] Pyrallolite. 

Amphibole ( G r a m m n l i l e , T r e m o l i t e , P a r g a s i t e , A c t i n o l e , H o r n b l e n d e , A s b e s t e ) . 
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* Epidote [ R 3 À' 2 S i 3 ] . . . . * Grenat, * Idocrase [ R 3 R S i 2 ] . 

Rosite. Groppite Algerite * Humboldtilite [ R 6 r ' S i 3 ] . 

Feldspaths du 5 e système. 

Fluosilicates. 

* Mica ( P h l o g o p i l e ) . 

* Condrodite [Mg F + 2 Mg 3 S i ] . 

5orost7i'ca£es. 

Tourmaline. 

Axinite [ R 3 R 2 (Si , B ) * ] . 

DatOlite ( B o l r y o l i l e ) . [Ca 6 S i ' B 3 H 3 ] . 

M I N É R A U X D I V E R S . 

* Périclase [ M g , F e ] . . 

* Spath fluor [Ca F ] . 

* Spinelle à base de magnésie , de fer ou de zinc [ R H], 

* Graphite [ C ] . Bitume. 

* Carbonates de chaux, magnésie, fer et manganèse [ (Ca, Mg, Fe , Mn) C]. 

Chaux phosphatée , [3 Ca P + Ca (Cl , F ) ] . 

Corindon [ A l ] . 

Arragonite [Ca C]. — Quartz [Si]. 

Fer oxydulé [ F e ¥ P . ] . 

Perovskite [Ca T i ] . . 

Pyrite de fer [ F e S 2 ] . 

* Oxyde de fer (rhomboédrique et octaédrique) [ 5 e ] . 

l lménite [¥e, T i ] . 

Pyrite de fer magnétique. 
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Chlorosilicates. 

Pyrosmalite. 

Sodaliie [Na Cl + Na 3 Al 3 S i 2 ] . 

Sulfosilicates. 

Helvine. 

* Lazulite. 

* Haùyne. 

Skolopsite [ Na s " + R 9 A l 3 S i 9 ] . 

Parantlline ( * M e ï o n i l e , Scapol i te , E k b e r g i t e , W e r n e r i l e , P o r c e l a n s p a t h , N u l l a l i t e ) . 

D i p y r e , Couzeranite [R 3 Al 2 S i 3 ] . 

* Amphigène [ K.3 Al 3 Si 8 ] . 

' Néphéline [ ( N a , K ) 2 Ài 2 Si' 3] * D a v î n e <c»crfniuO [ N a 2 A l 2 Si 3 + (Na, Ca) C]. 

* Ryacolite (Dimorphie du Labrador) [R R S i 2 ] . 

Loxoclase \ R R S i 3 ] . — Or those ( * Orthose v i t r e u x ) [ R R S i 4 ] . 

Feldspaths du 6° système. . . 
Anorthite ( A m p h o d é i i t e ) [ R 3 R 3 S i 4 ] . — Labrador ( G l a u c o m e ) [ R R S i 2 ] . 

Oligoclase [R R S i 3 ] . Albite [R R Si*]. 
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les silicates contenant de la magnésie, qui sont les plus abondants , 
les plus constants et les plus caractéristiques du calcaire cr is tal
l i n ; la deuxième série comprend les silicates ne contenant que 
peu ou point An magnésie, qu i , si on en excepte les feldspaths, sont 
des minéraux accidentels : du reste, cette division n 'a rien d 'absolu, 
et un même minéra l , tel que la t o u r m a l i n e , peut se t rouver dans 
la première série ou dans la d e u x i è m e , suivant qu ' i l cont ient ou 
qu' i l ne contient pas de magnésie. 

J 'ai encore distingué les minéraux silicates en silicates p r o p r e 
ment dits, et e n / H O - , c/ilnro- , suljo- , bom-silicates. 

Les silicates p roprement dits ont été réunis en qua t re groupes 
pr incipaux, d'après la nature de leurs bases. 

Le premier de ces groupes comprend les silicates don t les bases 
ont trois atonies d'oxygène (a lumine , zircone) ; la deuxième, ceux 
dont les bases ont un atome d'oxygène (magnésie, chaux , pro toxyde 
de fer) ; la troisième comprend les silicates qui ont à la fois les 
bases des deux premiers groupes ; le sphène , qui cont ient un oxyde 
à deux atonies d'oxygène, ad ' a i l l eu r s été r éun i à ce groupe . Enfin, 
le quatr ième groupe comprend les silicates qu i cont iennent des 
alcalis, indépendamment des autres bases des groupes précédents . 

Quant aux minéraux divers, ils se subdivisent eu minéraux non 
métalliques et en minéraux métalliques. 

Les premiers sont toujours en peti t n o m b r e , et il en est g é n é 
ralement de m ê m e pour les seconds, qu i peuven t m a n q u e r c o m 
plètement , ou qui se réduisent le plus souvent aux pyri tes et aux 
oxydes de fer. 

Cependant , dans certains calcaires cristal l ins, il y a un très 
grand nombre de minéraux métalliques ou de minerais qui sont 
identiques à ceux des filons métallifères ; ils fo rment des initierais 
de fer, de cuivre, de cobalt, de zinc, de p lomb , d 'é tain, et ils sont 
généralement à l'état de sulfures, d 'arséniures , d ' an t imoniures , 
d 'oxydes, de carbonates , etc. ; ils peuvent être accompagnés par 
d'autres minéraux provenant de leur oxydation ou de leur d é 
composition, ainsi que par les nombreux miné raux qu 'on observe, 
soit dans les d ruses , soit dans la gangue des filons métallifères. 

Enfin, on t rouve aussi dans certains calcaires cristallins quelques 
minéraux provenant de filons feldspathiques ou de différentes 
roches qui les avoisinent. 

Je n 'ai fait figurer sur le tableau aucun des minerais ou des 
minéraux desquels je viens de parler en dernier lieu ; car l e u r 
présence dans le calcaire paraî t être accidentelle , et souven t elle 
peut être attribuée au voisinage ou à la pénétrat ion d 'autres roc lies. 

Le calcaire cristallin étant généralement plus friable et plus pe r -



méable que les roches silicatces qui l 'encaissent , on comprend en 
effet que les minéraux des liions méta l l i fè res , ainsi que ceux des 
filons feldspathiques qu i lui sont postérieurs, ont pu s'y développer 
fac i lement ; on conçoit m ê m e q u ' à l ' époque de la cristallisation, 
plusieurs m i n é r a u x , tels que ceux du groupe des fe ldspaths , oui 
p u être sécrétés par les roches encaissantes qu i sont ordinairement 
feldspathiques, tandis que d 'au t res m i n é r a u x , tels que le grenat cl 
l ' amphibo le , résul taient de la réact ion de ees roches sur le calcaire, 

I l est très difficile, d 'après cela , de dis t inguer , p a r m i les miné
r a u x des calcaires cristall ins, ceux qu i sont no rmaux de ceux qui m 
sont qu 'accidentels ; m a i s , quoi qu ' i l en so i t , si on laisse de côté 
les miné raux provenant de filons métall ifères ou bien de différente! 
r o c h e s , et si on néglige les miné raux incer ta ins ou m a l définis, 
le tableau précédent représentera assez bien les miné raux des cal
caires cristallins (1). 

On voit pa r ce tableau que ces m i n é r a u x sont e x t r ê m e m e n t nom
b r e u x , et on ne pour ra i t pas citer un m ê m e calcaire dans lequel 
tous a ien t été observés ; c'est qu ' en effet ils se présentent surtout 
pa r groupes qu i sont v ra i semblab lement en relat ion avec les cir
constances dans lesquelles la s t ructure cristall ine du calcaire s'est 
développée ; on conçoit, dès lors , que , q u a n d les minéraux d'un 
groupe d o m i n e n t , ceux de l 'autre groupe puissent au contrain: 
disparaî t re complè tement . 

Si l 'on considère seulement les m i n é r a u x les plus répandus cl 
les plus impor tan ts des calcaires cristallins, on peu t les répartit 
en quat re groupes p r inc ipaux, qui sont les suivants : 

1° T a l c , Chlori te ; — Serpent ine ; — Andalousi te , Disthène ; 
2° Wollastoni te , Edelforsite ; — Grena t , Idocrase ; — Pyroxène, 

Amphibo le ; 
3° Couzérani te , Dipyre ; — P a r a n t h i n e ; 
k° Fe ldspa ths , Pyrosklér i te , Mica. 
Les miné raux d u p remie r groupe sont généra lement dans descal

caires don t la s t ructure est p e u cristall ine, et qui n ' on t été que lé
gè remen t mé tamorph i sés . 

Les m i n é r a u x d u deux ième et du t rois ième groupe sont dans des 
calcaires à s t ructure cristalline ; leur grande richesse, soit en chaus, 
soit en magnésie , semble ind iquer qu ' i l s résul tent de combinaisons 

(4) Les considérations qui précèdent m'ont engagé à omettre sur le 
tableau la baryte sulfatée, la strontiane sulfatée, les zéoliles, etc. 

J'ai omis.de même quelques minéraux rares dont la composition est 
encore incertaine, tels que la predazzite, le sous-carbonate de chaus 

du Vésuve, qui a été analysé par Klaproth ( 2 C.a C -f- C,a H 2 ) , etc 
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directes de ces deux bases, qui se t rouvaient dans le calcaire avec 
de la silice ou avec des silicates ; pour le t roisième g r o u p e , les 
silicates qui se sont formés cont iennent , en ou t re , un peu d'alcalis. 

Les minéraux du quatr ième groupe sont dans des calcaires à 
structure très cristalline ; parmi ces m i n é r a u x , les plus impor tan ts 
sont les feldspaths, qu i sont très r iches en alcalis et qu i p roviennent 
de sécrétions qui se sont opérées dans ces calcaires. Ils p e u v e n t ê t re 
accompagnés par divers miné raux des trois groupes p r é c é d e n t s , 
et en outre par des minéraux ne t tement cristallisés, tels que le sp i -
nelle, la condrodke , le spath-f luor , la chaux phosphatée , etc. 

Les minéraux des dolomies cristallines ne'paraissent pas différer 
essentiellement des miné raux des calcaires cristallins formés de 
carbonate de chaux p u r ; cependant il y a hab i tue l l ement de la 
t iémoli te dans les dolomies. 

La dolomie célèbre du Sa in t -Go tha rd , qui peut être citée c o m m e 
un type de dolomie cristalline, contient de la t remol i te , du ta lc , 
du mica, du graphi te , du cor indon, du quar tz , de la tou rmal ine , du 
véalgar. Le talc et le mica se re t rouvent d 'ai l leurs avec les m ê m e s 
caractères dans certaines roches, telles que Y anhydrite ou le gypse, 
qui paraissent également mé tamorph iques et qui forment souvent 
des amas intercalés dans le calcaire ou dans la dolomie cristalline. 

— Le calcaire cristallin de la S o m m a cons t i tue , pa r l a g rande 
variété des minéraux qu ' i l renferme, l 'un des types les plus r e m a r 
quables du calcaire cristallin ; les miné raux de ce calcaire on t 
été étudiés avec beaucoup de soin par différents minéra logis tes , 
no tamment par M M . Monticelli e tCovel l i (1). 

Sur le tableau p récéden t , j ' a i ma rqué d 'un astérisque les m i n é 
raux qui ont été observés dans le calcaire de la S o m m a ; j ' a i d 'ail
leurs omis ceux de ces minéraux qui sont incertains ou très acci
dentels, tels que la topaze, ceux qui sont métal l iques et qui ne se 
t rouvent qu 'accidentel lement dans le calcaire, tels que la galène, 
ainsi que ceux dont la présence doi t être a t t r ibuée aux roches 
volcaniques encaissantes, tels que les zéolites. 

Le n o m b r e total des m i n é r a u x contenus dans les calcaires cris
tallins est, d'après le tableau, de 1U ; le n o m b r e des m i n é r a u x con
tenus dans le calcaire de la Somma est seulement de 31 ; pa r consé
quent ce dernier n o m b r e est à très peu près les 2/5 du p remie r . 

I l importe d'observer qu 'on t rouve dans le calcaire de la S o m m a à 
peu près les mêmes minéraux que dans les calcaires cristallins, qu i 
sont enclavés dans le gneiss ou dans le granité et dont la s t ructure 

( t ) Monticelli et Covelli, Prodromo délia tnincrologia vesuviana 
Soc. géol., 3 e 6ério , tome IX. 9 



cristall ine est la plus développée ; on y t rouve m ê m e du sphène et 
d u zircon. 

Quoique le calcaire de la S o m m a renferme un grand nombre de 
m i n é r a u x r iches en m a g n é s i e , tels que le p é r i d o t , le pyroxène, 
l ' a m p h i b o l e , le m i c a , la cond rod i t e , la pér iclase, le spinelle, on 
peu t r e m a r q u e r qu' i l renferme sur tout ceux des miné raux magné
siens dans lesquels il n 'y a pas d 'eau ; il s'y t rouve bien un peu 
de chlori te et peu t -ê t r e du t a l c , mais ce n'est que ra rement . La 
humbold t i l i t e et la gehleni te , dans lesquelles il y a quelques 
cent ièmes d ' e a u , sont d 'ai l leurs pauvres en m a g n é s i e ; en (in on 
n 'y rencont re pas de pyrosklérite ou d 'autres hydrosilicates de 
magnésie , don t la présence est cependant si fréquente dans les cal
caires don t la s t ructure cristalline est bien développée. 

Cette absence presque complète des hydrosilicates de magnésie 
est l ' un des caractères q u i , m i n é r a l o g i q u e m e n t , dist inguent le 
mieux le calcaire de la S o m m a des autres calcaires cristallins 
et , en par t icul ier , d u calcaire du gneiss. 

— Le tableau qui précède (voir page 126) mon t r e que la composi
tion chimique des minéraux des calcaires cristallins est extrême
m e n t var iée . 

Dans les miné raux silicates, les bases qui sont le plus générale
m e n t combinées avec la silice, sont la magnésie , la chaux , l'oxyde 
de fer, l ' a l umine , les alcalis ; elles ont formé un grand nombre de 
silicates s imples ou complexes. 

La maguésie est très abondan te dans les minéraux des calcnim 
cristallins , de m ê m e que clans la p lupar t des roches métamor
p h i q u e s ; elle fo rme des hydrosi l icates simples ou des hydrosilieatci 
complexes qui con t iennent en ou t r e , de l ' a lumine , de l'oxyde de 
fer, de la chaux et m ê m e des alcalis. Plusieurs de ces hydrosilicates 
ont sans doute été modifiés pos té r ieurement à la cristallisation du 
calcaire , ou se sont développés pa r voie de pseudomorpbose . 

I l est très r emarquab le que ces silicates de magnésie se trouvent 
quelquefois dans des calcaires cristallins qui ne cont iennent pas 
de magnésie ; un fait analogue s'observe p o u r les serpentines et 
p o u r les roches serpent ineuses , car les veines de ca rbona t e , qui 
les t raversent si f r équemment , sont presque cons t amment du car
bonate de chaux en t iè rement p u r (1). <Jn voit, par conséquent, que 
les circonstances, d 'ai l leurs très complexes, qui ont donné naissance 
aux calcaires saccharoïdes et aux roches serpentineuses, sont telles, 
que la magnésie s'est spécialement combinée avec ia silice, tandis 

( t ) Annales des mines, W sér . , t. XVIII , p . 338. — Serpentine 
des Vosges, par M . Uelesse. 



qu 'au contraire la chaux s'est combinée avec l 'acide carbonique . 
La chaux s'est cependant combinée aussi avec la silice dans les 

calcaires cristallins , et elle a formé tantôt des silicates de chaux 
simples, tels que l'édelforsite , la . ollastonite ; tantôt des sili
cates avec chaux, magnésie et oxyde de fer , tels que le pyroxène , 
l ' amphibole . 

Comme un calcaire formé par voie de dépôt contient générale 
ment de l 'argi le , qui est toujours très r iche en a l u m i n e , il n 'est 
pas étonnant de t rouver dans un calcaire m é t a m o r p h i q u e une 
grande variété de silicates r iches eux-mêmes en a lumine ; il y a 
d'ailleurs de l 'alumine dans les roches feldspathiques encaissantes; 
aussi l 'a lumine entre-t-eile dans la composit ion de la p lupar t des 
silicates du calcaire cristallin. El le f o r m e , en effet, des silicates 
s imples, tels que i 'audalousite et le d i s thène ; des silicates d ' a lu 
mine , de chaux et de fer , tels que le grenat et l 'épidote ; des sili
cates d 'a lumine et d'alcalis , contenant quelquefois de la chaux , 
tels que la p.iranthiue , le d ipyre , la couzéranile , la sarcolite , 
l 'amphigène, la néphél ine , les feldspaths ; et enfin des a lumina tes , 
tels que les spineiles ; quelquefois m ê m e l ' a lumine a cristallisé à 
l 'état de corindon. 

Le titane a , le plus souven t , formé un silicate de t i tane et de 
chaux, qui est le s p h è n e ; dans certains cas, cependant , il a formé 
du titanate de chaux (perovskitc), ou de l ' i lméni te . 

Le 1er s'est combiné avec le soufre dans les py r i t e s , et avec la 
silice dans plusieurs silicates. 11 se présente aussi à l 'état d 'oxyde 
ou de carbonate ; mais , dans ce dernier cas, il parai t généra lement 
provenir de liions qui auraient pénét ré le calcaire. Les silicates 
très riches eu 1er, tels que l'ilva'ite, l ' h i s ingér i te , la chamoisi te , 
sont assez raies , et il est p robable que leur développement doit 
être a t t r ibué de même au voisinage soit de gites métal l i fères , soit 
de filons. 

Les silicates avec fluor , c h l o r e , soufre et bore sont fréquents 
dans le calcaire cristallin ; la p lupar t de ces miné raux se r e 
trouvent non seulement dans le calcaire de la S o m m a , mais en 
core dans des Javes et dans des roches dont l 'origine ignée est 
incontestable ; la sodalite, pa r exemple , a été observée jusque dans 
la lave du Vésuve de 1631 : la présence seule de ces m i n é r a u x , , 
et no tamment de ceux d 'entre eux qui cont iennent d u chlore et du 
soufre, suffit donc pour démont re r que la chaleur a joué un cer
tain rôle dans la formation des calcaires cristallins. 

Les minéraux qui se sont développés dans les calcaires cristal
lins ont ra rement leurs arêtes vives ; c'est ce qu 'on observe s u r 
tout pour les silicates, dont les f o r m e s , oblitérées ou arrondies 



comme celles de la pargasite, rappellent complètement celles des 
rognons de silicates qui se trouvent dans ces mêmes calcaires. Ces 
formes arrondies tiennent vraisemblablement à la répulsion exer
cée par les molécules du calcaire sur les molécules des silicates 
qui constituent les cristaux ou les rognons ; mais elles ne me pa
raissent pas devoir être attribuées à une sorte d'érosion ou de dis
solution exercée par l e carbonate de chaux sur les silicates ; s'il en 
était ainsi, en effet, il est naturel de croire que les silicates immé
diatement au contact du calcaire devraient être les plus riches en 
chaux ; or, dans les rognons, par exemple, le mica , qui est tou
jours à la circonférence, ne contient pour ainsi dire pas de chaux, 
tandis que le sphène, le pyroxène, l 'amphibole, qui contiennent 
des proportions notables de chaux , se sont souvent développés 
jusque dans la partie centrale du rognon. 

I l importe cependant de remarquer que les circonstances dans 
lesquelles s'est produit le calcaire cristallin étaient tel les , qu'il 
a pu se développer, par des combinaisons directes de la silice avec 
la chaux du carbonate, un grand nombre de silicates riches en 
c h a u x , qu'on ne retrouve pas toujours dans la roche encaissante 
et qui sont des minéraux de contact : a ins i , le tableau qui précède 
montre que la chaux a formé non seulement des silicates simples 
de c h a u x , mais encore un très grand nombre de silicates com
plexes contenant en outre de la magnésie, de l'oxyde de fer, de 
l'oxyde de titane , de l'alumine , des alcalis , du bore. 

Enfin, la chaux s'est encore combinée avec d'autres substances 
que la silice , notamment avec les acides t i tanique, phospho-
rique et avec le fluor. 

D'après M. Dana, il est très vraisemblable que l'acide phospho-
rique de la chaux phosphatée et le fluor du spath-fluor proviennent 
des débris de mollusques ou d'autres animaux ; quant au graphite, 
qui est si fréquent dans le calcaire saccbaroïde, il y a également 
l ieu de croire qu'il a la même origine ou qu'il provient de débris 
végétaux. 

— On peut remarquer, relativement à la forme des minéraux des 
calcaires cristallins, que les minéraux silicates ont des formes qui, 
le plus ordinairement, appartiennent aux quatre derniers systèmes, 
et qui sont par conséquent compliquées ; i l n'y a guère d'excep
tion à faire à cet égard que pour le grenat , l 'amphigène , la né-
p h é l i n e , la davyne, qui cristallisent dans le système cubique ou 
dans le système rhomboédrique. 

Les minéraux non silicates , au contraire , ont des formes qui 
appartiennent le plus généralement aux deux premiers systèmes 
cristallins : ainsi , dans le tableau ci-dessus, tous ceux d'entre eux 



qui sont inscrits clans la m ê m e colonne que le spa th - f luor , c r i s 
tallisent dans le système cub ique , tandis que ceux qui sont inscrits 
dans la même colonne que la chaux phosphatée cristallisent géné 
ralement dans le système r h o m b o é d r i q u e ; en ou t re , la p l u p a r t des 
minerais métal l iques des filons qu 'on re t rouve dans certains cal
caires cristallins, ont aussi le plus souvent des formes qu i se r a p 
por t en t au système cubique ou r h o m b o é d r i q u e . 

A la suite de la communication précédente, MM. d'Archiac 
et Delanoùe demandent à M. Delesse ce qu'il entend par cal
caire métamorphique, et quelle origine il lui attribue. 

M. Delesse ajoute alors à sa communication les développe
ments suivants : 

Sur l'origine des calcaires cristallins et notamment du calcaire 
du gneiss, par M. Delesse . 

.T'appelle calcaire métamorphique, et , en général , roche méta
morphique, une roche qu i , à uue époque postérieure à sa fo rma
tion, a subi des modifications notables dans ses propriétés p h y s i 
ques ou chimiques ; ces modifications de la roche sont accusées par 
le développement de divers miné raux , par des changemen t s dans 
sa structure d 'agrégation ou dans sa structure de séparat ion, ainsi 
que dans sa composition ch imique . 

Les modifications dans les propriétés physiques de la roche 
résultent de l 'action d e l à cha leur , de l 'é lectr ici té, d u magné t i sme , 
de la pression, ainsi que de tous les agents qui peuven t met t re en 
jeu les attractions et les répulsions moléculaires. 

Les modifications dans les proprié tés ch imiques résul tent de 
l ' in t roduct ion de nouvelles substances dans la roche , pa r injection, 
par subl imat ion, par sécrétion, par cémentat ion et sur tout par 
infiltration. 

Les calcaires cristallins me paraissent devoir être considérés 
comme des calcaires métamorphiques : ils sont assurément m é t a 
morphiques à des degrés ex t rêmement différents ; mais , quoi qu ' i l 
en soit, tous ont subi, pos tér ieurement à l eur dépôt , des modifica
tions dans leurs propriétés ch imiques ou au moins dans leurs pro
priétés physiques. I l y a cependant des calcaires p o u r lesquels il y 
a lieu de faire une exception : ce sont les calcaires qui se sont d é 
posés par voie de précipité ch imique et qui étaient o r ig ina i rement 
cristall ins: ils ne sauraient d 'ail leurs être a u c u n e m e n t confondus 
avec les calcaires métamorphiques que j ' a i décrits sous le n o m 



de calcaires cristallins, et ils ne renferment pas les miné raux qui 
les caractérisent. 

Le calcaire cristallin enclavé dans le gneiss des Vosges, duquel 
je m'occupera i plus spécia lement dans ce qui va su ivre , m e paraît, 
sur tout d 'après ses caractères minéra logiques et géologiques, devoir 
être considéré c o m m e un calcaire métamorphique. 

En effet, la couleur de ce calcaire du gneiss est b l anche , sa struc
ture est t rès cristal l ine, et il contient un g rand n o m b r e de minéraux, 

Il est vrai qu ' i l ne présente pas des passages à un calcaire stratifié 
et coloré dans lequel il y ait des fossiles, mais ces passages s'ob
servent f r équemment dans les couches calcaires, et si cela n 'a pas 
l ieu dans ce cas, cela t ient sans doute à ce que ce calcaire a été 
mé tamorphosé tou t ent ier . 

Les pr inc ipaux points sur lesquels il y a du calcaire, dans le gneiss 
desVosges, sont d 'ail leurs Sainte-Croix, Lavel iue, Sainte-Marie-aux-
Mines , Sainte-Croix-aux-Mines; on peut r emarque r que ces points 
peuvent être réunis par une ligne peu ondulée , ou m ê m e à peu près 
droi te , et qu ' i ls paraissent correspondre à l 'affleurement d 'une an
cienne couche calcaire . 

De p lus , il y a d u graphi te dans ce calcaire, et le m ê m e minéral 
se re t rouve aussi dans le gneiss ; or , il est très vraisemblable que 
ce g raph i te provient de débris végétaux ou a n i m a u x , disséminés 
dans les roches , qui ont produi t le gneiss et le calcaire saccharoiuV 

Enfin, les m i n é r a u x qui se sont développés dans le calcaire h 
gneiss des Vosges diffèrent essentiel lement de ceux des fdons cal
caires, qu i on t incontes tablement une origine é r u p t i v e , soit 
aqueuse , soit ignée ; car les m i n é r a u x de ces fdons, qu i sont gé
né ra lement métallifères, sont les sulfures, les ant imoniures , les 
oxydes et divers minera is métal l iques ; ils sont associés avec la 
chaux fluatée, la bary te sulfatée, le quar tz , le fer carbonate , etc., 
ou avec les autres miné raux qui forment la gangue des fdons. 

Au contra i re , les miné raux qui se sont développés dans le cal
caire du gneiss sont essentiellement des silicates, tels que des feld
spaths, du pyroxène , de l ' amphibo le , du sphène , d u mica , et aussi 
du spinelle, de la condrodi te , etc. Or, ces miné raux ne se retrou
vent pas généra lement dans les fdons de calcaire bien caractérisés: 
quelquefois , il est v ra i , ils sont accompagnés de quelques mine
rais métal l iques ou des minéraux des fdons ; mais dans les Vosges, 
et n o t a m m e n t à la Croix, c'est seulement dans le voisinage de 
filons métallifères, qui ont également imprégné d 'autres roches, 
que le calcaire devient l u i - m ê m e métal l i fère. 

Dans certaines contrées , cependant , et en par t icul ier dans lu 
Scandinavie , la présence des minera is des filons métalliques est 



très fréquente dans le calcaire du gneiss, et elle donne lieu à des 
exploitations impor tan tes ; on doit en conclure , par conséquent , 
que des éruptions métallifères, qui étaient très abondantes sur cer
tains points du globe, ont accompagné ou suivi la cristallisation 
du calcaire et la formation du terrain de gneiss. D ' après 
M. Oreithaupt, ces calcaires métallifères pour ra i en t m ê m e avoir 
une origine éruptive antér ieure à la cristallisation du terrain de 
gneiss ; ils proviendraient alors du mé tamorph i sme de filons qu i 
auraient été empâtés dans la masse du gneiss à l 'époque de sa 
cristallisation : on s 'expliquerait ainsi les formes i rrégul ières de 
ces amas calcaires, ainsi que la réun ion des miné raux habi tuels d u 
calcaire cristallin avec certains minera is appar tenan t aux filons 
métalliques. — On conçoit d 'ail leurs que les minera is disséminés 
dans le gneiss et dans le calcaire qu i lui est associé peuvent être 
tantôt contemporains de la cristallisation du gneiss , t an tô t a n t é 
rieurs et tantôt postérieurs. 

Quoi qu'i l en so i t , il résulte des caractères minera logiques du 
calcaire du gneiss, que c'est un calcaire métamorphique, et il est 
facile de voir que cela résulte aussi de ses caractères géologiques. 

En effet, les calcaires métall ifères, qui doivent incontes table
ment être regardés comme des filons, ont une puissance assez faible ; 
ils sont réguliers, et jusqu 'à un certain point cont inus, soit dans 
leur longueur, soit dans leur profondeur ; en ou t re , ils sont séparés 
d'une manière très nette des roches qu ' i ls traversent, et, le plus 
ordinairement m ê m e , ils sont l imités par des plans parallèles. 

Il en est tout au t rement pour le calcaire du gneiss dont nous 
nous occupons, qu ' i l soit d 'ai l leurs ou qu ' i l ne soit pas m é t a l l i 
fère : non seulement il ne se présente pas en filons dans le gneiss, 
mais il y forme au cont ra i re des amas très irréguliers et qui 
n 'on t aucune continui té . On peut souvent observer plusieurs 
alternances successives du calcaire avec le gneiss encaissant, et à 
Laveline, par exemple, le calcaire s'engage dans le gneiss d 'une 
manière tel lement in t ime , qu ' i l y a un passage insensible d 'une r o 
che à l 'autre. Le calcaire et le gneiss ont donc bien p u être formés 
originairement à des époques différentes, mais ils se pénè t ren t 
tellement l 'un l 'autre , qu ' i l n'est pas possible d ' adme t t r e que le 
calcaire ait une origine éruptive et qu ' i l ait été injecté dans le gneiss 
à la manière des filons; de p lus , d 'après son g i semen t , le calcaire 
a nécessairement dû cristalliser en m ê m e temps que le gneiss. 

Si maintenant on cherche à expliquer le mode de format ion du 
calcaire métamorphique du gneiss., on rencontre de grandes diffi
cultés, car on ne trouve dans les causes actuelles que des analogies 
assez éloignées avec les circonstances qui ont donné à Ce calcaire les 



cavalières minéralogiques et géologiques qu i v iennent cl être décrits. 
Je pense cependant qu 'on peut admet t re l 'hypothèse suivante: 

le calcaire a été p r imi t ivemen t déposé soit en amas par de» 
sources chargées de carbonate de chaux , soit en couches stratifiées 
par les eaux de la m e r ; ces couches dans lesquelles le calcaire a 
été in tercalé appar t iennent sans doute à cer tains étages du terrain 
de t ransi t ion , et tous les géologues qui ont é tudié les Vosges re
gardent d 'a i l leurs le gneiss encaissant le calcaire, c o m m e un gneiss 
m é t a m o r p h i q u e résul tant de modifications subies par ce terrain. 

Les phénomènes qui ont p rodu i t ce m é t a m o r p h i s m e du gneiss 
nous sont inconnus ; mais u n ter ra in stratifié n ' a p u se transformer 
en gneiss que par l ' in t roduct ion de la quant i té d'alcalis nécessaire 
p o u r p rodu i re le feldspath qui est l 'un des é léments constituants 
d u gneiss ; de p lus , la chaleur a d û jouer u n rôle dans le déve
loppemen t de la s t ructure cristalline du calcaire et d u gneiss, car 
il s'est formé dans le calcaire, du spinelle, de la condrodi te , du 
grenat , de l ' a m p h i b o l e , d u pyroxène , e tc . , c 'es t-à-dire des miné
r aux qui on t une origine i g n é e , pu isqu 'on les re t rouve dans 
des calcaires qui sont sur les flancs d u Vésuve ou dans la sphère 
d 'act ion d 'au t res volcans encore en activité , tels que ceux de 
Ténériffe et des I l e s -Ponces ( 1 ) . D 'un au t re côté il n 'y a pas eu 
fusion c o m p l è t e , car M M . N a u m a n n et Ke i lhau ont observé des 
débr i s de polypiers dans le calcaire cristallin de la Norvège . 

La na ture et la g rande variété des miné raux du calcaire cristallin 
renden t d 'ail leurs ex t r êmement peu probable l 'hypothèse d 'une fu
sion complète de la roche ; on p e u t r e m a r q u e r en effet que les roches 
qui ont été amenées à l 'état fluide et qui ont u n e origine ignée, 
c o m m e les laves, ont toujours une composit ion minéra logique très 
s imple ; elles sont essentiellement formées de deux miné raux : l'un 
d u genre feldspath dans lequel se sont concentrées l 'a lumine et 
les alcalis ; l ' au t re du genre pyroxène ou pér ido t , e tc . , dans lequel 

se sont concentrés l 'oxyde de fer, la magnésie , la chaux. Dans le 
calcaire cristallin, au contra i re , il y a des silicates t rès variés, tantôt 
à une seule base, tantôt à plusieurs bases, et ces silicates sont sou
vent associés soit avec de la silice l ib re , soit avec des silicates non 
saturés de bases; de plus à côté de ces silicates il y a des hases 
très énergiques non combinées , telles que la magnésie (périclase), 
l ' a lumine (corindon) ; il y a en out re des oxydes méta l l iques , tels 
que les oxydes de fer, qu i , dans certaines circonstances, paraissent 
être contempora ins du calcaire ; il y a aussi des oxydes com
posés , tels que les spinel lcs , la pérovski te , dans lesquels l'oxyde 

(1) Dufrénoy, Ami. des mines, 3 e sér., t. X I , p. 385. 



jouant le rôle d 'acide ( a l u m i n e , acide t i t an ique) est u n acide 
beaucoup moins énergique que la silice. Ou comprend donc bien 
que ces divers minéraux aient dû se former avec le concours de la 
chaleur ou des actions moléculaires qu 'e l le a développées , mais il 
est difficile d 'admet t re qu'ils résul tent d 'une fusion complète d u 
calcaire cristallin. 

D'ailleurs plusieurs faits p rouven t que le feldspath peu t se 
former dans les roches sans l ' in tervent ion d ' une cha l eu r élevée ; 
ainsi, par exemple, dans le ter ra in d'arkose de la Poi r ie (Vosges), 
il s'est développé des cristaux d 'or those dans des couches d 'argi les 
(argilolithes) qui n 'ont aucunement été fondues et don t la stratifi
cation est encore très reconnaissable. Au c h a m p Morel , c o m m u n e 
de Saint-Laurent ( Saône-et-Loire) , des cristaux d 'or those b lanc 
rosé se sont développés pos té r ieurement dans un calcaire à g r y -
pbées a rquées , dont la s t ructure est cristal l ine, mais qu i a cepen
dant conservé une couleur gris j aunâ t re différant peu de sa couleur 
habituel le . Enfin, à S te ime l , des cristaux de feldspath ont été 
observés par M. de Dechen dans l ' in tér ieur du boucl ier a b d o m i n a l 
d 'un Homalonotus qui était encore très reconnaissable. 

De m ê m e , dans les environs d e T b a n n et dans le sud des Vosges, 
les grauwakes du terrain de transi t ion sont très f réquemment 
complètement felclspathisés, et cependant on y t rouve de n o m 
breux débris végétaux qui se sont très b ien conservés ma lg ré la 
formation postérieure des cristaux de feldspath du sixième système. 

La pénétrat ion in t ime et mu tue l l e du calcaire et d u gneiss 
montre toutefois que le calcaire et le gneiss ont été amenés à 
l'état de plasticité, sinon à l 'état de fluidité parfaite ; la diffusion 
du feldspath disséminé dans la masse du calcaire m o n t r e d 'ai l leurs 
que la pâte du gneiss était assez fluide p o u r être sécrétée. 

La pénétration du calcaire par le gneiss ainsi que les o n d u l a 
tions que les deux roches présentent quelquefois à leur contact, 
font voir encore que la pression a joué un g rand rôle lors de la 
cristallisation du te r ra in de gneiss; elle a produi t dans le calcaire 
des fissures généralement parallèles à sa ligne de contact avec le 
gneiss, et on peut les comparer à celles qu i se forment dans u n 
livre dont les feuillets sont presses ou refoulés la téralement . Ces 
fissures ont été immédia tement remplies par des sécrétions de 
la mat ière répandue dans le calcaire, et elles on t donné lieu à des 
zones parallèles de rognons, tandis que la m ê m e mat ière formait 
des filons ou des stockwerks dans les fissures du gneiss. 

Quoique dans beaucoup de calcaires m é t a m o r p h i q u e s les m i n é 
raux se soient surtout développés entre les joints naturels p r o v e 
nant de la stratification, ce n'est pas ce qu i a eu lieu pour les r o -



gnons qu i se sont développés dans le calcaire du gneiss des Vosges; 
le paral lél isme de ces rognons me para î t résulter p lu tô t d 'un phé
n o m è n e de pression. 

De m ê m e que la chaleur , la pression a encore facilité la mise 
en jeu des at tractions moléculaires et le déve loppement des divers 
minéraux disséminés dans le calcaire. 

Pos té r ieurement à la cristallisation du calcaire et d u terrain de 
gneiss, certains m i n é r a u x ont été et sont v ra i semblab lement en
core modifiés par des actions ch imiques résul tant d ' infil tration, en 
sorte que des m i n é r a u x nouveaux se sont formés par voie de pseu-
domorphose : a insi , par exemple , ce sont des phénomènes de ce 
genre qu i m e paraissent avoir p rodu i t la pyroskléri te. 

E n r é sumé , je pense que le calcaire cristallin qui s'observe en 
amas dans le gneiss des Vosges a été or ig ina i rement formé par voie 
aqueuse ; p u i s , sous l 'influence de la cha leur , de la pression et des 
autres agents qui peuvent met t re en jeu les actions moléculaires, il a 
pris de m ê m e que le gneiss une s t ructure complè tement cristalline; 
en m ê m e temps il s'y est développé du feldspath ainsi que les 
divers miné raux qui lui sont associés ; pos t é r i eu remen t , d'autres 
m i n é r a u x , tels que la pyrosklér i te , se sont encore développés par 
voie de pseudomorphose . 

L 'é tude minéra log ique de toutes les roches mé tamorph iques ap
p rend de m ê m e à y dis t inguer les substances minérales qui les 
const i tuaient o r ig ina i rement , des miné raux qu i se sont développés 
u l t é r i eu rement ; ces miné raux qu i peuvent s'être formés soit d'une 
manière ins tantanée, soit d 'une m a n i è r e lente , ont tantôt une ori
gine ignée et t an tô t une origine aqueuse. 

M. J. Delanotie prend la parole après M. Delesse pour signa
ler tout l'intérêt que présentent ces é ludes chimiques des 
roches. Ce genre de recherches étant , dit-il , le seul qui puisse 
faire réel lement progresser la géologie du globe, on ne saurait 
trop encourager ceux qui, comme M. Delesse , persévèrent dans 
une étude si longue et si aride par e l l e -même . M. J. Delanotie 
ne peut cependant s'empêcher de protester contre les idées 
métamorphiques auxquel les l'auteur croit avoir besoin de 
recourir pour justifier la présence du gypse , de l'anhydrilc et 
de divers minéraux ou roches alcaliféres. M. J. Delanotie n'ad
met pas que la soude et la potasse aient pu pénétrer dans les 
grès quartzeux pour les feldspathiser et les convertir en gneiss. 
II ne peut pas croire à la sulfatisation des calcaires, métamor
phosés ainsi sur place en gypse et en anhydrite. La couche exté-



Heure de gypse produit aurait garanti la masse calcaire de toute 
altération ultérieure. Il admet encore moins l'intrusion du car
bonate magnésique dans les masses calcaires pour les dolomiser ; 
et ce qui l 'é tonné, c'est la faveur universelle et incontestée 
dont on laisse jouir aujourd'hui cette hypothèse toute gratuite 
de M. de Bach. 

M. Delanoiic demande ensuite à M. Delesse comment il con
çoit que le feldspath ait pu se transformer en pyrosklérite. 

En réponse aux observations de M. Delanoùe sur l'origine 
pseudomorphique de la pyrosklérite, M. Delesse ajoute encore 
les développements qui suivent : 

Sur /'origine de la pyrosklérite, par M. Delesse . 

La présence d'un hydrosilicate d ' a lumine et de magnés ie , dans le 
calcaire cristallin et no tamment dans le calcaire du gneiss, pa ra î t , 
au premier a b o r d , devoir s 'expliquer d 'une maniè re toute na tu
relle, en admet tant qu 'un hydrosil icate d ' a lumine et de magnésie 
était disséminé dans le calcaire avant sa cristallisation ; la présence 
de ces hydrosilicates est fréquente dans les calcaires , m ê m e dans 
ceux qui sont les plus récents; ainsi M. Ber tbier a t rouvé qu ' i l y 
avait 27 pour 100 d 'un hydrosil icate de magnésie et d ' a lumine 
dans le calcaire d 'Argenteui lprès Pa r i s (1 ) . 11 m e paraît cependant 
résulter de toutes les circonstances du gisement de la pyrosklér i te , 
qu'elle a une origine pseudomorph ique . 

E n effet, prenons comme exemple la pyrosklérite qui se t rouve 
dans le calcaire du gneiss au Sa in t -Ph i l ippe , près de Sa in te -Mar ie -
aux-Mines . 

L 'étude de ce gisement mont re que les roguons d u calcaire et 
les filons du gneiss ont été formés s imu l t anémen t ; mais si la 
pyrosklérite a cristallisé en m ê m e temps que les autres miné raux 
des rognons et des filons, il est bizarre qu 'el le ne se trouve que 
dans le calcaire et qu 'on ne la rencontre pas dans le gneiss. On peu t , 
il est vrai , expliquer cette par t icular i té par l'influence de la roche 
encaissante; mais il semble cependant q u e , tandis que la p y r o 
sklérite se développait dans les rognons du ca lca i re , un autre 
minéral hydraté aurait d û se développer dans les filons du gneiss; 
cependant, bien (pic l ' amphibole , le pyroxène et l'oligoclase de ces 

(!) Fournet, Bulletin de la Soc. géol., 2 e sér., t. IV, p. 232. 



filons cont iennent 1, au plus 2 p o u r 100 d 'eau , on n 'y t rouve aucun 
m i n é r a l qu i cont ienne 10 pour 100 d 'eau c o m m e la pyrosklérite. 

Ce fai t , que la pyroskléri te ne s'est développée que sous l'in
fluence d u calcaire, peut donc donne r l ieu à u n e présompt ion en 
faveur d 'une origine p s e u d o m o r p h i q u e ; mais , en étudiant le 
m o d e de gisement de la pyroskléri te dans le ca lca i re , on observe 
plusieurs faits qui v iennen t confirmer cette opinion. 

Les proprié tés physiques et ch imiques de la pyrosklér i te sont en 
effet assez variables , e t , p o u r plusieurs minéra logis tes , elle ne 
const i tue m ê m e pas une espèce minéra le bien définie : il arrive, 
pa r e x e m p l e , qu 'à la surface d ' un m ê m e r o g n o n , elle est com
pacte c o m m e de la s e rpen t ine , tandis qu ' à l ' in tér ieur elle est 
lamel leuse ; dans le p r emie r cas , elle se laisse facilement rayor 
pa r l 'ongle , tandis que cela n ' a po in t l ieu dans le second. Enfin, 
les résultats que j ' a i obtenus pour la composit ion ch imique de la 
pyrosklér i te du S a i n t - P h i l i p p e , qui avait cependant u n e structure 
cris tal l ine, diffèrent p lus de ceux obtenus pa r M . de Kobel l , ainsi 
que par M . Lychne l l p o u r le m iné ra l d 'Aker , et par M . Svanberg 
p o u r le m iné ra l vert de T a b e r g en W e r m l a n d (1) , qu ' i l s ne dif
fèrent généra lement dans u n m ê m e miné ra l . D 'après les compa
raisons que j ' a i p u faire sur quelques échant i l lons , je pense cepen
dan t q u ' o n doi t r éun i r tous ces minéraux. , qui paraissent d'ailleurs 
être dans le m ê m e gisement ; il est m ê m e vra isemblable que la 
chonikr i t e de M M . de Kobel l et Schéerer n 'est q u ' u n e pyrosklérite 
qu i serait incomplè tement pseudomorphosée . 

O n peu t encore r e m a r q u e r que la pyroskléri te se fond toujours 
d 'une man iè re insensible avec la pâ te feldspathique ou avec le feld
spath à éclat gras qu i forme le centre des rognons ; en sorte qu'il y a 
généra lement une zone assez é tendue dans laquelle le feldspath 
passe à la pyroskléri te : il n 'y a de l imi te ne t te que dans le cas assez 
ra re où le centre des rognons est formé d 'or those cristallisé o; 
c o m m e cela est représenté dans la figure suivante : 

E n o u t r e , la zone de pyrosklérite a toujours une épaisseur plus 
g rande suivant la direction d u grand axe pp d u rognon , que 
suivant la direction de son pet i t axe. 

(1) Dana, System oj mineralogy, third édition, 1 8 5 0 , p. 6 9 1 . 

m, M i c a . — p, P y r o s k l é r i t e . — o , Orthoae . 



t, C h l o r i l e . — m, M i c a . — p , P y r o i k c r i t c . — F e l d s p a t h . — s, S p l i è n e . 

dans lequel il y a une fente très net te ad ; cette fente se voit 
dans la pâte feldspathique / , qui est b l a n c h e , à éclat g r a s , et d a n s 
laquelle sont disséminés quelques cristaux de sphène brun s; on 

Il arrive quelquefois que des rognons sont formés seulement de 
mica et de pyrosklérite ; il n 'y a pas de feldspath à leur cen t re . 
Cette circonstance peut s 'expliquer facilement, en admet t an t que le 
feldspath a été complè tement pseudomorphosé , tandis q u e , clans 
la plupart des rognons , il l 'a été seulement près de sa surface. 

Dans le calcaire du S a i n t - P h i l i p p e , on ne voit pas de cr is taux 
isolés de feldspath, comme dans d 'autres calcaires du gneiss des 
Vosges ; mais il y a cependant beaucoup de petits grains de p y r o 
sklérite qui sont disséminés dans le calcaire, et qu i , de m ê m e que 
certains rognons, ont sans doute été complè tement p s e u d o m o r -
phosés, car il n 'y a pas non plus de feldspath à leur centre . 

Les faits qui précèdent mont ren t donc que la pseudomorphosé qu i 
donne naissance à la pyrosklérite s 'opère de l 'extér ieur à l ' i n té r i eur , 
et qu'el le se propage par un p h é n o m è n e analogue à celui qui p r o 
duit la cémentat ion. Toutes choses égales, cette pseudomorphosé 
est d 'autant plus facile, que le feldspath a une épaisseur plus pet i te 
et une plus g rande surface en contact avec le calcaire ; elle pa ra î t 
aussi être plus facile dans la pâ te feldspathique à éclat g r a s , d o n t 
la composition n'est pas b ien définie, que dans l 'or those. 

La zone de mica mm qu i est le plus souvent intercalée entre la 
pyrosklérite et le calcaire , est d 'a i l leurs a isément perméable aux 
infiltrations qui doivent p rodui re la pseudomorphosé ; on conçoit 
par conséquent que la pseudomorphosé puisse s 'opérer à t ravers 
cette zone , comm e quand le feldspath est en contact i m m é d i a t 
avec le calcaire. 

Mais il est sur tout u n fait qu i ne me paraî t pouvoir être expl iqué 
que dans l 'hypothèse d 'une origine pseudomorph ique de la p y r o -
ski érite. I l arrive souvent que les rognons feldspathiques sont t ra 
versés par des fissures; or, j ' a i toujours constaté que de la p y r o 
sklérite s'est développée de par t et d 'au t re de ces fissures. Ainsi, pa r 
exemple , j ' a i observé u n rognon tel que celui représenté par la 
figure ci-dessous, 



peu t m ê m e la suivre dans le mica m, ainsi que dans une chlo-
ri te t, qu i forment des zones concentr iques au tour du feldspath /,• 
e t , b ien qu 'e l le soit complè tement ressoudée, on reconnaît sa trace 
à la par t ie inférieure et à la par t ie supérieure d u rognon , dont les 
f ragments RIV ont été légèrement déplacés. 

On ne saurai t d 'ai l leurs supposer que l 'on a ici deux rognons 
accolés suivant la ligne aa', et analogues aux globules confluents 
qu 'on observe dans les roches à s tructure orbiculaire ou globu
leuse ; car, bien que les rognons puissent être très con tournés , ils 
ont toujours des formes a r rond ie s , et ils n e se t e rminen t pas par 
des b iseaux, comm e cela aura i t lieu si l i et R ' é ta ient deux rognons 
différents réunis suivant la l igne aa'. Les rognons sont , en outre, 
entourés par une zone de mica mm qu i s 'étend sur toute leur circon
férence ; comm e il n 'y a pas de zone de mica qu i bo rde aa', R et R' 
ne sont pas des rognons accolés , mais bien les fragments d'un 
m ê m e rognon qui a été divisé par une fente a a'; de la pyrosklé
r i te p s'est développée de par t et d 'au t re de cette fente aa', e t , à 
pa r t i r de ses bo rds , elle se fond insens ib lement dans la pâte felil-
spathique f. 

I l résulte donc de là que la pyroskléri te s'est formée lorsque le 
rognon feldspathique était déjà consolidé et lorsqu' i l pouvait se fis
surer ; de p l u s , elle s'est développée soit près de la fente aa', soit 
à la circonférence du rognon fe ldspathique, c ' e s t -à -d i re dans 
toutes les par t ies dans lesquelles une infiltration pouvai t avoir lieu; 
par conséquent , on doi t admet t re qu 'el le résulte d'infiltrations et 
qu 'e l le a une origine pseudomorph ique . 

Dans l 'état actuei de nos connaissances , il est assez difficile de 
s 'expl iquer c o m m e n t le feldspath ou le silicate qu i se trouvait au 
centre d u rognon s'est changé en pyrosklérite ; niais, quoi qu'il eu 
s o i t , il résulte de la composit ion c h i m i q u e de ces deux minéraux 
que le feldspath a pe rdu ses alcalis, une par t ie de sa silice, et qu'il 
s'est au contraire combiné avec de l 'eau et avec de la magnésie ; ces 
modifications ch imiques sont d 'ai l leurs très fréquentes dans les 
m i n é r a u x , et elles o n t été souvent observées par M M . ISluni, 
Bischof, Bre i thaupt et Hubert, qui ont fait voir le rôle important 
joué par l 'eau et sur tout pa r la magnésie dans la p lupar t des plié 
nomènes de pseudomorphose . 



Séance du 1 5 décembre 1 8 5 1 . 

PRÉSIDENCE DE M. CONSTANT FRÉVOST. 

M. Ch. Devi l le , secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. CATIXIAUD, directeur du M u s é e , à Nantes (Lo ire - In fé 
r i e u r e ) , ancien membre do la S o c i é t é , est admis , sur sa 
demande , à en faire de nouveau partie. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Sociéié reçoit : 

De la part de M. le ministre de la j u s t i c e , Journal des sa
vants, novembre 1 8 5 1 . 

De la part de M. Delesse , Mémoire sur la constitution miné-
ralogique et chimique des roches des Vosges. — Serpentine des-
Vosges (extr. des /Jnn. des mines, A" sér . , t. X V I I I , 1 8 5 0 ) , 
p. 309 à 3 5 6 ; i n - 8 . 

— Minéralogie. Travaux de 1 8 4 9 - 1 8 5 0 ( extraits par 
M. Delesse) (extr. des Jnn. des mines, W sér . , t. X I X , 1 8 5 1 ) ; 
i n - 8 , 58 p. Paris, 1 8 5 1 , chez Thunot et Comp». 

— Recherches sur la tourmaline, par M. C. Rammelsberg 
[extrait par M. Delesse) (extr. des Ann. des mines, !i° s ér . , 
t. X I X , 1 8 5 ! ) ; p. 3 1 7 à 3 2 9 ; i n - 8 . 

De la part de MM. Milne Edwards et Jules H a i m e , A mono-
graphj of the British fossil corals. — Second, part. — Corals 
froin the oo/i/ic formations ; i n - / i , p. 71 à 1/|5 , pl. 1 2 à 3 0 . 
Londres, 1 8 5 1 , à l'imprimerie de la Société palèontologique. 

De la part de M. Rozet, Coupes géologiques des Hautes-
Alpes (extr. des Compt. rend, des séanc. de l'Acad. des se, 
t. XXXIII , 1 8 5 1 ) ; i n - A , 3 p. Paris, 1 8 5 1 , chez Bachelier. 

De la part de M. Alexis Perrey, Note sur les tremblements 
de terre ressentis en 1 8 5 0 (extr. des Bull, de l'Acad. roy. de 
Belg.,t. XVII) ; i n - 8 , 2 0 p . 

— Mémoire sur les tremblements de terre aux États-Unis, 
et dans le Canada (extr . des Ann. de la Soc. d'émul. des 



Fosges, t. VII , 1 8 5 0 ) ; i n - 8 , 6 2 p. Épinal , 1 8 5 1 , chez veuve 

Gley. 
De la part de la Société libre du commerce et de l'industrie 

de R o u e n , Mémoire sur l'exposition universelle de Londres et 
considération sur le libre échange; in-4 , 50 p . Rouen, 1851, 
chez A. Péron. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1 8 5 1 , 2e s e r a . , . t . X X X I I I , n°* 2 2 et 2 3 . 

L'Institut, 1 8 5 1 , n°= 9 3 5 et 9 3 6 . 
Annales des mines, 4 e sér . , t. X X , 4 e livraison de 1 8 5 1 . 
Bulletin de la Société industrie/le de Mulhouse, t . XXIII, 

n° 1 1 4 ; in-8 . 
Nettes Jahrhuch, etc. (Nouvel annuaire de minéralogie, de 

gèognos ie et de g é o l o g i e , de MM. de Leonhard et Bronn), 
année 1 8 5 1 , 6 e cah . , S t u t t g a r t ; i n - 8 . 

The Athenœum, 1 8 5 1 , nos 1 2 5 8 et 1 2 5 9 . 
Proceedings of the royal Irish Academy, pour l'année 

1 8 5 0 - 5 1 , vol. V, part. 1 ; i n - 8 . 

Il est donné leeture d'une lettre de M. le prince Galilzin, qui 
envoie à la Société un échantillon d'un minéral trouvé par lui à 
Galitza. Ce minéral est de la pyrite de fer ordinaire ( F e S'), 
cristallisée en cubes et en octaèdres réguliers. 

M. Laurent communique la traduction du mémoire suivant 
de M. Luigi Cangiano. 

Description géologique des points du royaume de Naples 
propices à l'obtention de sources artésiennes (extrait de sa 
Notice sur les puits forés), par M. Luigi Cangiano. 

Le royaume de Naples, comme on le sait, forme une péninsule 
divisée par les Apennins en deux parties qui diffèrent beaucoup 
l'une de l'autre par leur formation géologique. 

La partie qui s'étend du côté de la mer de Sicile présente en 
général, à l'exception de la formation volcanique du bassin de 
Naples, un assemblage non interrompu de terrain jurassique des 
Apennins, qui constitue la chaîne de ces montagnes élevées des 
Abruzzes et une partie de la province de Galabria-citra. La 
partie comprise le long du littoral de l 'Adriatique, du golfe 
de Ta rente et des Apennins, se compose de terrain crétacé, 



excepté la partie méridionale du mon t Gargano , formée de t e r 
ra in jurassique. 

Au pied de nos Apennins , s 'étend une longue suite de mon t s 
et de collines de terrain ter t ia ire s u b a p e n n i n , q u i , du côté de 
l 'Adriatique et du golfe de T a r e n t e , occupe tou t le g rand espace 
compris entre la chaîne des grandes mon tagnes de te r ra in j u r a s 
sique et la formation crétacée ; et, de l ' au t re côté, cor respondent 
également de semblables collines et montagnes de ter ra ins c r é t a 
cés et tertiaires le long du rivage de la m e r de Sici le . 

L 'ext rémité de notre royaume se compose de te r ra ins p l u t o n i -
ques ou primitifs, mais est divisée en deux par t ies pa r l ' i s thme qui 
existe entre le golfe de Sa in te -Euphémie et celui de Squi l lace , 
is thme qui se compose de terrain ter t ia i re . La p remiè re par t ie va 
le long du rivage de la mer de S ic i l e , depuis Guard ia j u s q u ' à 
Sa in te -Euphémie , et, du côté opposé, depuis Saint -Georgio j u s 
qu 'à Catanzaro, le long de la Sile. Cette format ion p lu ton ique est 
en général composée de gneiss, g rani té , serpent ine , schiste, cal
caire pr imit i f ou m a r b r e , et est en tourée , t an t du côté de la m e r de 
Sicile que du golfe de T a r e n t e , p a r l e te r ra in tert iaire qu i , d u côté 
des montagnes p lu toniques , se prolonge jusqu ' à la m e r ; la par t ie 
in termédia i re entre cette format ion plutonique et celle jurass ique 
se compose en entier de te r ra in ter t ia ire . La seconde par t i e p l u t o 
nique constitue la province de Calabre , p r emiè re u l té r ieure ou 
l 'extrémité du royaume , et se compose presque en t i è r emen t de 
micaschiste et de gneiss ; elle est entourée du côté de la m e r de 
Sicile par le terrain ter t ia i re , et d u côté de la m e r Ion ienne 
par les terrains crétacés et tertiaires. 

De ce que nous venons de d i re plus hau t et q u e nous connais 
sons par les ouvrages de T o r e d i , M e l o g r a n i , B r o c c h i , T c h i h a t -
cheff, e tc . , il résulte que l ' ensemble des chaînes de m o n t a g n e s , 
des collines et des plaines de notre r o y a u m e , se compose, excepté 
la partie de ter ra in p lu tonique et vo l can ique , de trois te r ra ins 
stratifiés différents, savoir : de terrain jurassique des Apennins , de 
terrain crétacé et de terrain tert iaire ; terrains qu i , par leur compo
sition minéralogique et leur conformation, sont propres à conteni r , 
dans leur stratification, de l 'eau sous la forme hydros ta t ique . 

Après cet exposé général de la conformation de not re r o y a u m e 
et l ' indication des terrains qui peuvent contenir de l 'eau propre à 
jaillir du sol au moyen de pui ts forés, voyons quelles sont les loca
lités qui offrent le plus de chances de succès. 

De ce que nous apprend le forage que l 'on exécute en ce m o 
ment dans le ja rd in d u palais du roi à Naples, nous croyons p o u -

Soc, géol., 2 e série, tome IX. < 0 



voir dédui re que l 'on peut forer le sol de notre bassin avec la cer
t i tude de t rouver des eaux souterraines capables de jaillir au-
dessus d u so l , en t raversant par le forage toutes les diverses 
couches de la formation volcanique et les couches sous-inférieures 
de marnes et d 'argiles ter t ia i res subapennines , et en arr ivant par 
le forage sur le calcaire compacte secondaire , mais dans la partie 
or ientale seu lement . 

I l est vis ible , et tous les géologues s 'accordent sur ce point , que 
la formation volcanique qui comble le bassin de Naples est strati
fiée ; mais c'est encore bien plus confirmé pa r le forage que l'on 
fait et q u i , jusqu ' à u n e profondeur de 841 pa lmes (220 mètres! 
au-dessous du sol, a t raversé d ix-sep t couches différentes et dis
tinctes de t e r ra ins vo lcaniques . 

L 'é ta t stratifié d u te r ra in volcanique du bassin de Naples fait 
q u ' a u mi l i eu de ce ter ra in se t rouven t des nappes d 'eau potable, 
E n effet, le g rand volume d 'eau de la Bolla, qui vient par con
duites à Naples et y sert à l 'usage domes t ique , est très bien re
cueil l i dans des canaux creusés dans le ter ra in volcanique de la 
pla ine dite la Bolla. Sous les roches et les flancs du m o n t de la 
S o m m a , dans le terrain volcanique , on a creusé des conduites oii 
se recueille l 'eau qu i sert aux usages des Rea l i Delizie de Portici; 
les diverses sources qui existent dans la p la ine de Poggio Reale 
sortent du. t e r ra in volcanique ; l 'eau qui sert aux usages de la ville 
de Pouzzoles est recueil l ie dans des condui ts creusés dans ce ter
ra in ; l 'eau de la g rande fontaine de T o r r e del Greco sort aussi du 
mi l i eu de ce t e r ra in . Dans le pui ts que l 'on fore au palais du roi. 
à Naples , à 529 pa lmes , 08 (138 mètres) de profondeur au-dessous 
d u sol, dans la g rande masse de sable qu i existe au-dessous du tuf et 
repose sur une couche de m a r n e , se t rouve u n e nappe d 'eau potable, 
qu i s'élève dans le forage à u n e h a u t e u r de 2ù pa lmes , 95 (7 mè
tres) au-dessus du n iveau de la m e r ; d 'où nous concluons avec 
cer t i tude que la couche de sable, qui a 88 pa lmes , 83 d'épaisseur 
(23" ' ,31) , est tout imprégnée d 'eau d o u c e , douée d 'une certaine 
force d'ascension. Cette eau ne peu t proveni r que de celle qui est 
au pied des montagnes calcaires qui ceignent le bassin de Naples, 
s'est insinuée sous la format ion du tuf de la Campan ie , et se dirige 
vers la m e r ; on est assuré par là qu ' i l n 'y a ni affaissement ni in
te r rupt ion de couches dans la format ion d u ter ra in volcanique, 
qu i d u pied des montagnes se prolonge jusqu ' à la m e r sous le sol 
de N a p l e s , e t , d 'accord avec les faits observés au so l , que tous les 
cra tères des volcans se t rouvent dans la pa r t i e occidentale de l'aire 
d u bassin de Naples , dans la par t ie des Campi Flegrei et de Rocca-
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monfiua. Or , si la formation volcanique; des bords des montagnes 
à la mer n'a ni interruption ni affaissement de couches, la fo rma
tion inférieure des marnes et des argiles subapennines doit en 
avoir beaucoup moins. 

Les eaux provenant de la p lu ie , de la condensat ion des vapeurs 
et de la fusion de la neige qui tombe sur la chaîne des montagnes 
vastes et élevées qui entoure le bassin de Naples , doivent en g rande 
partie s'insinuer dans -les couches des sables intercalés dans les 
marnes argileuses où elles ne peuvent s 'absorber ni s'infiltrer dans 
les terrains inférieurs; de m ê m e , u n e por t ion de ces eaux doit 
rester emprisonnée entre le calcaire compacte et l 'argi le bleue 
qui lui est superposée, et forme pour ainsi dire la p remiè re d igue 
au bord des montagnes calcaires, et alors ces eaux sont contraintes 
de courir le long de la surface de ces stratifications r e m a r q u a b l e 
ment inclinées vers la mer . 

De l 'ensemble de tout ce que nous venons de rappor te r , nous 
sommes toujours plus persuadé qu 'en t raversant dans le bassin 
de Naples la formation vo lcan ique , et en poussant le forage sur 
l 'argile bleue, entre la surface de séparation de cette argile et de 
la couche supérieure de m a r n e , il doit exister une cer taine q u a n 
tité d 'eau, et qu ' i l s'en doit rencont re r en abondance plus grande 
dans l 'argile bleue , o rd ina i rement ent remêlée de couches de 
sable ; mais le plus grand volume d 'eau doit se t rouver à la ligne 
de séparation du calcaire compacte et de l 'argile b leue , et doit 
provenir d 'une infiltration dans les couches à découvert sur les 
côtes de nos Apennins. Pa r la forme hydros ta t ique dans laquelle 
elle doit se t rouver , cette eau doi t pouvoir avoir la force de jail l ir , 
à l 'aide d 'un forage, à une grande hau t eu r au-dessus du sol. Nous 
ne croyons pas qu ' i l en soit de m ê m e clans la part ie occidentale 
ou sous les cratères produits par le terrain volcanique qui rempl i t 
complètement le bassin, car il se peu t que dans ces localités, bien 
que nous croyions la majeure partie des cratères volcaniques p r o 
duits par soulèvement, il existe un affaissement ou in te r rup t ion de 
couches, et nous pensons qu 'on peu t avoir de l 'eau jail l issant du 
sol, seulement en forant au pied des montagnes calcaires au delà 
des cratères volcaniques. 

Dans tout le royaume , la part ie qui semble la plus propice à 
ces recherches est celle ent ièrement privée d 'eau, la Pou i l l e . 

En effet, l ' immense plaine de la Capi tanata , connue sous le 
nom du Damier (il Tavol iere) , forme un immense bassin entouré 
de montagnes élevées, qu i , à par t i r de l ' embouchure du fleuve 
Fortore , dans l 'Adriat ique, à Ripol ta , s 'é tendent par Castel Nuovo , 



Vol tu ra ra , monte Acuto, Deleceto, Gandela et la côte septen
t r ionale du V u l t u r e , et se pro longeant par Lavello et Minorsino, 
s 'abaissent vers la m e r près de Bar le t ta , dans le voisinage d e 
l ' embouchure du fleuve Ofanto ; la par t ie opposée est en partie 
entourée p a r le m o n t Gargano ; le reste du bassin est baigné par 
la m e r Adr i a t ique . 

La format ion générale de ces hautes mon tagnes qu i entourent 
e ï a v o l i e r e est de te r ra in crétacé, y compris la par t ie du mont 

Gargano qui y correspond, car la par t ie supér ieure et centrale d e 
la m ê m e mon tagne se compose de te r ra in jurassique. La stratifi
cat ion de cette m o n t a g n e , en géné ra l , est variée et irrégulière; 
mais on observe u n e inclinaison constante vers le centre d u ïavo
l iere. 

Le fond de cet immense bassin, di t Tavol ie re , doi t être le pro
longement desdites montagnes de terrain cré tacé , ou la partie 
restée presque hor izonta le , lorsque cette immense p la ine se souleva 
sur son pé r imè t r e pour former la cha îne de mon tagnes qui l'en
toure , ce qui i nd ique que le fond d u Tavol ie re doit aussi être 
formé de te r ra in crétacé. Sur ce fond du Tavol iere a d û être, pat 
la suite et à différentes époques , déposé ou t ranspor té le terrain 
ter t ia i re qui recouvre la surface et se relève sur les flancs des 
montagnes de craie, et y const i tue des collines élevées. 

C o m m e le t e r ra in te r t ia i re d u Tavol ie re , presque de niveau 
dans la p la ine , s'élève à son pé r imè t r e à une grande hauteur sur 
les flancs des montagnes élevées d u terrain c ré tacé , et comme les 
couches de ce te r ra in ter t ia ire se composent de calcaire friable, 
de pierre meul iè re , de ter ra in arénacé et de m a r n e s plus ou moins 
argileuses, ent remêlés de sables pe rméables , couches qui , par 
l'effet d u soulèvement , doivent rester disjointes les unes des autres 
dans les part ies supérieures , et fendues en divers sens , mais en 
général incl inées vers le centre d u bassin ; par cette formation et 
cette conformation d u te r ra in ter t ia i re , les eaux de p lu ie , de fonte 
de neige et la rosée doivent s'infiltrer dans les couches perméa
bles à découver t sur les flancs et les sommités des collines; par
cour i r d ' abord les part ies très inclinées, en vertu du poids (la 
l iqu ide , et y creuser des canaux t endan t toujours à se réunir aux 
plus anciens, qui doivent être les plus profonds, et ensuite par
cour i r les b ranches hor izonta les , à cause de la pression exercée 
par les eaux que les por t ions relevées des couches n 'on t pas encore 
laissé s 'écouler. D'après cela, dans le sein d 'une telle formation, il 
doi t ar r iver ce que l 'on observe à la superficie, savoir , que les pe
tits cours d ' eau v iennent toujours se je ter dans ceux qui sont plus 



considérables; et peut-ê t re ces eaux, avec l 'action des siècles, on t -
elles p u devenir des fleuves souterrains à la base d u te r ra in t e r 
t ia ire du Tavoliere. 

Pour ce qui regarde la format ion crétacée, la superficie, pour 
ainsi d i re , du circuit et du sommet des montagnes qui en touren t 
le Tavoliere par l'effet du sou lèvement , se t rouve à découvert et 
brisé en tout sens de mill ions de fissures ; alors, c o m m e nous 
l 'avons démontré pour la formation t e r t i a i r e , les eaux doivent 
traverser avec facilité les couches de la formation crétacée, et c i r 
culer à travers sa masse jusqu 'aux dernières couches inférieures, 
où elles doivent rester enfermées à cause de leur imperméab i l i t é . 

Comme nous l'avons noté , la format ion ter t ia i re , ainsi que la 
formation crétacée, qui consti tue, sous forme de bassin, la vaste 
plaine du Tavol iere , sont propres , par l eur na tu re et l eur confor
mat ion , à contenir dans leurs stratifications, et pr inc ipa lement dans 
celles inférieures, des masses d 'eau compr imée . E n t raversant alors , 
dans la vaste plaine du Tavol iere , la format ion tert iaire, et en pous
sant le forage à la surface de séparation de deux couches distinctes 
de marne argileuse qui sont imperméables , on doit rencont re r , 
dans la couche sableuse i n t e rméd ia i r e , des masses d 'eau devant 
être en communicat ion avec des l ieux élevés d 'où elles doivent 
provenir , et ces eaux, par la forme hydros ta t ique dans laquel le 
elles se t rouvent , doivent avoir la force de jai l l i r au-dessus d u sol 
à l 'aide de forage. 

La grande masse d 'eau, parfa i tement potable , doi t sans aucun 
doute se t rouver à la par t ie inférieure de la format ion crétacée qu i 
forme le fond de l ' immense bassin d u Tavol iere . Cette eau doi t 
se t rouver dans les sables c o m m u n é m e n t verts qui sont en t re les 
couches calcaires et argileuses dont se compose la partie infé
r ieure de cette formation, et, comme l 'eau doi t t i rer son or ig ine 
des lieux très élevés et se t rouver compr imée entre deux couches 
de terrain imperméable , elle doit par suite avoir une grande force 
d'ascension, et ja i l l i r , pa r le moyen de forages, à une grande h a u 
teur au-dessus du sol. 

L u reste, un premier forage, exécuté à t ravers la format ion en
tière du Tavol iere , fera connaître dans quel te r ra in et dans quel le 
stratification il existe de l 'eau parfa i tement potable qu i ai t la plus 
grande force d'ascension au-dessus du sol ; mais il faut alors se 
déterminer à arriver à la base de la formation crétacée, qu i ne 
doit pas être à une grande profondeur au-dessous du sol. 

Pour ce qui regarde la Pou i l l e -Pé t rée , elle se compose d 'une 
longue chaîne continue de mont icules , les ftlurgie, q u i , au mi l i eu 



de la p la ine de Capi tanate ou du Tavol iere , sont isolées d u mont 
G a r g a n o , et , s 'éloignant d u r ivage de l 'Adriat ique en s'élevant 
de plus en p lus , v iennent s 'at tacher aux Apennins dont ils diffè
r e n t p a r la na tu re des r o c h e s ; car les Murgie se composent entiè
r e m e n t de te r ra in crétacé. Dans cette vaste é tendue de pays, les 
couches de la formation crétacée se m o n t r e n t à nu et sont seule
m e n t couvertes , de distance en dis tance, d 'un peu de terre végé
tale ou d 'une espèce de tuf calcaire coquil l ier , c o m m e on l'observe 
à Andria , Molfetta, Giovinazzo, Bari , et, par in ter rupt ions , jusqu'à 
Lecce et Ocrante. 

La format ion crétacée de toute cette vaste é tendue de pays , du 
bord de la chaîne de montagnes élevées de la Basilicate qu i l'en
toure en s'abaissant en divers sens, et s 'é tendant le long du rivage 
de la m e r sous laquel le elle se prolonge et forme un immense 
bassin. 

D'après la format ion et la conformation de cette p la ine qu i forme 
la Poui l le -Pé t rée et les raisons exposées plus h a u t sur la plaine du 
Tavo l i e re , il semble indub i t ab le qu ' au fond de la formation cré
tacée de la Pou i l l e -Pé t rée doi t exister aussi u n immense dépôt 
d 'eau , capable de jai l l i r au-dessus du sol à l 'aide de forages ; niais, 
pour la t rouver , il faut a r r iver à la base de la format ion crétacée, 
qu i doi t ê tre à une profondeur suffisante au-dessous d u sol, et ne 
pas se flatter de t rouver de l 'eau à moins de 700 à 800 palmes de 
profondeur (184 à 210 mètres) . 

L 'autre par t ie de no t re r o y a u m e , p ropre à des pui ts forés, 
semble devoir être la vaste p la ine de Calabre , dite le Marchesato. 
Cette vaste pla ine a une surface qu i , en s 'abaissant en sens divers, 
s 'étend du b o r d de la cha îne de montagnes de la Sile à la mer, 
vers le golfe de T a r e n t e , sous lequel elle p longe, et cette surface 
se compose de t e r ra in ter t ia ire . C o m m e les mon tagnes de la Sile, 
par ce qu ' on en connaî t , sont de t e r r a in p lu ton ique ou primitif 
comme est toute la par t ie du versant vers la mer de Sicile, il 
semble que ce te r ra in p lu tonique doit former aussi la base sur 
laquel le repose le terrain ter t ia ire du Marchesa to ; mais il se peut 
aussi que le t e r ra in p lu tonique soit sorti à travers la formation 
secondaire que l 'on n 'observe pas à la surface, parce qu'el le peut 
rester adossée aux montagnes de te r ra in p r imi t i f et couverte par 
le ter ra in te r t ia i re . 

Le terrain tert iaire de cette vaste p la ine s 'élevaut sur les bords 
des montagnes p l u t o n i q u e s , les couches , à la par t ie supérieure, 
doivent se t rouver détachées les unes des autres et fendues en di
vers sens, et alors toute l 'eau p rodu i te pa r la p lu ie , la fusion de la 



neige et la condensation des vapeurs , doi t en grande partie s'infil
trer dans les couches imperméables situées dans ce terrain ; et, 
comme les couches inférieures du ter ra in tert iaire sont argileuses 
et par suite imperméables , l 'eau qui s'y infiltre doi t rester fo r t e 
ment emprisonnée entre de telles c o u c h e s , e t , en se r ép an d an t 
dans le plan presque horizontal , rester en communica t ion non in
terrompue avec les lieux élevés d 'où elle t i re son or ig ine . E n fo
rant donc des puits dans ladite p la ine d u Marchesato , et en t r a 
versant jusqu 'à sa base la formation tert iaire, on doi t obtenir un 
heureux succès. Mais, si sous ce ter ra in tert iaire existe le ter ra in 
secondaire et précisément, comme nous le croyons, la format ion 
crétacée, il faut alors forer jusqu 'à la par t ie inférieure de cette 
formation pour trouver l 'eau qu i , infiltrée depuis une époque géo
logique éloignée, doit avoir constitué u n immense dépôt , et , par
la forme hydrosta t ique où elle doit se t rouver, avoir une grande, 
force d'ascension , et jaillir par le moyen de forages à une grande 
hauteur au-dessus du sol ; si ce terrain secondaire m a n q u e , cette 
grande masse d 'eau doit alors se t rouver à la ligne de séparat ion 
des terrains tertiaires et p lu toniques . I l est facile aussi de t rouver 
dans les stratifications in termédia i res de la formation ter t ia i re de 
l'eau apte à jaillir au-dessus du sol à l 'aide de forage, mais devant 
avoir beaucoup moins de force que celle dont nous venons de 
parler plus haut . 

Du reste, répétons-le aussi, un premier forage, exécuté pour la 
reconnaissance de la formation entière d u Marchesato, fera c o n 
naître dans quel terrain de stratification existe de l 'eau potable 
ayant la plus grande force de jail l issement au-dessus du sol ; mais 
il faut, alors se dé terminer à traverser en entier le terrain ter t ia i re , 
et à arriver sur le terrain p lu ton ique s'il lui est i m m é d i a t e m e n t 
infér ieur; comme, si sous le terrain tertiaire est le ter ra in cré tacé , 
il faut traverser aussi ce ter ra in jusqu 'à ces couches inférieures 
pour rencontrer la grande masse d 'eau, ainsi que nous l 'avons d i t 
plus haut . 

Pour le reste du royaume , il est facile de t rouver de l 'eau j a i l 
lissant au-dessus du sol, en forant, soit au pied des chaînes de 
montagnes, soit dans les vallées et plaines entourées de montagnes , 
pour que les couches forées soient relevées sur les flancs des m o n 
tagnes et se composent de terrain crétacé ou ter t ia i re . O n peu t 
alors forer avec succès dans les localités de format ion crétacée et 
tertiaire qui entourent la formation p r imi t ive de la province d e 
la Calabre p remiè re ul tér ieure. On peut aussi forer, avec h e u r e u x 
résultat, le terrain ter t ia ire situé au milieu d u terrain p r imi t i f et 



formant l ' i s thme qui existe en t re le golfe de Sa in t e -Euphémie et 
celui de Squil lace. On peut également forer sous le te r ra in ter
t ia i re qu i se t rouve entre la format ion pr imi t ive et celle jurassique 
de la p rov ince de la Calabre citérieure. On peut encore forer, avec 
probabi l i t é d 'heureuse issue, dans les localités de la Basilicate , la 
p la ine de Sa le rne , celle de Pescara et d ' au t res local i tés , des trois 
Abruzzes, dans la terre d 'Ot ran te et le comté de Molise. 

Les terrains ter t ia ire et secondaire de notre r o y a u m e , par leur 
composi t ion minéra log ique et leur conformat ion , é tan t sembla
bles aux terra ins ter t ia i res et secondaires de tou te l 'Europe , à 
t ravers lesquels on a fait t an t de centaines de forages qui ont 
fourni de l 'eau jail l issant au-dessus du so l , nous avons l'assu
rance q u e , dans les t e r ra ins stratifiés de no t re r o y a u m e , il doit y 
avoir aussi des couches d 'eau qu i doivent , par le moyen de fo
rages , venir jail l ir au-dessus d u sol, car il n 'est pas probable que 
que la na tu re ait changé dans notre pays. 

I l faut donc en t r ep rendre les forages à t ravers nos terrains stra
tifiés, pou rvu qu' i ls soient exécutés c o m m e nous l 'avons dit 
ci-dessus. 

Séance du 5 janvier 1 8 5 2 . 

PRÉSIDENCE DE M. CONSTANT PRÉVOST. 

M. Ch. Devi l l e , secrétaire , donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance , le 
Président proclame membre de la Société : 

M. DORLHAC ( J u s t i n ) , ingénieur des houil lères de la Haule-
Lo ire , à Grosménil ( H a u t e - L o i r e ) , par Germont-Ferrand, 
présenté par MM. E d . Collomb et Ch. Devi l le . 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Daubrée , Recherches sur la présence de 
l'arsenic et de l'antimoine dans les combustibles minéraux, 
dans diverses roches et dans l'eau de la mer (extr . des Ann. 



des mines, l\° sér . , t . X I X ) 5 in-8, 1 6 p . Strasbourg, 1 8 5 1 . 
— Expériences sur la production artificielle de l'apatite, de 

la topaze et de quelques autres minéraux fluorifères (extr . 
des Ann. des mines, 4 e sér . , t . X I X ) ; in-8, 2 0 p . 

De la part de M. John Morris, On the occurence, etc. (Sur 
la rencontre de débris de mammifères à Brentford) ( e x t r . des 
l'roceed. ofthegeol. Soc. o/Lond., 1 8 4 9 ) , p. 2 0 1 à 2 0 4 ; in-8 . 

•— Note, etc. ( N o t e sur le genre Siphonotreta, avec une 
description d'une nouvelle e spèce ) ( e x t r . du Report of the 
British Assoc. for the adçancem. of science, 1 8 4 9 J ; i n - 8 , 
2 p. 

•— si tabulai--view, etc. (Tableau des dépôts fossilifères 
principaux des Iles Britanniques) ; in-A, 1 9 p. Londres, 1 8 5 0 , 
chez Longman et Comp". 

Comptes rendus des séances de VAcadémie des sciences, 
1 8 5 1 , 2« sera., t. X X X I I I , n°* 2 4 k 2 6 . 

L'Institut, 1 8 5 1 , n«« 9 3 7 à 9 3 9 . 
The Athenœum, année 1 8 5 1 , n 0 " 1 2 6 0 et 1 2 6 1 ; année 

1 8 5 2 , n» 1 2 6 2 . 
Arsberàttelse, etc. (Rapport annuel sur les progrès de la 

technologie , présenté à l'Acad. roy. des se. de S tockho lm, le 
31 mars 1 8 4 5 ) , par M. G. E . P a s c h ; in-8, 5 5 p. S t o c k h o l m , 
1 8 5 1 , chez Norstedt et fils. 

— Arsberixttelser, etc. (Rapports annuels sur les travaux et 
découvertes relatifs à la botan ique , pendant les années 1 8 4 5 
à 1 8 4 8 , présentés à l'Acad. des se. de S t o c k h o l m , les 31mars 
1 8 4 6 , 1 8 4 7 , 1 8 4 8 et 1 8 4 9 ) , par W i k s t r o m , vol. I«>-; in -8 , 
xxx et 6 3 1 p. Stockholm, 1 8 5 0 . 

— Arsberàttelse, etc. (Rapport annuel sur l'histoire natu
relle des Insectes, des Myriapodes et des Arachnides pendant 
les années 1 8 4 7 et 1 8 4 8 ) , par M. G. H. B o h e m a n ; in -8 , x et 
3 3 3 p. Stockholm, 1 8 5 1 . 

— Berâttelse, etc. (Rapport sur les progrés de la physique 
pendant l'année 1 8 4 9 , présenté à l'Acad. des se. de Stockholm) , 
par M. E . Edlund ; in-8, 1 7 9 p. Stockholm, 1 8 5 1 . 

— Handlingar, etc. (Mémoires de l 'Académie royale des 
sciences de Stockholm pour l'année 1 8 4 9 ) . Stockholm, 1 8 5 1 ; 
in-8. 
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— Ofversigt, etc. ( C o m p t e s rendus des travaux de l'Aca
démie royale des sciences de Stockholm ) , 7 e année , 1 8 5 0 • 
in-8. 

-— Tal, etc. (Discours prononcé à l'Académie des sciences de 
S t o c k h o l m ) , le 1 7 avril 1 8 5 0 , par M. A u g . de Hartmansdorff; 
in-8, 2 8 p. Stockholm, 1 8 5 1 . 

— Landtbruket, e tc . (L'agriculture passée et p r é s e n t e . — 
Discours prononcé à l'Académie des sciences de Stockholm , le 
9 avril 1 8 5 1 , par M. J. T h . Nathhorst) ; in -8 , 2 9 p. Stockholm, 
1 8 5 1 . 

M . le Trésorier présente l'état de la caisse au 31 décembre 
1 8 5 1 . 

Il y avait en caisse au 31 décembre 1 880. . 1,789 fr. 65 c. 
La recette, depuis le -I e r janvier jusqu'au 

31 décembre <185<I , a été de -19,291 83 

Total. . . 21,081 80 
La dépense, depuis le 1 e r janvier jusqu'au 

31 décembre 1851 , a été de 18,118 68 

Il reste en caisse au 31 décembre 1851 . . . 2 ,932 fr. 95 c. 

Les nominations des diverses commiss ions , pour l'année 1 8 5 2 , 
faites par le Conse i l , dans sa séance du 1 9 décembre dernier, 
sont successivement adoptées par la Société . 

Ces Commissions sont composées de la manière suivante : 

1° Commission de comptabilité, chargée de vérifier la gestion 
du Trésorier : M M . VIQUESNEL, DAMOUR, HÉBERT. 

2° Commission des archives, chargée de vérifier la gestion 
de l 'Archivis te: M M . G R A V E S , CLÉMENT-MULLET, HUGARD. 

3° Commission du Bulletin: M M . VIQUESNEL, D E S H A Ï E S , 

DEVILLE. 

4° Commission des Mémoires: M M . D'ARCHIAC , DE VERNEUIL, 

DAMOUR. 

On procède ensuite à l'élection du Président pour l'année 
1 8 5 2 . 

M . D'OMALIUS D'HALLOY, ayant obtenu 6 6 suffrages sur 107, 
est élu Président pour l'année 1 8 5 2 . 
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La Société nomme ensuite successivement : 
Vice-Présidents : M M . Ed. DE VERNEUIL , VIQUESNEL, Ch. 

SAINTE-GLAIRE DEVILLE , DELAFOSSE. 

Secrétaire pour la France: M . DELESSE. 
Secrétaire pour l'Etranger : M . HUGARD. 
Trésorier : M . ANGELOT. 

Vice-Secrétaires : M M . Alb. GAUDRY, DESCLOIZEAUX. 

Membres du Conseil : M M . Constant PRÉVOST, Ed . HÉBERT, 
Ed. DE BRIMONT, GRAVES, Jules HAIME. 

Il résulte de ces nominations que le Bureau et le Conseil se 
trouvent composés de la manière suivante pour l'année 1 8 5 2 : 

Président. 

M . D'OMALIUS D'HALLOY. 

M . DE VERNEUIL, 

M . VIQUESNEL, 

Vice-Présidents. 

|M. Ch. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, 

jM. DELAFOSSE. 

Secrétaires. 

M . DELESSE , 

M . HUGARD. 

Vice-Secrèta ires. 

| M . Alb. GAUDRY, 

| M . DESCLOIZEAUX. 

Trésorier. 

M . ANGELOT. 

Archiviste. 

JM. BOURJOT. 

Membres du Conseil. 

M . D'AUCHIAC, 

M . D'ORBIGNY ( A l c i d e ) , 

M . D'ORBIGNY (Char les ) , 

M . DAMOUR, 

M . ELIE DE BBAUMONT, 

M . DESHAYES, 

M . BAYLB. 

M . Constant PRÉVOST , 

M . E d . H É B E R T , 

M . Ed . DE BRIMONT, 

M . GRAVES, 

M . Jules HAIME. 



Séance du 1 2 janvier 1 8 5 2 . 

P R É S I D E N C E D E M. D ' O M A L I U S D ' H A L L O Y . 

M. De les se , secrétaire , donne lecture du procès-verbal de 
la dernière s é a n c e , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, 
le président proclame membres de la Société : 

MM. 

MAILLARD , professeur au petit séminaire de Saint-Lucien-
lès -Beauvais , vice-président de la Société académique de l'Oise, 
présenté par MM. Héricart de Thury et Élie de B e a u m o n t ; 

Charles M A Y E R , de Saint-Gall (Su i s se ) , rue Pascal , 5 3 , à 
P a r i s , présenté par MM. Escher de la Linth et Él ie de Beau-
m o n t ; 

Le docteur M A I S S I A T , agrégé à la Faculté de médecine , à 
Paris, présenté par MM. Constant Prévost et Michelin. 

Le président annonce une présentation. 

D O N S F A I T S A LA S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la just ice , Journal des Sa
vants , décembre 1 8 5 1 . 

D e la part de M. A . E r d m a n n , Dannemora, etc. (Recherches 
géologiques et minéralogiques sur les mines de fer de Danne
mora) (extr. des Mém. de VAcad. roj. des se. de Stockholm, 
1 8 5 0 ) ; i n - 8 , 1 3 8 p . , 1 6 pl. Stockholm, 1 8 5 1 , chez Norstedt 
et fils. 

D e l à p a r t d e M . deKoninck, Description des animaux fossiles 
qui se trouvent dans le terrain carbonifère de Belgique. — 
S u p p l é m e n t ; in -4 , p . 6 5 1 à 7 1 6 , pl. VI à X . Liège , 1851, 
chez H. Dessain. 

De la part de M. Mauduyt, Jchthyologie de la Vienne; 2 e par
t i e ; i n - 8 , p . 6 1 à 7 5 . Poit iers, 1 8 5 1 , chez Henri Oudin. 

— Du loup et de ses races ou •variétés; i n - 8 , 1 2 p . , 1 pl. 
Poit iers , 1 8 5 1 , chez Henri Oudin. 



De la part de M. S. Kutorga , Berichte, etc. (Compte rendu 
des progrès de la minéralogie, de la géognosie , de la pa léonto
logie et de la chimie minéralogique, en Russie , pendant les 
années 1846 —1850) (extr . des Ment, de la Soc. minévalog. 
de Saint-Pétersbourg, année 1850—51); in-8, 52 p . Saint-
Pétersbourar, 1851. 

— Geognostische, etc. (Observations géognost iques dans la 
Finlande méridionale) (extr. des Mém. de la Soc. minéralog. 
de Saint-Pétersbourg, année 1850—51) ; in-4 , 136 p . Sa int -
Pétersbourg, 1851, chez Cari Kray. 

Réforme agricole, par M. Nérée Boubée ; n° 38, 4 e a n n é e , 
oct. 1851. 

Comptes rendus des séances de VAcadémie des sciences, 
•1852, 1er S e m . , t. X X X I V , n° 1. 

L'Institut, 1852, n° 940. 
Jeta Academiœ C. L. C. naturœ curiosorum, vol . X X I I I , 

part. 1. Breslau et Bonn, 1851. 
The American journal qf science and. arts, by S i l l iman , 

2^ sér. , vol. X I I , n°« 35 et 36, sept, et nov. 1851. 
The Alhenœum, 1852, n° 1265. 
Mémoires de la Société minéralogique de Russie a Saint-

Pétersbourg , années 1850 et 1851, 1 vol. in-4. 

M. Lory présente les observations suivantes sur les coupes 
géologiques des Hautes-Alpes, publiées par M. Roze t , dans 
les Comptes rendus des séances de V Académie des sciences, 
t. X X X I I I , 1er décembre 1851. 

E n ind iquant la série des terra ins qu i composent les montagnes 
du massif de Ghailliol ou celles qui sont situées entre le Drac et 
la Durance , M . Rozet t e rmine cette énuméra t ion par les couches 
noirâtres qui contiennent les N u m m u l i t e s et les fossiles du ca l 
caire grossier de Par i s ; au-dessus de ces dépô t s , « généra lement 
peu épais », il ne place aucune au t re assise, et il les représente 
comme distribués par lambeaux sur la surface d u te r ra in j u r a s 
sique. 

Or, on sait que dans les Hautes-Alpes , c o m m e dans les au t res 
contrées où se rencontre le t e r ra in n u m m u l i t i q u e , l 'horizon des 
Nummuli tes est à la base de ce ter ra in et que la par t ie supér ieure 
est généralement formée de grès et de schistes, de s tructure v a -



viable, dépourvus de fossiles ou ne contenant que des empreintes 
végétales indé terminables . Ces grès supér ieurs d u te r ra in nummu-
l i t ique ont u n e puissance considérable de plusieurs centaines de 
m è t r e s ; on les voit très b ien , par exemple , dans la vallée du Drac, 
près du confluent des deux branches d 'Orcières et de Champoléon, 
o ù ils recouvrent les couches à N u m m u l i t e s . Ils consti tuent un 
des terra ins les plus développés de cette par t ie des Alpes, celui 
qui i m p r i m e aux montagnes leur phys ionomie caractérist ique. 

M . Rozet ne fait pas ment ion de cet étage qu i forme la masse 
la plus impor tan te du te r ra in n u m m u l i t i q u e . Mais d 'au t re part 
il signale « une masse de grès parfa i tement stratifiée, dont la puis-
» sauce dépasse 800 mèt res dans les escarpements du massif de 
» Chai l l io l , dans les montagnes au N . d ' E m b r u n , etc. », et qu'il 
p lace dans le t e r ra in jurass ique , entre le lias et le calcaire oxfor-
d ien . Je ne saurais discuter la posit ion géologique de ces grès dans 
la vallée de l a D u r a n c e , que j e n 'ai pas explorée ; mais je serais porté 
à croire que , dans les massifs de Chailliol, c'est aux grès du terrain 
n u m m u l i t i q u e que se rappor te la descript ion de M . Roze t , et 
qu 'a ins i i l aura i t placé dans le terrain jurassicjue une grande par
tie du te r ra in éocène de • ces montagnes . Si que lque confusion 
semblable s'était aussi glissée dans les conclusions de M . Rozet, 
r e l a t ivement aux montagnes comprises ent re le Drac et la I)u-
r a n c e , en t re la Durance et l 'Ubaye , on conçoit que cela pourrait 
affaiblir beaucoup l ' impor tance de l ' e r reur qu ' i l pense avoir été 
commise dans ces contrées par les auteurs de la Carte géologique 
de la France. 

E n l'absence de M. Rozet, MM. Deshayes et Constant Pré
vost font observer que les montagnes de Ghaill iol- le-Viel et de 
F a u d o n , étudiées parM. Rozet, sont extrêmement bouleversées, 
et qu'on ne peut pas y observer les superpositions d'une ma
nière nette , mais que les fossiles recueillis par M. Rozet dans le 
calcaire compacte g r i s , supérieur au g r è s , sont certainement 
jurass iques . 

M. Lory ajoute qu'il existe du grès jurassique avec anthra
cite dans le Briançonnais , mais qu'il ne le connaît pas aux 
environs de Sa int -Bonnet . 

M. Constant Prévost fait remarquer que M. Rozet a distingué 
deux grès non séparés, avant lui , et qui sont faciles â confondre 
minèralogiquement ; l'un de ces grès appartient au terrain 



jurassique, et l'autre, au contraire, au terrain nummuli t ique . 
M. Lory dit que cependant les grès du terrain nummul i 

tique sont peu colorés et légèrement mouchetés ; aussi 
M. Gueymard les a-t-i l appelés grès mouchetés. -- Les grés du 
terrain jurassique, au contraire, ne sont pas mouchetés , et , de 
plus, on y trouve des empreintes de fougères identiques avec 
celles du terrain houiller. 

M. Delanoue fait la communication suivante relativement à 
la publication de M. Ebelmen, insérée dans les Comptes rendus 
de l'Académie, t. X X X I I I , p. 6 7 8 — 6 8 1 . 

Observations sur un Mémoire de M. Ebelmen, intitulé : 
Altérations des roches stratifiées par les agents atmosphé
riques , par M. J. Delanoue. 

M. Ebe lmen a lu le 22 décembre dernier , à l 'Académie des 
sciences, un mémoi re sur l 'a l térat ion des roches par les agents 
a tmosphér iques . Ce travail ( d o n t nous n 'avons lu q u ' u n extrai t 
dans les Comptes rendus) rend parfa i tement compte des condit ions 
dans lesquelles se t rouvent différentes roches solubles (gypses, 
calcaires, etc.) ; il expl ique heureusement la forme lenticulaire des 
amas gypseux dans les lambeaux du te r ra in tert iaire des environs 
de Par is , L 'observat ion, je pense, confirmera et généralisera les 
idées émises à ce sujet. 

On avait observé, comme M . E b e l m e n , les phénomènes d ' a l t é 
ration des calcaires bleuâtres qu i se décolorent , d e l à circonférence 
au centre, par l 'action réunie de l 'air et de l 'eau. On savait m ê m e 
que ce fait n 'é ta i t pas, comme le di t M. Ebe lmen , par t icul ier aux 
calcaires jurassiques, car il est commun à presque toutes les roches 
sédimcnlaires, qu'elles soient calcaires ou non,pourvu qu'elles soient 
poreuses, la rapidi té de leur al térat ion étant propor t ionnel le à leur 
perméabil i té . Mais ce qu 'on n 'avai t pas cherché , la cause de cette 
al tération, M. Ebelmen nous di t au jourd 'hu i l 'avoir t rouvée dans 
la décomposition de la pyr i te . 

Je professe une estime toute part icul ière pour les t ravaux de 
M. Ebe lmen, car il est du peti t n o m b r e des savants qui ont a p 
porté à la géologie le flambeau, jusqu' ici t rop dédaigné, de l 'é tude 
chimique des roches et de leurs modifications; mais c'est précisé
ment pour cela que je ne voudrais pas laisser accréditer , sous 
l 'autorité d 'un savant aussi dis t ingué, une théor ie qui m e para î t 



erronée ; car c'est toute une théor ie , se ra t tachant à nos conditions 
d 'existence, à l ' a tmosphère . On jugera de son importance parla 
ci tat ion suivante du passage p r inc ipa l ; car si nous somme obligé 
au jourd 'hu i de juger ici M . E b e l m e u sans l 'avoir v u , que ce ne 
soit pas d u mo ins sans l 'avoir en t endu . 

« Le t e r ra in jurass ique présente, comme on sait , u n e très grande 
» épaisseur de couches calcaires qui présentent o rd ina i rement une 
» colorat ion b leue , par t ie l le ou totale. Q u a n d la coloration n'est 
» que part iel le on reconnaî t que les part ies bleues forment des 
» amandes don t la surface est toujours éloignée des plans de stra-
» tification ou des fissures par lesquelles les eaux d'infiltration 
» pénè t ren t dans les couches. La par t ie j aunâ t r e de la roche, qui 
» en forme toujours l ' enveloppe ex tér ieure , para î t avoir été pro-
» dui te par l 'a l téra t ion de la par t ie b l eue . La couleur bleue aurait 
» été , dans l 'or ig ine , r é p a n d u e dans toute la masse , et l 'on re-
» m a r q u e , en effet, que les couches les plus éloignées d u sol sont 
» celles o ù la couleur b leue s'est le mieux conservée. J 'ai trouvé 
» que le calcaire b leu de l 'oolite infér ieure [cornbrash) contenait 
» envi ron 2 / 1 0 0 0 e s de bi-sulfure de fer, tandis que le calcaire jau-
« nâ t re qu i forme l 'enveloppe n ' en renferme pas. La coloration 
» b leue para î t due à cette pet i te p ropor t ion de bi-sulfure de fer 
» disséminée dans toute la masse , et qu i d ispara î t len tement sous 
» l ' influence oxydante des eaux d ' infi l trat ion. 

» Cette format ion de la pyr i te à l 'é ta t b leu présente de l'intérêt 
» à u n tou t aut re po in t de vue . J ' a i établi en effet, dans un pré-
» cèdent t ravai l , que la formation de la pyr i t e de fer était une des 
» réact ions qu i res t i tuent à l ' a tmosphère de l 'oxygène emprunté 
» aux éléments miné raux de la c roû te solide d u globe. Ce phéno-
» m è n e paraî t s 'être p r o d u i t p e n d a n t tou te la durée de longues 
» périodes géologiques, avec une cont inui té qu 'on était loin de 
» soupçonner et qu i t émoigne de toute son impor tance . T o u t porte 
« à croire qu ' i l se cou t inue encore à l ' époque actuelle et qu'il 
» con t r ibue à m a i n t e n i r dans ses l imites actuelles la composition 
« de l 'a i r a tmosphér ique . » ( Comptes rendus de l'Acad. des se, 
t. X X V I I I , p . 6 8 1 . ) 

Ainsi donc , suivant M. E b e l m e n , « c'est le sulfure de fer à 
« l 'état b leu qu i est venu colorer les calcaires p e n d a n t de longues 
» pér iodes géologiques et avec u n e cont inui té qu ' on étai t loin de 
» soupçonner . » 

J e m e gardera i b i en d 'élever le m o i n d r e doute sur les analyses 
de M. E b e l m e n . I l a t rouvé que le calcaire b leu de l 'oolite infé
r ieure (cornbrash) contenai t 2 /1000 e s de bi-sulfure de fer, et j 'en 



suis parfaitement convaincu, puisqu ' i l le d i t ; mais j ' a t t e n d r a i 
qu ' i l nous dise aussi avoir retrouvé ce m ê m e bi-sulfure dans toutes 
les roches sédimeutaires bleuâtres , pour être convaincu que cette 
règle est générale. D'ici là je cont inuerai de croire que la colora
tion bleuâtre est due à une mat iè re organique b i tumineuse , à u n e 
espèce de laque entraînée par la précipitat ion des calcaires, des 
argiles, des grès et des mine ra i s ; car les mer s ant iques étaient un 
immense estuaire où pourr issaient pê le -mêle des débris organiques 
de toute na tu re . La vase bleuâtre de nos étangs actuels nous offre 
un exemple de ce p h é n o m è n e et sans l ' in tervent ion d u sulfure. 

Mais, d i r a - t - o n , ce n'est pas la décomposi t ion d 'une m a t i è r e 
organique qui peut donner à la p lupar t des calcaires bleus cette 
teinte oercuse qu ' i ls finissent par revêt i r . Cela est év iden t ; aussi 
me suis-je assuré, par l 'analyse, que tous les calcaires bleus qu i 
devenaient jaunât res contenaient des carbonates ferreux, que lque 
fois manganeux et m ê m e cobalteux (Dordogne) , que l 'a l téra t ion 
a tmosphér ique transforme ensuite en dendri tes jaunes et noires de 
sesqui-oxydes. 

Je suis, du reste, b ien loin de nier la fréquence de la pyr i t e 
microscopique dans les roches sédiinentaires de tout âge, depuis 
les schistes alunifères d 'Huy jusqu 'aux argiles pyri teuses les plus 
m o d e r n e s ; mais il est à r emarque r q u e , pa r tou t où une roche 
tendre contient un p e u de pyr i te , il suffit d 'une courte expo
sition à l 'air et à la pluie pendan t l ' é t é , 2>our q u ' u n e efflo-
rescence vienne y révéler la naissance d u sulfate, et pa r conséquent 
la présence du sulfure de fer qu i la produi t . Jusqu 'à p reuve n o u 
velle, je me pe rmet t ra i donc de douter de la présence de la p y 
rite dans toutes les autres roches , et dans tous les cas j 'affirmerai 
que la coloration bleuâtre ne peu t être a t t r ibuée au sulfure fer-
r ique, car elle existe dans une foule i n n o m b r a b l e de calcaires, de 
grès et d'argiles qui ne cont iennent pas un a tome de pyr i t e . 

M. Lory pense que , quand le calcaire bleu devient jaunâtre 
par altération, la coloration est due à du bi-sulfure de 1er, tan
dis q u e , quand il devient gr i s , cette coloration est due à une 
matière organique. 

M. Ch. Deville fait observer que les opinions de MM. E b e l 
men et Delanoue peuvent se concilier, puisque la formation de 
la pyrite suppose la présence d'une matière bi tumineuse . 

M. d'Omalius d ' ï ïalioy fait remarquer q u ' o n n'a pas expliqué 
Soc. ijéol., 2° série, tome IX. -I I 



p o u r q u o i ces lâches b leues d u calcaire qu i sont censées prove
nir d ' inf i l t ra t ions sont o r d i n a i r e m e n t en a m a n d e s . 

M. De l anoûe a joute à sa p récéden te c o m m u n i c a t i o n , que la 
décompos i t ion des pyr i tes dans les calcaires et d a n s les marnes 
de S a i n t - J e a n - d e - C ô l e ( D o r d o g n e ) d o n n e l ieu à des sulfates 
de chaux e t de magnés i e qui son t b ien tô t d issous par les eaux, 
en sor te q u e les roches dans lesquelles ils se sont formés s'ébou
len t e n s u i t e en blocs é n o r m e s , qui on t l ' apparence de blocs 
e r r a t i q u e s . 

M . Devil le a joute q u e les roches vo lcan iques de la Guade
loupe sont a t t a q u é e s à la m a n i è r e des roches ci tées pa r M . De-
l a n o l i e ; a ins i , p rès des b o u c h e s de la Soufr iè re , il y a eu en 
q u e l q u e sor te u n e analyse de la roche vo lcan ique , e t l 'on y trouve 
de la silice m a m e l o n n é e , des sulfates d ' a l u m i n e , de fer et de 
c h a u x , ainsi q u e de l ' a lun . 

M . le sec ré ta i r e d o n n e l e c t u r e de la l e t t r e su ivan te de 

M . Charrel : 

Vouziers , le 4 6 décembre '1851. 

A la suite de nouvelles recherches dans la vallée de l 'Aisne, je 
viens de faire la découver t e , sur la r ive droite de la r iv ière de ce 
n o m , d ' une seconde défense d 'E l éphan t ; cette défense, dont je 
n 'a i p u rappor te r que les débr i s , m ' a paru plus grosse encore que 
celle e'ont j ' a i p r é c é d e m m e n t en t re tenu la Société. E l le avait été 
mise à découver t pa r les eaux qu i coulent dans un pl i de terrain, 
sur le versant S.-O. de la vallée , et gisait à 2 mè t res au-dessus du 
n iveau que l 'Aisne p e u t a t t e indre à l ' époque de ses débordements 
pér iodiques . En cet endro i t le t e r ra in se compose , au fond et 
c o m m e dans la p lus grande part ie des environs de Vouziers , de 
la craie tufieau, qu i pave la vallée. Au-dessus se t rouve un gros 
sable, pu r de tous mélanges t e r reux , composé , dans des propor
tions à peu près égales, de fragments les plus durs de craie tufieau 
et de craie b l anche , le tout mé langé de grains verts provenant de 
la craie ch lor i tée , et renfe rmant en outre des port ions de dents de 
Squale et d 'Hybodon . Ce sable, dont la couche offre u n e épais
seur d 'envi ron 50 cent imètres , est recouver t d 'un l i t de galets 
d 'une grosseur qu i var ie ent re 8 et 12 cent imètres de circonfé
rence . Ces galets b ien ar rondis ne sont au t re chose que de la craie 
tufieau e l l e -même , prise dans ses par t ies les plus du res , et forment 
n n banc d 'un mè t re d 'é lévat ion, qu i est recouvert d 'une conclu.' 



de sable dont la composit ion paraît semblable et rappelle exacte
ment celle qui repose au-dessus de la craie tuffeau. C'est au mi l ieu 
de cette dernière couche de sable qu 'é ta i t déposée para l lè lement 
au courant de cette époque la défense d 'E léphan t . Enfin, le sable 
est recouvert d 'une couche d 'argi le , parsemée de petites coquilles 
fluviatiles de très petites dimensions. 

La présence des galets de craie tuffeau m ' a paru d 'au tan t p lus 
remarquable que ces derniers offrent peu de consistance et se dé 
composent rap idement à l 'air ; d 'où il faut t i rer cette conséquence, 
qu'ils ont été très peu de temps en contact avec ces deux é léments 
rapides de destruction pour eux, l 'air et le f rot tement . 

11 n'est: pas sans intérêt , au surplus, de faire observer que l 'Aisne, 
qui coule à nu sur la craie tuffeau, et cela à peu près pa r tou t , ne 
roule pas de galets de cette espèce, et que les al luvious modernes 
en sont ent ièrement dépourvues . 

On peut donc affirmer avec toute cert i tude que les galets de 
craie tuffeau, dont je viens de signaler l 'existence, ont été formés 
à l 'époque où la vallée de l 'Aisne venai t d 'ê t re ouver te . E t en effet 
elle devait offrir alors ses flancs déchirés à l 'action érosive des 
eaux, qu i , retenues d 'abord par les cloisons qui pouvaient encore 
exister çà et là, se rompi ren t sous la pression des masses l iquides 
amoncelées, ba layèrent le fond de la vallée et p roduis i ren t les 
galets qui ont été recouverts de sable d ' abord , et d 'argile e n 
suite. 

On ne remarquera pas sans é tonnement q u ' u n os, moi t ié fossile, 
moitié siliceux, appar tenan t à la charpente du bassin d 'un E l é 
phan t mâ le , présente la trace des incisions faites pa r la dent d 'un 
animal vorace. La trace des coups de dents est apparente par tou t 
où l'os offrait une prise que l conque ; les endroits creux, au con
t ra i re , sont en t iè rement dépourvus de ces incisions. 

Cet os, qui avait été entraîné et déposé par les eaux, était isolé 
et pourra i t bien appar tenir au corps d 'un E léphan t dont on a 
retrouvé les débris ve rmou lus , dans un lit de m a r n e b l a n c h e , à 
quelques pas plus loin. 

Séance du 1 9 janvier 1 8 5 2 . 

P R É S I D E N C E D E M . D ' O M A L I U S D ' I I A L L O Y . 

M. Delesse , secrétaire , donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 



164 S É A N C E D U 18 J A N V I E R 1852. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, 
le Président proclame membre de la Société : 

M. Fé l ix L E BLANC , ancien élève de l'Ecole des m i n e s , répé
titeur à l'Ecole po lytechnique , à P a r i s , rue de l 'Estrapade, 9, 
présenté par MM. Elie de Beaumont et Ch. Sainte-Glaire 
Deville. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. A . L e y m e r i e , Mémoire sur un nouveau 
type pyrénéen, parallèle à la craie proprement dite (extr. des 
Mêm. de la Soc. géol. de France, 2 e sér . , t. I V ) ; in-4, 26 p., 
3 pl. Paris , 1851, chez Martinet. 

De la part de M. R o z e t , Résumé d'une suite d'observations 
météorologiques fiâtes sur les Pyrénées, pendant les étés de 
1848 et 1849, sur les montagnes de la Provence, pendant 
l'été de 1850, et sur les Alpes françaises, pendant l'été 
de 1851 (extr. des Comptes rendus des séances de l'Acad. des 
se, t . X X X I I I , 1851) -, in-4 , Il p. Paris , 1851, chez Bache
l ier. 

De la part de M. Luigi Cangiano, Noiizie, etc. (Notices sur 
!es puits forés, connus sous le nom de puits artés iens , de fon
taines artés iennes , ou de fontaines jail l issantes) ; i n - 4 , 40 p, 
Naples , 1846, chez Alexandre Lebon. 

De la part de M. le professeur Domenico Santagata , Belle 
metamoifosi, etc. ( D e s métamorphoses du calcaire compade 
du Bolonais) (Mém. lu à l'Acad. des se. de l'Institut de Bo
logne, le 25 mai 1848) ; in -4 , 30 p . 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1852, 1er s e m . , t . X X X I V , n° 2 . 

L'Institut, 1852, n° 941. 
Ferdinandeum, etc. (Vingt -quatr ième compte rendu géné

ral du comité d'administration du F e r d i n a n d e u m , pour les 
années 1847—1850) ; 1 vol. in-8 . Inspruck, 1851. 

The Athenœum, 1851, n° 1264. 
Mémoires de VAcadémie impériale des sciences de Saint-

Pétersbourg, V I e s ér i e , Sciences naturelles, t. V, 5 e et 6 e li-



vraisons; t. V I , 4 e l ivraison, in-4. Saint-Pétersbourg. , 1 8 4 9 . 
— Mémoires présentés à l'Académie impériale des sciences 

de Saint-Pétersbourg par divers savants étrangers, t . V I , 4 e , 
5 e et 6 e l ivraisons, i n - 4 . Sa int -Pétersbourg , 1 8 4 9 et 1 8 5 1 . 

— Recueil des actes des séances publiques de l'Académie 
impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, des 2 8 décembre 
1 8 4 7 et 2 9 décembre 1 8 4 8 ; Sa int -Pétersbourg , i 8 4 9 -, 1 vol. 
in-4. 

Le Trésorier soumet à la Société la décision prise par le 
Conseil, dans sa séance du 1 9 décembre dernier, d'opérer la 
conversion des rentes 5 pour 1 0 0 appartenant à la Société en 
rentes 3 pour 1 0 0 , lorsque l'arbitrage sera possible entre les 
deux fonds et sans perte pour la Société . 

M. Boubée demande que la conversion soit faite même dans 
le cas de perte. 

La décision du Conseil est adoptée par la Société , et le Tréso
rier annonce qu'il présentera lu i -même au Conseil la proposi
tion nouvelle de M. Boubée . 

M. Rozet répond ce qui suit aux observations présentées par 
M. Lory dans la séance précédente : 

Coupes géologiques des Hautes-Alpes, par M. Rozet. 

Dans l 'avant-dernière séance, j ' a i eu l ' honneur d'offrir à la So
ciété un extrai t des Comptes rendus de l'Académie des sciences, 
t. X X I I I , séance d u 1 e r décembre 1 8 5 1 , int i tulé : Coupes géolo
giques des Hautes-Alpes. Dans la dern iè re séance, M . L o r y est 
venu contredire quelques uns des résultats de mes observations 
consignes dans ce travail ; je profite au jourd 'hu i de la présence de 
M. Lory pour donner à la Société des explications, qui lui feront 
comprendre que je n 'ai pas commis les erreurs que M. Lory m ' a t 
t r ibue , et, de plus , qu ' i l existe dans les Hautes-Alpes u n e série 
de groupes géognostiques cont inue , et sans discordance de s t r a t i 
fication, depuis le lias jusqu ' au calcaire grossier parisien inclus i 
vement, terrain éocène. 

Tou t le fond des vallées, depuis la l imite du dépar t ement des 
Basses-Alpes au sud, jusqu 'au delà d u lit du Drac au no rd , est 
occupé par une grande formation ca lcaréo-marneuse , dans laquel le 



les ma rnes schistoïdes bleuâtres d o m i n e n t souvent, et qu i contient 
dans beaucoup d 'endroi ts des amas de gypse , accompagnés de 
spili tes. P rès de Savines, au p ied de la m o n t a g n e de Margo/i, j'ai 
t rouvé la Gryphéc arquée dans les strates les plus inférieures de 
cette format ion, et sur d 'aut res points , et à différents niveaux, 
des Ammonites, des Bélemnites, des Posidonies, e tc . , don t les es
pèces sont les m ê m e s que celles d u lias des autres contrées de la 
F r a n c e . Dans la Carte géologique de la France, cette formation 
est te intée en b l eu , comme terra in jurassique. Dans cette part ie des 
Alpes, les couches, généra lement inclinées de 20 à 30°, plongent 
vers le N . - E . 

Dans le h a u t de la vallée de la Durance , depuis la hau teur d e 
Savines, et p r inc ipa lement sur le flanc nord de cette vallée, les 
m a r n e s schisto'ides d u lias sont recouvertes , à stratification concor
dan te , pa r une puissante masse aréuacée, composée de grès et d e 
macignos plus ou moins solides, par fa i tement strat if iée, et dans 
laquel le je n ' a i encore t rouvé d 'aut res restes organiques cpie des 
f ragments de tiges de végétaux indé te rminables . u S u r plusieurs 
points , au-dessus d ' E m b r u n , les p remières strates de la formation 
arénacée a l te rnent avec les dernières d u lias. En m o n t a n t d 'Embrun 
à la Chapel le-Sain t -Gui l laume, on m a r c h e pendan t longtemps, 
après avoir qui t té le l ias, sur la format ion arénacée qu i le recouvre. 
De la Chapel le-Saint-Guil laume à la Croix du m ê m e n o m , on voit 
des s t rates de calcaire m a r n e u x schistoïde a l te rner avec les roches 
arénacées, et, en con t inuan t à s 'avancer vers le nord , on voit 
celles-ci s'enfoncer sous d 'énormes masses de calcaire compacte 
gr isâtre , par fa i tement stratifiées, et don t les strates sont séparées 
p a r des couches schistoïdes ident iques avec celles qui se trouvent 
dans le h a u t d u groupe arénacé. La stratification est parfaitement 
concordante dans ces deux groupes, et dans plusieurs endroits on 
voit leurs roches al terner au point de contact, p r inc ipa lement en 
al lant d ' E m b r u n au sommet d u Montfrecl et de ce poin t au village 
d 'Orcière . Ce groupe de calcaire compacte contient des Ammo
nites, des T r igon ie s , etc . , qu i caractérisent l 'é tage oxfordien. 
E n t r e le Drac et la Durance il est sur tout caractérisé par une im
mense quant i té d ' e m p r e i n t e s , abondantes dans les strates schis
toïdes , que M . Murchison a nommées Myriani tes (1) et qui nie 
paraissent n 'ê t re au t re chose que des traces d'A/mélides. Toutes les 
crêtes élevées et les grands s o m m e t s , le M o n t f r e d , les Barles, 

(1) Murchison, Silurian system , pl. XXVII , fig. 3. 



Autane, le ]loc-]31anc, Roche-Claire , les deux Pu r i e r s , le D i o -
lon, etc. , qui dominent les sources d u Drac , sont formés pa r le 
calcaire à Myriaui tes , au-dessus duque l , dans les escarpements et 
sur les flancs des vallées, on voit les grès et les macignos. Su r le 
versant nord de la vallée d u Drac , ceux-ci fo rment u n e part ie d u 
grand escarpement de la mon tagne de Chail l iol- le-Viel . Si d u 
village de Saint-Michel de Chaill iol on mon te a u sommet de 
Soleil-Biou, au pied du grand escarpement , on voit les grès r e 
couvrir d 'une manière concordante les dernières strates d u lias ; 
il y a même al ternance au point de contact : on marche sur les 
grès en s'élevant à plus de 700 mèt res au-dessus du niveau où ils 
commencent , et alors on les voit i m m é d i a t e m e n t recouver ts , à 
stratification concordante , par le calcaire oxford ien , don t les 
strates plongent légèrement vers le N . - E . , c o m m e ceux du grès. 
I c i , la puissance de la masse calcaire ne dépasse pas 200 mèt res , 
et par-dessus, au sommet de Solei l -Biou m ê m e , on rencontre des 
lambeaux très bouleversés, recouvrant le calcaire transgressive-
ment , de roches arénacées, macignos , calcaire grossier, e tc . , con
tenant une immense quant i té de Cérites : C. diaboli, C. plicatum, 
C. cre/iidatu/ii, C. Bounelli, etc. ; la Melania costcllata; des Wa-
tices : Natica Mataliclis, N. interniedin, e tc . , et des Nummiditcs. 
La m ê m e chose se voit , un peu plus au n o r d , à la crête de la 
Cavasce ; ces deux points at teignent 2540 mètres au-dessus d u ni
veau de la mer : le mauvais temps m ' a empêché d 'al ler d i rec te
ment de ces points au sommet de Chai l l iol- le-Viel , don t l 'a l t i tude 
est de 3164 mètres . 

Quelques jours ap rè s , ayant at teint ce sommet par u n au t re 
chemin , je le trouvai composé de talcschiste et de gneiss t a lqueux , 
de strates très inclinées, traversées par des fiions de protogine et 
de quartz . Du côté sud, à 400 mètres environ au-dessous, c'est-à-
dire vers 2800 mètres , à la cabane construite par les ingénieurs 
des ponts et chaussées, je t rouvai trois grosses strates d 'un calcaire 
compacte gris foncé, contenant de grandes Huî t res , te l lement 
adhérentes à la roche , qu ' i l m ' a été impossible d 'en détacher une 
seule. Ces strates recouvrent transgressivement le gneiss et p l o n 
gent légèrement vers le S . -E . sous des macignos qui ressemblent 
à ceux inférieurs au calcaire oxfordien. Le mauvais t emps qu i 
survint tout à coup m ' e m p ê c h a d 'é tudier ces roches; je croyais 
alors avoir retrouvé ici le lias, recouvert par les grès et macignos , 
comme au-dessous du sommet de Sole i l -Biou; mais la lecture d u 
mémoire de RI. Lory, dont je par le ra i plus bas , m ' a mont ré que 
je m'étais t rompé. 



Au sud de la rou te de Gap à Briançon, pa r E m b r u n , les roches 
arénacées, si développées au nord entre le lias et le calcaire oxfor-
d ien , m a n q u e n t ou se réduisent à quelques minces strates seule
m e n t , en sorte que l 'on voit souvent ici le calcaire oxfordien re
poser i m m é d i a t e m e n t , et à stratification concordan te , sur les 
m a r n e s d u l i a s , dans la pet i te chaîne de Charance , à la montagne 
de l 'Euse . A u x environs de la R o c h e des Arnauds , sur le flanc 
n o r d de la vallée d u Buech, en m o n t a n t la vallée de l'Espervier, 
après avoir vu les calcaires oxfordiens recouvr i r le lias à stratifica
t ion concordante , on voit à l eur tour ceux-c i recouver ts de la 
m ê m e man iè re p a r le te r ra in néocomien , caractérisé pa r des fossiles 
assez nombreux , et qu i s'élève ici depuis le h a m e a u de Matachorre 
j u s q u ' a u sommet d u Bure , en Dévoluy, où i l a t te int 2715 mètres 
au-dessus de la m e r . Ce dernier groupe présente ici t rois étages: 
des marnes bleues a l t e rnan t avec de minces strates de calcaire 
m a r n e u x ; des strates de calcaire m a r n e u x séparées pa r de minces 
lits de marnes ; enfin une puissante masse de calcaire compacte 
j a u n â t r e divisée en grosses strates. 

Su r le te r ra in néocomien des environs de G a p , je n 'a i trouvé 
q u e des couches i r régul ières de mollasse et de cai l loux roulés, 
c imentés soit p a r la mollasse, soit par u n calcaire grossier ; il est 
vrai que je n ' a i exploré le ter ra in néocomien que sur une petite 
é t endue . 

Dans u n m é m o i r e sur la série des terrains crétacés d u départe
m e n t de l ' Isère , lu par M . Lory à l 'Académie des sciences, le 
10 sep tembre 1851 (1 ) , je vois que ce géologue a reconnu dans 
les environs de Grenoble toute la série crétacée, commençant au 
t e r r a in néocomien , qu i repose d i rec tement et d 'une man iè re con
cordante , comm e aux environs de G a p , sur les calcaires oxfor
diens . La par t ie supérieure de cette série est occupée par des 
couches calcaires contenant de grandes Huî t res , très semblables â 
celles qu i gisent a u pied d u sommet de Chai l l iol- le-Yiel , à 
2800 mèt res d 'a l t i tude . M . Lory regarde les couches à grandes 
Huî t res comm e const i tuant une assise supér ieure à la craie blanche 
avec Belemnitcs mucronatus, Ananchytes ovatti, etc. 

Les couches d u calcaire compacte gris foncé avec grandes 
Huîtres , d u s o m m e t de Chail l iol , que j ' ava is d ' abord cru appar
ten i r au lias, doivent p robab lemen t appar ten i r à la par t ie supé
r ieure du terrain crétacé, et les maciguos qu i les recouvrent, à 

( l ) Comptes rendus des séances de VAcadémie des sciences, 
10 septembre 1S5I , p..51 4. 



stratification concordan te , au te r ra in éocène inférieur : ce sont 
les grès à Nummulit .es, dont quelques par t ies cont iennent en outre 
tous les fossiles éocènes cités plus h a u t . 

Je n'ai point encore eu le t emps d 'é tudier tous ces terrains au tan t 
qu'ils mér i ten t d 'être é tud iés , mais devant cont inuer mes t ravaux 
géodésiques dans les Alpes, je les verrai de nouveau , sur tou t avec 
les nouvelles données que m e fourni t ac tuel lement le beau t ravai l 
de M. Lory, et j ' au ra i l ' honneur de c o m m u n i q u e r à la Société 
les résultats de l 'ensemble de mes observations. 

De celles que j ' a i faites jusqu 'à présent , combinées avec celles 
de M. Lory, il résulte que les groupes géognostiques, dans les 
départements des Hautes-Alpes et de l ' Isère, forment une série 
continue et sans discordance générale de stratification depuis le 
lias jusqu 'au te r ra in éocène. Dans cette série, le g r a n d ter ra in 
ooli t ique, divisé en u n si g rand n o m b r e d'étages dans le J u r a , est 
représenté par deux étages seulement : les grès et les macignos 
supérieurs au lias, et la puissante assise de calcaire compacte avec 
Myrianites qu i succède à ces grès, ent re la Durance et le Drac et 
m ê m e au delà. 

Dans la Carte géologique de la France, u n e grande par t ie de 
l 'espace occupé par ce te r ra in est coloriée en j a u n e , c o m m e ter ra in 
crétacé supérieur . M. Elie de Beaumont l 'avai t cependant reconnu 
sur plusieurs po in t s ; dans son Mémoire sur un gisement de végé
taux fossiles et de graphite situé ait col du Chardonet {Hautes-
Alpes), il dit (1) : a Je pense en m ê m e t emps que les couches cal-
» caires, qui forment le couronnement de tou t le système, sont le 
» prolongement direct de celles q u i , au N.-E. et au S.-E. de Gui -
» lestre, offrent à la fois les caractères minéra logiques et les fos-
» siles du calcaire exploité à Grenoble, dans la carr ière de la 
•> porte de France ; calcaire que je regarde comme le p ro longe-
» men t direct des couches de la série ooli t ique qu i const i tuent les 
» plus hautes cimes du Ju ra . Ainsi, le grès qu i cont ient l ' a n t h r a -
» cite, le graphi te et les empreintes végétales du col du Chardone t , 
» serait à la fois superposé au lias et recouvert pa r des couches 
» contemporaines d 'une par t ie de la série ool i t ique. » 

En t e rminan t , j ' annonce ra i à la Société qu ' aux environs de 
Gap et d ' E m b r u n , j ' a i reconnu, sur plusieurs poin ts , des traces 
évidentes de l 'existence d'anciens glaciers, don t je ferai b ien tô t le 
sujet d 'une nouvelle communica t ion . 

(I) Annales des sciences naturelles, décembre 1828. 
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Séance du 2 février 1 8 5 2 . 

P R É S I D E N C E D E M . D ' O M A L I U S D ' H A L L O Y . 

M. Delesse , secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance , dont la rédaction est adoptée . 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. d 'Hombres -F irmas , Lettres inédites de 
C. Linné à F. Boissier de Sauvages, publiées par M. L . A., 
baron d'Hombres-Firmas ; i n - 8 , x x n et 1 0 p. Alais , 1 8 5 ] , 
chez M m e veuve Veyrun. 

De la part de M. de la Bêche . Inaugural discourse, etc. 
(Discours d ' inauguration, prononcé le 6 nov. 1 8 5 1 , au Musée 
de géologie pratique, à l 'ouverture de l'École des mines et 
des sciences appliquées aux arts) ; i n - 8 , 2 4 p. Londres , 1851 , 
chez Georges E . Eyre et Will. Spott iswoode. 

De la part de M. le professeur Sedgwick, Description, etc. 
(Description des fossiles paléozoïques de la Grande-Bretagne, 
qui se trouvent au Musée géologique de l'Université de Cam
bridge) , par M. Frederick Mac-Coy; i n - 4 ° , 1 8 4 p . , 11 pl. 
Londres, 1 8 5 1 , chez John W . Parker et fils. 

De la part de M. le professeur E . S ismonda. Osteographia 
di un Mastodonte angustidente (extr . des Mém. de l'Acad. 
roy. des se. de Turin, série I I , t. X I I ) ; i n - 4 , 6 3 p . , 6 pl. 
Turin, 1 8 5 1 , imprimerie royale. 

D e la part de M. le professeur Owen, On the Megatherium 
(extr. des Philosoph. Transact., part. I I , 1 8 5 1 ) , p. 719 à 
7 6 4 , 1 0 pl. ; i n - 4 . Londres, 1 8 5 1 , chez Richard Taylor. 

Comptes rendus des séances de VAcadémie des sciences, 
1 8 5 2 , I e s e m . , n ° s 3 et 4 ; in-4. 

L'Institut, 1 8 5 2 , n°* 9 4 2 et 9 4 3 ; in-'i. 
Bulletin de la Société de géographie, 4° sér . , t . I I , n o s 10-11, 

octobre-novembre 1 8 5 1 ; i n - 8 . 
Précis analytique des travaux de l'Académie des sciences, 

belles-lettres et arts de Rouen pendant l'année 1 8 5 0 ; in-8. 



Nouveaux mémoires de la Société impériale des natura
listes de Moscou, t. IX. Moscou, 1 8 5 1 ; i n - 4 . 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou, 
année 1 8 5 1 , n° 2 ; i n - 8 . 

The Jthenœum, 1 8 5 2 , n°* 1 2 6 5 et 1 2 6 6 ; i n - 4 . 
Denkschriften, etc. (Mémoires de l 'Académie impériale des 

sciences de Vienne, classe des sciences mathématiques et natu
relles), I I e vol . , 3 e l ivr. , avec p lanches; i n - 4 . Vienne, 1 8 5 1 . 

Sit.znngsberichte, etc. (Bulletins des séances de l 'Académie 
impériale des sciences de V i e n n e , classe des sciences m a t h é 
matiques et naturelles), année 1 8 5 1 , vol. VI , cah. 1 à 5 ; in -8 . 

M. le général Albert de la Marmora annonce, dans une lettre 
adressée à M. le secrétaire, qu'il vient de résigner le comman
dement militaire de l'île de Sardaigne, ce qui lui permettra de 
publier prochainement le troisième volume du Voyage en Sar
daigne, dans lequel il traitera exclusivement de la géologie de 
l'île de Sardaigne et des analogies qu'elle présente avec l'île de 
Corse et avec les côtes voisines de la Méditerranée. 

Le travail de M. le général de la Marmora, qui est le fruit 
de trente années de recherches, et qui a été interrompu par 
les événements politiques de 1 8 4 8 , offrira le plus grand intérêt 
a la Société géologique. 

M. de Loriôre fait, de la part de M. Casiano de Prado , la 
communication suivante : 

Note sur les blocs erratiques de la chaîne Cantabrique, 
par M. Casiano de Prado. 

Il y a cinq années j 'avais t rouvé beaucoup de cailloux roulés de 
granité dans le lit de quelques unes des rivières qui descendent 
de la chaîne Cantabr ique , soit dans les provinces de Léon, P a l e n -
cia et Val ladol id , soit dans les Asturies. Je croyais alors qu ' i l s 
pouvaient provenir de ter ra ins grani t iques en p l ace , et pour 
éclaircir ce point j ' a i marché l 'année dern iè re vers les sources de 
l'Esla en suivant de l 'œil la trace de ces cai l loux. 

L'Esla se divise en deux autres rivières à R iano , chef-lieu d u 
district judiciaire de première instance d u m ê m e nom : l 'une de 
ces rivières descend des montagnes où aboutissent les provinces 
de Léon, Palencia, Santander et des Asturies, et l 'autre v ient de 



Valdeburon et d u Port de Farna, par où l 'on va à Cobadonga et à 
Rioadesella dans cette dernière province . La p remiè re est celle 
q u e j ' a i suivie j u squ ' au faîte de la chaîne , ayan t en face los Picos 
de Europa, dont les eaux descendent toutes à la m e r Cantabrique ; 
mais là je n ' a i vu que des roches stratifiées, et pas de granité, 
m ê m e p a r m i les cail loux roulés des torrents . 

Alors je suis r e tourné en arr ière jusqu 'à Por t i l l a , où s 'unit à k 
p remiè re u n e autre r iv ière qui vient d u côté de l ' E . , et qu 'on dit 
m ê m e être la vraie Esla. J ' a i m a r c h é vers sa source, qu i se trouve 
tou t près de Llànaves , pe t i t v i l lage, le plus h a u t placé peut-être 
de toute la chaîne C a n t a b r i q u e . C'est p lu tô t un to r ren t , dont le 
l i t , t rès profond et t rès étroit , se t rouve ouver t dans u n conglo
m é r a t formé de très gros cailloux de quar tz i te . J e commençais à 
cro i re que ceux de grani té , que je voyais toujours au fond du 
g r a n d rav in , pour ra i en t b ien appar ten i r à ce c o n g l o m é r a t ; mais 
après la recherche la plus minut ieuse je ne pus en trouver un 
seul. 

A Llànaves je voyais que les cai l loux de g ran i t é , poussés par le 
to r ren t , é taient de plus en plus gros. J e tournais les yeux de tous 
côtés; mais je n 'observais que des schistes, des calcaires et surtout 
des conglomérats , don t il y a des masses immenses . De Llànaves 
j ' a i con t inué de m a r c h e r à l 'E . ; et enfin à t rois quar ts de lieue de 
là j ' a i t rouvé des blocs er ra t iques de grani té dispersés sur le sol et à 
mo i t i é enfoncés dedans . 

J ' a i cont inué de m a r c h e r dans la m ê m e direct ion une demi-
l ieue jusqu 'à la l igne qu i sépare la province de Léon de celle de 
San tande r , et je m e suis t rouvé dans u n glacier au p ied d 'une mon
tagne qu 'on appelle de Cunil de Can, la p lus h a u t e de toute la 
cha îne , ou d u mo ins aussi h a u t e que los Picos de Europa. Alors 
j ' a i toujours con t inué au S . - O . , en descendant par la pente de 
cette mon tagne vers les sources de la Car r ion , que dans le pays 
ou appelle las Fucntes Carrionas; à un peu plus d ' une heure de 
m a r c h e , m e t rouvant déjà dans la province de Palencia , j ' a i tra
versé u n au t r e groupe de blocs errat iques de grani té plus nom
b reux et plus vo lumineux que ceux de Llànaves . Ils sont enfouis 
aussi en par t ie dans u n sol couver t de végétation ; quelques uns 
ont une forme pyramida le ; tous ne sont pas de g ran i t é ; on y re
m a r q u e quelques grands blocs de calcaire venant de la montagne 
de Cunil de Can, qu i ne sont pas toutefois aussi gros que les pré
céden ts ; ma i s c o m m e eux ils ne sont pas roulés. Quelques uns de 
ceux de grani té ont plus de 100 mètres cubes. A une demi-lieue 
de là passe la Carr ion qui , un peu plus bas , reçoit une petite ri-



vîère, qu 'on appelle de. Pineda, toute jonchée de cailloux roulés 
de granité . Elle passe tout près des derniers blocs erra t iques , ce 
qui explique l 'origine, ou d u moins u n e des origines des cail loux 
granit iques que j ' avais t rouvés dans le l i t de la Carrion à la par t ie 
inférieure de son cours. Quant à ceux que j ' ava is vus dans l 'Esla, 
j ' a i déjà indiqué l 'un des l ieux où on les t rouve . 

Main tenant je dois dire que le guide que j ' ava i s avec moi m ' a 
désigné une autre localité sur le versant opposé de la m o n t a g n e de 
Cunil de Can, où l 'on voyait les m ê m e s blocs er ra t iques . Ils se 
trouvent, m e disai t- i l , dans la Cancdeta de Bobias, le long de la
quelle court un torrent qui va se je ter dans l 'Esla sur sa r ive 
gauche, un quar t de lieue en aval àePordlla; ils sont en aussi 
grand n o m b r e et aussi volumineux que ceux des sources de la 
Carrion, et se t rouvent , quelques uns du moins , à une assez g rande 
hauteur . Une femme m ' a dit de m ê m e que cette local i té s 'appelle 
aussi Licliadci, qu 'el le est toute couverte de cailloux et de grands 
blocs de piedia blanca (c'est le n o m que l 'on donne au grani té 
pa rmi les habi tan ts de ces montagnes , parce qu ' i l est assez souvent 
d 'une couleur gris b lanchâ t re ) , que beaucoup sont sous terre, et 
que le tor rent dans ses crues les empor te à l 'Esla. Je n 'a i pu exa
mine r m o i - m ê m e cette locali té, parce que c'était le 20 septembre 
et que j ' é ta i s pressé par le temps qui commençai t à devenir 
mauva is . 

Je ferai observer à présent que la montagne de Cunil de Can a u n e 
demi-l ieue au N . - O . ; le groupe des blocs erra t iques de Llânaves, 
celui des sources de la Carr ion , une l ieue a u S . - E . ; et celui de la 
Canaleta de Bobias, une l ieue aussi à peu près au S.-O. Ce qu i 
frappe d 'abord , c'est cette disposition symétr ique en groupes isolés 
sur les versants d 'une montagne où il n 'y a pas de grani té . C'est 
d 'autant plus remarquab le , que ces blocs se t rouvent entourés de 
montagnes assez hautes . Le groupe de Llânaves a au N . la m o n 
tagne de San Clodio et à l 'E . celle de Cunil de Can; le g roupe des 
sources de la Carrion a au S. la montagne de Curavacas, t rès hau t e 
et avec beaucoup de neige toute l ' année , et à l 'O. celle de Cunil 
de Can ; le groupe de la Canaleta de Bobias a cette dernière m o n 
tagne à l 'E . 

Assurément les blocs errat iques ne sont pas tombés du ciel 
comme les aérol i thes; mais dans quelques localités on pour ra i t 
presque le penser, si l 'on en croyait la p remiè re impression que l 'on 
reçoit. A Por t i l la et à Llânaves m ê m e ce n'est pas sans é tonne -
ment que l 'on t rouve ces roches isolées au mi l ieu d 'autres qui évi
demment sont en place ; car le gisement du grani té est très loin 



de là . Dans toute la chaîne Cantabr ique il n 'était connu jusqu 'à 
présent qu ' à son bout or iental , près de la F r a n c e , dans la province 
de Guipuzcoa, où il forme deux peti ts îlots. Au poin t de r éun ion 
de la cha îne Cantabr ique et de la chaîne P y r é n a ï q u e , je l 'ai t rouvé 
de rn iè remen t , formant aussi quelques îlots, à l ' au t re bou t de la 
cha îne , dans Molina Seca, ent re Bembibre et Ponjcrrada et près 
de Fillafranca del Fierzo. Quelques points grani t iques se r e n 
contrent éga lement près de Bcnavente, sur la r ive de l 'Esla, dans 
la pla ine . La m ê m e roche se t rouve p lus loin occupant une grande 
é tendue dans la Galice, sur tout dans les provinces de la Coruna , 
Pon tevedra et Orense , dans la par t ie adjacente à la Galice de celle 
des Asturies , dans celle de Z a m o r a , dans le P o r t u g a l et dans la 
chaîne Carpentana. 

Au N . , tout près de la chaîne Cantabr ique se t rouve la mer . 
Sera i t - i l donc possible que les blocs er ra t iques des sources de la 
Carr ion et de YEsla, con t ra i r ement à ce que l 'on a observé jusqu 'à 
présent , vinssent du sud ou de l 'ouest? E t si l 'on n ' a d m e t pas cela, 
i rons -nous chercher cette origine dans les régions polaires? Mais 
alors il faudrai t élargir de beaucoup la sphère d 'act ion du p h é n o 
m è n e e r r a t i q u e , ce que beaucoup de géologues n ' admet t ra ien t 
pas . I l serait p lus ra i sonnable de croire que la m e r comprise entre 
l 'Espagne, la F r a n c e et l 'Angleterre se t rouvai t dans u n temps assez 
récen t occupée pa r une région où il y avait de hautes montagnes 
gran i t iques , et que c'est de ces montagnes que les blocs e r ra t i 
ques de la cha îne Cantabr ique ont été t ransportés . Du moins est-
i l certain que le cap de Fin is tè re dans la Galice, le cap de F i 
nistère clans la Bretagne et le cap de Fin is tè re dans le Cornwall se 
t rouvent être grani t iques. Si l 'on n ' a d m e t pas cette supposi t ion, 
alors je ne sais c o m m e n t expl iquer la présence de blocs errat iques 
à Is land et dans d 'autres l ieux très éloignés de terra ins g r a n i 
t iques . 

Ma in tenan t pour éclaircir au tan t que possible ces faits, il fau
drai t examiner tous les autres groupes de blocs errat iques qui 
doivent se t rouver dans la m ê m e cha îne , au tant que j ' a i p u en 
juger par les cail loux grani t iques que j ' a i rencontrés dans la 
Pisucrga et la Nalon, qu i descendent, l 'un dans les provinces de 
Pa lenc ia et de Valladolicl, l ' autre dans celle des Asturies, et de 
p lus recueill ir toutes les variétés de roches qui se présentent dans 
les différents groupes, et p a r m i lesquelles je citerai des diorites 
et d 'autres roches vertes que je n ' a i vu encore que dans les 
r ivières. 

Quan t à l 'appar i t ion de ces blocs erra t iques , je crois qu 'e l le est 



postérieure à l 'époque de l ' immense d i luvium composé des roches 
de la chaîne, d i luv ium qui couvre sur tout le versant S. et une 
grande par t ie de la p la ine des provinces de Léon, Zamora , Pa l en -
cia, Valladolid et Burgos, et dans lequel je n 'ai j amais vu de 
cailloux ou de blocs de grani té . 

M. Delesse , secrétaire, fait la communicat ion suivante sur 
la composition et sur le g i sement de la pyroméride des 
Vosges. 

Sur la pyroméride des Vosges, par M. Delesse . 

La pyroméride a été observée sur trois points différents de la 
chaîne des Vosges, au Rauhfels près de W u e n h e i m , au Holrwald 
dans le fond de la vallée d ' A n d l a u , près de Sa in t -Maur ice à la 
base du ballon d'Alsace. 

L a p i n s r emarquab le et la mieux caractérisée de ces pyromérides 
est celle de W u e n h e i m dont la découverte est due à M. K œ c h l i n -
Schlumberger . Bien qu'el le ait été déjà décrite an té r i eu rement (1), 
je vais exposer le résultat de quelques observations que j ' a i eu 
l'occasion de l'aire sur sa compos i t ion , sur sa s tructure et sur son 
g i sement : je la comparera i d 'a i l leurs aux autres pyromérides des 
Vosges ainsi qu ' aux pyromérides de la Corse. 

Composition minéralogique. — La py romér ide de W u e n h e i m 
ressemble beaucoup à certaines variétés de la py romér ide de 
Corse, e t , de m ê m e que dans cette d e r n i è r e , ses globules sont 
très b ien caractérisés. 

Ces globules sont généra lement formés de feldspath orthose et de 
quar tz ; dans certains cas cependan t , ils sont formés par une pâ te 
que l 'on peut appeler fe ldspathique, dans laquelle on ne voit p lus 
aucun minéra l . 

J 'ai analysé ces derniers g lobu les ; ils paraissent h o m o g è n e s , 
et, m ê m e après qu ' i ls ont été exposés, soit à l 'a l térat ion a tmosphé 
r ique, soit à l 'action d 'un acide, on n 'y distingue à la loupe aucune 
veinule de feldspath ou de quar tz . 

Ils sont presque sphér iques et leur d iamèt re est un peu inférieur 
à 1 cent imètre . 

Leur surface extér ieure est légèrement ondulée , et ils se d é t a -

(4) Fournet, Bulletin de la Soc, géologique, 2 e série, t. IV, 
p. 248; et G. Leonhard, Die quartzfiïhreude porphyre, p. 56. 



client très facilement de la pâte grise, u n peu verdâ t re , qu i les 
enveloppe : ils sont séparés de cette pâ te pa r une croûte très mince 
de quar tz . 

Leur s t ruc ture rayonnée n'est pas toujours ind iquée pa r diffé
rentes n u a n c e s , mais sous le m a r t e a u ils se br isent suivant des 
plans passant par les rayons . 

Leur couleur est le gris l égèrement verdât re ou b leuâ t re ; ils 
ont l 'éclat gras et ils sont t ranslucides. P a r ca lc inat ion , leur cou
l eu r devient b l anche et ils s'opacifient ; ils pe rden t alors 0 ,84 d 'eau. 
P a r l 'a l téra t ion à l 'a ir , ils se recouvrent à leur surface d 'une 
p o u d r e b lanche analogue au kaol in. 

Au c h a l u m e a u , ils se ramoll issent et ils se fri t tent très légère
m e n t sur les bo rds . 

Ils ne diffèrent pas de certains globules de la py romér ide de 
Corse, ayan t m ê m e couleur et m ê m e s t ruc ture . 

Le croquis ci-dessous représen te , sous un grossissement d o u b l e , 
u n globule qu i se t rouva i t avec ceux qu i on t été analysés : il est 
encore formé pa r une pâte f e l d s p a t h i q u e / , qu i déjà n'est p lus en
t i è rement h o m o g è n e et dans laquel le le quar tz q, qui se fond 
encore avec la pâ te feldspathique, commence cependant à s'isoler 
près de la circonférence et vers le centre ; de p lus , le g lobule est 
t raversé dans divers sens p a r des veinules de qua r t z . — On peut 
r e m a r q u e r qu ' à son centre il présente de peti tes cavités c, et qu 'à 
sa circonférence il est en touré par u n e zone de quar tz . 

7 
J 'ai t rouvé pour la composit ion des globules gris et homogènes 

de W u e n b e i m : 
Silice 88,09 
Alumine 6,03 
Oxyde de fer 0,58 
Chaux 0,28 
Magnésie 1,65 
Potasse et soude ( I ) . . . 2,53 
Eau 0,84 

100,00 

(1) La potasse et la soude ont été dosées par différence', mais, par 



Ces globules de la pyromér ide de W u e n h e i m sont remarquables 
par leur énorme teneur en silice et pa r leur faible t eneur eu alcalis. 

Leur composit ion ch imique ne se rapproche de celle d 'aucun 
minéral c o n n u ; ils doivent donc retenir u n e propor t ion très n o 
table de la pâte siliceuse dans laquelle ils se sont développés ; 
toutefois le mélange est très in t ime et les globules analysés parais
saient homogènes . 

Lorsqu'on examine les globules de W u e n h e i m qui ne sont pas 
homogènes , après qu ' i ls ont été altérés à l 'air ou at taqués p a r u n 
acide n o t a m m e n t pa r l 'acide f luorhydr ique , on t rouve que leur 
structure est t rès complexe et très v a r i é e , mais quoi qu ' i l en 
so i t , ils sont formés de feldspath orthose et de qua r t z ; c'est ce 
qui a lieu éga lement pour les globules de la py romér ide de Corse, 
qui toutefois sont généra lement un peu moins r iches en quartz . 

Quelques globules étoiles de Corse sont d 'ail leurs u n i q u e m e n t 
formés de lamelles de fcklspath-or thosc , et il en est de m ê m e p o u r 
certains globules étoiles de W u e n h e i m ; par conséquent il est cer
tain que ces globules simples résul tent de la tendance du fe ld
spath à cristalliser, et cpie la tendance du quartz à cristalliser n ' a 
exercé aucune action sur leur déve loppement . 

S i , pour les globules analysés , on admet que le feldspath qu i 
tendai t à se former est de l 'or those contenant 64 pour 100 de si
lice, il est facile de voir que ces globules ont re tenu encore 66 
pour 100 de silice mélangée au feldspath (1). Cette propor t ion de 
silice est très grande re la t ivement à celle d u feldspath, et b ien 
que dans les concrét ions d u grès de .Fontainebleau, la propor t ion 
du sable qui a été aggloméré en cristaux par la chaux carbonatée 
soit souvent égale ou m ê m e supér ieure , au p remie r abord il semble 
assez naturel de croire que le quar tz , qu i est dans la p lupar t des 

une attaque spéciale, je me suis assuré de la présence de ces deux 
alcalis. 

(!) MM. Forchhammer et Genth [Jnnale/i der Chemie und dev 
Pharmacie, t. LXYI, p. 271 ) ont signalé dans les roches de l'Islande 
un feldspath qu'ils ont décrit sous le nom de Baulite et dans lequel les 
rapports d'oxygène seraient entre eux M : 3 : 24. Ce feldspath serait 
très riche en silice, car il pourrait en contenir jusqu'à 30 pour '100, 
mais je n'ai pas cru devoir admettre son existence dans les globules de 
Wuenheim que j'ai analysés, car on n'observe que de l'orthose dans 
la roche qui les contient; il faudrait d'ailleurs supposer que ces glo
bules auraient encore retenu 40 pour '100 de silice, et par conséquent la 
difficulté pour expliquer leur développement serait à peu près la 
même. 

Soc. géol. , %' série, tome IX. -12 



globules des pyromérides à l'état hyalin, a pu contribuer au déve
loppement des globules par sa propre tendance à cristalliser (1). 
Quelquefois en effet le quartz pur prend lu i -même la structure 
globuleuse; c'est ce qu'on observe , par exemple , dans certaines 
calcédoines, dans les agalhes dites œillécs; c'est ce qu'on observe 
surtout dans les filons et notamment dans le filou de la Chevrette, 
près d'Allevard (Isère), dans lequel des globules de quartz rayon-
nés et zonaires se sont développés au milieu du fer carbonate. 
Cependant comme je n'ai pas trouvé dans les pyromérides des 
globules formés de quartz parfaitement pur , il ne me paraît pas 
démontré que le quartz lui-même ait dans aucun cas contribué 
directement au développement des globules (2) : le quartz a tou
tefois contribué indirectement à leur développement, car l'étude 
du gisement des pyromérides nous montrera plus loin que ces ro -
ches contiennent toujours beaucoup de silice dont le mélange a dû 
nécessairement gêner ia cristallisation du feldspath et l'empêcher 
d'être normale. 

En résumé on voit que, dans les pyromérides, le développement 
des globules formés de feldspath et de quartz doit être attribué à 
la tendance du feldspath à cristalliser, et probablement aussi à une 
action indirecte exercée par la silice mélangée. 

Quant aux globules homogènes, tels que ceux de la pyroméride 
de Wuenheim que j'ai analysés, leur développement doit être éga
lement attribué à la tendance du feldspath à cristalliser ; car, 
bien que ces globules paraissent homogènes , il est vraisemblable 
que leur solidification a eu lieu avant que le feldspath et le quartz 
aient pu se séparer d'une manière visible. 

('I) Près de Thoirette (Jura), sur la rectification de la route, entre 
Orgelet etNantua, on observe dans l'oolite jurassique des concrétions 
pouvant atteindre un décimètre, qui sont formées de silice en grains 
très fins d'apparence oolitique et d'un peu de carbonate de chaux ; ces 
concrétions, qui sont sphériques présentent des zones bien régulières et 
concentriques de silice, et elles résultent de la tendance de cette sub
stance à s'agglomérer. 

Les concrétions de Fontainebleau et de Thoirette, bien que com
posées toutes deux de carbonate de chaux et do silice, ont donc une 
origine inverse; car dans les premières, c'est le carbonate de chaux 
qui tend à cristalliser et c'est la silice qui est mélangée, tandis que , 
dans les secondes, c'est la silice qui tend à cristalliser et c'est le car
bonate de chaux qui est mélangé. 

(2) Fournet, Bulletin de la Soc. géologique, 2 e série, t. IV, 
p. 247. 



On conçoit du reste que les globules de la pyromér ide puissent 
aussi être en t iè rement homogènes ; leur développement devrai t 
alors être a t t r ibué à la cristallisation d 'une pâte feldspathique ne 
constituant pas un miné ra l défini, mais semblable à celle qui forme 
les globules des perl i tes , des rét ini tes ou des obsidiennes. 

Gisement. — Les pyromér ides de la Corse et des Vosges ont la 
plus g iande analogie , non seulement par leur s t ructure et par 
leur composit ion miné ra log ique , mais encore par leur Gisement. 

En effet, occupons-nous d ' abord d u gisement de la p y r o m é r i d e 
de Corse. 

Corse. — Cette p y r o m é r i d e , qui est très déve loppée , s 'observe 
dans différentes parties de la chaîne du Niolo , clans le pays d 'Ozani 
et de Gi ro la ta , au M o n t e - P e r t u s a t o , à Curzo , à Elbo , à Bocca-
Vignola, à Bocca-Galer ia , etc. Au Fornac i ses globules a t te ignent 
jusqu'à O m , Z i O (1). 

On regarde cette py romér ide de Corse c o m m e u n e variété 
globuleuse du porphyre quartzifère ; car on a constaté qu 'e l le 
forme des espèces de liions qui résistent b ien à la décomposit ion 
a tmosphér ique et qui s'élèvent comme des murai l les au mi l i eu 
de ce po rphyre . Elle diffère sur tou t d u po rphyre quartzifère 
ord ina i re , en ce qu 'el le est beaucoup plus r iche en quar tz , et en ce 
qu'el le cont ient des substances de filons. On y t rouve , en effet, des 
cristaux de quar tz qui tapissent des druses identiques à celles des 
filons, et qu i , de p lus , sont associés avec du fer oligiste et que lque 
fois même avec un peu de baryte sulfatée : ces deux derniers m i 
néraux sont venus les derniers et occupent le centre des druses de 
quar tz . 

Le fer oligiste a d 'ai l leurs pénétré toutes les variétés de la r o c h e , 
il y en a n o t a m m e n t dans les échant i l lons à globules rouges qui 
ressemblent le plus à ceux du AVuenheim. 

Le fer oligiste a m ê m e pénét ré à l ' in tér ieur des g lobules , et 
j ' a i observé des globules dans lesquels le fer oligiste forme une 
zone très nette qui est concentr ique aux autres zones fe ldspathi
ques ; ce fer oligiste est tantôt à la circonférence d u globule 
et tantôt à son centre . 

Dans les d ruses , le fer oligiste est en lamelles très minces ; 
dans la roche il est en grains qui sont généra lement microsco
p iques , mais qui peuvent a t te indre 1 cen t imèt re . 

Quelquefois ou trouve aussi dans la pyromér ide de Corse un 

(•1) Faujas de Saint-Fond , Essai île géologie , t. II , p. 245 ; t. NI , 
p. 688, 



peu de pyr i te de fer et d 'hydroxyde de fer ; ce dernier provient 
dans certains cas de la pseudomorphosé de la pyri te de fer dont 
i l a conservé la forme. 

Passons ma in tenan t à l 'é tude du gisement de la pyromér ide des 
Vosges ; il nous sera facile de constater qu ' i l a beaucoup d 'analogie 
avec celui de la pyromér ide de Corse. 

Wuenheim. — La pyromér ide de Wuenheim se t rouve à 2 k i l o 
mètres de W'.lenheim, près Su l t z , au b o r d d u chemin qui conduit 
a u Kohlschlag, et elle forme l 'escarpement appelé le Rauhjels. Ses 
globules sont très réguliers et presque sphériques ; leur d iamèt re ne 
dépasse pas 2 cent imètres . I ls ont une couleur généra lement grise 
ou b l a n c h â t r e ; cependant il y en a qui on t une couleur légèrement 
violette. Q u a n d ils sont altérés, leur couleur devient rouge , b r u n e 
ou b l anche : dans ce de rn i e r cas l eur feldspath s'est t ransformé en 
kaol in , et il est facile d 'é tudier leur s t ructure ; on reconnaît qu' i ls 
con t i ennen t o rd ina i rement mo ins de feldspath que les globules de 
Corse, et, pour la p lupar t d ' en t re eux, le feldspath n 'est visible 
que lorsqu' i ls sont al térés. 

Lorsque la py romér ide se dégrade , ses globules, bien qu ' i ls con 
servent encore la s t ructure rayonnée , sont petits et peu nets ; ils 
n e sont pas bien séparés de la pâ te dans laquelle leurs contours 
vont se fondre. 

Quan t à la pâ te de la py romér ide , elle est généra lement plus 
claire que celle des globules, et d 'une couleur ve rdâ t re ou gr i sâ t re , 
ou rougeâtre : elle peu t d'ailleurs avoir des couleurs très variées ; 
quelquefois , pa r exemple , elle a une belle couleur vert foncé, et elle 
est alors formée par u n e var iété de quar tz analogue à celle dési
gnée par W e r n e r sous le n o m de Plasma. 

Dans des échant i l lons à pâte b r u n rougeâ t re con tenan t des glo
bules très nets , formés de quar tz ainsi que de feldspath, j ' a i o b 
servé des cristaux d ' amph ibo l e -ho rnb l ende d 'un vert no i râ t re . 

Cette pâ te est d u reste toujours ex t r êmement r iche en quar tz . 
J 'ai é tudié avec M . Kcechl in-Schlumberger le gisement de la 

py romér ide de Wuenheim. 
Cette roche forme une bande qu i est dirigée à peu près du N . 

au S. et qui a 100 ou 120 mètres de largeur de l 'E . à i 'Ô. La coupe 
suivant la longueur de cette b a n d e , c'est-à-dire du N . au S. , est 
représentée par le croquis suivant : 



C h e m i n tic 
W u e n h e i m 

u n 
K o h l s c h l a g . R a u h f e l s . 

C o u p e d u R a u h f e l s tïu N . au S . 

Les globules s 'observent sur tou t le verant sud, a b c d d u R a u h 
fels, niais c'est dans la par t ie b c de l 'escarpement qu' i ls sont le 
mieux caractérisés ; la py romér ide y forme des rochers abrupts 
qui résistent plus à la décomposi t ion que les roches voisines, et 
qui ont valu à cet escarpement le n o m de Rauhfels. E n cet endro i t 
la pyromér ide est d 'a i l leurs ex t r êmemen t quar tzeuse, et elle est 
traversée par un très g r a n d n o m b r e de peti ts filons de quartz qu i 
s 'entrecroisent dans tous les sens. Ce quar tz est associé avec de la 
bary te sulfatée et quelquefois avec d u fer oligiste. Quoique ces 
filons de quar tz aient ce r ta inement dé te rminé le déve loppement 
des globules , ils n 'en cont iennent cependant pas ; par conséquent 
le feldspath de la roche encaissante était nécessaire à leur d é v e 
loppement. 

Les globules s 'observent encore en a, au b o r d d u chemin de 
TFuenheim, a u Koh l sch lag , et en d, au sommet du R a u h f e l s ; 
mais ils sont généra lement plus peti ts et moins b ien caractérisés 
qu 'en b c. La roche qui les renferme est d 'ai l leurs toujours c o m 
plètement pénétrée de quar tz , qu i lui donne , lo rsqu 'on l ' examine 
à la loupe, une s t ructure celluleuse et qu i la r end rude au toucher . 

Les globules disparaissent sur le versant N . et la roche est aussi 
inoins siliceuse. 

Au point e, il n 'y a plus de g lobules ; la roche consiste, en u n 
conglomérat de la grauwacke qui est à base de feldspath du sixième 
système : ce conglomérat est b r é c h i f o r m e , celluleux et rude au 
toucher; il contient des fragments de grauwacke silicifiés qui sont 
encore reconnaissables bien que leurs contours se fondent souvent 
dans la pâte siliceuse. 

I l y a d 'ail leurs aussi des f ragments de grauwake dans les filons 
de quartz qui traversent la py romér ide . 

Il importe de r emarque r que les globules de la py romér ide de 
IVuenheini ne se sont pas développés dans un po rphyre qua r t z i 
fère, mais dans une roche très qua r t zeuse , qui renferme seule
ment quelques rares lamelles de fe ldspath; en examinan t à la 



loupe certains échant i l lons , n o t a m m e n t ceux qu i ont été altérés 
à l 'a i r , on reconnaî t m ê m e qu ' i ls sont b réch i fo rmes , en sorte que 
les globules se sont développés jusque dans le conglomérat silicifié 
du te r ra in de t ransi t ion. A l 'O. ce congloméra t s 'observe en effet 
jusqu 'à 300 mètres du sommet du Rauhfels et il se re t rouve égale
m e n t à l 'E . ; mais à 200 mèt res d u sommet il cesse d 'ê t re siliceux 
et on le voit passer à la gvauwacke ord ina i re du ter ra in de t ran
sition, dans laquelle il y a m ê m e des empreintes de calamités . 

Jndlau. •— T'ai t rouvé une variété b ien caractérisée de pyromé
ride dans le hau t de la vallée à'Andlaa, entre la nouvelle scierie 
et le Hohwald . Quoique ses globules soient peti ts et que leur d ia 
mèt re ne dépasse pas quelques m i l l i m è t r e s , ils sont généralement 
très nets : ils sont d 'ail leurs formés de feldspath orthose et de 
quar tz . Quelquefois on voit à leur centre, soit u n e lamelle blanche 
et éclatante de feldspath, soit du quar tz hya l in . La roche qu i con
t ient les globules est imprégnée de grains de fer oligiste qui se 
t rouve aussi en paillettes minces dans quelques druses ainsi que 
dans les cavités intér ieures des globules. 

Le schiste mâclifère à g rands cristaux, qu i s 'observe vers le hau t 
de la vallée d'A/idlaa, est traversé pa r de gros fdons de porphyre 
quar tz i fère; ce p o r p h y r e , qu i est très b ien ca rac té r i sé , est formé 
pa r une pâ te b r u n rougeât re dans laquel le il y a des cristaux ou 
des grains de quartz hya l in et de l 'or those également b r u n r o u 
geâtre . Les globules se sont développés dans le porphyre ainsi que 
dans le schiste mâclifère, et n o t a m m e n t au contact des deux r o 
ches : dans certains échanti l lons i l y a passage du po rphyre au 
schiste. 

Le croquis c i- joint est destiné à donne r une idée de la p y r o m é 
r ide d 'Andlau : on voit qu 'e l le est ex t rêmement r iche en quar tz q, 
qui est hya l in et g r i s ; le f e l d s p a t h / , qui est b r u n rougeâtre , s'y 
présente tantôt en globules isolés , tantôt en chapelets ou en veines 
globuleuses qu i sont paral lèles à la schistosité de la roche et qui 
sont quelquefois très contournées . A la séparation du feldspath f 
et du quartz q, il y a, soit à la circonférence des globules, soit à 
la l imite des veines feldspathiques, des zones concentr iques d 'une 
couleur plus pâle que celle d u feldspath. 



I l importe de r e m a r q u e r que les globules feldspathiques sont 
complètement entourés pa r le quar tz , et que les veines feldspathi
ques ont pris sur tout la s t ructure globuleuse près de leurs bords , 
c 'est-à-dire à leur contact avec le quar tz . La pyromér ide d 'Àndlau 
démontre donc bien que le quar tz a dé te rminé , pa r son mélange , 
le développement de la s t ructure globuleuse d u feldspath, et qu ' i l 
a par conséquent exercé une action indirecte sur la formation des 
globules. 

Saint-Maurice. — La pyromér ide de Saint-Maurice n ' a pas e n 
core été observée en place ; jusqu 'à présent on l 'a seu lement r e n 
contrée, à l 'état de bloc rou lé , dans la vallée des Charbonn ie r s , à 
la base du bal lon d'Alsace. Cette p y r o m é r i d e , qui est légèrement 
schistoïde, est, c o m m e les précédentes, très r iche en silice, et elle 
contient d 'a i l leurs du q u a r t z , de l ' o r those , quelques lamelles 
d'oligoclase, d u mica b lanc argenté en petites paillettes et des 
grains microscopiques de fer oligiste. 

Résumé. 

En r é s u m é , il résulte de ce qui précède que les pyromér ides 
des Vosges et de Corse ont la plus grande ana log ie , non seule
m e n t par leur composi t ion m i n é r a l o g i q u e , mais encore par leur 
gisement. 

On a jusqu 'à présent désigné spécialement sous le n o m de pyro
mérides des roches globuleuses qui sont en m ê m e temps p o r p h y 
riques , et dans lesquelles il y a d u feldspath orthose ainsi que du 
quartz : on voit que les globules de ces pyromérides cont iennent 
beaucoup plus de silice que ne le pensaient les minéralogistes qu i 
se sont d ' abord occupés de leur é tude ; la roche qu i enveloppe les 
globules est également très r iche en silice et elle en renferme 
plus qu ' i l n 'y en a hab i tue l l ement dans le p o r p h y r e quar tz i fère ; 
quelquefois m ê m e cette roche est de la silice pure . Le feldspath 
orthose ne s'est en effet réuni en globules que dans les roches 
porphyr iques dont la richesse en silice est t rès g rande et tout à fait 
exceptionnelle ; pa r conséquent les globules résultent non seulement 
de la tendance d u feldspath à cristalliser, ainsi que de certaines 
circonstances dans lesquelles sa cristallisation s'est o p é r é e , mais 
encore d 'une action indirecte qui a été exercée par le mé lange 
d 'un grand excès de silice. 

L'étude du gisement des pyromérides mon t r e que cette silice a 
été amenée pos tér ieurement : tantôt elle a pénét ré la roche sous 
forme de filons, tantôt elle s'est fondue avec elle d 'une manière 



i n t ime ; elle était d 'ai l leurs associée avec du fer oligiste et que l 
quefois avec de la baryte sulfatée. 

Enf in , il impor te encore de r e m a r q u e r que le développement 
des globules n 'est pas l imi té au porphyre qua r t z i f è re , et que 
diverses roches peuvent être changées en pyromér ides par une 
pénétra t ion de silice. 

M. Constant Prévost fait remarquer, relativement à la com
munication de M. Delesse , que la silice paraît avoir joué , dans 
les pyromérides, le rôle qui 1 ui a été attribué par M. Delafosse, 
en sorte que de la silice a pu être retenue dans les globules, 
comme de l'eau serait retenue par des cristaux qui se forme
raient au mil ieu d'une dissolution aqueuse . 

M. de Verneuil lit la lettre suivante de M. Ville. 

Oran, le 25 juillet 1 854. 

Monsieur et cher col lègue, 

J e suis ren t ré à Oran le 19 d u courant après une absence de 
h u i t mois . J ' a i fait, p e n d a n t ce temps , la carte géologique c o m 
plète à l 'échelle du 1/100 000 de tou t le pays que j ' a i pa rcouru . 
J ' a i r econnu les gîtes m i n é r a u x suivants : 

2 gîtes de lignite. 
4 gîte de pyrite de cuivre. 

I 0 gîtes de minerai de fer. 
3 gîtes de galène. 

23 gîtes de pouzzolane. 
II gîtes de plâtre, 

5 gîtes d'albâtre calcaire. 
4 gîte de sol gemme. 
2 sources salées. 
1 gîte de savon minéral. 
4 gîte de terre à porcelaine. 

! 0 sources thermales, 

Vous voyez, par celte énuméra t ion , qu ' i l est permis d'espérer 
que lorsque l 'exploration géologique de la province d 'Oran sera ter
m i n é e , cette province se m o n t r e r a la digne r ivale des deux autres 
au point de vue minéra logique . La consti tution géologique présente 
une grande simplicité dans l'ouest de la proviuce d 'Oran ; le terrain 



métallifère est formé pa r le ter ra in crétacé inférieur qui constitue : 
1° tout le pâté de montagnes compris entre Tlemsen et Sebdou et 
s'étendant fort loin de l 'O. à l 'E . ; 2° les T r a r a s qu i s 'é tendent d e 
puis la r ive gauche de la ï a f n a jusqu 'à la frontière d u M a r o c ; 
3" une série d'îlots isolés au mi l i eu du terrain ter t ia ire et qu i 
sont en quelque sorte la cont inuat ion d u massif des T r a r a s , d u 
côté de l ' E . le long du r ivage de la m e r . 

Les lignites se t rouvent dans le te r ra in ter t ia i re m o y e n qu i s'est 
déposé dans u n e m e r salée dont le te r ra in crétacé infér ieur c o n 
stituait les r ivages. C'est au débouché des affluents d 'eau douce 
tombant d u te r ra in crétacé dans la m e r ter t ia ire m o y e n n e , que les 
dépôts de l ignite d 'eau douce se sont effectués. Ce pr incipe m e 
guidera à l 'avenir pour la recherche des l ignites dans la province 
d'Oran. Les pouzzolanes sont disséminées dans trois pâtés diffé
rents de te r ra in basa l t ique ; l 'un d 'eux est auprès de D j e m m a Ga-
zaouat, le second auprès de l ' embouchure de la Tafna et l ' au t re 
aux environs d'Ain T é m o u c h e n . J ' a i t rouvé deux massifs de t e r 
rains grani t iques . Le plus peti t se t rouve au sud-oues t de T lemsen 
chez les Béni Senous et l 'autre p lus considérable (7 ki lomètres de 
long sur 2 ki lomètres de large) se t rouve auprès de N e d r o m a . Ce 
granité a fait érupt ion à t ravers le t e r ra in crétacé inférieur. Quan t 
au basalte, il a fait é rupt ion tan tô t à travers le ter ra in crétacé i n 
férieur, tantôt après le dépôt du terrain ter t ia i re supérieur qu i 
constitue le fond de la p la ine d 'Oran, et dont je n ' a i pas encore 
étudié les l imites . I l y a aussi dans la province un te r ra in d i l u 
vien très développé qui forme tout le sol des hau t s plateaux dans 
le S. et qui se re t rouve au N . jusque sur le l i t toral . 

Oran, le 9 octobre 1881. 

Dans toute la subdivision de T lemsen , je n 'a i constaté nul le 
part l 'existence des ter ra ins de t ransi t ion. Au tou r de l 'îlot de gra
nité de N e d r o m a il y a b ien une zone mince de terra ins cristallins 
stratifiés ; mais cette zone provient d u mé tamorph i sme d u ter ra in 
crétacé à travers lequel le grani té de N e d r o m a a fait é rupt ion . J e 
n'ai pas constaté non plus l 'existence du ter ra in n u m m u l i t i q u e ; 
mais je suis loin d 'en conclure q u e ce te r ra in n'existe pas dans les 
lieux que j ' a i parcourus . Les explorations d'Afrique ne se font pas 
avec la m ê m e facilité qu ' en F r a n c e , puisque souvent il fout profi
ter de l 'appui d 'une colonne expédi t ionnaire pour voyager. Or , 
avec une colonne , on est dans de très mauvaises conditions p o u r 
faire des observations convenables. On parcour t les terrains an 



galop dans une direct ion l inéa i re ; aussi je suis convaincu que la 
géologie de l 'Afrique laissera beaucoup à désirer, t an t que la colo
nisation européenne n ' aura pas fait la tache d 'hu i l e dans toute 
l 'é tendue du pays. 

D'après un avis d u conseil général des mines , M . le minis t re de 
la guerre a décidé qu 'on impr imera i t aux frais de l 'E ta t u n m é 
moire que j ' a i rédigé en 1850. Ce m é m o i r e est int i tulé Recherches 
sur les roches, les eaux et les gîtes minéraux des provinces d'Oran 
et d'Alger; il est accompagné d 'un essai de cartes géologiques et 
minéra logiques des deux provinces et de plusieurs coupes géolo
giques. Cet essai est encore très informe. Car, à m o n sens, on 
n ' au ra une bonne carte géologique que lorsqu 'on aura u n e bonne 
carte géographique d u pays et qu ' en outre le pays sera parfaite
m e n t t ranqui l le et sû r , condit ions qui nous m a n q u e n t aujour
d 'hu i . Quoi qu ' i l en soit, q u a n d ce travail sera i m p r i m é , j ' au ra i 
l ' honneu r de vous faire h o m m a g e d 'un exempla i re et d 'en offrir 
u n également à la Société géologique. Mais j ' i gno re à quelle 
époque je pour ra i tenir m a promesse, parce que je voudrais joindre 
à ce t ravai l la description des nouveaux gîtes que j ' a i reconnus , et 
je ne sais encore q u a n d je pour ra i r ep rendre mes analyses in te r 
rompues . 

M. deLorière demande si le terrain crétacé de l'Algérie ne se 
serait pas déposé autour du granité sans avoir été percé par lui. 

M. d'Omalius fait remarquer qu'il lui paraît probable, d'après 
les termes de la lettre, que le granité a percé le terrain crétacé. 

M. Elie de Beaumont ajoute que les dislocations de la pro
vince d'Oran sont parallèles à celles de la chaîne des Pyrénées ; 
que , par conséquent , le fait énoncé n'est pas extraordinaire et 
qu'il est même vraisemblable. 

M. de Verneuil lit la lettre suivante, qui lui est adressée par 
M- Geinitz, sur les Graptolites. 

Dresde, le 24 janvier 4 852. 

Occupé depuis quelque temps d u terrain paléozoïque de la 
Saxe, il n ' a p u m 'échapper qu ' i l existe une g rande confusion 
p a r m i les espèces décrites et publiées de la famille des Grap to 
l i tes, confusion qui n'est pas encore parfai tement dissipée par 
l 'excellent t ravai l de M . B a r r a n d e , qu i ne traite que des Grap to 
lites de la Bohême. 



S É A N C E D U 2 F É V R I E R 1 8 5 2 . 1 8 7 

La révision de toutes les espèces de cette famil le , publiées pa r 
Linné et par les autres auteurs jusqu 'à la fin de 1 8 5 1 , m ' a p e r 
suadé qu ' i l en existe environ 60 espèces. 

Comme m o n t ravai l , que je publ ie sous le t i t re : » Die Grapto-
lithrn, ein monagraphiseher Fersueh zur Beurtlieilung der Grauix'ac-
kenformation in Sathsen andden angranzenden Landerabtheilungen, 
sowie dersilurisclicn Formation ùberliauptit, ne t a rdera que peu de 
mois à vous pa rven i r , je m e bo rne à présent à vous c o m m u n i q u e r 
seulement le résultat final de mes recherches . 

La famille des Graptolitliines est composée des genres suivants : 

1° Diplograpsus, M'Coy. Syn. : Diprion, Bar r . , Pctalolitlius, Suess. 

Ce sont des Graptoli t l i ines qu i por ten t leurs cellules en deux 
colonnes ou séries jointes l 'une à l 'autre , mais séparées par un axe 
solide (17 espèces). 

2" Nereograpsus, Gein. Syn. : Nereites, Myrianites, Nemer-
tites, etc. Aut. 

Ce sont des Graptoli t l i ines qu i por ten t leurs cellules en deux 
colonnes ou séries séparées p a r m i canal commun , sans aucun axe , 
ou avec un axe m o u au mi l ieu du canal (environ 7 espèces). Repré 
sentant : N. cambrensis, Murcl i . 

3. Cladograpsus, Gein . 

Ce sont des Graptoli t l i ines à deux b ras , ou des Graptol i tes four
chus (7 espèces). Représentant : G. Murchisoni, Beck, et G. ra-
mosus, Hal l . 

k. Monograpsus, Gein . Syn . : Monoprion et Rastrites, Bar r . , 
Graptolitlm.s, Suess. 

Ce sont des Grapto l i t l i ines , qu i por ten t leurs cellules en une 
colonne ou série, avec u n axe solide (28 espèces). 

5. Retiolites, Barr . Syn . : Giadiolites, Bar r . 

Ce sont des Graptoli t l i ines qui por ten t leurs cellules en deux 
colonnesouséries , et dont la surface est couverte d 'une m e m b r a n e 
réticulée qui forme un axe médian à l 'un des côtés d u canal c o m 
mun (une seule espèce). 



Le genre Rastrites est réuni aux Monograpsus, parce que le 
Ras tri tes triangulatus (Hawkness), espèce découverte après la pub l i 
cation des Graptoli tes de B o h ê m e . est u n Rastrites dans la 
par t ie infér ieure , et un Monograpsus dans la par t ie supér ieure de 
son t ronc . Si l 'on t rouvai t des Birastrites, il faudrai t les ranger 
avec les Diplograpsus. I l semble qu ' i l en existe aux environs de 
Saalfeld, dans la ï h u r i n g e . 

L a par t ie en croissance de M . Bar rande , ou la par t ie mince de 
la p lupar t des espèces, est pour moi la par t ie infér ieure ou la base 
du t ronc de ces a n i m a u x . 

Enfin les Graptol i th ines se développaient et v ivaient de la même 
man iè re que les Yi rgu la i res v ivants ; elles étaient pour la p lupar t 
l ib res dans la m e r , et v ra i semblab lement fixées seulement pendan t 
l eu r jeunesse. D 'au t res s 'enfonçaient avec leur base dans le l imon 
sur les rivages de la m e r . 

G. gracilis, Ha l l , G. Hallianus, P r o u t . , et Lophostenium como-
sum, R ich te r , ne sont pas des Grapto l i th ines ; je les place pa rmi 
les Ser tular ides . 

La surface des Graptol i tes t rouvés dans le schiste no i r est 
mé tamorphosée très souvent en talc, qu ' on a confondu f réquem
ment^ avec la silice p u r e , et les schistes à Graptol i tes de Saxe , que 
j ' a i examinés avec m o n collègue, le professeur Ste in , cont iennent 
que lque trace d'iode. 

M. Matheron, profitant de sa présence à Paris, présente 
quelques observations sur la note de M. Leymerie , insérée dans 
le bulletin de janvier 1 8 5 1 , et relative aux terrains de P r o 
vence . 

M. Matheron dit qu'en effet il a visité en 1 8 5 0 la localité 
de Montol ieu, au pied de la montagne Noire, et que grâce aux 
bonnes indications de MM. Leymerie et Noulet , il a pu en bien 
peu de t emps , faire une étude assez détaillée du terrain n u m 
mulit ique de cette contrée. Il a reconnu le terrain à physes d'eau 
d o u c e , qui existe au-dessous du terrain nummul i t ique , et il 
a pu s'assurer par les nombreux fossiles qu'il a recueillis sur les 
l i eux , et dont il soumet plusieurs échantillons à l 'examen de la 
Société , que l'analogie établie par M. Noulet , entre ces fossiles 
et ceux du terrain à lignite de Provence, était manifeste. 

M. Matheron fait remarquer que, si l'on considère d'une part 
que la grande formation à lignite des Bouchcs -du-Rhône est 



inférieure au gypse d'Àix, lequel est évidemment l'analogue du 
gypse de Montmartre -, que , d'autre part, le terrain nummuli t ique 
delamonlagne Noire renferme des espèces fossiles qu'on retrouve 
dans le bassin parisien, au-dessous du gypse , et qu'on ajoute 
à ces deux considérations ce fait non moins important que le 
terrain à gypse de Castelnaudary, év idemment supérieur au 
terrain nummuli t ique , ainsi qu'il s'en est assuré l u i - m ô m e , 
renferme deux espèces de Cyclostomes [Cyclostoma Coquandii, et 
aquensis, Matheron) qu'on trouve dans les couches supérieures 
du terrain à gypse d'Àix, on arrive facilement à déterminer la 
position du terrain nummuli t ique dans l'échelle géognost ique. 

D'après M. Matheron, ce terrain correspondrait aux couches 
du bassin parisien qui sont comprises entre les l ignites du 
Soissonnais et le gypse de Montmartre. Le terrain à physes de 
Montolieu correspondrait à peu de chose près au calcaire de 
Rilly et à la partie inférieure des lignites de Provence, et le cal
caire à gypse de Castelnaudary, si remarquable par ses beaux 
fossiles, serait l 'analogue du gypse de Paris, et , par conséquent , 
l'analogue des gypses d'Aix, de Manosque et de Vaucluse . Pour 
compléter la comparaison, M. Matheron admet que le terrain 
nummulitique, qui manque dans les B o u c h e s - d u - R h ô n e , s'y 
trouve en fait représenté par les argiles et marnes rouges et b i 
garrées, et les calcaires qui les accompagnent et qui constituent 
la partie moyenne et supérieure du terrain à lignite des Bouches-
du-Rhône, recouvertes par le gypse d'Aix. 

M. Matheron ajoute que ce qui confirme cette analogie, c'est 
que, dans la partie de la Provence où se montre le terrain num
mulitique , il y a absence de ces marnes rouges et b igarrées , si 
puissantes dans le bassin d'Àix. 

Passant a la question du terrain crétacé de Provence, M. Ma
theron dit qu'il est heureux de reconnaître que la plupart des 
indications fournies par son savant confrère sont exactes ; que 
la couche à ichthyosarcolitcs des environs de Cassis a été recon
nue par lui, mais qu'il ne saurait passer sous silence une indi
cation fournie par M. Leymerie , et qui pourrait conduire à une 
conclusion erronée. 

D'après les indications de M. Leymerie , il paraîtrait que le 
terrain à Ancyloceras de Cassis est inférieur au calcaire pro-



vençal. C'est là une erreur qu'il importe de combattre et qui 
sera manifestement reconnue par toute personne qui ira visiter 
la Bedoule , près de Cassis. 

Les AncylocerasMatheron ianus, Renauxianus, Orbignyanus; 
les Ammonites consobvinus, Malheroni; les Naulilus neoco-
miensis et Requianianus, e tc . , e t c . , sont des couches calcaires 
superposées au calcaire à Chaîna. Ces calcaires passent peu à 
peu aux marnes de Cassis, dans lesquelles sont les Ammonites 
Nisus, Dufrenoyi, e tc . , et autres fossiles aptiens. 

M. d'Archiac, se fondant précisément sur les motifs exposés 
par M. Matheron, en déduit l e s ' m ê m e s conséquences sur les 
rapports des couches lacustres de Montolieu avec celles du 
groupe des lignites du bassin d 'A ix , et avec les calcaires de 
Rilly dans celui de la Se ine . {Hist. des progrès de la géol,, 
t . III, p . 2 0 3 , nota.) 

M. Matheron répond qu'il n'a eu nullement l'intention de 
contester le mérite de la priorité due à M. d'Archiac; qu'il 
n'a présenté des observations que parce qu'il avait été cité par 
M. Leymerie , et que , dans tous les cas, il avait cru convenable 
de donner son opinion sur l'analogie qui lui paraît exister 
entre les terrains de Montolieu et ceux des Bouches-du-Rhône, 
et qu'enfin il s'estime heureux de partager l'opinion de son 
savant confrère M. d'Archiac. 

M. Boubée pense que le terrain nummuli t ique se divise en 
deux étages : l 'un, plus ancien, qui est lié avec le terrain cré
tacé, et qui s'observe en Espagne , en Egypte et en Grimée; 
l 'autre, plus moderne, qui est tertiaire et qui s'observe en 
France . Les grandes nummul i tes ne se trouvent pas dans ce 
dernier é tage . 

M. Constant Prévost présente à la Société un tableau litho
graphie, dont il fait depuis longtemps usage pour son ensei
gnement de la Sorbonne. Il se propose de revenir en détail sur 
cette communicat ion, lorsqu'il sera possible d'insérer au Bul
letin le tableau dont il met la pierre gravée à la disposition de 
la Société . 

M. Collomb demande à M. G. Prévost s'il ne serait pas pos
sible d'intercaler dans le tableau qu'il présente à la Société une 
formation glaciaire. 



M. C. Prévost répond affirmativement, et il ajoute que tous 
les cadres de ce tableau peuvent recevoir de nouvelles inter-
calations. 

M. Constant Prévost qui , dans son dernier voyage en A n 
gleterre (juillet 1 8 5 1 ) , a eu l'avantage de voir et d'admirer 
les magnifiques collections de fossiles recueillis sur la côte 
d'Hordle par madame la marquise d'Hastings, a pu se c o n 
vaincre que les connaissances précises et multipliées acquises 
par cette dame, avec une patience et une sagacité incompa
rables, sur les g isements de fossiles, leurs relations entre e u x 
et avec les assises diverses qui les renferment, ne sont pas 
moins importantes pour la science. Il avait sollicité de madame 
la marquise d'Hastings, pour le Bulletin de la Société géolo
gique, une analyse de ses précieuses recherches. 

Le mémoire , dont il communique la traduction, lui a été e n 
voyé avec des échantillons à l'appui, dés le mois de septembre 
dernier ; mais il ne lui est parvenu à Dijon que l'avant-dernier 
jour de la réunion extraordinaire de la Société dans cette vil le. 
M. Constant Prévost a eu le regret, dans cette circonstance, de 
ne pouvoir donner qu'une analyse succincte et verbale de cet 
important travail, et un long voyage dans les Alpes , sur les 
bords du Rhin, en Belgique et dans la Hollande, l'a empoché 
jusqu'à ce moment de remplir la mission dont il a eu l'honneur 
d'être chargé. 

Il se propose de faire connaître ultérieurement le résultat de 
quelques observations qu'il a pu faire de nouveau dans l'île de 
Wight, en les comparant aux notes et renseignements inédits 
qu'il a recueillis en 1 8 2 5 dans la môme localité. 

Description géologique des j alaises d'Hordle, sur la cote 
du Hainpshire, eu Angleterre, par madame la marquise 
d'Hastings. 

Pendan t les six années que j ' a i passées dans le voisinage des 
lalaises de Hordle (Clilïs of Hord le ) , j ' a i pu , grâce à l ' ex t rême 
bonté d u docteur C h a m b e r s , l'aire de ces falaises, qu i lu i a p 
par t i ennen t , l 'objet des plus minut ieuses recherches . Leur na 
ture est telle que , pour acquér i r une entière connaissance de 



chaque dépôt et de ce qu ' i l renferme, il faut avoir l'occasion de 
les examiner chaque jour . 

Le sommet est composé d 'un l i t de gravier de 15 à 20 pieds. Ce 
gravier et toute la par t ie supér ieure de la falaise t o m b e n t cont i
nue l l ement , et couvren t dans leur chu te les couches inférieures, 
ou du moins les cachent sous les sables et les argiles qui viennent 
d u sommet , de telle sorte, qu ' à moins de me t t r e à n u la surface, 
en creusant , il est impossible de constater la vraie na tu re des cou
ches qui sont dessous. 

On a émis bien des opinions sur les causes naturel les de la ra 
p ide destruct ion de ces falaises. La mer. a généra lement été accusée 
d 'ê t re l 'auteur de tout le d o m m a g e , et il est certain qu 'el le fait 
chaque année des empié tements considérables. Mais il est mainte
nan t généra lement reconnu que les sources souterraines causent 
au tan t de d o m m a g e , et cpie leurs ravages sont plus rapides dans la 
par t ie supér ieure de la falaise, que celles d e l à m e r à la par t ie in
férieure. Les éboulemcnts sont rares en été , ou pendan t les temps 
secs, et, d 'après mes propres observations, j ' i nc l ine à penser que 
les sources d ' eau douce agissent de la man iè re suivante sur la sur
face. 

E n h iver , pendan t les grandes pluies , les eaux augmen ten t et 
s 'ouvrent des canaux in tér ieurs , p roduisan t ainsi une disjonction 
des terres. Ces canaux , en été et pendan t les gelées, deviennent 
secs ; mais , aux pluies et p e n d a n t le dégel , ils se remplissent de 
nouveau et s 'élargissent. La por t ion de t e r r a in ainsi séparée du 
reste, t ombe au m o m e n t où , à en juger par les symptômes exté
r ieurs , on s'y a t tendra i t le moins . 

Au mois d 'août 1 8 5 1 , u n e masse qui s 'avançait c o m m e u n arc-
bou tan t d 'envi ron 15 pieds sur le front de la falaise, et dont la 
longueur était de 50 pieds, t o m b a , et dans sa chu te elle déplaça 
les galets et les sables entassés au p ied de l ' escarpement dans un 
espace d 'envi ron 150 verges. Les masses en t o m b a n t d 'en haut 
agissent com m e des coins, et elles soulèvent , en les pressant, les 
couches inférieures à plusieurs pieds au-dessus de leur position 
p r imi t ive . 

La difficulté et les peines que l 'on rencont re à suivre les couches 
depuis leur or ig ine , jusqu 'à l ' endro i t où elles disparaissent, expli
quen t sans doute pourquoi on n ' en a encore donné ni coupe ni 
description exacte. Cet oubli m e paraî t ex t raord ina i re , car sûre
m e n t la connaissance de ces couches et de leur contenu aura i t été 
u n e aide et une lumière précieuse dans les quest ions les plus dis
cutées, c o m m e , par exemple , l 'âge relatif du bassin de Par i s et du 



bassin du Hampsl i i re ; les relat ions des bancs de Sarton and 
Bracklesham. M . P r e s t w i c h , dans son excellent m é m o i r e , m e n 
tionne à pe ine les freshwatcr strata of Hordle (couches d 'eau 
douce de Hordle) . On va à Alum-Bay, on y reste des semaines , des 
mois, à examiner le magnif ique déve loppement de ces séries de 
couches qui s 'é tendent là et à Ueadon-H.Ul. Ces couches , on les a à 
plusieurs reprises figurées et décr i tes ; mais on n ' a encore, que j e 
sache, publ ié aucune coupe de Hordle . Ayant résidé de ce côté, 
j ' a i consacré une très g rande par t ie de m o n temps et de mes soins 
à l 'étude de ces couches et de leur contenu , après avoir fait d é 
blayer avec soin ces divers endroi ts , et mesure r chaque couche , 
aussi b ien que pouvai t le permet t re leur épaisseur var iab le . J e n 'a i 
hasardé aucune supposit ion ; toutes les indicat ions renfermées 
dans ces pages reposent sur mes observations personnelles et sur 
des faits à moi connus. J e les ai écrites dans l 'espoir qu'el les p o u r 
ront être utiles à ceux qui désirent apprendre la na tu re et la pos i 
tion de ces couches dans notre série ter t ia i re , et qui n ' au ra i en t 
pas eu pour acquér i r cette connaissance les facilités que m 'a données 
une longue résidence. 

Les couches sont très variées et très c la i rement t ranchées , q u a n d 
on les a mises à découvert . Elles on t peu ou poin t de solutions de 
cont inui té , et leurs contenus sont si différents et si var iés , qu ' i l 
serait très difficile, q u a n d une fois on connaît b ien une couche , de 
la confondre avec une au t r e . Elles inc l inent l égèrement vers l 'est, 
et leur longueur ent ière , depuis l ' endroi t où elles se mon t r en t , 
jusqu 'à celui où elles disparaissent au sommet de la falaise, est 
d ' envi ron un mil le . Celles qui sont composées de sable sont de 
couleurs très va r iab les , c o m m e on le voit dans les couches 13 
et 1 4 , ce qui rend très difficile d 'en donner une idée exacte 
dans une coupe coloriée sur une pet i te échel le . Elles offrent u n e 
surface très plane ; la seule exception frappante se présente à 
Mead-End, où la plus basse de ces séries p r e n d son or ig ine , et o ù 
il y a une soudaine dépression dans la seizième et u n e par t ie de la 
quinzième couche. La par t ie inférieure de cet enfoncement est 
remplie d 'une argile ver te , très br i l lan te , avec des veines d 'argile 
de couleur foncée par-dessus, et qu i renferme les mêmes coqu i l 
lages. Je fus s ingul iè rement heureuse de t rouver cette por t ion de 
la falaise déblayée d 'une manière qu i ne s'était pas présentée p e n 
dant quat re ou cinq; ans. Quelquefois sur cette côte, la m e r , pen
dant h u i t à dix jours de suite, s'avance sur u n poin t par t icul ier d u 
rivage qu ' i l n 'avai t pas at teint pendant des années, et balaie les 
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galets dans un espace de plusieurs verges. I l est difficile de rendre 
compte de ces phénomènes , à moins qu ' i l ne résulte d 'un déplace
m e n t de l ' énorme lit de galets qui s 'étend au mi l i eu d u canal, 
entre cette côte et l'île de W i g h t , dép lacement qui changerai t la 
d i rect ion des courants sous-marins q u i , aussi b ien que la marée , 
sont très violents sur cette côte. 

Comme il serait difficile pour des étrangers de t rouver l 'endroit 
e x a e t o ù les lits se m o n t r e n t et celui où ils disparaissent, je ferai re
m a r q u e r s implement que tous ceux qu i sont décrits ici se présen
ten t dans une l imi te de 2 mil les à par t i r de leur commencemen t , 
à Mcad-End, environ un qua r t de mi l le plus loin que Hordle-Housc 
(au docteur Chambers) . J e n 'a i pas poussé ma description plus loin, 
parce que ces lits const i tuent p r o p r e m e n t la série de Hardie ou 
d 'eau douce . J e les ai divisés d 'après les différents caractères des 
dépôts et de leur contenu . 

Première couche. — Epaisseur var iable de 6 à 8 pieds. 
El le est composée de sable grisâtre, disposé en bandes , avec un 

sable j aune mêlé de fer. El le ne s'enfonce pas tout à fait au tant 
que les autres , et s 'étend peu t -ê t re u n peu plus lo in . 

La par t ie supér ieure et pr incipale de ce lit est en t iè rement dé 
pourvue de fossiles ; mais à environ un demi-mi l l e de l ' endroi t où 
ces couches surgissent, une pet i te bande d 'argi le d 'une couleur 
foncée, d 'environ k pouces, se mon t r e à la base d u lit ; cette bande 
cont ient beaucoup de débr is , mais généra lement très compr imés 
et t rès fragiles. On y t rouve de peti tes mâchoi res de rongeurs , des 
por t ions de carapace et de plast ron d'Emys, des dents et parfois 
beaucoup de fragments d'os de Crocodile, des vertèbres de ser
pents , et r a r e m e n t des dents et des os de Mammifères. Les débris 
de Trionyx, si c o m m u n s dans les lits inférieurs, ne se concentrent 
pas dans celui-ci. Au-dessous de cette b a n d e , il en est une de 
p ie r re calcaire ; elle est imparfa i tement formée , a de 5 à 10 pouces 
d'épaisseur, et est composée d 'une aggloméra t ion de Lj mncea et de 
Paludinœ. Toutes ces bandes étroites courent p e n d a n t environ 
300 verges et disparaissent. Elles sont géné ra lemen t si en t iè rement 
recouvertes des sables des part ies supérieures, qu ' à moins de creu
ser il est impossible de les t rouver . Les fouilles y sont faciles, mais 
les p lus grands os et les plus grandes dents sont toujours très fra
giles. Préc i sément avant le commencemen t de ces peti tes bandes 
est la fin de la couche supérieure marine. 

Deuxième couche. — Elle est m a i n t e n a n t presque en t iè rement 
effacée, car elle n ' a pas gardé une direct ion hor izonta le ; de sorte, 



qu'à moins d 'être préa lab lement connue , elle serait très difficile à 
trouver dans sa posit ion p r imi t ive . Son épaisseur était de 10 à 
12 pouces. Elle commença i t avec la p remiè re couche et s 'étendait 
environ à 300 verges. Je n 'a i m o i - m ê m e q u ' u n e peti te par t ie des 
coquilles qu 'on y a t rouvées, car m a i n t e n a n t elles sont difficiles à 
rencontrer , et quo ique j ' a i e en m a possession des coquilles de 
toutes les couches, m a collection est plus spécialement destinée aux 
Vertébrés. Je vois dans une liste copiée de M M . Edwards et Wood, 
les Lymntea et les Planorbis citées comme trouvées en cet endro i t . 
Je n'ai j amais t rouvé , ni m ê m e vu une de ces coquilles venan t de 
cette couche, qui est une vraie couche mar ine . El le est formée 
d'un sable j aune clair . La bande ci-dessus men t ionnée c o m m e se 
rencontrant à la base de la p remière couche p rend la place de la 
seconde couche après sa dispari t ion , ce qui est très singulier , puis
que les débris qu'el le renferme sont i ndub i t ab l emen t d 'eau douce : 
Natica, Oliva, Pleurotonia, Voluta, Neritina, sont p a r m i les espèces 
qu 'on t rouve dans ce lit . 

Troisième couche. — E l l e a de k à 5 pieds d 'épaisseur. El le est 
formée d 'une argile lilas ou grise, avec des b a n d e s de tuff. Des 
bandes très étroites de lignite t raversent cette couche ; la p lus 
épaisse se rencontre à envi ron k ou 5 pouces au-dessus de sa base. 
Ce qui caractérise pr inc ipa lement cette couche , ce sont des lits 
d'Unio Solandi, qui commencen t à environ k pouces du sommet et 
vont toujours en augmentan t en n o m b r e , presque jusqu 'à la fin de 
la couche.Ces coquilles sont dans un be l état de conservation, bien 
qu 'à cause de leur na ture fragile il soit très difficile de les extra i re 
en bon état. On y t rouve en outre des Paludinn le/ita, et, p r i n c i 
pa lement vers le fond de la couche , des Melania. À un p ied de la 
base, et à un interval le d 'envi ron 4 pouces, sont deux lits de Mela
nia en très bon état. Reposant sur l 'argile verte qui forme la 
couche suivante, est un lit de graines (Carpolithes) avec un très 
petit nombre des coquilles qu i se présentent dans les lits précédents : 
la Paludina lenla est la principale. J 'a i t rouvé m o i - m ê m e un 
échantil lon de Potamide dans cette couche, au mil ieu d 'un des lits 
de Melania : on les y rencontre très ra rement . On ne trouve dans 
cette couche aucun débris de Vertébrés. 

Quatrième couche. — Elle varie de 10 à 12 p i e d s , quoiqu 'e l le 
soit généra lement très p lane . Elle est formée d 'une argile ver te 
et marneuse , t raversée par des l ignes sablonneuses. L 'argi le est 
plus foncée au sommet et à la base, et devient plus sablonneuse au 
milieu. Les lignes sablonneuses cont iennent des Paludina lenta, 
des Potamomya plana, t rès pressées, des débr is de poissons, des 



ver tèbres et des écai l les , de petites dents de mammifères non dé
c r i t s , avec de très pet i tes mâchoires . J 'a i un g rand calcaneum 
t rouvé dans cette couche : c'est le seul g r a n d os qu ' on y ait jamais 
rencontré . Le dern ie r pied de cette couche cont ient dans les lignes 
sablonneuses des lits d 'Unios. de Paludines, et des graines qui sont 
très b ien conservées et serrées en grosses masses. A la base de cette 
couche , vers la moi t i é de sa longueur est u n pet i t l i t deLymnea et 
de Cyclas, qu i n ' a guère que deux verges de l ongueur , et qu 'on 
t rouve r a r e m e n t découvert . On t r o u v e , de distance en distance 
dans ce l i t , des pierres d 'où l 'on t ire le vi tr iol . On n ' y t rouve pas 
de débris de Trionyx, d'Emys, ni de Crocodile. 

Cinquième couche. — Elle a en m o y e n n e de k à 6 pieds : c'est 
une couche très distincte et t rès intéressante. On peut la suivre à 
u n e très g rande distance sur la falaise, et par un t emps clair je 
l 'ai vue avec u n e lune t t e , é tant à plusieurs milles au large. Elle 
commence p a r une bande très variée ( env i ron u n pouce) de l i 
gni te . Vien t ensuite une bande de sable g r i s , épaisse d 'un pied 
à 18 pouces , sans fossiles. On t rouve alors une bande d 'argi le gris 
foncé , qu i cont ient des l ignes de l igni te de 18 pouces. Au-dessus 
se t rouven t des Paludinœ dans l ' a rg i le . Cette couche se te rmine 
par 18 pouces de sable gris, dont la nuance est très var iable . Les 
premiers 6 pouces sous l 'argile renferment des li ts (YUnios, de 
Paludines, de Polomomya, de Lignitcs, de Lymnca et de Melania, 
avec des graines de Chaire et des fragments de carapace et de 
plas t ron de Trionyx. On n 'y t rouve aucun autre débris an ima l . 
Le m ê m e pet i t l i t de Cyclas et de Lymnea, qu i se présente à la 
base d u n° h, se voit aussi ici p e n d a n t l 'espace d 'environ 3 verges. 
C'est la dernière couche dans laquelle on t rouve des Unios. 

Sixième couche.— Elle a en m o y e n n e de 15 à 20 pieds d 'épais
seur. El le est en t iè rement formée de m a r n e tachetée de bleu et 
colorée de fer. U n e veine de l ignite qu i n 'a pas p lus d ' un pouce 
d 'épaisseur court à t ravers ce l i t presque pa r le mi l ieu . Elle est 
en t i è remen t dépourvue de fossiles, à l 'exception de quelques 
échant i l lons de Paludinœ q u ' o n y rencont re fort r a r emen t . 

Septième couche. — Epaisseur moyenne de h à 6 pieds. El le 
commence par une très étroite bande de l igni te qu i repose sur 
environ 3 pieds de m a r n e v e r t e , l égèrement tachetée et colorée 
de fer ; vient ensuite une pet i te bande de l igni te d 'environ 6 pouces, 
qu i se rencontre seu lement de temps en t emps , et par-dessous une 
b a n d e de sable d 'environ 8 pouces, qu i disparaît aussi quelquefois. 
On t rouve après envi ron 18 pouces ou 2 pieds d 'argi le verte, t a 
chetée de fer, Les fossiles m a n q u e n t en t iè rement dans cette couche. 



Huitième couche.— C'est une pet i te couche qu i varie de 3 à 10 
pouces : elle est formée de p ier re lymnêcnne et calcaire, qu i para î t 
pr incipalement composée de Lymnea et de Planorbis pressées et 
br isées; par fo is , mais très r a r e m e n t , on t rouve u n échanti l lon en 
très bon état de l 'une ou de l 'autre de ces espèces ; d 'ail leurs on 
n 'y t rouve pas d 'autres coqui l les , ni débr is a n i m a u x , n i poissons, 
ni graines. Quand cette couche vient d 'ê t re mise à découver t , elle 
présente u n état parfai t de sol id i té ; m a i s , après avoir été exposée 
à l 'air, elle devient fr iable, et s'en va p r o m p t e m e n t en morceaux . 

Neuvième couche. — Elle a 6 p ieds d 'épaisseur. Elle commence 
par une bande très étroite de l igni te , après laquelle vient u n e 
bande d 'argile ver te , tachetée de fer ; à travers sa base passe une 
bande de iron-stones, d 'envi ron 10 pouces d 'épaisseur, qu i fait 
saillie sur la falaise ; sous cette b a n d e se m o n t r e parfois une étroite 
ligne de p ier re ca lca i re , après laquel le v ient une bande étroite 
d 'argile v e r t e , qui cont ient des Paludinœ et des Potomomya très 
encroûtées. On n 'y trouve aucun au t re débris n i coquil lage. On 
croit généra lement que les iron-stones, qui t raversent ce l i t , r é 
sultent du contact de l ' a tmosphère ; c'est une er reur . J 'a i vu m o i -
m ê m e ce l i t à'iron-stones, découver t dans u n e direct ion hor i zon
ta le , sur une longueur de 8 p i e d s , au-dessous de la surface, et j ' a i 
t rouvé ces pierres ferrugineuses en cet endroi t préc isément dans les 
mêmes condit ions que sur la t r anche de la falaise. Généra lement 
elles se présentent sur u n e ligne régul ière , s 'é tendant hor izonta le 
men t en grandes masses de plusieurs pieds ; mais quelquefois elles 
sont remplacées par l 'argile. 

Dixième couche. — Elle a en moyenne de 8 à 9 p ieds ; elle est 
formée d 'un beau sable blanc, traversé par des bandes de m a r n e 
grise. Le centre d u lit ne renferme guère que d u sable p u r ; les 
bandes de marne grise dominen t au sommet et à la b a s e , don t 
elles forment le pr incipal é l é m e n t , et qui a environ 2 ou 3 pieds 
d'épaisseur. La couche tout ent ière cont ient des bancs de Lymnea, 
de Potamides et de Melania; mais la par t ie infér ieure renferme 
des lits de Potamomya, qui ne sont qu 'à un pouce d ' in terval le , avec 
d ' innombrables graines de Chara, qui se répanden t au l o in , après 
la chute de que lque por t ion de la couche . C'est à environ 3 pieds 
du sommet qu 'on rencontre les débr is an imaux i m m é d i a t e m e n t 
sous les bandes grises qu i t raversent la par t ie supér ieure de la 
couche. Mêlées à ces débris se t rouven t des Potamides, des Planor
bis, des Lymnea, des Potomomya, des Dreissena et des Paludines. 
C'est ici la seule couche (en tenan t compte de l ' un ique exception 
couche 3) où l 'on t rouve le p r emie r de ces coqui l lages , et il s'est 



toujours rencontré en compagnie des débris an imaux , de sorte 
q u e , pa r tou t où on le t r o u v e , on est presque assuré de rencontrer 
des os à p e u de distance. Le sable qu i env i ronne i imnédia tcnient 
les os devient v e r d â t r e , d 'une na tu re boueuse ou argi leuse , ce 
qu i p rouve qu ' i l y a eu décomposi t ion de mat iè res animales . I l 
est rare de t rouver ces débr is près du commencemen t ou de la 
fin d u l i t ; le mi l ieu , un p e u à l 'ouest d 'Hordle-House, est la loca
lité que j ' a i t rouvée la plus p roduc t ive . Bla lheureusemcnt le 
t emps de notre Cuvier anglais, le professeur Owen, est si r e m p l i , 
q u ' u n g rand n o m b r e des espèces trouvées ici n ' a pas été décr i t ; 
je ne puis en conséquence que donner u n e idée générale du 
contenu de cette couche . P a r m i les mammifè res nous avons : le 
Paloplotlierium; une belle série de mâchoi res et d'os est dans une 
collection. Une personne qui hab i t e près de ces falaises, et qui a 
été infatigable dans ses recherches , Alexandre Py t t s Fa l cone r Lsq. , 
qu i a le p r emie r découvert ces nouvelles espèces de mammifères , 
ainsi que la présence en ces l ieux d u Dichobunc, a t rouvé beau
coup d 'autres échant i l lons . On y rencontre également le Dicho-
beunie, Y Hyœnodon. (J 'a i dans m a collection une seule mâchoi re 
inférieure parfa i tement conservée) . J 'a i deux humérus différents, 
des corticoïdes, et différents autres ossements d'oiseaux non décrits. 
P a r m i le rep t i les , on t rouve le Crocodile Hastingsœ, don t j ' a i 
deux têtes en t i è res , une série de 80 ou 100 ve r t èb res , le m ê m e 
n o m b r e d 'humérus , de fémurs, etc. J e crois q u ' u n Alligator a aussi 
été t rouvé dans cette localité par M. Searles JVood, don t le nom 
est b ien connu des géologues. 

Des Trionyx Henrici, Barbarœ, marginatus et circumsulcatusi 
ont été trouvés ici et sont clans m o n cabinet . 11 faut ajouter Y Emys 
crassus, et u n nouvel Emys , que j ' a i r é c e m m e n t découvert et r e 
constitué presque c o m p l è t e m e n t ; j ' a i un plastron et u n e carapace 
ent ière , qu i n ' on t été ni décrits ni figurés. Les débr is de Lepido-
sieus abondent dans cette couche , et se t rouven t p a r t o u t , mais en 
très g rande quan t i t é avec les os. Généra lement là où se mont ren t 
les débris d ' un a n i m a l , on en t rouve d 'autres qu i les accom
p a g n e n t , et dans un espace de 6 verges on peut t rouver des d é 
br is de toutes les espèces ci-dessus ment ionnées . Cependant le 
géologue serait déçu , s'il s 'at tendait à suivre sans in ter rupt ion une 
parei l le veine de bonne for tune. Après avoir t rouvé un endroit 
fécond , il se peu t qu ' on explore des centaines de verges sans rien 
rencont re r que quelques coqui l l es , quelques écailles de poissons, 
des graines et des plaques osseuses de peau de crocodile, débris 
qu i sont très abondan t s . A cet égard, , les recherches dans cette 
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couche sont très chanceuses. C'est d 'a i l leurs un travail très pénible ; 
car on a à déblayer un espace de plusieurs p ieds , ou plutôt p l u 
sieurs verges des couches supérieures qui renfe rment le l i t d'iro/i-
stoiics, avant d 'avoir mis à découver t une assez grande é tendue de 
la dixième couche pour avoir chance d 'y r encon t re r que lque chose 
qui en vaille la pe ine . Les débris sont dans u n très bel état de 
conservation. 

Onzième couche. — Son épaisseur varie de 1 à 2 pieds . J e l'ai 
séparée de la p r é c é d e n t e , parce que les débris qu 'e l le renferme 
prouvent que ce dépôt s'est formé sous un o rd re de choses tout 
différent. Elle est composée d 'un sable b lanc très p u r , t raversée à 
de rares intervalles d 'une l igne colorée de sable fer rugineux. El le 
renferme beaucoup de lits de Potomomya encroûtés et serrés les 
uns contre les au t res ; on y trouve aussi en assez grande abondance 
des os roulés (.Vfimys, de Trionyx , Crocodile, Rongeurs, des ver
tèbres de poissons, d'oiseaux et de mammifè res . Parfois, mais très 
r a remen t , ou en trouve un parfai tement conservé. Les échant i l lons 
en meil leur état sont des dents de m a m m i f è r e s , et ou les t rouve 
quelquefois presque intactes. T o u s les autres os sont roulés et 
à peine reconuaissables. 

Douzième couche. — Son épaisseur moyenne est d 'envi ron 1 à 
2 pieds. El le est formée d 'argile ver te . On rencontre vers le s o m 
met un lit de Potamomya, et çà et là quelques échanti l lons d i s 
persés ; mais on ne t rouve aucun au t re débris fossile dans cette 
couche. 

Treizième couche.— Son épaisseur varie de 6 à 8 pieds. C'est un 
lit de sable b lanc , de nuances très variables. A son origine il est 
d 'un gris de fer foncé, et cette nuance persiste pendan t que lques 
centaines de verges ; en s 'avançant à l 'oues t , la couche devient un 
/->/(//coloré de 1er ; vers son c o m m e n c e m e n t on t rouve une pet i te 
bande d'argile verte qui la traverse, et à environ 2 pouces d 'épais
seur ; mais elle disparaît b ien tô t . On y t rouve des Potamomya, des 
Paludina, des graines, d u bois , des feuilles ( p a r exemple des 
glaïeuls qu i t raversent la couche dans toutes les direct ions) . Les 
Planorbis et les Lymnea y sont rares , et l 'on n 'y a t rouvé q u ' u n e 
lois des débris an imaux . T rès loin à l 'O . , à la base de la couche , et 
près de son ext rémi té , on a trouvé dans l 'espace de quelques verges 
environ 30 o s , appar tenan t év idemment au m ê m e a n i m a l , u n 
Palœothcroïdc. Eu voici la liste : des phalanges unguéales, 2 os d u 
métacarpe. 1 du carpe, 1 astragalus, le trochanter et une par t ie d u 
pelvis, des cotes , des vertèbres, e tc . Tous ces os étaient for tement 
imprégnés de fer. On trouve aussi dans cette couche , en masses 



semblables à des scories, uue p ie r re qui cont ient beaucoup de 
vi t r iol . A sa base est un pet i t lit p i e r r e u x , épais d 'environ 2 pouces, 
et dont on t ire u n e te in ture ou mat iè re co lorante . 

Quatorzième couche.— Son épaisseur var ie de 2 à 4 pieds. Elle 
est formée d 'un sable argileux gris de fer, q u i , vers sa base, est co
loré de fer. El le est r empl i e de feuilles et de fruits qu ' on t rouve 
généra lement placés suivant u n e direct ion hor izonta le pa r toute la 
couche ; mais les t roncs , qu i sont en n o m b r e immense , la coupent 
p e r p e n d i c u l a i r e m e n t , ou à angle d r o i t , dans toutes les direct ions. 
I l y a différentes espèces de feuilles et de fruits, mais jusqu ' à p r é 
sent, on n 'en a p u b l i é , que je sache, aucune liste n o m i n a l e . D'après 
la posit ion des feuilles et des t roncs, qu i est celle qu ' on observe 
dans les eaux s tagnantes , il semblerai t possible que ces plantes 
eussent o r ig ina i r emen t poussé à l ' endroi t m ê m e où on les trouve 
m a i n t e n a n t à l 'é ta t fossile. La profondeur de la couche p e r m e t 
par fa i tement qu ' i l en soit ainsi, et, si ces plantes avaient été appor
tées dans cette couche par des eaux courantes , on ne les aura i t pas 
trouvées dans la posit ion relat ive où elles sont. 

Quinzième couche. — C'est la dern iè re des couches pu remen t 
d ' eau d o u c e ; son épaisseur var ie de 20 à 25 pieds : c'est de toutes 
la plus abondan te en débris fossiles d ' an imaux . Ses li ts sont t rès 
variés et t rès dist incts . El le commence par u n e b a n d e d 'argi le verte 
d ' env i ron h p ieds , tachetée de fer, dépourvue de coquil les, mais 
où l 'on t rouve des débris de mammifè res . J 'a i u n e mâcho i re i n 
férieure très écrasée ( c o m m e tous les débr is qu ' on t rouve dans 
cette par t i e ) d 'Anthracothcrium , et p r o b a b l e m e n t des por t ions de 
m â c h o i r e inférieure de Paloplotlierium. Après cette bande en vient 
une de sable b lanc , q u i , à une profondeur d 'envi ron 6 pouces, se 
mé lange d 'argile verte jusqu ' à une épaisseur d 'environ 2 pieds . On 
ne t rouve de coquilles n i clans le sable ni dans l ' a rg i l e , mais des 
débr is de mammifè res assez b ien conservés se rencon t ren t dans le 
sable. A ces 2 bandes succèdent 3 et quelquefois 4 lits de morceaux 
(Yiron-stones, à un interval le de 6 ou 8 pouces et d ' envi ron 2 pouces 
d'épaisseur. Ils s 'é tendent hor izon ta lement , et on t environ 2 ou 3 
pieds d 'épaisseur. Les interval les qu' i ls laissent en t re eux sont rem
plis de sable b l anc , qu i cont ient des dépôts de Paludinœ et de Po-
tamomya. A côté on t rouve des Trionyx, des Emys, des fragments 
de mâchoi res de m a m m i f è r e s , avec des d e n t s , des vertèbres de 
poissons, parfois des os, des ossements d'oiseaux , et de très petites 
mâchoi res , mais pas de crocodiles. Les débr is ne sont pas communs 
dans ces lits de sable, et sont très difficiles à extra i re , grâca aux iron-
stones. Le m o m e n t le plus favorable pour t rouver quelque chose 



est quand une très grosse m e r a balayé les iron-stones et découvert 
ainsi les lits de sable qui s 'é tendent dans les intervalles. On t rouve 
ensuite une bande de sable q u i , à son sommet et à sa base , est t r a 
versée par de nombreuses bandes d 'argile d 'un ver t clair . A environ 
18 pouces du sommet de ces sables , est une bande d'argile u n peu 
plus épaisse; sur cette bande et sur les p récédentes , on t rouve les 
mêmes débris qui se présentent dans le sable con tenu entre les lits 
è! iron-stones. Dans le sable b lanc qu i v ient i m m é d i a t e m e n t après , 
on trouve des dépôts de Paladinœ et de graines ( r a rement des Pla-
norbis), qui [ont environ de 2 à 12 pouces d 'épaisseur , et qu i con
t iennent aussi des débris de Trionyx, ma is pas d 'autres . L 'argi le 
sablonneuse qu 'on rencontre après renferme tous les mei l leurs os 
qu 'on puisse t rouver dans cette couche . J ' a i t i ré de là une den t 
d'Anoplotherium c o m m u n , et u n scapula, 2 tibias, 2 Humérus, 
Métacarpes, e tc . , qui sont indé te rminés , mais que je crois à'Ano
plotherium , des Paloplolherium, des débr is de Crocodile, des 
Trionyx , des oiseaux , un très g rand poisson i n c o n n u , des Emys, 
I m m é d i a t e m e n t à la l imi te de ces argiles se présente parfois u n e 
peti te bande de fragment de coquil les, colorée de fer et épaisse de 
2 à 6 pouces. Sa substance , seu lement plus d u r e , ressemble b e a u 
coup à la p ier re calcaire , t rouvée à la base de la pet i te bande dans 
la couche n" 1, qui cont ient des ver tèbres de s e rpen t s , e tc . , e tc . 
On y t rouve également des vertèbres de serpents et de lézards, des 
dents de mammifè res , des mâchoi res de rongeurs , des écailles et 
des vertèbres de poissons , des débr is de crocodi les , de Trionyx et 
S Emys, et parfois des os plus gros et m ê m e conservés, co mme des 
astragales et des os d u ca rpe . A ces argiles succède u n lit à'iron-
stones d 'un p ied à 18 pouces d'épaisseur, et qui s 'étend en masses 
tr iangulaires de k à 5 pieds en direction hor izonta le . Ce l i t n 'est 
pas c o n t i n u , et quelquefois pendan t plusieurs pieds on ne r e n 
contre pas de pierres , qui sont a lors remplacées pa r la m ê m e argi le 
verte qui est i m m é d i a t e m e n t au-dessus . D e l à , à la base d e l à 
couche , s 'étend une argile vert sale, tachetée de fer. I m m é d i a t e 
men t sous les iron-stones est un peti t l i t de sable b lanc , qu i cont ient 
en grande par t ie les mêmes os qu 'on t rouve dans la peti te b a n d e 
de coquilles agglomérées , qu i s 'étend i m m é d i a t e m e n t au-dessus 
des iron-stones : ce sont des Trionyx, des Emys, des dents de Cro
codiles, des vertèbres de serpents, des os d 'oiseaux et de serpents. 
On n'y trouve pas un gros os de mammifè re , mais des Potamomya 
et des Paludinœ. Vien t ensuite une peti te bande de lignite qu i 
traverse l 'argile environ 8 pouces après la précédente . Au-dessous, 
les argiles sont remplies d é l i t s de Potamomya, avec lesquels on 



t rouve en très mauvais état des morceaux de Trionyx et. à'Emys; 
on rencontre des cristaux de sélénitc dans ce seul lit. 

Seizième, couche. —• C'est la p remiè re de la série fluvio-marine. 
Son épaisseur varie de h à 5 pieds. El le commence par une bande 
de l ignite si complè tement cristallisée, qu 'e l le b rû l e c o m m e du 
charbon ; l 'épaisseur de cette bande est d 'environ 18 pouces ; elle 
est remplacée pa r u n e b a n d e d'argile verte et grise, d 'une nuance 
t rès sombre , épaisse d ' env i ron 2 ou 3 pieds. On rencont re alors 
une au t re bande fort étroite de l ignite , d 'environ k pouces, et au-
dessous h ou 6 pouces de la m ê m e argile qu 'au-dessus . Ces argiles 
con t iennent une immense quant i té de Potnnwmya, très agglomérés 
avec d 'autres coquilles. Ce n'est qu ' ic i qu 'on t rouve le Neritina, et 
dans la couche n" 2, ou couche mar ine supér ieure . Pas de débris 
a n i m a u x . Cette couche tout ent ière (et la pa r t i e inférieure de la 
quinzième) s'enfonce tout à coup près de son commencement . 
L 'argi le ve r te , qui r empl i t la par t ie inférieure de cet enfoncement 
est cur ieusement tachetée de l 'argile grise qu i est immédia temen t 
au-dessus, et les par t ies grises cont iennent les mêmes coquilles que 
l 'argi le qu i se trouve au-dessus. C o m m e cet enfoncement est situé 
à la l imite de la hau t e mer , il est généra lement couver t de galets ; 
ma i s , la m e r ayant envahi cet endroi t p e n d a n t plus d 'une semaine 
ce mois-ci ( a o û t l 8 5 i ) , elle a balayé plusieurs verges de galets et de 
la falaise, et laissé à découver t , pour la p remière fois depuis des 
années , cette s ingulière var iat ion dans la couche. 

Dix-septième couche. — Son épaisseur est d 'envi ron 20 pieds. 
Elle est en t i è remen t formée de sables d 'une couleur très variable. 
Elle commence à envi ron 100 verges à l 'est de Mead-End, mais 
c o m m e elle est généra lement couverte des sables du r ivage, il est 
r a r emen t facile de la suivre. À son or igine, sa couleur est d 'un 
gris verdâ t re , très semblable à la nuance des argiles qui sont au-
dessus; mais b ien tô t cette couleur change , et devient de plus en 
p lus c la i re , jusqu 'à ce qu 'après avoir passé Mead-End elle soit 
changée en j aune clair , coupé de bandes de sable te in t de fer, avec 
de peti tes taches de gris, qui sont remplies de coquilles. Les 5 p re 
miers pieds de sable sont remplis de coquil les, mais non en lignes ; 
cette épaisseur va en d i m i n u a n t , jusqu 'à ce que , à environ les 
t ro i squar t s de l a l o n g u e u r d e la couche , la par t ie fossilifère en sorte 
en t iè rement . On y t rouve des dents de Lamna, de Myliohales, 
d'Elobales, des débr is de Crocodde, de Trionyx, de Ciielnue, mais 
dans un tel état de fragili té, qu ' i l est difficile de les sauver. Néan
m o i n s , j ' a i un très beau pet i t Trionyx (rivwtus) t rouvé en cet en
droi t , et mon collect ionneur a rencontré des os de Mammifères ,mais 



Séance du 16 février 1852. 

P R É S I D E N C E D E M . D ' O M A L I U S D ' H A L L O Y . 

M. Delesse, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Le Président annonce ensuite quatre présentations. 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la justice, Journal des sa
vants, janvier 1 8 5 2 ; in-4. 

De la pari de M. Boutiot, Etudes sur le forage projeté 
d'un puits artésien a Troyes. (Extr. des Mém. de la Soc. 
acad. de l'Jube); in -8 , 56 p . , 2 pl. Troyes, 1 8 5 2 , chez 
Bouquot. 

De la part de M. J.-B. Dalmas, La Cosmogonie et la Géo
logie basées sur les faits physiques, astronomiques et géolo
giques qui ont été constatés et admis par les savants du 
XIX" siècle, et leur comparaison avec la formation des cieux 
et de la terre selon la Genèse: in-8, 213 p., 9 pl. Lyon, 1852, 
chez Louis Perrin. 

De la part de M. Delesse, Mémoires sur la constitution mi-
néralogique et chimique des roches des Vosges (Extr. des Ann. 
destines, à° sur., tom. X V I I I , 1850 ) ; in-8, p. 309 à 356. 

De la part de M. Leymerie, Note sur le plan en relief des 
Pyrénées de la Haute-Garonne entrepris par M. Lezat ÇEtXtr. 
des Mém. de l'Acad. des se. de Toulouse) ; in-8, 7 p. Tou
louse, 1851, chez Douladourc. 

Note sur un An.racotherium magnum découvert à Moissac 
(fVarn-et-Garonne), et sur l'âge géologique de cette partie du 

trop brisés pour pouvoi r être conservés. Les coquilles qu ' on voit 
dans cette couche sont c la i rement J/uvio - marine!; : ce sont des 
Potamitles, cles Potamomya, des Natica, des Ampullaria et des 
Ballti, ete. , etc. 

C'est ici que se t e rminen t les couches à!Hardie, ou couches d 'eau 
douce ; la suivante est la première de la série m a r i n e de Barton. 



bassin sous-pyrénéen (Extr. des Mém. de VAcad. des se. de 
Toulouse); in-8, 7 p . Toulouse, 1851 , chez Douladoure. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1852, l ^ r s e m . ( n o S 5 et 6-, in-4. 

L'Institut, 1852, n<" 944 et 945; in-4. 
Annuaire de la Société d'encouragement pour l'industrie 

nationale. Paris, 1 8 5 2 ; in-4. 
Bulletin de la Société des sciences, belles-lettres et arts du 

dép. du Var, xix" année. N° 2. Toulon, 1851 , chez Àurel. 
Sitzungsberichte, etc. (Bulletin des séances de l'Académie 

impériale des sciences de Vienne. Classe des sciences mathé
matiques et naturelles), année 1851 , vol. VII, 1 e r et 2 e cah., 
n o s 6 et 7 ; in-8. 

ISeues Jahrbuch, etc. (Nouvel annuaire de, minéralogie, de 
géognosie et de géologie, de MM. Leonhard et Bronn) ; année 
1851, 7 e cah. ; année 1 8 5 2 , 1 " cah. ; in-8. 

The Athenœum, 1 8 5 2 , n o s 1267 et 1 2 6 8 ; in-4. 



Compte des recettes et des dépenses effectuées pendant 
Vannée 1851 pour la Société géologique de France, 
présenté par M. E D . D E B R I M O N T , trésorier. 

RECETTE. 

DÉSIGNATION 
de» 

chapilm de U recette, 

J'1. Produite ordinaires 
de* réceptions. . 
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N A T U R E DES R E C E T T E S . 

Droit* d'entrée et de diplôme, 

Cotisations 
de l'année courante. . 
des années précèdent es. 
anticipées 

Cotisations une fois payées. 

Vente 

deBuIleliiiii 
de Mémoires 
de caries coloriées 
de l'Histoire des progrès de 

la géologie 

Artérai-.es de Rentes nn l'Etat, 5 „ / -

Allocation de M. le ministre de l'in
struction publique 

Recettes imprévues 
Remboursement de frais de mandats. 
Recettes extraordinaires relatives au 

Bulletin 

Totaux des recettes. . . . 
Reliquat en caisse au 31 décembre 

1S50 

Totaux de la recette et du reliquat en 
cais>e 
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au budget. 
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effectuées. 

620 > 
S,340 > 
1,690 • 

320 . 
1 ,200 > 
1,171 50 

663 > 
12 . 

2,544 35 
1,024 > 

85 50 

1,000 . 
21 50 

• » 

19,291 85 

1,759 65 

21,051 50 

A
ug

m
en

ta
ti

on
. 

1 20 > 

190 > 
20 . 

600 > 
571 50 

• > 

1,244 35 
39 • 
53 50 

S s 

> I 

2,838 35 

D
im

in
u

ti
on

. 

• > 

1 6 0 • 
• s 

> I 

337 • 
3 . 

> s 
» s 
s s 

s * 
78 50 
2 5 s 

50 . 

658 50 

C O J 1 P A 1 U 1 S O N . 

La Recel te p r é s u m é e était de . 
La Recel te effectuée est de 

Il y a augmen ta t i on de Recet te de . 

1 8 , 8 7 1 65 

2 i , o 5 i 5 o 

2 , 1 7 9 8 5 



D É P E N S E . 

DESIGNATION 

des 

ctmpi 1res de la dépense. 

§ 1. Personnel. 

$ 2, Frais de logement. 

g 3. Trais de bureau. 

§ 6. Encaissements. 

g j . Matériel. 

g G. Publications. 

§ 7 . Placement de capi
taux 

§ S. "Dépenses îoiprév. 
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N A T U R E DES DÉPENSES. 

Agent 
son traitement. . , 
travaux auxiliaires, 
gratifications. . . . 

Garçon de Lureau ses gages. . 
gratification 

Loyer, contributions, assurances. 
Chauffage, éclairage 
Dépenses diverses 
Ports de lettres. 
Impressions d'avis, circulaires . , 
Change cl timbre de mandais. . 
Mobilier 
Bibliothèque 
Collections 

Bulletin 
texte et planches, 
port . 

Histoire des progrès de la géologie. 
achat d'exemplaires. . . 
dépenses supplément ai tes 
cartes coloriées 

Achat de Rentes sur l'État (place
ment des cotisations à vie; 

Avances remboursables 
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200 > 
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150 • 
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300 • 
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509 55 
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COMPARAISON. 

La Dépense présumée était de. 
La Dépense effectuée est de. . . 

Il y a une diminut ion de 

1 8 , 7 7 5 » 

1 8 , 1 1 8 65 

6 5 6 55 

RÉSULTAT GÉNÉRAL ET SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1851. 

La Recette totale étant de . . . 
Et la Dépense totale étant de 

Il reste en caisse audit joui' 

2 i , o 5 i 5o 
1 8 , 1 1 8 65 

2 , 9 0 2 85 



( a n t é r i e u r e m e n t à i 8 5 i . 
Rece t te ] 

{ p e n d a n t l ' année i 8 5 i . . . 

T o t a u x . 

fr. 

86 i 25,8oo 

4 ; 1,200 

go ! 27,000 « 

Legs Robe r lon „ ! 12,600 

Total des capi taux encaissés • 3g,600 » 

PLACEMENTS EN RENTES. 

1 .585 IV. de renies 5 ojo acquises an- tr. c. 
lérieuremenl à i 8 5 i . . . 37,839 70 

na IV. Je renies 3 0/0 acquises 

antérieurement ji i 8 5 i . 4{|5 * 

61 IV. de rentes 3 0/0 acquises 

pendant i 8 5 i 1,17/1 *>o 

1,678 fr. de ren tes . — E x c é d a n t de la r ece t t e sur 

la dépense 90 70 

M O U V E M E N T D E S E N T R É E S E T D E S S O R T I E S D E S M E M R R E S . 

Au 31 d é c e m b r e 1 8 5 0 , les m e m b r e s m a i n t e n u s s u r les 
listes officielles c o m m e d e v a n t c o n t r i b u e r a u x d é p e n s e s d e 
1 8 8 1 s ' é l eva ien t au n o m b r e de 3 0 3 , d o n t : 

421 m e m b r e s p a y a n t cot isa t ion annuel le") j 
82 m e m b r e s à vie j 

Les r é c e p t i o n s , du 1 e r j a n v i e r au 31 d é c e m b r e 1 8 5 1 , 
sont m o n t é e s a 3 7 

En p lu s , 4 n o u v e a u x m e m b r e s à vie 4 

To ta l . . . . 544 
A d é d u i r e pou r cause de d é c è s , démiss ions e t r ad i a t i ons . 59 ('1) 

Le n o m b r e des m e m b r e s in sc r i t s s u r les reg i s t res a u 

1 e r j a n v i e r 1852 , s 'é lève à ( , ^ f à y. 1 6

 ( . ] 485 
J ' ( 4 0 4 c o t i s a t i o n s ) 

(1) Dans ce chiffre de 5 0 se t r o u v e n t c o m p r i s , o u t r e l e s tle'cès, d e s d é m i s s i o n n a i r e s d e 
1849 et 1 8 5 0 qui n 'on l d o n n é a v i s off ic ie l de l e u r d é m i s s i o n q u ' a p r è s a v o i r r e ç u c i n q nu s i x 
l e t t re s de r a p p e l p o u r eot l s i t l îons a r r i é r é e s . 

3g,5og 00 

c. 

i) 

M O U V E M E N T D E S C O T I S A T I O N S U N E F O I S P A Y É E S E T D E S P L A C E 

M E N T S D E C A P I T A U X . 

NOMBRE ] 
! VALEURS, 

DES COTISATIONS. : 



M. Viquesnel, rapporteur de la commission des comptes, lit 
le rapport suivant : 

Rapport sur la gestion du trésorier pendant l'année 1851 . 

Messieurs, 

J'ai l'honneur de YOUS présenter le rapport de la commission 
chargée de vérifier les comptes du trésorier, et qui se com
pose de MM. Damour, Hébert et moi. 

R E C E T T E . 

La recette s'est élevée à 19,291 fr. 85 c. ; à quoi il faut 
ajouter un reliquat en caisse de 1,759 fr. 65 c. 5 total: 
21 ,051 fr. 50 c. Elle avait été portée au budget pour une 
somme totale de 18,871 fr. 65 c. La recette effectuée présente 
donc, sur les prévisions, une augmentation de 2 ,179 fr. 85 c. 

Notre dernier rapport (yo^zz Bulletin, t.VIII, p. 223 et suiv.) 
renferme des considérations qui ont pour but de mettre en 
regard les recettes actuelles et les recettes des années précé
dentes. Chacun de nous peut, en se reportant à ce document, 
apprécier la cause et l'importance des modifications amenées 
par différentes circonstances. Nous nous contenterons de pré
senter ici les trois rapprochements suivants : 

1° La recette totale de 1851 dépasse de 980 fr. 05 c. celle 
de 1850 ; mais si l'on fait abstraction des reliquats en caisse 
provenant des exercices précédents, on trouve que la recette 
effectuée l'année dernière offre une diminution de 212 fr. 55 c. 
sur celle de 1850. Cet abaissement relatif perd toute impor
tance, si l'on réfléchit que les cotisations arriérées ne sont 
montées qu'à 1,690 fr., tandis qu'en 1850 elles ont atteint le 
chiffre énorme et tout à fait exceptionnel de 3,930 fr. 

2° Les deux articles intitulés : cotisations de l'année cou
rante et cotisations anticipées, ont produit ensemble, de 1845 
à 1847, une rentrée moyenne de 10,500 fr. Les mômes articles 
se sont élevés, en 1850, à 8,285 fr.; en 1851, à 8,660 fr. 

3» Le nombre des réceptions a été de 23 en 1 8 4 8 ; de 22 
en 18/i9; de 32 en 1850. Il s'est élevé l'année dernière à 4 3 ; 



Art. 3. Cotisations arriérées 
Art. 4. Cotisations anticipées. . 
Art. 5. Cotisations une Jois payées 

Total des augmentations 

A déduire pour diminution : 

190 
20 

600 

930 fr. 

Art. 2. Cotisations de l'année courante. . . 160 fr. 

Il reste pour augmentation sur les §§ I et II. . 770 fr. 

Art. 1 e r . Les réceptions, plus nombreuses qu'on ne l'avait 
espéré, ont amené l'augmentation que vous observez. 

Art. 2 , 3, 4 et 5. Deux cotisations une fois payées avaient 
été prévues au budget. Il en est rentré quatre, dont le montant 
a été placé en rentes sur l'État, conformément aux statuts de 
la Société. 

§ III. Produit des publications. 

Deux articles de ce paragraphe ont éprouvé de l'augmenta
tion : 

Art. 6. Fente de Bulletins 571 fr. 50 c. 
Art. 9. Vente de l'Histoire des progrès de 

la géologie 1,244 35 

Total des augmentations. . . 1,815 fr. 85 c. 
Soc, géol., 2 e série, tome IX. 4 4 

par conséquent il a atteint la moyenne des exercices antérieurs 
à 1848. 

Ces rapprochements nous autorisent à dire que la Société 
tend à remonter au degré de prospérité où elle était parvenue 
à la fin de 1847. 

§§ I et II. Produits ordinaires et extraordinaires 
des réceptions. 

Sur les cinq articles dont se composent ces deux paragraphes, 
quatre articles offrent une augmentation 5 un seul a subi une 
diminution. Les augmentations portent sur les articles sui
vants : 

Art. 1 e r . Droits d'entrée et de diplôme. . . 120 fr. 



Report. 1,815 fr. 85 c. 
Les deux autres articles ont subi une di

minution : 
Art. 7. Vente de Mémoires. . . fr. 337 
Art. 8. Vente de cartes coloriées. . 8 

345 » 

Il reste pour augmentation sur le § III. 1,470 fr. 85 c. 

Art. 6. L'augmentation considérable que présente la vente 
du Bulletin a pour cause l'écoulement inusité de plusieurs col
lections complètes de la première série, qui s'est opéré par la 
yoie des libraires. Les achats faits par les membres ne figurent 
dans la recette que pour une somme de 155 fr. ; tandis qu'en 
1850 ils avaient produit une rentrée de 258 fr. 

Art. 7 et 8. Le retard involontaire, apporté a la publication 
de la deuxième partie du tome IV des Mémoires, n'a pas per
mis de vendre le nombre d'exemplaires qui avait servi de base 
aux évaluations du budget ; il est vrai que la môme cause a 
réduit de 500 fr. la somme votée pour les achats d'exemplaires. 
La diminution de la recette se trouve donc compensée par une 
diminution de dépense relative aux Mémoires. 

Art. 9. L'augmentation de 1,244 fr. 35 c- que vous observez 
sur la vente de Y Histoire des progrès de la géologie atteste le 
succès mérité qu'obtient partout cet important ouvrage. 

La vente de l'exercice expiré porte sur 562 exemplaires; elle 
a produit 2 ,544 fr. 35 c , savoir : 

T. 1 

T. II. 

er 

2 e part

l r e part. 

12 exempl. vendus aux 
membres. 

50 exempl. vendus aux 
libraires. 

31 exempl. vendus aux 
membres. 

71 exempl. vendus aux 
libraires. . . 

45 exempl. vendus aux 
membres. 

80 exempl. vendus aux 
libraires . 

ir. 60 « 

291 » 

77 50 

267 75 

351 » 

345 25 

A reporter. 289 fr. 1,129 75 

112 50 

321 » 

433 50 



Report. 289 

T. III 

163 exempl. vendus aux 
membres. 

110 exempl. vendus aux 
libraires. 

fr. 1,129 75 

825 » 

589 60 

1 , 4 1 4 6 0 

562 exempl. ayant produit fr. 2,544 35 

La vente de 1847 à 1850 comprend 764 exemplaires, plus. 
2 exemplaires du tome III payés avant sa publication ; ensemble 
766 exemplaires. Elle a fourni une recette de 2,839 fr. Si l'on 
y ajoute celle du dernier exercice, on trouve que la vente totale 
monte à 1,328 exemplaires, ayant produit une somme de 
5,383 fr. 25 c , et se compose de la manière suivante : 

T. 1er 

46 exempl. vendus aux 
membres. . . fr. 230 » 

169 exempl. vendus aux 
libraires. . . 1/136 » 

1,366 » 

T.II. 

l r e part . 

285 exempl. vendus aux 
membres. 

161 exempl. vendus aux 
libraires. 

712 50 

659 75 

1,372 25 

2 e part. 

253 exempl. vendus aux 
membres. 

139 exempl. vendus aux 
libraires. 

632 50 

588 « 

1,220 50 

T. III. 

165 exempl. vendus aux 
membres. . . 

110 exempl. vendus aux 
libraires. 

835 » 

589 50 

1,424 50 

1,328 exempl. ayant produit fr. 5,383 25 
Les allocations ministérielles s'élèvent à 

6,000 fr. ; mais l'allocation du dernier exercice 
doit être considérée comme applicable à la publi
cation du tome IV qui devait paraître vers la fin 
de l'année. Il reste 5,000 fr. relatifs au trois 
premiers volumes, ci fr. 5,000 « 

Total de la recette, fr. 10,383 25 



1,020 » 

Report, fr. 10 ,383 25 
La dépense occasionnée par la publication des 

trois premiers volumes (voir l'art. 16 de la dé
pense du présent rapport) monte à fr. 12,587 35 

Différence. . . fr. 2 , 2 0 4 1 0 

La dépense payée à valoir sur la publication 
du tome IV (voir l'art. 16 de la dépense du pré
cédent rapport) est de. . . . fr. 1,214 25 

A déduire : 

1° Allocation ministérielle 
de 1851 fr. 1 ,000 N 

2° Vente faite en 1850 de 
2 exemplaires des tomes IV 
et V non encore publiés, fr. 20 / 

Différence. . . 194 25 194 25 

Découvert de la Société au 31 décembre dernier. 2,398 35 

La totalité des dons faits par la Société s'élève à 483 exem
plaires , savoir : 

l A des membres qui ont acquitté la "\ 
T . I " cotisation de 1847 334 374 exempl. 

'•A des sociétés savantes. . . . 4 0 / 
T II| l r e part. A des sociétés savantes. . 4 0 ) 

12e part. A des sociétés savantes. . 34 j e x e m P ' -
T. III. . A des sociétés savantes 35 exempl. 

Total des dons au 31 décembre dernier. 483 exempl. 

§ IV et § V. Recettes diverses et solde du compte précédent. 

Les sept articles qui composent ces deux paragraphes pré
sentent des différences insignifiantes, qui se balancent par une 
diminution de 61 fr. 

Résumé de la recette. 

En définitive, les augmentations de la recette, s'élevant à 
2,838 fr. 35 c , portent principalement sur les cotisations une 



fois payées, sur la vente du Bulletin et sur la vente de 
l'Histoire des progrès de la géologie. Les diminutions, mon
tant à 658 fr. 50 c , proviennent en grande partie de la vente 
de Mémoires. 

D É P E N S E . 

La dépense totale a été prévue au budget pour 18,775 fr. ; 
elle ne s'est élevée en réalité qu'à 18,118 fr. 65 c. Diminu
tion : 656 fr. 35 c. 

§ I, § II et § III. Personnel, frais de logement et frais 
de bureau. 

Les différences, en plus et en moins, relatives à ces trois para
graphes, se traduisent par un augmentation de 56 fr. 75 c. sur 
les prévisions du budget. 

Nous signalons avec plaisir l'habitude que contractent tous 
les membres d'affranchir les lettres qu'ils adressent à la Société ; 
l'économie résultant de cette habitude laisse une plus forte 
somme applicable à nos diverses publications. 

§ IV. Encaissements. 

Art. 10 . La généralisation du mode de recouvrement actuel
lement en usage a produit la diminution de 139 fr. 40 c. que 
vous observez sur cet article. Nos collègues résidant hors de 
Paris, soit en France, soit à l'étranger, adressent aujourd'hui 
directement au trésorier, et sans frais pour la Société, leurs 
cotisations annuelles. Ils ont compris qu'en entrant dans cette 
nouvelle voie, ils permettent à la Société de consacrer aux pu
blications la somme assez importante qui, autrefois, était em
ployée, sans aucun profit pour la science, à payer des frais d'en
caissement (1). 

Les m e m b r e s r é s i d a n t à l ' é t r a n g e r son t p r iés d ' e n v o y e r au t r é 
sor ier des m a n d a t s p r i s chez des b a n q u i e r s ; les m e m b r e s qu i h a b i t e n t 
en F r a n c e son t p r iés d ' a d r e s s e r des m a n d a t s p r i s , soit à la p o s t e , soit 
chez les r e c e v e u r s g é n é r a u x , ou chez des b a n q u i e r s . 



§ V. Matériel. 

Deux articles de ce paragraphe ont éprouvé une augmenta
tion : le dernier a subi une diminution. En définitive, les dé
penses du matériel ont dépassé de 93 fr. 80 c. les prévisions 
du budget. 

Art. 11 , 12 et 13 . Nous n'avons aucune observation à faire 
sur le mobilier ni sur les collections. Nous nous contentons de 
fixer votre attention sur les dépenses entreprises dans l'intérêt 
de la conservation de notre précieuse bibliothèque. Depuis long
temps on sentait la nécessité de réunir en album ou de faire 
coller sur toile notre collection de cartes, et de faire car
tonner ou relier un grand nombre de brochures et d'ouvrages 
importants. Plus heureux que ses devanciers, l'archiviste ac
tuel a pu commencer cette mesure devenue bien urgente; il 
est à désirer que l'état de nos finances lui permette de la mener 
à bonne fin, pendant le cours de ses fonctions. 

§ VI. Publications. 

Sur les six articles dont ce paragraphe se compose, cinq sont 
restés au-dessous des prévisions; un seul les a dépassées. Les 
diminutions portent sur les articles suivants : 

Art. 15 . Port du Bulletin. . . . . . 108 fr. 65 c. 
Art. 16. Histoire des progrès de la géologie. 657 45 
Art. 17 . Mémoires (achat d'exemplaires). 500 » 
Art. 18. Mémoires [dépenses supplément.). 33 75 
Art. 19 . Mémoires [cartes coloriées). . . 19 25 

Ensemble. . . . 1,319 fr. 10 c. 

A déduire pour augmentation : 

Art. 14 . Bulletin • . 261 fr. 50 c. 

Il reste pour diminution sur le § VI. . 1,057 fr. 60 c 

Art. 14 . Nous vous avons signalé l'année dernière l'exten
sion insolite donnée aux frais de cartes, planches et gravures 
sur bois qui accompagnent le Bulletin. Ces objets qui, suivant 
les circonstances, ne figurent dans les évaluations de dépens 



du Bulletin que pour une somme de 500 à 700 fr., c'est-à-dire 
pour la dixième partie de la dépense totale, sont montés en 
1850 à 1,146 fr,, et l'année dernière à 1,279 fr. 75 c. La 
planche représentant la vue du grand Ararat, par exemple, a 
coûté 252 fr. 10 c. Ce genre de dépense se compose de la ma
nière suivante : 

1° Gravures de planches. . . . . . 307 fr. 85 c. 
2° Papier et tirage 656 90 
3° Gravures sur bois intercalées dans le 

texte et tirées en môme temps. . 315 » 

Total des planches et gravures. . . . 1,279 fr. 75 c. 

Les gravures ajoutent sans doute beaucoup d'intérêt aux com
munications, et les auteurs trouveront toujours la commission 
du Bulletin et le secrétaire disposés à contribuer à l'illustra
tion de leurs travaux dans des proportions en rapport avec 
l'état de nos f inances , mais ils ne peuvent pas espérer que la 
Société se montrera aussi libérale , lorsque les communications 
reprendront l'importance qu'elles avaient les années précé
dentes. Si l'on contractait l'habitude de dépasser les prévisions 
du budget, on se verrait exposé, à la fin de l'année, à ne 
pouvoir pas publier une partie des matériaux présentés dans 
les dernières séances. 

N o u s avons fait connaître, dans notre dernier rapport, les 
réclamations qui se sont élevées à l'occasion de la publication 
du Bulletin; en môme temps nous avons mentionné l'empres
sement de votre dernier secrétaire à mettre a u courant les 
volumes arriérés. Ayant de sortir d'exercice, ce fonctionnaire 
a terminé depuis longtemps le tome VII ; il a publié, à l'excep
tion d'une demi-feuille, qui vous sera prochainement distribuée, 
la totalité des séances ordinaires composant le tome VIII et le 
commencement du tome IX. Son successeur attend, pour 
achever le tome VIII, le procès-verbal de la séance extraordi
naire tenue en septembre dernier à Dijon, qui ne lui est pas 
encore parvenu. Le retard que peut éprouver la publication 
de ce procès-verbal ne saurait lui être attribué. 

Art. 15. L'ajournement de communications faites en juin, 
demandé parleurs auteurs, a réduit le nombre de feuilles à 



expédier, et occasionné une diminution de frais de port du 
Bulletin. 

Art. 16. La gravure et le coloriage des planches jointes au 
tome IV de Y Histoire des progrès de la géologie ont reporté 
au mois de janvier la publication de ce volume, qui devait 
paraître à la fin de novembre ou au commencement de décembre. 
De là vient la diminution que vous observez sur cet article. 

Nous avons établi plus haut le résultat de la recette prove
nant de la vente de l'important ouvrage de M. d'Archiac ; nous 
croyons devoir suivre la même marche pour la dépense. 

La dépense faite l'année dernière monte à 2 ,742 fr. 55 c , 
et concerne les volumes suivants : 

Tome I e r fr. 26 » ) 
Tome III. . . . . . 1 ,502 30 2 ,742 fr. 55 c. 
Tome IV 1,214 2 6 ) 

En réunissant cette somme à celle des exercices précédents, 
on arrive aux résultats suivants : 

T o m e s I e t H . . . . fr. 8 ,612 25 J . n • „ „ , o e T TIT o ^ n z * n ) 12 ,587 fr. 35 c. 
Tome III 3,975 10 ( 
Tome IV 1,214 25 

Total de la dépense au 31 décembre 
dernier 13 ,801 fr. 60 c. 

Il nous reste près de -2 ,000 fr. à payer pour solder le 
tome IV ; ce qui portera le prix coûtant des quatre volumes 
publiés jusqu'à ce jour, à environ 15,800 fr. Nous avons dit 
précédemment que la totalité de la recette s'élevait, au 31 dé
cembre dernier, à 11,403 fr. 25 c , et qu'à la môme époque 
la Société se trouvait à découvert seulement de 2,398 fr. 35 c. 

Nos avances monteraient environ à 4,400 fr., si la publica
tion du tome IV avait eu lieu avant la fin de l'année dernière. 

Art. 17, 18 et 19. Ainsi que nous l'avons déjà fait observer 
à l'article 7 de la recette, la diminution que présentent les 
achats d'exemplaires des Mémoires résulte du retard apporté 
à la publication de la première partie du tome IV. 



§ VII. Placement de capitaux. 

Art. 20. La somme prévue au budget pour achat de rente sur 
l'État représentait le placement de deux cotisations une fois 
payées. Il en est rentré quatre; de là vient l'augmentation de 
474 fr. 60 c. que présente cet article. 

Parmi les 90 membres qui ont acquitté ce genre de cotisa
tion, huit sont aujourd'hui décédés. 

§ VIII• Dépenses imprévues. 

Art. 2 1 . Les avances accidentelles que la Société est appelée 
quelquefois à faire figurent, lorsque vient le remboursement, 
à l'article 15 de la recette. Elles offrent une diminution de 
84 fr. 50 c. 

Bésumé de la dépense. 

En définitive, les augmentations s'élevant ensemble à 9 6 6 , 
65 c , portent principalement sur le Bulletin et les placements 
de capitaux; et les diminutions, montant à 1,623 fr., concer
nent en grande partie les encaissements, le port du Bulletin , 
Y Histoire des progrès de la géologie et les Mémoires. 

C O N C L U S I O N S . 

Notre dernier rapport vous signalait une grande amélioration 
dans la position financière de la Société. Vous venez de voir 
que cette amélioration a fait de nouveaux progrès pendant le 
cours du dernier exercice. Le reliquat existant en caisse au 
31 décembre dernier, et montant à 2 ,932 fr. 85 c , est plus 
que suffisant pour solder les dépenses du tome IV de Y Histoire 
des progrès de la géologie; une partie de celte somme restera 
disponible pour contribuer aux publications de l'exercice où 
nous venons d'entrer. 

L'actif de la Société vous est trop bien connu pour qu'il soit 
nécessaire d'en tracer ici le tableau. Nous nous contenterons de 
vous rappeler qu'elle possède 1,678 fr. de rentes sur l'État, 
un grand nombre de volumes de publications diverses qui pro-



duisent chaque année une recette importante; enfin une biblio
thèque dont les précieux documents vous seront conservés par 
des mesures sagement dirigées. 

Avant de terminer ce rapport nous vous proposons, messieurs, 
de voter des remerciements à M. Ed. de Brimont, dont les fonc
tions de trésorier sont arrivées à leur terme. Il a pris la gestion 
de vos affaires dans un moment difficile, il les a dirigées avec 
zèle, intelligence et beaucoup de prudence; il a puissamment 
contribué à obtenir les heureux résultats que nous vous avons 
signalés. Nous reconnaissons de plus que les comptes et les 
pièces à l'appui, parfaitement en règle, ont été déposés au 
secrétariat; et nous YOUS proposons de lui en donner décharge. 

Nous devons encore déclarer que votre agent continue à 
mériter le juste tribut d'éloges que nous lui avons payé l'année 
dernière sur la manière dont il remplissait ses fonctions. 

Auguste Viquesnel, rapporteur, 
A. Damour, E. Hébert. 

Après la lecture de ce rapport, M. le président adresse, au 
nom de la Société, des remerciements à M. Ruinart de Bri
mont ainsi qu'à M. Viquesnel. 

M. Boutiot adresse à la Société une brochure intitulée : 
Etudes sur le forage projeté d'un puits artésien à Troyes. 

M. Boutiot demande en outre qu'une commission, formée 
de membres de la Société, soit chargée de faire, au nom de la 
Société géologique, un rapport sur ce projet de forage. 

M. Delesse fait observer que la Société géologique n'a 
pas tous les éléments nécessaires pour traiter une question 
industrielle de cette importance, et qu'en conséquence il y au
rait de graves inconvénients à ce qu'elle prît la responsabilité 
d'un avis. 

La Société, consultée par M. le président, décide qu'il n'y a 
pas lieu de donner suite à la demande de M. Boutiot. 

M. Boubée et M. Laurent proposent à la Société d'émettre 
des avis sur les questions industrielles. 

Cette proposition n'est pas adoptée par la Société; mais 
plusieurs membres font remarquer que rien ne s'oppose d'ail-



leurs à ce que des membres de la Société géologique donnent 
des avis individuels dont ils conserveront seuls la responsabilité. 

Dans son travail intitulé : Etudes sur le forage projeté d'un 
puits artésien à Troyes, M. Boutiot donne la coupe ci-dessous, 
qui serait faite par un plan passant par Troyes et dans la direc
tion duS.-E. au N.-E. 

a t err . t e r l . d u bass in de P a r i s . 
b c r a i e . 
c g r è s v e r l s , g a u l t , o u g r e e n s a n d . 
ci s a b l e s e l a r g i l e s bigarre's o u ne 'oco-

m i e n s . 

e c a l c a i r e à s p a t a n g u e s ou n e ' o c o m i e n . 
/ t erra in j u r a s s i q u e . É l a g e p o r t l a n d i e n . 
g t e r r . j u r a s s i q . É t a g e k i m m c r i d g i e n . 

nn n i v e a u de l a m e r . 

Les conclusions de son travail sont les suivantes : 
Nous concluons : 
1° Que nous n'avons reconnu pour un puits artésien aucune 

chance de succès dans la craie; 
2° Que, dans les grès verts, à une profondeur qui peut varier 

entre 160 et 200 mètres, on devra rencontrer une première 
nappe, qui donnera une colonne d'eau d'une certaine puissance, 
mais peut-être insuffisante pour satisfaire aux besoins de la 
ville de Troyes ; 

3° Que, dans les sables néocomiens, à une profondeur de 200 
à 250 mètres environ, l'eau devra être plus abondante et d'un 
jet plus puissant que dans les grès verts ; 

/i° Que, si les deux nappes des terrains déjà atteints par la 
sonde ne suffisent pas, le niveau du calcaire à spatangues, isolé 
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ou réuni à celui des couches jurassiques supérieures donnera, 
à une profondeur qui ne devra pas dépasser 300 mètres, un 
jet puissant et d'un produit abondant. 

M. Clément Mullet présente à ce sujet les observations 
suivantes : 

T o u t en m e réservant de discuter plus t a rd et p lus l a rgemen t 
le mémoi re et les conclusions de M. Boutiot , je m e contenterai 
pour le m o m e n t de d i re que je ne puis par tager en t i è rement ses 
conclusions. Ayant déjà discuté les chances de réussite d u forage 
d 'un pui ts artésien à T royes , je déclare m ' e n référer à m o n t ravai l 
où j ' a i établi que la couche aquifère du grès ver t suffirait à elle 
seule p o u r fournir à la ville de Troyes u n e eau abondan t e . J e crois 
donc inut i le d 'a l ler plus bas chercher une couche aquifère , qu i se 
t rouvera i t sans doute aussi, mais à des profondeurs plus grandes 
que celles indiquées pa r M . Bout iot , pu i sque le plus généra lement 
et sur tout à Vendeuv re , po in t sur lequel s 'appuie M . Boutiot , le 
calcaire à spatangues repose sans in te rmédia i re sur le calcaire 
jurass ique, et que les sources de la Borse, autre puissant a rgumen t 
de M . Boutiot , s 'élèvent par une faille b ien c la i rement établie par 
la disposition des couches. D 'où il résulte que les eaux de ces 
sources seraient celles recueil l ies par les couches k immer idgiennes 
qu i v iendra ient s 'épancher par le jour que leur ouvre la faille. 
Ainsi le sondage ne devrai t pas s 'arrêter au te r ra in jurassique, 
mais il devrai t encore y p longer jusqu ' aux argiles de k immer idge ce 
qui augmente ra i t s ingul ièrement la dépense sans ut i l i té . La preuve 
que ces eaux v iennent d 'un réservoir profond se (ire encore de 
l 'é lévation de leur t e m p é r a t u r e au-dessus de celle des eaux des 
sources envi ronnantes . M . Bout iot , qui s'est cru dispensé de citer 
m o n t ravai l et de le discuter , au ra i t d û se rappeler qu ' i l m 'ava i t 
l u i - m ê m e fourni des documents sur l 'a l lure des eaux à Vendeuvre 
et sur leur t empéra tu re , ainsi que je l 'ai d i t d u reste dans m o n 
rappor t sur une notice de M . Collet sur les eaux souterraines du 
dépar t ement de l 'Aube, i m p r i m é dans les mémoi re s de la Société 
académique de l 'Aube pour l ' année 1848 . 

.T'ai di t p lus h a u t que le calcaire néocomien reposait i m m é d i a 
t emen t sur le por t l and ien dans le bas de Vendeuvre , parce que, 
dans les part ies plus élevées, on t rouve entre les deux calcaires des 
sables et argiles caractérisés, ent re autres au Maguyfouchon , par 
YExogyra falcijormis, ainsi que je l 'avais constaté vers 1831 avec 
M. Miche l in et p lus tard avec M. Leymer ie . 



Mr Delesse, secrétaire, lit la notice suivante, qui lui a été 
transmise par M. Ebelmen, et qui est relative aux observations 
de M. Delanoue. (Voir Bulletin, 2<= sôr., t. IX, p. 159.) 

Les observations de M . Delanoue ne por ten t que sur u n seul 
point du travai l que j ' a i présenté le 22 décembre dern ier à l 'Aca
démie des sciences. Je regret te de n 'avoi r pas été présent à la 
séance de la Société p o u r y r épondre . Si m o n m é m o i r e , d o n t u n 
extrait seulement a été inséré dans les comptes rendus , eiît été 
publ ié en total i té , je crois qu ' i l au ra i t résolu, d 'une man iè re satis
faisante, les objections faites par M. De lanoue . Je d e m a n d e donc 
la permission d ' ind iquer ici avec quelques détails, les condit ions 
de m o n expérience. 

11 y a bien longtemps effectivement qu 'on a r e m a r q u é les co lo
rat ions variées que présentent les calcaires jurassiques dans l 'é ten
due d 'une m ê m e couche. J 'a i cherché dans divers auteurs , et 
n o t a m m e n t dans le tome II de l 'explication de la carte géologique 
de la F rance , si on avai t donné u n e explication de la disposition 
lent iculaire si fréquente que présentent les par t ies bleues au m i 
l ieu du fond j aunâ t r e de la roche . Je n 'a i t rouvé nul le pa r t la 
raison de ce fa i t , telle que je l 'ai donnée . Mais j ' adme t t r a i b ien 
volontiers qu'el le a d û se présenter depuis longtemps à l 'esprit des 
personnes qu i ont examiné les roches . 

Voyons m a i n t e n a n t à quel le cause il faut a t t r ibuer la colorat ion 
b leue . 

J 'a i di t dans mon mémoi re que mes expériences n 'ava ient été 
fai tes, jusqu 'à présent , que sur le calcaire bleu du corn-brash. 
J ' en ai examiné deux échant i l lons , l 'un d u terr i toire de Besançon, 
l ' au t re des carrières de Baume-les-Dames. La coloration b leue que 
ces calcaires présentent est te l lement semblable à celle qu ' on 
observe dans une foule d 'autres couches calcaires, qu ' i l m e para î t 
ex t rêmement p robab le que la coloration est p rodu i te dans tous les 
cas pa r la m ê m e mat i è re . J 'a i cherché à l 'isoler de la m a n i è r e 
suivante : 

Si l 'on t ra i te un morceau de calcaire bleu par l 'acide c h l o r h y -
dr ique é tendu et froid, on dissout toute la par t ie calcaire et l 'on 
isole un l imon noir qu ' i l est facile de recueil l i r . On le je t te sur un 
filtre, on le lave avec soin et on le dessèche. L'acide ca rbon ique 
qui se dégage pendan t la dissolution d u calcaire possède une 
odeur b i tumineuse très p r o n o n c é e , mais il ne cont ient pas de 
traces d'acide sulfhydrique. 



Le r e n d u noir forme les 2/100 du poids d u calcaire . J 'a i cru 
d ' abord qu ' i l renfermai t une mat iè re o rgan ique combus t i b l e , 
analogue aux b i tumes secs. 11 est a m o r p h e et ina l té rable à l 'air. 

C'est en l ' examinan t de plus près que j ' a i changé d 'opinion 
sur sa na tu r e . Voici les caractères ch imiques de cette substance. 

El le est ina t taquable pa r l 'acide c h l o r h y d i ï q u e , m ê m e concentré 
et chaud . L'acide n i t r ique et l ' eau régale l ' a t t aquent au contraire 
assez a i sément ; et la l iqueur cont ient du peroxyde de fer et de 
l 'acide sulfurique. I l reste c o m m e résidu u n e mat ière argileuse 
très peu colorée. 

Calcinée dans u n tube fermé par un bou t , elle donne de l 'eau 
et u n subl imé j aune b r u n reconnaissable , qu i est d u soufre. La 
ma t i è r e qu i reste dans le t ube est noire . Elle s 'a t taque aisément 
par l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e avec dégagement d 'acide sulfhydrique. 
La l iqueur renferme du protocl i lorure de fer. 

J 'a i analysé la substance noire en la t ra i tant par le n i t re et la 
potasse p u r e au creuset d ' a r g e n t , r ep renan t pa r l 'eau et l 'acide 
ch lo rhyd r ique , séparant la silice, puis préc ip i tant l 'acide sulfurique 
pa r le ch lo ru re de b a r i u m . L'excès de baryte ayant été séparé par 
l 'acide sulfur ique, j ' a i dosé l ' a lumine , le fer et la magnésie renfer
més dans la l iqueur pa r les moyens ordinaires . 

J ' a i admis , pour calculer les résultats de l 'analyse, que le soufre 
étai t renfermé dans la mat iè re à l 'état de bi-sulfure de fer. Le 
reste du fer a été t ransformé en peroxyde . Voici les nombres 
obtenus : 

Si l ice 6 4 , 8 
A l u m i n e 2 1 , 9 
Magnés ie 3,1 
P e r o x y d e de fer 6 , 6 

B i - s u l f u r e d e f e r ( f u f r e ' 1 0 , 2 
( f e r , 4 , 9 0 j ' 

E a u et m a t i è r e s o r g a n i q u e s . . . 6,4 

1 0 0 , 0 

La per te par le g r i l l age , d 'après cette analyse, devra i t être 
de 9,6 p o u r 100, si l 'on suppose le fer t ransformé en peroxyde et 
tou t le soufre é l iminé. Une expérience directe m ' a donné le 
n o m b r e 10,2 p o u r représenter la per te due au gri l lage. La matière 
grillée était d 'un rouge foncé. La mat iè re noire présente donc la 
composi t ion d 'une argile mélangée de bi-sulfure de fer dans un 
état de division ex t rême . Le subl imé de soufre qu 'e l le donne à la 
dist i l lat ion et son inal térabi l i té par l 'acide ch lo rhyd r ique ne per-



mettent pas d 'y admet t r e l 'existence du pro-tosulfure de fer, b ien 
que sa couleur noire semble l ' i nd ique r ; mais je ferai r e m a r q u e r 
qu'on a obtenu le bi-sulfure de fer en p o u d r e no i r e , amorphe et 
inaltérable à l 'air, c'est-à-dire avec des propriétés bien comparables 
à celles que j ' a i signalées plus h a u t . 

Le calcaire j aunâ t re qui forme l 'enveloppe des amandes bleues, 
traité par les acides affaiblis donne un dégagement d 'acide carbo
nique tout aussi odoran t que le gaz qui se dégage dans la dissolu
tion des calcaires b l e u s ; la pa r t i e .bi tumineuse n ' a donc pas d i s 
paru pendant l 'a l térat ion de la roche , tandis qu ' on ne re t rouve 
plus de sulfure dans le résidu de la dissolution qui ressemble 
entièrement à de l 'ocre j aune . 

La matière colorante para î t s 'être concentrée dans les oolites. 
Celles-ci se dé tachent o rd ina i rement en b leu noir sur le fond 
compacte de la roche qui est d 'un gris c la i r . 

Je crois être dans le vrai en a t t r i buan t au soufre la coloration 
bleue des calcaires que j ' a i examinés , et tou t paraît ind iquer que 
le soufre s'y trouve en combinaison avec le fer à l 'état de bi-sulfure. 
J 'a t tendrai cependant , pour me prononcer pos i t ivement sur l 'état 
de combinaison du soufre dans ces mat iè res , que j ' a i e examiné 
d'autres roches où la substance colorante soit p lus abondante et 
plus pure. 

La formation d u sulfure de fer est du reste u n p h é n o m è n e 
naturel bien plus c o m m u n que M . Delanoue ne paraî t le penser . 
Toutes les fois que des matières organiques en décomposi t ion se 
trouvent en contact avec de l 'oxyde de fer et des sulfates en disso
lut ion, à l 'abri de l 'action oxydante de l 'a i r , il y a formation de 
pyri te ou de proto-sulfure de fer. La boue noire des égouts de Pa r i s 
renferme, d 'après M. Braconnot , beaucoup de sulfure de fer. 11 
suffit du reste de met t re dans un flacon plein d 'eau quelques mor
ceau de bois , un peu d'ocre j aune et d u sulfate de chaux , p o u r 
qu' i l se forme après quelques semaines , dans le fond d u flacon 
bien fermé, un dépôt noir de proto-sulfure de fer. 

Je citerai un dernier exemple de la formation du sulfure de fer. 
La pâte à porcelaine qu 'on prépare à la manufac ture de Sèvres 
devient d 'un bleu noir quand elle a été conservée pendan t l o n g 
temps dans l 'eau. L'eau don t on se sert cont ient des matières o r 
ganiques et du sulfate de chaux dissous. La colorat ion noire 
disparaît quand on expose la pâ te au contact de l 'air . Si l 'on i n 
troduit la pâ te noire sous une cloche rempl ie d 'oxygène sur la 
cuve à mercure , il y a formation d 'acide carbonique . On avait 
conclu de cette dernière expérience que la coloration noire étai t 



due à du cha rbon très divisé ou à une mat iè re o rgan ique noire 
pouvant disparaî t re dans l 'oxygène à la t empéra ture ordinaire. 
Mais j ' a i r econnu que la pâ te noire se décolorai t complètement 
p a r l ' ac ide cb lo rhyd r ique é tendu , avec dégagement d 'hydrogène 
sulfuré et qu 'e l le se comporta i t c o m m e u n mé lange d 'argi le avec 
une peti te propor t ion de sulfure de fer. Le dégagement d'acide 
ca rbon ique q u i a l i eu dans l 'oxygène s 'explique d u reste très 
a isément . Le proto-sul fure de fer se change en sulfate et celui-ci 
réagissant sur le carbonate de chaux contenu dans la pâ te (1) en 
dégage de l 'acide ca rbonique et forme du sulfate de chaux. 11 suffit 
de t races de fer dans l 'argi le d u kaolin p o u r que la coloration 
noire se produise avec une grande intensité. 

M. Delesse communique la note suivante sur une excursion 
dans laquelle il a observé, avec MM. Lebrun et Carrière, la 
présence de lambeaux de calcaire dans le grès rouge des environs 
de Saint-Dié (Vosges). 

À par t i r de l 'église de Sa in t - Jean d ' O r m o n t , la rou te qu i con
d u i t à Sa in t -Dié se développe en lacets , sur u n e pen t e très 
ab rup te ; si l 'on qui t te cette rou te p o u r péné t re r dans le ravin dit 
la Combe de la Fosse, on t rouve à u n e centaine de pas u n rocher 
qu i a d ' abord été découver t pa r le docteur Carrière et qu i est 
formé de bancs calcaires d 'une épaisseur de 3 à li m è t r e s ; au-
dessous il y a 8 à 10 mèt res d'assises de grès r o u g e , semblables 
à celles sur lesquelles est bâ t ie l 'église de S a i n t - J e a n d 'Ormont , 
puis 0 m , 5 0 à 0 m , 60 de grès avec dolomie et enfin du grès rouge 
don t on ne connaî t pas l 'épaisseur et qu i occupe tout le fond du 
r a v i n . 

D e l ' au t re côté du r a v i n , les m ê m e s couches ont été re 
t rouvées , mais leurs épaisseurs sont un peu différentes : ainsi le 
grès avec dolomie superposé au grès rouge qu i occupe le fond du 
r a v i n a 0 m , 6 0 ; pu i s on a 12 à 15 mè t r e s d'assises d e grès rouge, 
au-dessus desquelles il y a seulement quelques l ambeaux isolés de 
calcaire ayan t ait p lus une épaisseur de 0 m , 5 0 . 

Ce calcaire de la Combe de la Fosse est d 'un rouge u n peu bru
nâ t re c o m m e toutes les roches d u grès rouge . Sa s t ruc ture est 
t an tô t compac te , tantôt saccharoïde : sa cassure est conchoïde. On 
y observe des taches noires ou rouges dues à des infiltrations 

(I) La pâte de service de Sèvres contient 7 à 8 pour 4 00 de craie. 



d'oxyde de manganèse ou d 'oxyde de fer. Dans certains blocs il y a 
des veines d 'une stéaf.ite verdàtre qu i est onctueuse au toucher . 

Sous le mar teau il dégage une odeur fétide et b i tumineuse . 
i'i'. Lebrun a fait un essai de ce calcaire; il a constaté que 

I g ramme dissous dans l 'acide n i t r ique laisse un résidu qui pèse 
seulement Os 1',43, et qui est formé d'argile ainsi que de quar tz . 
II contient de la magnésie et un peu d'oxydes de fer et de m a n g a 
nèse , mais ce n'est cependant pas une do lomie . 

F i g . t . Rav in cliL la C o m h o d e la F o s s e 

Lorsqu 'on revient à Sain t -Jean d ' O r m o n t en suivant le ruisseau 
d 'Hurbache , on rencontre vers les premières maisons u n calcaire 
C (voir fig. 2) ident ique avec celui C qui vient d 'être déc r i t , mais 
qui est toutefois à 4 0 ou 5 0 mètres plus bas : il est d 'ai l leurs éga le 
m e n t recouvert par le grès rouge qui forme un escarpement ab rup t 
à FO. Les bancs de ce calcaire C du grès rouge présentent des 
fissures verticales très prononcées , ce qui pe rme t de supposer qu ' i l s 
sont à peu près hor izontaux ; cependant la différence de n iveau des 
deux gisements de calcaire C et G' qu i v iennen t d 'ê t re men t ionnés 
indique qu ' i ls sont séparés par une faille. 

F i g . 2 . — S a i n t - J e a n d ' O r m o n t . 
C C a l c a i r e d u n i v e a u d u r u i s s e a u d ' H u r b a c h e et a u - d e s s o u s d e C 

É c h e l l e d e 1 / 4 0 0 0 0 e p o u r l e s l o n g u e u r s e t tic t / I 0 O 0 0 e p o u r l e s h a u t e u r s . 

Jusqu 'à présent on n 'avai t pas signalé de calcaire dans le grès 
Soc, géoL, 2 e série, tome IX. 15 
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rouge des Vosges et la présence de ce calcaire est un l'ait assez i m 
por tan t à constater à cause de l 'analogie qu ' i l permet t ra i t d'établir 
entre la pa r t i e supér ieure du grès rouge des Vosges et entre le 
zeclistein ou le calcaire magnésien (magne si an liiuest.:itc). 

M. Ch. Lo ry fait la c o m m u n i c a t i o n su ivan t e : 

Coupes géologiques des montagnes de la Grande-Chartreuse 
(Isère)-, par M. Ch . L o r y . 

Le groupe des mon tagnes de la Grande-Char t reuse est une des 
part ies des Alpes françaises qu i mér i t en t le plus de devenir classi
ques et d 'ê t re l 'objet d 'une description détai l lée. Intéressantes par 
la var ié té des ter ra ins qu i les composen t , par la puissance consi
dérable de p lus ieurs d 'en t re e u x , ces montagnes le sont encore 
par la g randeur et la complicat ion de leurs accidents orographi
q u e s , par les bouleversements très énerg iques , niais eu même 
temps très réguliers , qui ont dé te rminé leur relief actuel. Depuis 
les mémorab les recherches de n i . El ie de B e a u m o n t , c'est la 
contrée classique où l 'on peut fixer l 'époque du soulèvement des 
Alpes occidentales , qu i a affecté toute la série des terrains jusqu 'à 
la mollasse inc lus ivement , tandis que le terrain ter t ia ire supérieur 
s'est é tendu en nappes hor izontales au pied des chaînes et sur les 
t ranches des couches redressées. 

Les ter ra ins composant ces montagnes peuven t être considérés 
c o m m e bien connus m a i n t e n a n t ; dans un travai l r écen t , j ' a i 
complété leur dé te rmina t ion en faisant connaître le développement 
et les caractères q u ' y présentent les étages supérieurs de la série 
c ré t acée , jusqu 'à la craie b lanche inc lus ivemen t ; j 'a i en outre 
donné quelques détails sur le te r ra in néocomien , si puissant dans 
ces m o n t a g n e s , sur le te r ra in jurassique qui lui sert de base et 
don t les assises supérieures disparaissent successivement quand on 
le suit de l 'extér ieur à l ' in tér ieur des Alpes. E n décr ivant les 
coupes qu ' accompagne cette no t i ce , je t rouverai plusieurs occa
sions de rappeler ces divers résul tats . 

Les coupes ci- jointes ( p l . I ) ont pour bu t de faire conna î t re , dans 
tous ses détails intéressants, la s t ructure s t ra t ig raph ique e t o r o g r a -
p l i ique des chaînes composant le massif de la Grande-Char t reuse . 
Ce massif a la forme d 'un pa ra l l é log ramme de 6 à 7 lieues de 
long sur 5 de l a rge ; para l lè lement à la d i rec t ion des cha înes , il 
est compr i s entre la vallée de Grais ivaudan et les collines tert iaires 
de Vo i ron et d u Pon t -de -Beauvois in ; pe rpend icu la i r ement à cette 
di rect ion il est l imi té pa r la gorge d u Guiers-Vif, fo rmant la fron-



flull.fft.'. la Soc.Mi'oi. <!<• Fi-ttnt; 2e série. T.IX, Pl I, Page 226. 

C O U P B . S D E S M O N T A G E ISS 1 > K L A G R A N D E C H A R T R E U S E 

à l'Kchclie de 1 a î ï o . o o o pour les UauUuit's 

et pour U-s «lislarK'e.s hoi' i / .oi i lnlos, 

pur AT. l,ORY. 

l ' H V . l 

E Depot.? errntnjiuw . 

1* Terrain tertiaire supérieur . 

AI Mêlasse . 

C* G w w ttt/àu. et Craie blaitelte . 

G Caull. 

N Terrain nèoeornien .supérieur. 

I l Terrain nèoeornien lu/tirieur • 

J a .Terrain- Jurassique*, étage eor'aUien . 
J 2 Terrain jurassiaue., èlaqe e.vjt)rc/ie/i. 

Fio\ ;> 

F i g * . 6 

Tio.. 8 

K.O.-.2 

Fio>.^ 

Fig.12 

l<'io.. 10 
c 

Fio- .9 

F i g . l l 

/J//i./ûrc/)/M'/i/i Pai'U 



Ucrc de ia Savoie, et par ie cours de l ' I sè re , de Grenoble à 
Yoreppe. 11 se compose de crêtes et de dépressions à peu près 
parallèles, ayant en moyenne la direction N . 26° E . , et qui 
doivent principalement leur existence à de grandes failles é che 
lonnées de l 'extérieur à l ' in tér ieur des Alpes. 

Les coupes sont faites à peu près pe rpend icu la i rement à la direc
tion des chaînes , c'est-à-dire suivant des plans dirigés envi ron de 
l 'O.-N.-O. à l 'E . -S . -E . Elles ne sont pas r igoureusement pa ra l 
lèles, parce que, pour les rendre plus intéressantes et p lus net tes , 
j ' a i cru devoir les faire passer soit par les poin ts c u l m i n a n t s , soit 
par ceux où l 'on observe le mieux des affleurements pa r t i cu l i e r s , 
des lambeaux de craie, par exemple ; ou bien parce que j ' a i s u i v i , 
autant que possible, les coupes na ture l les , entre autres celles que 
présentent les gorges du Guiers-Vif et du Guiers-Mort . Toutefois , 
une seule de ces coupes s'éloigne no t ab l emen t de la direct ion 
0 . 26° N . : c'est la coupe fig. 7, qui est faite su ivant u n plan d i 
rigé à peu près à l 'O. 14° N . 

J 'a i apporté dans le tracé de ces profils toute la précision que 
comporte l 'échelle à laquel le ils sont exécutés. Les distances en 
projection horizontale ont été prises sur la carte de l 'é tat-major ; 
pour les hauteurs , j ' a i pris les cotes portées sur cette car te et j ' e n ai 
déterminé d 'autres avec le ba romè t r e ; clans plusieurs endro i t s , a u 
lieu de mesures de hau teurs , j ' a i pris des mesures de pentes avec 
le sextant. L'échelle étant la m ê m e (Fô"TrïTo ) pour les hau teu r s e t 
pour les distances en projection hor izonta le , ces coupes r e p r é 
sentent aussi fidèlement que possible les l ieux auxquels elles se 
rappor ten t , sauf l 'exagérat ion que l 'on donne toujours forcément 
à certains traits caractéristiques pour les faire plus ne t t emen t 
ressortir. J 'ai exploré pas à pas ces montagnes et n o t a m m e n t tous 
les lieux par où passent ces coupes ; sur tous les points accessibles, 
je crois pouvoir répondre de la na ture et de la posit ion des cou
ches; et quan t à leurs inflexions souter ra ines , je crois les avoir 
figurées avec toute la probabi l i té don t ce genre de représenta t ion 
est susceptible. 

Dans toutes ces coupes , la base de la figure représente le n i 
veau de la mer et les hauteurs sont cotées à par t i r de ce n i v e a u , 
à l 'échelle de «-5-5-5-5-, c o m m e les distances en projection h o r i z o n 
tale. D 'une coupe à la su ivan te , la distance est en moyenne de 
3 ki lomètres; toutefois, pour les coupes h, 5 et 6, il n 'y a guère 
qu 'un kilomètre d ' intervalle de chacune d'elles à la suivante . 

Pour rendre sensible la cont inui té des accidents o rog raph iques , 
tels que failles, p loiements , e t c . . . . , j ' a i disposé ces coupes les unes 
sous les autres, en les coordonnant à u n m ê m e axe dir igé N . 26° E . , 



suivant la direction moyenne des chaînes. Les coupes fig. 1 à 10 
sont traversées par cet axe, de telle sorte que les points placés sur 
cette m ê m e l igne verticale appar t i ennen t sur la carte à une m ê m e 
l igne droite dirigée N . 26° E . Les coupes locales placées co appen
dice à la gauche des figures 1 et 8 n 'on t pas p u être coordonnées à 
l 'axe général , non plus que la figure 1 1 , qu i représente à peu près 
le p ro longement de la figure 10-

P a r suite de cette d ispos i t ion , on voit se reprodui re dans la 
série de ces coupes, à peu près aux m ê m e s distances de l 'axe dans 
toutes , les mêmes grands accidents orographiques qui forment les 
trai ts impor tan t s de la s t ructure du massif de la Chartreuse. 

On aperçoit ainsi la cont inui té de la grande faille occ identa le , 
qu i b o r n e à l 'E . la plaine des Echel les et de Sa in t -Lau ren t -du -
P o n t , cont inue dans cette direction jusqu 'en face de Voreppc 
(fig. 9) et de l 'autre côté de l ' Isère ((ig. l i ) , me t tan t toujours en 
con tac t , sur toute son é t e n d u e , la mollasse d 'une par t et le t e r 
rain jurass ique d 'au t re part . C'est la m ê m e faille qui se cont inue 
vers le S. , en formant la côte orientale des vallons de M o n t a u d et 
de l l e n c u r e l ; elle traverse ainsi le dépar t emen t de l ' Isère sur u n e 
longueur d 'envi ron 12 lieues. Nous la désignerons clans ce qui suit 
sous le nom de faille de T oveppe et dans les figures pa r le signe F 1 . 

Dans une direct ion à peu près paral lèle se présente une autre 
faille non moins r e m a r q u a b l e , F 2 , que nous appellerons faille de 
la Grande-Chartrcit.se. Vers son ex t rémi té N . , son b o r d élevé 
m o n t r e un affleurement de calcaire oxfordien cont re lequel sont 
cons t amment redressées des couches néocomiennes et crétacées 
fortement Bouleversées (fig. 1, 2 , 3 , U, 5 , 6 ) ; plus au S . , la faille 
est moins considérable, et son b o r d élevé est formé par u n ab rup t 
néocomien (fig. 7, 8, 9, 1 0 ) . La craie se rencont re cons tamment 
clans les dépressions situées le long de cette ligne de faille ; de 
plus, dans les vallons de Corbet (fig. 1 ) , des Molièrcs ( fig. 5) et 
dans la vallée de Provcysieux (fig. 7, 8, 9, 1 0 ) , elle est r ecou
verte par un dépôt plus ou moins puissant de mollasse, presque 
toujours à l 'é tat de /lagelf/uc, de conglomérat à cailloux parfaite
m e n t ar rondis et fortement cimentés. 

Un autre grand trait de la configuration orogrophique de cette 
région est le g rand cirque assez irrégulier qu i comprend Sa in t -
P i c r r e -d 'En t r cmon t et Sa in t -P ie r re -de -Char l r euse et qui s 'étend 
vers le S. jusqu 'au col de Por t e . Le centre est formé par une 
voûte jurassique généralement compl iquée (fig. 2 à 7), de part et 
d 'aut re de laquelle se t rouvent redressées les couches néocomiennes. 
Aux deux extrémités de ce c i rque , à E n t r e m o n t - l e - V i e u x (fig. 1) 
et au col de Por te (fig'. 8) , le soulèvement se t ransforme en deux 
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failles locales c M m u c u i e n t marquées , niais peu étendues en lon
gueur. 

Les conciles néocomiennes et crétacées, rejetées à l 'O. de ee 
cirque, forment les crêtes cu lminantes d u G r a n d - S o m et du Cliar-
m a n t - S o m ; compr imées la téra lement avec une grande é n e r g i e , 
ces couches ont éprouvé les bouleversements les plus curieux et 
les plus compliqués de toute la contrée. Le sommet d u G r a n d -
Som (fig. U) est formé par une masse de calcaire nèoeornien supé
rieur, renversé par-dessus les couches de la c ra ie ; le m ê m e r e n 
versement s'observe tout le long de la gorge étroi te qu i descend 
du pré de Bovines au château d ' E n t r e m o n t , et qui est formée pa r 
la craie, serrée dans le pl i étroit d u te r ra in nèoeornien (fig. 3 ) . Au 
château d 'En l remont , ces part ies redressées des couches néoco
miennes sont complè tement brisées et se réduisent à une masse 
d 'énormes blocs, occupant une largeur bien m o i n d r e que la p u i s 
sance réelle d u ter ra in nèoeornien (fig. 2 ) . Enfin ces masses r e 
dressées et brisées disparaissent tout à fait au N . de Guiers-Vif ; 
la craie se présente alors en contact imméd ia t avec le te r ra in j u 
rassique dans la vallée d ' E n t r e m o i i t - I e - V i e u x (fig. 1 ) . 

A l 'E . d u g rand cirque d ' E n t r e m o n t et de Sa in t -P ie r re -dc-
Cliarlrcuse, ent re lui et la vallée de Gra i s ivaudan , se t rouve sou
levée une masse éno rm e de te r ra in néoconi ieu , t e rminée de tou t 
côté par des coupures abruptes . Gomme le mon t r e la succession 
de nos coupes, cette masse offre mie largeur var iable et des formes 
diverses. Elle se t e rmine au N . par la den t de Granier , au S. pa r 
la dent de Crolles ou Pe t i t -Som; mais en t re ces deux sommets , 
distants de p lus de U l ieues, il y a à plusieurs reprises des élargis
sements, d u pla teau supér ieur , et il présente alors des concavités 
dont le sol est formé par le gaul t et la craie. T a n t ô t ces dépres 
sions sont des plis régul iers , en fond de b a t e a u , c o m m e le vallon 
élevé qui renferme les pâturages de l 'Alpette et les haber t s de 
Saint-Vincent (fig. 1 ) ; tantôt il y a une faille sur l ' un des flancs 
de la vallée, com m e au Haut-du-Seui l et à Bellefont (fig. 3 et U), 
et aussi au p ied S. de la dent de Gran ie r . U n e dépression plus 
curieuse encore est la gorge de Valfroide (fig. 1 ) ; on peut se la 
représenter comme une rup tu re profonde, une grande crevasse d u 
terrain nèoeornien, dans laquelle se seraient affaissées les couches 
du gault et de la craie. Repl iées sur elles-mêmes en un V t r è s aigu 
par suite de cet affaissement, et compr imées par les deux massifs 
néoeomiens comm e entre les mâcho i r e s d 'un é t a u , ces couches 
ont été broyées; elles ont pr is un aspect inus i té , une teinte foncée, 
'"«•* structure feuilletée; elles ont été en quelque sorte laminées pa r 
une énorme pression. 



La grande masse néocomienne soulevée entre le c i rque de la 
Chartreuse et la vallée de Graisivaudan se te rmine vers le S. par 
le po in t cu lminan t de la dent de Crolles ou Pet i t -Som (fig. 7). 
De là à Grenob le , l 'escarpement qui borde la vallée de Graisi
vaudan n 'est plus formé que par la crête jurassique de Saint-
Eyna rd . Tou te fo i s , der r iè re cette crête surgit encore l 'aiguille 
néocomienne de Chamecbaude , isolée de toutes parts , et le point 
le plus élevé de tout le massif de la Chartreuse. A mesure que 
l 'on approche de Grenoble , la coupe des accidents conqu i s entre 
la vallée de Gra is ivaudan à l 'E . et celle de Proveysieux à l 'O. se 
resserre et se simplifie de plus en p l u s ; elle se rédui t enfin à la 
coupe des mon t s l l ache t et Néron (fig. 10), dont le p remie r domine 
i m m édi al em e n t G r e n o ble . 

Après ce coup d 'œil d ' ensemble , je crois devoir donne r encore 
quelques détai ls par t icul iers sur chacune des coupes réunies dans 
ces deux p lanches . 

La coupe fig. 1 , dirigée à l 'O. 27° N . , commence à la F lachère , 
près S a r r a u x , et about i t à la part ie supér ieure du vallon de Corbet 
(Savoie) ; elle t raverse, c o m m e le m o n t r e la figure, le hau t plateau 
néocomien dans sa par t ie la plus large et la vallée d ' E n t r e m o n t -
le-Vieux, à p e u près à égale distance d 'Epernay et de S a i n t - P i e r r e , 
là où la faille centrale de cette vallée se mon t r e avec le plus de 
net te té . Contre le b o r d de cette faille se présente la craie , en con
tact avec le t e r ra in jurass ique , et la coupe passe à peu près pa r le 
po in t où l 'on peu t le mieux étudier la série des couches crétacées 
de cette locali té . La craie se re t rouve encore sur cette coupe dans la 
gorge de Valfroide, où elle est, comme nous l 'avons di t p lus hau t , 
toute bouleversée et en que lque sorte broyée , entre les niasses 
ncocomiennes a u mi l i eu desquelles elle s'est affaissée. 

P o u r complé ter cette coupe d u côté de l 'O . , j ' y ai jo int une 
coupe paral lèle d u val lon de Corbet, faite un peu plus au S., sur le 
b o r d de la gorge d u Guiers-Vif, où la structure de ce vallon pré 
sente que lque intérêt . On y voit commencer la grande faille qui 
se reprodui t dans toutes les coupes suivantes et que nous avons 
désiguée par le n o m de faille de la Grande-Chartreuse. 

La figure 2 est u n e coupe paral lèle encore aux précédentes et 
a l lant de Sa in t -Vincen t -de-Mercuze à la pla ine des Echelles , en 
suivant , dans la plus grande par t ie de son é tendue , la r ive gauche 
d u Guiers-Vif. El le m o n t r e , en son po in t le plus élevé, un l a m 
beau de craie et de gaul t fo rmant le sol du p r é de Marc ieu , au-
dessus de la source du Guiers-Vif. P lus loin, sous le château 
d ' E n t r e m o n t , on voi t ces mêmes terrains compr imés entre le ter 
rain néocomien sur lequel ils reposent et les masses néocomiennes 



brisées, renversées sur la craie, qu i représentent le p ro longement 
de la crête supérieure du Grand- Som : les couches de la craie, celles 
de la craie b lanche surtout , sont ici p resque aussi broyées qu 'à 
Valfroide; cependant j ' y ai recueill i plusieurs exemplaires c o m 
plets de Belemnitella mucronata. Dans le vallon de la R u c h è r e , 
sur le chemin de Sa in t -P ie r re aux Échel les , cette coupe rencontre 
encore un l ambeau de craie , placé a u p ied de la faille île la 
Chartreuse. Enfin, suivant toujours le m ê m e sent ier , sur la r ive 
gauche du Guiers-Vif, la coupe longe la roche néocomienne d u 
Frou ; et, en arr ivant près du Châte la rd , on voi t le te r ra in néoco
mien reposer sur un affleurement de calcaire b lanc , corallien. Ce 
calcaire forme ici le bo rd supér ieur de la faille dé Vorcppe ; contre 
lui sont redressées ver t icalement des lauzes à gra ins verts (craie 
tu(I'cau) et des couches de mollasse. Celles-ci couvrent tou t le pla
teau de Ber i an , mais à l 'autre ex t rémi té de ce p la teau , sur le 
bord, de la plaine des Echelles , la m ê m e coupe nous les m o n t r e 
superposées d i rec tement aux premières couches de l 'étage néoco
mien supérieur. Ainsi, à une faible distance, la mollasse repose 
sur des assises très différentes des terrains crétacés. 

Les coupes suivantes, fig. 3, k et 5, ont la direct ion O. 26° 3Nf., 
et s 'étendent encore de la vallée de Grais ivaudan à la p la ine des 
Echelles et de Sa in t -Lauren t -du -Pon t . 

Dans la figure 3 on voit la coupe de la hau te vallée du H a u t - d u -
Seuil, dont le fond est de gault avec des l ambeaux de craie ; la 
même s t ructure , avec une plus grande épaisseur de la cra ie , se 
remarque au col de l îel leibnt (fig. k), qui n'est que l ' ex t rémi té S. 
de cette val lée. Nous avons déjà signalé la s t ructure si r emar 
quable du Grand-Soin. (fig. a), le renversement des couches n é o 
comiennes qu i en forment l 'arête cu lminan te , et la posit ion de la 
craie, recouverte par ces roches renversées, se prolongeant tout le 
long de la gorge de Bovines à E n t r e m o n t (fig. 3) . Enfin, sur le 
bord occidental de la faille de la Grande-Char t reuse , on r e m a r q u e 
les redressements des couches néocomiennes supérieures, et m ê m e , 
au pré d 'Aliénard, un affleurement local des marnes à Spatangues , 
dont il n'est pas t rès facile de se rendre c o m p t e , puis le gault et 
la craie, eu couches bouleversées à l 'E . , mais reposant ne t t emen t 
à l'O. sur le terrain néocomien. La craie forme ici u n e bande 
continue, depuis le h a u t du vallon de la R u c h è r e (fig. 3) jusqu ' au 
bord de la gorge du Guiers-Mort (fig. 6) ; dans la coupe fig. 5, 
on la voit' pliée eu V dans le vallon des Molières et recouver te 
par un lambeau de mollasse. 

La même figure 5 nous mont re la mollasse à un n iveau bien infé
rieur, sur le bord du Guie rs -Mor t , entre Fourvoi r ie et Sa in t -



L a u r e n t - d u - P o n t . C'est une des localités citées par ¥. Élie de 
Beaumont pour établir l 'époque du soulèvement des Aines occi
den ta les ; on y voit en effet très bien les poudingues du terrain 
tert iaire supér ieur , en nappes horizontales , reposer sur les t ranches 
des couches de la mollasse for tement redressées. La dislocation 
de la mollasse a donc eu lieu avant le dépôt du terrain tertiaire 
supér ieur . Comme d 'ai l leurs il devait y avoir cont inui té en t re la 
mollasse de Fourvo i r i e et celle des Mol ières , la g rande faille qui 
les sépare n 'a d û se produire que pos tér ieurement au dépôt de la 
mollasse, à l 'époque d u dernier soulèvement de cette par t ie des 
Alpes. 

La coupe figure 6 a encore la m ê m e direct ion que les précé
dentes , O. 26° N. ; elle suit , daus une grande par t ie de sa longueur , 
la r ive droi te d u Guiers -Mor t , depuis sa source jusque vers la 
scierie qui est au-dessous du pont P é r a n t ; mais la r ivière t ou r 
nan t ensuite b r u s q u e m e n t au N . -W. -O . , la coupe l ' abandonne 
p o u r passer à t ravers la mon tagne de Cur ière , et about i r , près de 
Sa in t - Joseph-de-Riv iè re , dans la p la ine de Saint -Laurent . J'ai 
tracé sur le p lan de cette coupe la project ion du cours du Guiers-
M o r t , depuis sa source ju squ ' au delà d u pon t P é r a n t ; et la 
l igne ss représente la pa r t i e du chemin de la Grande-Char t reuse 
comprise entre le pont P é r a n t et la Croix-Verte. Su r ce trajet, on 
traverse la faille de la Grande-Char t reuse ; mais on ne voit que de 
très faibles indices d u gault et de la craie , quelques débris seule
m e n t de roches appar tenan t à ces terrains . Si le bo rd occidental 
de la faille ne présente pas ici la m ê m e disposition que dans les 
coupes précédentes ou que dans la su ivan te , cela t ient sans doute 
aux dérangements locaux considérables qu ' a d û produi re l 'ouver
t u r e de la gorge d u Guie r s -Mor t . 

Cette m ê m e par t ie du c h e m i n de la Grande-Char t reuse pré
sente une coupe très net te du terrain néocomien. Au pont Pérant , 
le Guiers est encaissé dans les calcaires néocomiens inférieurs ; ils 
fo rment une assise puissante et reposent , du côté d 'aval , sur le 
te r ra in jurass ique. Celui-ci consiste eu calcaires oxfordiens et 
couches marno -b i t umineuse s , avec Ammonites plicatilis, Sow., 
au-dessus desquelles il y a quelques bancs b r éch i fonnes , ltuna-
chel l iques, que l 'on peu t regarder peu t -ê t re comme u n rudiment 
d u coral-rag. Au-dessus du pont Pé r an t , les calcaires néocomiens 
inférieurs cont inuent de se mont re r , et présentent , vers le haut, 
u n e assise de couches minces avec rognons et bandes de silex d'un 
noir foncé ; puis on rencontre les marnes à Toxaster compla/ialus, 
où l 'on t rouve en m ê m e temps : Disaster aneisteroides, D. oviduin, 
Ammonites, e tc . Enfin le rocher de l 'OEil let te , qui ba r re le défilé, 



est l'orme par l 'étage néocomien supérieur . Celui-ci se compose 
de deux grandes masses de calcaire b lanc à Caprot ines , séparées 
par une assise peu puissante de couches marneuses , avec Orbito-
lites, To.vaster oblongiis, Ag., Diadema eartliusianum, G r . , Pygctu-
lus depressus, Ag., Terebratida prœlonga, etc. C'est une des locali
tés fossilifères les plus remarquables d u massif de la Char t reuse . 

La coupe fig. 7 a une direct ion différente de celle des précé
dentes, 0 . 14° N . ; elle n'est donc pas perpendicula i re aux chaînes. 
J 'ai cru toutefois devoir la conserver parce qu 'e l le pe rme t de 
grouper un grand n o m b r e d'accidents in té ressan ts , et qu 'e l le 
réunit trois des sommets les plus r emarquab les de toute la contrée , 
la dent de Crolles ou P e t i t - S o m , le C h a r m a n t - S o m et la Su re . 
Elle passe un peu en dessous d u col de la C h a n n e t t e , or igine de 
la vallée de Proveysietix, et où l 'on rencontre déjà les puissants 
dépôts de craie et de mollasse qui remplissent cette vallée jusqu ' à 
son débouché dans celle de l ' Isère , à Saint-Egrève. 

Le C h a r m a n t - S o m peut être considéré c o m m e une des m o n t a 
gnes les plus curieuses par la complicat ion des contournements 
qu 'y décrivent les couches néocomiennes . Au sommet , elles for 
men t un pli convexe et, de pa r t et d 'au t re , deux plis concaves, 
très profonds et très aigus; le pli occidental renferme les couches 
du gault et de la craie qui forment le sol des grandes prair ies du 
C h a r m a n t - S o m ; le pli or ientai ne mon t r e pas ces te r ra ins sur la 
direction de notre coupe ; peut -ê t re y sont- i ls s implement m a s 
qués par des éboulements de roches néocomiennes brisées ; mais 
un peu plus au S. , en face du h a m e a u des Cottaves, le m ê m e pli 
présente en son centre une pra i r ie dont le sol est formé pa r la 
craie ; et c'est encore sur le p ro longement de ce m ê m e accident 
que la craie se mont re à l 'O. d u col de P o r t e , dans la coupe 

8. 

Celle-ci représente la position de la masse néocomienne isolée , 
formant le pic de Chamechaude ; le pli profond des couches de la 
craie et de la mollasse qui donne naissance à la vallée de P rovey 
sietix ; la combe néocomienne des pâturages d 'Urt ières et de Vara -
rcy, figurée aussi dans la coupe précédente et dans la suivante , et 
creusée dans les marnes à Spatangues. L'existence d 'une combe 
très m a r q u é e , formée pa r cette assise du terrain néocomien , est 
due à la position des couches assez for tement relevées, et d ' au t re 
part à la compacité , au g rand développement que présentent ici 
les calcaires uéocomiens inférieurs. Ces calcaires, p ro longement 
direct des couches exploitées dans les carrières de Fon tan i l , a t te i 
gnent m ê m e dans les figures 8 et 7 une h a u t e u r plus grande que 
celle du calcaire néocomien supérieur ; ils forment le point culmi-



nan t de la Sure , le plus élevé de tout ce qui est à l 'O. de la faille 
de la Char t reuse . 

U n peu plus à l 'O . , la m ê m e coupe (fig. 8) traverse la faille de 
Yoreppe , p résen tan t toujours d 'une par t un ab rup t jurass ique, 
d 'au t re pa r t la mol lasse ; cel le-ci , au col de la Placet te , est recou
verte par une grande épaisseur de débris errat iques. A côté de 
cette coupe , j ' a i figuré celle de la peti te montagne des Buissières, 
point c u l m i n a n t d u pla teau de Raz ou de la chaîne la p lus occi
dentale du massif de la Char t reuse . Cette coupe des Buissières 
n 'est pas tout à fait sur le p ro longement de celle de Cl iamechaude , 
mais elle est faite para l lè lement à ce p r o l o n g e m e n t , à une faible 
distance du côté du S. 

U n peu plus bas, près de Voreppe , cette m ê m e chaîne occiden
tale d i m i n u e b rusquemen t de h a u t e u r , et se t rouve pour ainsi dire 
démante lée sur le bo rd de la g rande coupure transversale de la 
vallée de l ' Isère. La coupe (fig. 9) de cette cha îne et de la vallée 
de la Roize mont re d ' abord , aux balnies de Voreppe , le calcaire 
corall ien qui forme ici la base du terrain néocomien , tandis que 
dans la m ê m e coupe, un peu plus à l 'E . , ce dernier terrain repose 
sur l 'étage oxfordieu. E n t r e la route de la Placet te et le fond de 
la vallée, le calcaire néocomien supér ieur est recouver t par des 
masses de sables quar tzeux , d iversement co lorés , des couches 
minces de calcaires grenus , avec grains ver ts , des couches pétries 
de silex, etc. Ce te r ra in a besoin d 'être étudié et j ' au ra i l'occasion 
d 'y r even i r ; les sables et les couches à silex ont été regardés a n 
c i e n n e m e n t , par M. ( iras et par m o i , c o m m e une formation 
d 'eau douce ; mais j ' y ai trouvé des fossiles m a r i n s , des dents de 
poissons, des baguettes d 'Oursins , de grandes Huîtres, et je regarde 
actuel lement ce te r ra in c o m m e crétacé. C'est c o m m e tel que je 
l 'ai figuré dans cette coupe , entre le ter ra in néocomien et la mol 
lasse qui le recouvre i m m é d i a t e m e n t . Celle-ci est en couches lé
gè rement inclinées à l ' O . , recouverte à son tour par les poudiu-
gues pliocènes ; et la discordance de stratification est bien marquée , 
aux carrières de Voreppe, par exemple, c o m m e l'a ind iqué M. Elie 
de Beaumont . 

Sur la r ive opposée de l ' Isère , on observe une coupe analogue 
(fig. 11). Le rocher de l 'Echai l lon présente un affleurement pu i s 
sant de calcaire b lanc coral l ien, r iche en fossiles et très b ien ca
ractérisé, immédia tement , au-dessus commencen t les calcaires 
néocomiens inférieurs, et il est m ê m e très difficile de tracer une 
l imite entre les deux te r ra ins ; leurs couches sont concordantes, et, 
a u contact m ê m e , elles ont le m ê m e aspect minéra logique. Les 
calcaires néocomiens inférieurs, bien moins puissants ici que de 



l 'autre côté de la faille de Voreppe , suppor tent le talus des m a r n e s 
à Spatangues de Sa in t -Ours , et les calcaires blancs de l 'étage 
néocomien supérieur forment le s o m m e t de la den t de Moi rans . 
Au-dessus du terrain néocomien, dans le vallon de Veurey, on 
observe la même série de dépôts que dans celui de la Roize , mais 
ils y sont moins développés et moins facilement observables. 

Enfin la coupe fig. 10 m o n t r e d ' abord à Sa in t -Egrève , au bas 
de la vallée de Proveysieux, la disposition des couches de la craie 
et de la mollasse, leur redressement à F E . contre le b o r d de la 
faille de la Grande-Chartreuse ; l ' autre b o r d est formé par la 
masse néocomienne du Casque-de-Néron, r e m a r q u a b l e pa r le con-
touinemcnt assez compl iqué de ses couches, qu i se redressent à 
l'O. vers la l'aille et à l 'E . vers les Alpes centrales. Le te r ra in néo
comien se termine infér ieurement par des calcaires m a r n e u x 
bleuâtres et des marnes grises très développées; ces m a r n e s repio-
sent immédia tement sur les couches oxfordiennes d u m o n t R a c h e t , 
marneuses e l les-mêmes dans leur assise supé r i eu re ; aussi, pa r 
suite de la. rareté des fossiles, la l imi te entre les deux ter ra ins est 
encore très difficile à reconnaî t re . L a m ê m e difficulté se p résen te 
dans toutes les montagnes néocomiennes de la r ive gauche d u 
Drac et. du bassin de la Gresse. Le sommet du R a c h e t présente 
les calcaires compactes qui descendent de là, en couches très i n 
clinées, à la P o r t e - d e - F r a n c e de Grenob le ; puis le versant o r i en 
tal de la m ê m e montagne offre les autres assises de l 'étage oxfor-
dien, les calcaires m a r n e u x avec les géodes dites de M e y l a n , les 
couches schisteuses avec peti tes Ammoni te s , les schistes à P o s i d o -
nies formant la colline de Montlleury et q u e l 'on peut regarder 
comme la l imite inférieure de l 'étage oxfordien. Le tout repose 
sur un affleurement restreint de calcaires g renus , sub- lamel la i res , 
pétris de débris d 'En t roques et fo rmant le noyau de la colline de 
Coreue ; on regarde généra lement ces calcaires comme appar t e 
nant a u lias, m a i s , à vrai d i r e , on n 'y a pas t rouvé encore de fos
siles caractéristiques ( J 1 , fig. 10) (1). 

L'inspection des coupes que nous venons de décr i re condui t à 
des conclusions impor tantes , touchant les relations s t r a t ig raph i -
ques des différents terrains dont se compose le massif de la C h a r 
treuse. 

La séparation géologique entre les terra ins jurassiques et les 
terrains crétacés ne se manifeste pas par une superposition t r a n s -

(l) Ce calcaire est sub-lamellaire et en partie oolitique; j ' y ai trouvé 
récemment XAmmonites Bakeriœ, Sow., ce qui tend à prouver qu'il 
appartient encore à la partie inférieure de l'étage oxfordien. 



gressivc, ni par une différence très m a r q u é e dans les inclinaisons 
de leurs couches redressées. Dans la vallée de Gra i s ivaudan , dans 
celles du Drac et de la Gresse, les couches jurassiques qu i forment 
les escarpements inférieurs peuvent souvent paraî t re plus inclinées 
que les couches néoeomiennes , q u i , sur un plan plus r ecu lé , 
const i tuent les escarpements supérieurs ; mais ces faits rentrent 
dans la loi, si f réquemment vérifiée, en vertu de laquel le , dans 
certains modes de sou l èvemen t , les couches ont une inclinaison 
d 'au tan t plus forte qu 'el les sont plus rapprochées de l 'axe de 
redressement . 

Mais la discordance de stratification entre le terrain jurassique 
et le t e r ra in néocomien se manifeste t rès bien par la superposition 
de celui-ci à des assises de plus en plus anciennes, à mesure que 
l 'on qui t te le J u r a pour ent rer dans les Alpes. 

Ainsi, aux l imites Pt . -O. et O. de notre massif, Pelage corallien 
est encore Lien développé et sert de base au te r ra in néocomien; 
on le rencontre ainsi sur toute la longueur de la chaîne q u i , 
depuis Yenne en Savoie, s 'étend par Cliaille, Mir ibe l , la Buisse et 
l 'Échai l lon , jusqu 'à Sain t -Gervais -sur- Isère . Les coupes , fig. 7, 
8, 9, 10 et 1 1 , mont ren t , sur la gauche , la consti tut ion de cette 
cha îne la plus occidentale, et la superposit ion d u terrain néoco
mien au calcaire corall ien, sans différence appréciable dans l ' incli
naison des couches. En dehors de cette cha îne , nous voyons encore 
un affleurement du m ê m e calcaire servant de base au terrain néo
comien , a u Chà te la rd , sur le c h e m i n des Echelles à Ent remont . 
E n suivant la m ê m e direct ion vers le S . - S . - O . , on re t rouve encore 
quelques indices de l 'étage corallien au-dessus des couches oxfor-
diennes qui forment le bo rd de la faille de Voreppe : ainsi peu t -
être dans la gorge d u G u i e r s - M o r t , entre Curière et le pont 
Pé ran t (fig. 6 ) , et incontes tablement sur le coteau d'Aizy, au -
dessus de Noyarcy (fig. 11). Ainsi l 'étage corallien existe cons tam
m e n t à l 'O. de la faille de V o r e p p e ; il y en a encore des traces sur 
le b o r d E . de cette faille ; mais en deçà de cet a l ignement , du côté 
des Alpes centrales , on voit toujours le terrain néocomien reposer 
sur l 'étage oxford ien , sans qu ' i l y ait d 'ai l leurs ent re les deux 
terrains une différence sensible dans les inclinaisons de leurs cou
ches en contact . 

Si l 'on embrasse d 'un m ê m e coup d'oeil les chaînes occidentales 
d u D a u p h i n é (massifs d u Vercors , du Royannais , d u Vi l l a rd -de -
Lans , de la Char t reuse) , la basse Savoie et le Ju ra , on arrivera à 
des considérations générales sur lesquelles je me propose de reve
nir avec plus de détails, mais qui peuvent se r é sumer ainsi : 

La série des assises supérieures du terrain jurassique est complète 



dans tout le Jura ; clic devient de plus en plus incomplète dès cpie 
l'on quitte le Jura pour entrer dans- les Alpes. Ainsi , dans tout 
l'espace compris entre Gray , Soleure et Belley, l 'étage por t landien 
existe, et se t e rmine par une assise qui présente par tou t les mêmes 
caractères. Mais déjà au Salève cette assise supérieure m a n q u e et 
le terrain néocomien repose imméd ia t emen t sur les bancs c o m 
pactes, contenant de grands Gastéropodes , qui sont la par t ie 
moyenne de l 'étage por t landien . Dans la basse Savoie, le g roupe 
jurassique supérieur d iminue beaucoup d ' i m p o r t a n c e ; au M o n t -
du-Chat , par exemple , on ne voit au-dessus de l 'étage corall ien 
bien caractérisé qu 'une faible épaisseur de calcaires qu 'on a de la 
peine à en dist inguer. Dans les environs des Eche l l e s , nous ne 
trouvons plus que l 'étage corall ien, et nous avons d i t tout à l ' heure 
comment il devenait l u i - m ê m e r u d i m e n t a i r e , puis disparaissait 
complètement dans la massif de la Char t reuse . 

On peut conclure de là que pendant la fin de la période juras
sique, le fond de la nier correspondant h ces contrées a dû éprouver 
un mouvement continu d'exhaussement du côté des Alpes, d'affaisse
ment dans l'emplacement actuel du Jura ; les eaux sont allées en se 
ret irant progressivement des Alpes , pour concentrer leurs dépôts 
sur l ' emplacement actuel du J u r a ; et ainsi les assises jurassiques 
supérieures à l 'étage oxfordien se sont superposées, chacune en 
retrait par rappor t aux précédentes . 

C'est aussi seulement sur une par t ie de l 'é tendue actuelle du 
Jura, entre Jiienne et Belley, que s'est formé ce dépôt m a r n e u x 
contenant des fossiles d 'eau douce et représentant la formatiou 
wealdieone. Les eaux de la mer jurassique, progressivement refou
lées, se t rouvaient alors remplacées pa r un vaste étang d 'eau sau -
mâtre, et le dépôt wcaldien constitue ainsi le complément des 
terrains ju rass iques , plutôt cpie la p remière assise des ter ra ins 
crétacés. 

A ce momen t , les eaux de la m e r s'étaient complè tement r e t i 
rées de ces contrées, peut -ê t re m ê m e de toute l 'Europe occiden
tale; et le commencement de la pér iode néocomienne nous repré
sente uu nouvel envahissement de l 'Océan , pa r suite de vastes 
affaissements, sur tout dans les régions c i rcummédi te r ranéennes . 
L'espace compris entre le plateau central de la F r a n c e à l 'O . , les 
Alpes centrales à l 'E . , s'affaissa sous les eaux de la mer , à par t i r 
d'une sorte de charnière formée par le Ju r a septentr ional , de 
Gray à Bienne. Le bassin néocomien, très peu profond à son e x 
trémité JN'.-O. (Haute-Saône) , allait en s 'approfondissant vers le S. 
et vers l 'E . , jusqu 'au pied des Alpes; il at teignait ainsi une grande 
profondeur dans l 'emplacement actuel du massif de la Chartreuse. 



Le vaste affaissement qu i .avait dé te rminé l 'envahissement de 
la m e r avait p r o d u i t nécessa i rement , par con t re -coup , des soulè
vements considérables sur les bords de ce bassin : ainsi le soulève
m e n t des étages inférieurs et moyens du ter ra in jurassique dans 
les Alpes centrales. Esquissées déjà sur plusieurs points pa r des 
révolut ions plus anciennes, ces montagnes duren t p rendre dès 
lors un relief t rès n o t a b l e , en r appor t avec la profondeur de la 
m e r néocomienne qui baignai t leur p ied à l 'O. Mais dans l'espace 
couvert pa r cette m e r , les couches du ter ra in jurassique ne parais
sent pas avoir été bouleversées , ni redressées sensiblement avant 
le dépôt d u t e r r a in néocomien. Nous l 'avons constaté, M. Pidancet 
et m o i , dans le Ju r a franc-comtois et diverses contrées voisines (1); 
je me suis assuré depuis qu ' i l en étai t de m ê m e dans tout le Jura 
suisse et dans tout le dépar tement de l 'Ain, con t ra i rement aux 
observations de M. I t ier . Mais, m ê m e dans la Savoie occidentale, 
dans le massif de la Chart reuse, où le terrain néocomien repose sur 
diverses assises du terrain jurassique (par suite des retrai ts succes
sifs de la m e r jurassique dont nous avons par lé plus h a u t ) , nous 
n 'apercevons aucun exemple de superposit ion év idemment discor
dan t e , pas m ê m e de différence sensible dans l ' incl inaison des 
couches en contact qu i puisse forcer à admet t r e u n redressement 
antér ieur d u terrain jurassique. Donc les chaînes de la Chartreuse, 
celles de la basse Savoie , aussi b ien que celles du J u r a méridional , 
ne pouvaien t avoir aucun relief notable avant le dépôt du terrain 
néocomien . 

Le massif de la Char t reuse , et mieux encore celui du V i l l a rd -dc -
Lans, de l 'autre côté de l ' Isère , nous présentent la série complète 
des terrains crétacés, sur laquelle j ' a i donné quelques détails dans 
un récent m é m o i r e . J ' a i représenté dans la ligure 12 la manière 
dont les divers te rmes de cette série s 'observent dans le vallon de 
la F a n g e , près le Vi l l a rd -de-Lans . La coupe inférieure est faite 
pe rpend icu la i rement à l 'axe du val lon, vers le mil ieu de sa lon
gueur , par le plus g rand des trois ravins qui en tamen t la craie 
chlor i tée . La coupe supérieure mont re le profil de la montagne 
qui ferme le vallon du côté du N . et qui est formée par la série 
des étages crétacés supérieurs. La craie verte sableuse C' repose 
sur le gault et cont ient , dans ses couches moyennes et supérieures, 
le Discoidca cylindrica, le Turrilites Bcrgeri, e tc . ; elle est recou
verte par les sables verts G 2 avec Ammonites varions, Turrilites 
costatus, Belemniies, e tc . , qui s 'enfoncent à la base de la nion-

(4) Bull., 2 e série, t. V, p. 20. — Mémoires de la Société d'ému
lation du. Doubs, 4 847. 



tagne, vci's le N . , sous Je groupe des lauzes G 3 et celui des ca l 
caires à silex € / , représentant la craie b lanche . 

Dans cette coupe et dans toutes celles du massif de la Char t reuse , 
nous voyons les divers étages crétacés tous concordants entre eux, 
quoique cependant ils n 'a ien t pas tous pa r tou t le m ê m e dévelop
p e m e n t La craie b lanche a été portée par les soulèvements jusque 
dans les points les plus élevés et les plus bouleversés. Mais ent re 
les terrains crétacés et la mollasse, il y a u n e discordance b ien 
évidente, attestée par l 'absence de la mollasse dans toute la moi t i é 
orientale du massif de la Chartreuse, et sa superposit ion indiffé
rente à la c ra ie , au g a u l t , au te r ra in n é o c o m i e n , à mesure que 
l'on s'éloigne des Alpes centrales. Cette discordance entre les ter 
rains crétacés et la mollasse r épond aux deux révolut ions par 
lesquelles le massif de la Chartreuse a d û être soulevé au-dessus 
de la nier après le dépôt de la craie et pendan t tou te la pér iode 
nummul i t ique , puis replacé en pa r t i e sous les eaux pour recevoir 
clans sa moi t ié occidentale le dépôt de la mollasse. Toutefois les 
couches de la mollasse ne sont jamais beaucoup moins inclinées 
que celles des terrains crétacés sur lesquelles elles reposent ; et 
même la discordance est d 'autant plus faible que l 'on est p lus près 
des Alpes centrales, d ' au tan t plus m a r q u é e que l 'on se rapproche 
plus de l 'extrémité mér id iona le du Ju ra . 

On peut conclure de là que les grands accidents d u massif de la 
Chartreuse n 'é ta ient que faiblement indiqués avant le dépôt de 
la mollasse. La faille de la Grande-Char t reuse existait p r o b a b l e 
ment dé jà , quoique moins profonde qu ' au jourd 'hu i : elle dé te r 
minait l 'a l ignement d 'un r ivage d e l à m e r miocène , le long d u 
quel s'est déposée une mollasse composée de gros cailloux r o u l é s , 
qui at teignent quelquefois le vo lume de la tète et m ê m e p lus . Ce 
dépôt de nagrlflue r empl i t la vallée de Provevsieux et se re t rouve 
au N , dans les vallons des Molières (fig. 5) et de Corbet (fig. 1 ) : 
au S., à Sassenage, à Saint-Nizier et à Lans. Au contra i re , sur u n e 
ligne un peu plus occidentale, plus é lo ignée .du r ivage, à Sa in t -
Laurent - d u - P o n t , Voreppc , e tc . , la mollasse ne renferme plus que 
des sables et des graviers fins. 

Mais si la faille de la Grande-Char t reuse date d 'une époque an
térieure à la mollasse, celle de Voreppe, c o m m e nous l 'avons déjà 
établi, est postérieure à ce dépôt ; et l ' inclinaison actuelle des 
couches jurassiques ou crétacées est due presque u n i q u e m e n t à ce 
dernier et pr incipal soulèvement , qu i a suivi le dépôt de la m o l 
lasse, le soulèvement': tle> /Jlpes occidentales, si ne t t ement défini par 
"1 • Elie de Beauniont. 



M. Ed. Goliomb fait la communication suivante : 

Notice sur les blocs erratiques et les galets rayés des environs 
de Lyon, par M. Ed. Collomb. 

Depuis longtemps M. F o u r n e t a signalé, dans les environs de 
Lyon , la présence de blocs er ra t iques d 'or igine a lp ine , de cailloux 
rayés et de roches striées en place. M . Thio l l i è re a également 
étudié ces dernières dans tout l 'espace compris entre le Saul t et la 
Verpi l l ière . Les t ravaux entrepr is pour la construction des forts 
de Montessuy, à la Cro ix-Rousse , de Sa in t - I r énée , de Four-
vières, etc . , ont mis à découvert des blocs erra t iques parfaitement 
caractérisés; quelques uns avaient 6 mètres cubes avec leurs angles 
conservés ; d 'autres étaient plus ou moins arrondis . Ces blocs sont 
empâtés dans une masse de sab les , de graviers et d 'une quantité 
considérable de cailloux rayés. En visitant la localité de Montessuy 
avec M . Fourne t , nous y avons recueilli de fort beaux exemplaires 
de ces cai l ioux; ceux dont les stries sont le m i e u x conservées sont 
de calcaire noir a lpin . Ce d i luv ium se compose , du reste, d'une 
suite presque complète des roches a lp ines ; M. F o u r n e t les a déter
minées avec soin et en a réuni des échanti l lons dans la collection 
de la Facul té des sciences de Lyon. On y r e m a r q u e des variétés 
de quar tz , de grani té , de protogine , de schistes micacés, de .gneiss, 
de d i o r i t e , d ' amphibo l i t e , de schistes a rg i leux , de serpentine, 
d ' euphot ide , de congloméra t , d e g r é s anthraxifères , de quartzites, 
de calcaires noirs des Alpes, de calcaires blancs, jaunes , etc. (1). 

E u r e m o n t a n t le cours du R h ô n e , ou p lu tô t en se dir igeant de 
Lyon vers les Alpes, sans avoir égard préc i sément au cours sinueux 
d u fleuve, on re t rouve pa r tou t les m ê m e s phénomènes . Les blocs 
er ra t iques venant des Alpes avec leur cortège de m e n u s débris se 
sont r épandus en éventai l sur toute la surface de la p la ine dauphi
noise ; ils n 'on t pas été arrêtés dans leur ma rche par les collines 
calcaires ou lacustres et par les montagnes qu i les séparaient de 
leur point de dépar t ; ils ont franchi la chaîne jurassique de la 
Char t reuse de P o r t e , en y laissant des témoins de leur passage à 
1100 mètres d 'al t i tude ; ils se sont par conséquent élevés à 725 mè
tres au-dessus du niveau du lac de G e n è v e , qu i est lu i -même à 
375 mètres . 

I n d é p e n d a m m e n t des sables, des graviers et des cailloux rayés, 

(1) Voir , p o u r p lus d e dé ta i l s s u r ce s u j e t , l ' o u v r a g e d e M. Drian, 
Minéralogie etpétralogie des environs de Lyon, i n - 8 , 1 8 4 9 , aux 
a r t i c l e s : Blocs erratiques, Cailloux rayés, Diluvium, Lehm. 



ces M o r s sont f réquemment accompagnés de petites couches de 
lehm, surtout dans les but tes des environs de Lyon. Dans le m ê m e 
rayon, entre Lyon et les Alpes, M. Ch. Lory a r é c e m m e n t s ignalé , 
dans la partie N . d u dépa r t emen t de l ' Isère , dans les pla ines de 
la Bresse, jusqu 'à quelques lieues de Lyon , des dépôts e r ra t iques 
développés sur une grande échelle. Ces dépôts se composent de 
débris de roches d u J u r a et des Alpes ; les cailloux en sont usés, 
frottés et str iés; les roches en place sous-jacentes sont par tou t p o 
lies et striées avec la plus grande net teté. M . Lory a mesuré la 
direction des stries ; « toutes les direct ions observées rencon t ren t 
les hautes chaînes des Alpes en des points compr is ent re Conflans 
et Vizille (1). » 

Quant à la distance en longueur pa rcourue pa r ces blocs, on 
trouve qu 'en p r enan t pour cent re ou pour po in t de dépar t le p lus 
éloigné le groupe d u M o n t - B l a n c , ils ont décri t u n e trajectoire 
d'une quaranta ine de lieues de longueur . On peu t se les représenter 
comme des projectiles venant des Alpes, franchissant un obstacle 
de 725 mètres de hau t eu r , et venan t mour i r et s ' implanter sur les 
buttes qu i couronnent les environs de Lyon. 

Ce d i l uv ium, que nous venons de décrire en quelques mots e t 
qui a été étudié en détai l par M . F o u r n e t et plusieurs autres géo
logues, rappelle dans son ensemble et dans ses détails tous les 
phénomènes produi t s pa r les glaciers actuels. 

Mais il n'est pas le seul qu i existe dans la contrée ; on dist ingue 
à Lyon trois autres d i luviums ou dépôts cai l louteux qu i on t des 
caractères qu i leur sont propres et qu i sont b i en différents d u 
précédent, en ce que leur origine ne para î t pas être glaciaire. 

E n al lant de h a u t en bas on t rouve , i m m é d i a t e m e n t au-dessous 
des blocs errat iques et d u l e h m , un amas considérable de cail loux 
des A lpes , souvent soudés , sous forme de cong loméra t , par u n 
ciment calcaire (voir la coupe ci-dessous). Cette format ion, signalée 
pa r M. El ie de Beaumont sous le n o m de conglomérat bressan, 
n'est pas contemporaine de la précédente ; elle est plus a n 
cienne ; elle s'en distingue entre autres par des caractères néga
tifs qui sont néanmoins uti les à constater. Ainsi on n 'y t rouve 
point de blocs erra t iques , c 'est-à-dire de blocs anguleux de q u e l 
ques mètres cubes ; on n 'y rencontre pas non plus de galets r ayés , 
ni ce mélange r emarquab l e de gros ma té r i aux entremêlés de sable 
fin, de boue et de maté r iaux q u i , après avoir été t ransportés à 
une si grande d i s tance , ont conservé quelquefois une cassure 

(4) Bull., %' série, t. IX, p. 4 8 . 
Soc. géol., 2." série , tome IX. 4 e 



fraîche et des angles vifs. Cette formation est exclusivement for
mée de cailloux arrondis et usés, et ce qu i la r end essentiellement 
r emarquab l e , ce sont les assises de l ignite que l 'on exploite dans 
diverses localités, n o t a m m e n t à la T o u r - d u - P i n . 

Pu is , M . F o u r n e t dist ingue encore u n au t re d i luyiuni inférieur 
a u précédent ; il est formé aussi de cailloux roulés , mais incohé
rents . On n 'y reconnaî t p lus les roches des Alpes; on n ' y trouve 
q u e des cail loux provenant de la désagrégation des roches des en
virons de L y o n ; aussi M. F o u r n e t lu i donne- t - i l le n o m de con
glomérat local de cailloux lyonnais. Cette format ion, t rès circon
scri te, est beaucoup moins puissante que les deux précédentes. 

C o u p e d e de'lail d e s d i l u v i n m s des e n v i r o n s de Lyon ( c o u p e d e M. F o u r n e t ) . 

ci P l a c a g e d e c o n g l o m é r a t r e m a n i e ' , l e h m , c a i l l o u x raye's, b l o c s e r r a t i q u e s . 
b C o n g l o m é r a t d e c a i l l o u x a l p i n s , s a n s b l o c s e r r a t i q u e s "ni c a i l l o u x i'oye's. 
c C o u c h e d e l i g n i t e d e l a T o u r - d u - P i n . 
cl C o n g l o m é r a t l o c a l d e c a i l l o u x l y o n n a i s , 
e M o l l a s s e m a r i n e . 
/ ' G r a n i t é e t g n e i s s . 

Enfin M . F o u r n e t a suivi les traces d 'un dern ier système de 
dépôts supérieurs correspondant aux grandes vallées du Lyonnais, 
telles que celles du Gier , de l 'Ozerque et de l 'Ardière , ma i s nous 
en ferons abstract ion pour ne considérer que la coupe précédente. 

Dans celle-ci, la format ion supérieure avec blocs errat iques et 
galets rayés m e para î t avoir tous les caractères d 'une formation 
glacia i re , d 'une m o r a i n e , et les deux autres n 'on t r ien qu i les 
dis t ingue d 'une format ion p rodu i te pa r une force dynamique 
d ' un au t re o r d r e , pa r u n moyen de t ranspor t p u r e m e n t aqueux, 
soit fluviatile, soit torrent iel . 

Les anciens glaciers des Alpes se sont donc étendus jusqu 'à Lyon; 
ils on t poussé leurs mora ines jusque sur les but tes de la Croix-
Rousse et de Fourv iè res , qui seraient leurs l imi tes extrêmes dans 
cette di rect ion, puisque , si l 'on poursui t cette l igne d u côté de 
l ' O . , vers le M o n t - d ' O r lyonnais , on n 'y trouve plus de blocs 



erratiques, quoique cependant i l existe des cailloux alpins dans les 
crevasses du calcaire jurassique, près d u sommet de ce massif. 

Cette étendue de 40 lieues qu ' on t d û avoir les anciens glaciers 
dans cette direction n 'a r ien de si ex t raord ina i re , si on la compare 
à celle qu'ils ont eue dans la direct ion d u N . , puisque , suivant les 
observations de MM. de Charpent ier , Guyot , Agassiz, Desor et 
d 'autres, ils ont déposé des blocs erra t iques ju sque dans la par t ie 
du Ju ra qui s'étend de Bienne à Soleure , laquelle est aussi éloignée 
que Lyon d u centre des Alpes et d u groupe d u Mont -B lanc . 

Ce qui distingue le p h é n o m è n e lyonnais de celui d u N . des 
Alpes, c'est la présence d 'un obstacle, d 'une mura i l l e jurass ique de 
725 mètres de hau teur au-dessus d u lac de Genève, que le glacier 
a d û franchir pour s'étaler dans la p la ine dauphinoise ; tandis que , 
dans le pér imèt re compris entre les Alpes et le J u r a qu i a été oc
cupé par l 'ancien glacier, le relief d u sol ne présente pas d 'obstacle 
aussi élevé. Néanmoins si l 'on poursu i t les blocs erra t iques alpins 
sur les flancs du J u r a , o n t rouve qu ' i ls se sont élevés à u n e h a u t e u r 
telle au-dessus des lacs de Genève et de Neuchà te l , que les obser
vateurs que nous venons de citer en ont conclu que ce glacier 
devait avoir environ 100 mètres d 'épaisseur. 

S'il en est ainsi pour l ' embranchemen t N . de cet ancien g la 
cier, on peut tout aussi b ien lui appl iquer les mêmes dimensions 
pour son e m b r a n c h e m e n t O . , et concevoir qu ' i l ait été assez puis 
sant pour surmonter l 'obstacle de 7 2 5 mèt res qu i l ' empêcha i t de 
s'étendre jusqu 'à Lyon. 

Sauf cette différence, qu i t ient à la forme orograph ique de la 
contrée, tous les détails d u phénomène sont ident iques avec ceux 
qui ont été remarqués ail leurs. La coupe de M . F o u r n e t avec son-
conglomérat bressan, recouvert par un d i luv ium plus récent , ce 
dernier avec intercalat ion de blocs errat iques et consti tuant de 
véritables moraines , se re t rouve sur tout le pour tour des Alpes. 

Ainsi, dans la région S . , M M . Ch. Mar t ins et Gastaldi , dans 
leur Essai sur les terrains superficiels de la vallée du Pô, aux 
environs de Turin (1) , ont t rouvé les dépôts glaciaires de cette 
vallée en superposition sur un dépôt aqueux plus anc ien . M . Rozet , 
dans une récente communica t ion à la Société ( 2 ) , a décr i t des an
ciennes moraines dans les environs de G a p , dépa r t emen t des 
Hautes-Alpes, qu i , constamment , reposent sur u n d i luv ium alpin , 

(1) Bull., 2« s é r i e , t . V I I , p . 5 5 4 . 
(2) Séance du 1 e r m a r s 1.852. 



Dans la région N . , si nous nous éloignons un peu de la sphère 
d 'activité des anciens glaciers des Alpes, si nous nous transportons 
dans les plaines d'Alsace, nous y t rouvons , c o m m e à Lyon , trois 
d i luv iums qui se succèdent ainsi , en commençan t par le plus an
cien : 1° d i l uv ium alpin à la base ; 2° d i l uv ium local , formé de 
cai l loux des Vosges , de la forêt Noire ou d u J u r a ; 3° puis l e h m , 
qu i est le plus m o d e r n e et qui para î t être synchron ique des m o 
ra ines . Si nous péné t rons dans la région in te r -vosg ienne , nous y 
t rouvons des mora ines bien caractérisées , qu i reposent , particu
l i è rement dans le fond des vallées , sur u n dépôt cai l louteux plus 
anc ien , qui n 'es t pas d 'or igine glaciaire. 

D u côté de l ' E . , dans le bassin du Danube , M. de Morlot a 
décr i t des p h é n o m è n e s analogues . 

Ains i , en p a r t a n t des Alpes et en se d i r igeant soit en F rance , 
soit en Al lemagne , ou en I ta l i e , on t rouve deux grands systèmes 
de t ranspor t de ma té r i aux arrachés à ces mon tagnes . L ' u n , le plus 
ancien, p rocédan t p a r voie aqueuse , a é tendu son rayon d'activité 
à une très g rande d is tance ; i l a a t t e in t , p o u r ainsi d i r e , la limite 
des cont inents , en accompagnan t jusqu ' à l a m e r les fleuves qui 
p r ennen t leur source dans les Alpes. L ' an t re , p lus m o d e r n e , a 
l imi t é son action à un rayon de 40 à 50 l ieues, qu ' i l ne para î t pas 
avoir dépassé ; il a opéré par la voie sèche, par le moyen de l'eau 
à l 'état solide, c o m m e le font encore au jourd 'hu i les glaciers en 
act iv i té . 

M. Dalmas fait la communication suivante : 

Théorie cosmogonique et géologique exposée devant la Société 
géologique de France, par M. Dalmas. 

Dans la formation de not re p lanè te , je dist ingue deux opérations 
successives b ien différentes : d ' abord la condensat ion de ses élé
men t s au tour d u centre de la sphère , et puis leur oxydation subsé
quen t e , par la combinaison de l 'oxygène avec les mé taux alcalins 
ou autres bases méta l l iques . 

La p r e m i è r e opérat ion ren t re dans le domaine de la cosmos 
gonie . 

El le consiste en u n e s imple ag réga t ion , pa r juxtaposi t ion , des 
a tomes consti tuants de la masse p lané ta i re , suivant des couches 
concentr iques e t successives, à peu près dans l 'o rdre des densités 
et pesanteurs re la t ives . 

T o u t e s les données scientifiques, aussi b ien que la cosmogonie 



de Moïse, nous induisent à croire que les a tomes é lémentaires des 
corps célestes et terrestres ont été créés par Dieu , dans un état de 
division et de ténui té extrêmes qui les rendai t , dans le p r inc ipe , 
indépendants et isolés les uns des autres . ( P a g e 22 de m o n o u 
vrage : La cosmogonie et la géologie, pa r J. B. Da lmas . Lyon , 1852.) 

Év idemment le fluide impondérab le , que nous appelons du n o m 
d'éther, tant qu ' i l reste à l ' é ta t la tent ou de repos , et d u n o m 
d'électricité, de calorique ou de lumiè re aussitôt qu ' i l est mi s en 
vibration et qu ' i l se manifeste par des phénomènes électr iques, 
calorifiques ou lumineux ; l ' é ther , d i s - je , v u son immense élasticité 
ét son excessive facilité de propaga t ion et de fluidité, devait e n 
tourer alors chaque a tome de la ma t i è re pondérab le , de la m ê m e 
manière que l ' a i r a tmosphér ique entoure chaque molécule de 
poussière que nous voyons dans u n rayon de soleil qu i pénè t re 
dans un appar tement . ( P . 87 et 88.) 

Les calculs de F o u r i e r sur la t empéra ture lixe et un i forme 
des espaces célestes m ' o n t aidé à reconnaî tre que la t empéra tu re 
de l 'espace, à cette époque antér ieure à tou te agrégat ion, à toute 
combinaison, à toute composit ion de corps, devai t être un i forme 
et peu différente de celle de nos régions polaires, c ' es t -à -d i re de 
60 à 70 degrés sous zéro (p . 38 à kl), et non une t empéra tu re 
excessive, capable de teni r toute la mat iè re des corps de notre sys
tème solaire à l ' é ta t de gaz, c o m m e le supposait l ' hypothèse de 
Laplace. 

J 'ai donné pour raison, à priori, qu 'à l ' époque or iginel le , et 
même longtemps après, il n 'existai t pas encore de corps ou soleils 
pour faire vibrer l ' é the r , et que les atomes élémentaires ne p o u 
vaient pas alors produi re cette vibrat ion nécessaire, pa r la raison 
qu' i ls ne pouvaient ni se heu r t e r , n i se combine r , vu leur état 
d ' isolement, de ténui té et de division ext rêmes . (P . 37 à 50.) Les 
lois d e l à gravitation universel le , l ' ident i té des formes et des m o u 
vements de rotat ion et de révolut ion de tous les corps de notre 
système solaire et des systèmes stellaires qu i on t été observés 
(même de tous les corps d u ciel étoile, suivant l 'opinion généra le 
des astronomes), nous ind iquen t suffisamment que tous les corps 
de lumière t irent l eur origine d 'une seule et m ê m e masse gazeuse 
ou nébuleuse, qui l eur a c o m m u n i q u é à tous le m o u v e m e n t qu 'e l le 
a reçu pr imordia lement de Dieu, c o m m e je l 'ai démon t r é pages 22 
à 27 et 57 à 62 . 

D'après m a cosmogonie, l 'action immédia te de Dieu s'est b o r 
née à créer les atonies élémentaires et à l eur donner à tous la force 
d'attraction mutue l le , en m ê m e temps qu ' i l donnai t à la masse 



a tomique , ou nébuleuse universelle, le m o u v e m e n t primordial de 
ro ta t ion sur e l l e -même de l 'occident à l 'or ient . 

La format ion successive des corps célestes et terrestres a été en
suite la conséquence nécessaire de l 'a t t ract ion mutue l l e des atomes 
et d u m o u v e m e n t de rota t ion de la masse a tomique p r imi t ive , 
sans aucune autre in tervent ion de Dieu , sans aucune au t re déro
gation aux lois physiques qui régissent encore au jourd 'hu i la 
m a t i è r e . 

I l m e paraî t évident que l 'a t t ract ion mutue l l e du t , dès le prin
cipe , solliciter tous les a tomes pondérables vers un seul et même 
cent re , q u e je n o m m e r a i le centre de gravi té de l 'univers . E n se 
r approchan t g radue l lement de ce centre , alors un ique , ils tendi
r e n t év idemment à se condenser vers lu i . Dès lors la force centri
fuge résul tant du m o u v e m e n t de rotat ion sur e l l e -même, imprimé 
à toute la masse a tomique ou nébuleuse universel le , du t augmen
ter graduel lement à mesure que cette masse d iminua i t de volume 
par l'effet de sa condensat ion. 

E v i d e m m e n t la force centrifuge ou de project ion ne pouvait 
pas toujours al ler croissant , sans finir pa r l ' empor te r sur la force 
centr ipète ou d 'a t t ract ion centra le . 

Les atomes situés sur l ' équateur de la nébuleuse duren t donc, 
après u n laps de temps plus ou moins long, se séparer peu à peu 
de cette masse génératr ice et universel le , en cédant à la force Cen
trifuge ou de projection, devenue plus puissante que la force 
at tract ive de la masse centrale. 

Les a tomes , ainsi abandonnés sur le p lan de l ' équa teur , durent 
former à la longue u n e zone équator ia le de mat ières incohérentes 
(comme l ' anneau de Saturne) t ou rnan t séparément dans le même 
sens et avec la m ê m e vitesse qu 'e l le . Si toutes les molécules de 
cette zone avaient cont inué de se condenser , sans se désunir , elles 
aura ien t formé à la longue u n anneau l iquide ou solide ; mais la 
conservat ion indéfinie de cet anneau eût exigé, sur toute sa cir
conférence, une régulari té de composit ion très peu probab le entre 
t an t d ' a tomes différents par leur na ture , leurs formes et leurs 
pesanteurs spécifiques. I l du t donc se r o m p r e , à la longue, sur un 
ou plusieurs points . Dans le p remie r cas, l ' anneau du t se concen
t re r èt p rendre une forme sphéroïdale , avec un m o u v e m e n t dirigé 
dans le sens de sa r évo lu t i on , puisque ses molécules inférieures 
avaient moins de vitesse acquise que les supérieures. Dans le 
second cas, chaque fraction douée , comme il est aisé de le com
p r e n d r e , d 'un m o u v e m e n t de rotat ion d i r igé dans le sens du 
m o u v e m e n t de révolut ion, du t former, par concentrat ion, une 



masse sphéroïdale animée dn m ê m e m o u v e m e n t de t ranslat ion on 
de circulation de l 'occident à l 'or ient . 

« Maintenant si l 'on voit (dit M . Àrago dans ses notes sc ien t i -
» ficjues) qu ' un des sphéroïdes ait pu s ' emparer de tous ceux qui 
» provenaient du m ê m e anneau , il suffira de lui a t t r ibuer u n e 
» masse supérieure à celle de tous les autres. » 

La masse sphéroïdale p rovenan t , soit de la concentra t ion de 
l 'anneau r o m p u sur un seul p o i n t , soit de l 'absorpt ion de toutes 
les fractions de l ' anneau , par la fraction la plus mass ive , d u t se 
condenser à son tour , et son m o u v e m e n t de rotat ion croissant à 
mesure qu 'el le d iminua i t de vo lume par l'effet de la condensa t ion , 
elle dut produire u n anneau de mat iè res incohérentes et fluides, 
tournant séparément au tour d 'elle. Cet anneau , en se divisant , du t 
produire une ou plusieurs masses sphéroïdales, t o u r n a n t aussi dans 
le même sens de l 'occident à l 'orient , avec la vitesse de l ' anneau 
générateur. 

Une ou plusieurs de ces nouvelles masses p u r e n t à leur tour et 
de la m ê m e maniè re donner naissance à d 'autres masses sphéro ï 
dales, douées des mêmes mouvements de l 'occident à l 'o r ien t . 

T o u t ce mécanisme est basé sur les lois de la mécan ique céleste 
de l ' illustre Laplace, qui suppose toutefois les a tomes écartés dans 
le pr incipe les uns des aut res , dans l ' immensi té de l 'espace, par 
l'effet d 'une chaleur excessive et phys iquemen t impossible, c o m m e 
je crois l 'avoir p rouvé pages 37 à 55 . 

L'explication qui est donnée de la figure 6, pages 59 et 60 de 
mon ouvrage, fait ressortir parfa i tement ce qu i v ient d 'ê t re d i t , et 
donne une idée très exacte de la formation d u soleil, de la te r re 
et de la lune . 

P o u r simplifier les choses, je n 'ai pas représenté dans la figure 6 
les masses stellaires qu i , comme la masse solaire CS, du ren t se 
détacher successivement de la masse cen t r a l e , générat r ice CC, 
jusqu'à l 'époque où cette masse centrale cessa de d i m i n u e r de vo
lume, par l'effet de sa solidification. 

Je n 'ai pas non plus représenté les autres planètes que la masse 
solaire CS dut aussi produi re successivement à différentes distances 
de son centre jusqu 'à l 'époque où son volume ne d i m i n u a n t p lus , 
sa vitesse de rotation devint uniforme et resta la m ê m e qu 'e l le est 
aujourd'hui. 

Dans ma théor ie , le grand corps central de l 'univers est aux 
corps solaires ou stellaires ce que ceux-ci sont à leurs planètes ou 
étoiles binaires, et ce que les planètes ou étoiles binaires sont à 
leurs satellites. 



Eu un mo t , dans l 'univers, il n 'y a q u ' u n seul système solaire 
dans lequel tous les systèmes solaires ou stellaires sont disposés de 
la m ê m e man iè re que les qua t re systèmes planétaires de la Terre , 
de Jup i te r , de Sa tu rne et d 'Uranus , sont disposés dans le système 
solaire dont nous faisons pa r t i e . 

Ma in tenan t nous allons p rendre la terre au m o m e n t où elle 
n 'étai t encore q u ' u n e masse sphéro'idale de mat ières incohérentes, 
à l 'état a tomique , à l 'état d ' incombinaison et d ' incomposit ion. 
Ainsi placés dans des condit ions de liberté, et de très basse tempé
r a tu r e , ses a tomes consti tuants ont d û se rapprocher peu à peu du 
centre de la sphère en s 'at t i rant m u t u e l l e m e n t en vertu de la force 
at tractive inhéren te à chacun d 'eux. A la longue ils ont d û par
venir à s'y coordonner en couches concentr iques , à peu près dans 
l 'o rdre de leurs densités relatives, de la m ê m e man iè re que des 
mat ières hé térogènes , tenues en dissolution dans un l iquide , se 
déposent successivement au fond d ' un vase. (Page 152.) 

Les observations as t ronomiques , celles d u pendu le , e tc . , dé
m o n t r e n t en effet que le globe terrestre est composé de couches 
concentr iques , dont la densité va décroissant d u centre à la sur
face. (Page 43.) 

I l suit de là que les mat iè res métal l iques les plus pesantes se 
sont groupées les premières en un noyau c e n t r a l , au tour duquel 
sont venues se coordonner successivement les autres mat ières mé
tal l iques ou minéra les , de moins en moins pesantes, qu i forment 
les couches supérieures, et puis enfin les gaz encore plus légers 
qu i consti tuent no t re a tmosphè re . 

E v i d e m m e n t p a r m i ces derniers se t rouve le gaz oxygène. 
P a r conséquent , l 'oxydat ion q u i , d 'après m o i , est la cause de 

l ' incandescence et de la fusion des roches ignées ou cristallisées, a 
d û nécessairement commence r p a r les couches supérieures du 
globe et descendre de couche en couche jusqu 'au foyer actuel de 
nos volcans ( à 16 ou 20,000 mètres de profondeur environ) . 
( P a g e 154. ) 

Ici je ferai observer cpie la condensation des atomes élémen
taires de no t re p lanè te a d û s 'opérer g radue l lement et lentement, 
suivant la l igne dro i te résul tant pour chacun d 'eux de la combi
naison de toutes les forces attractives des autres a tomes : la chute 
des atomes vers le centre ne pouvai t être déviée d e la l igne droite 
p a r l e m o u v e m e n t de rotat ion qui les entra înai t tous à la fois, 
avec la m ê m e vitesse et dans le m ê m e sens. 

P a r conséquent , le contact des atomes pondérables nécessaire à 
la v ibrat ion de l 'é ther n 'a p u commencer qu ' au cent re même de 



la sphère, à mesure que chacun d 'eux y arr ivai t dans l ' o rd re de 
sa densité respective. 

Pa r conséquent encore, la pression n ' a pu s'accroître, au centre , 
que lentement et graduel lement , à mesure que des a tomes n o u 
veaux s'ajoutaient successivement à la surface d u noyau centra l . 

Or, des addit ions lentes et successives d 'a tomes ne pouvaient 
pas produire sur la masse centrale ces chocs violents, cette c o m 
pression subite, et cet ébran lement général qui produisent la v ibra
tion de l 'éther et par suite le p h é n o m è n e de la cha leur et de la 
lumière , lorsque nous frappons u n caillou avec u n autre ou avec 
un acier , ou bien lorsque nous compr imons sub i t ement l 'air 
atmosphérique dans le b r ique t p n e u m a t i q u e . 

J'insiste sur cette observation essentielle, parce qu 'e l le fait r e s 
sortir une des grandes différences de m a théor ie avec celle d o n t 
M. Nérée Boubée se di t l ' inventeur , su ivant laquel le la mat iè re 
des corps solaires et planétaires , au l ieu d 'ê t re abandonnée l e n t e 
ment et successivement sur le p l an de l 'équateur de la nébuleuse 
universelle et de se condenser ensuite l en tement et de s 'enflammer 
jusqu'à l ' i gn i t ion , se serait au contraire divisée dans l ' in tér ieur 
de la nébuleuse un iverse l le , en m ê m e temps et sur une infinité 
de p o i n t s , en des mill ions de noyaux solaires et p lané ta i res , qu i 
se seraient enflammés et liquéfiés complè tement par le seul fait 
de la condensation. 

J 'ai exposé, page 153 , et je répète ici, que la condensat ion lente 
et graduelle des a t o m e s , à mesure qu ' i l s s 'ajoutaient successive
ment au noyau central , sans choc et sans combinaison c h i m i q u e 
de quelque importance , n ' a p u produi re que de faibles courants 
électriques et un dégagement d'électricité vers la surface de la 
terre, ou, en d 'autres t e rmes , u n e expulsion lente et graduel le de 
l 'éther latent , de l ' in tér ieur à la surface. 

Le peu de combinaisons possibles entre quelques uns des oxydes 
ou bases métal l iques qui formaient seuls la masse centra le , et la 
faible vibrat ion qui pouvai t résulter d u choc ou d u poids des 
atonies qui se déposaient successivement à la surface de cette 
masse centrale, n 'ont pu élever la t empéra ture de no t re p lanè te 
(et de tous les corps célestes) de 70 degrés au-dessous de zéro à 
une exaltation capable d 'opérer son incandescence et sa fusion 
complète. (Pages 152 et 153.) 

Ne perdons pas de vue que la masse p lané ta i re , clans m o n h y 
pothèse, n 'est qu ' une masse d 'a tomes dans leur état n o r m a l d ' i n 
cohérence, d ' incombinaisou et de très basse t empéra tu re , et non 
un corps déjà gazéifié ou subl imé par le fait d 'un n o m b r e donné 



de calor ique. Ce dernier ne peut passer de l 'état gazeux à l'état 
l iqu ide , et de l 'é ta t l iquide à l 'é tat solide, que pa r l'effet d 'un dé
gagement subit de calorique l a t e n t , tandis que le p remie r pourra 
passer de l 'état d ' incohérence à l 'état solide, sans u n dégagement 
sensible de chaleur . (Pages 182 et 183.) 

M. Nérée Boubée est donc m a l fondé à réc lamer la priorité 
d ' invent ion de m o n nouveau système. 

J e passe m a i n t e n a n t à l 'époque où commence l 'oxydat ion du 
sphéroïde terrestre. 

Après l 'agrégation des mat ières méta l l iques de la masse ter
restre, l 'oxygène^le l 'a ir , alors plus abondan t , et celui de l'eau 
qui , à la faveur des Courants électr iques, se formai t et se déposait 
peu à peu à la surface du globe, du t commence r par se combiner 
avec les mat ières méta l l iques de la plus hau t e couche, n° 1. 

Cette oxydat ion du t bientôt p rodu i re l ' incandescence, comme 
dans l 'expér ience de Dawy (page 189), et f inalement la demi-fusion 
ou la fusion plus ou moins complète de cette p remiè re couche, 
et lui donner , par suite, u n plus g rand vo lume . Mais son volume 
du t b ien tô t d i m i n u e r g radue l lement à mesure que son calorique 
fut soustrait en par t ie par la couche sous-jacente, n° 2, et en partie 
pa r l ' amosphère a m b i a n t e . (Page 154.) 

I l d u t enfin a r r iver un m o m e n t où le r e t r a i t résul tant d u refroi
dissement y produis i t des gerçures et des fentes. Alors l'oxy
gène de l 'air et de l 'eau, qui se formait et se déposait incessam
m e n t sur la p r e m i è r e couche , encore c h a u d e , mais non incan
descente, d u t pénét rer à t ravers ces fentes, jusqu ' à la couche n° 2, 
et commencer l 'oxydat ion et la fusion plus ou moins coinjîlète de 
celle-ci . 

Dès lors , augmenta t ion de vo lume de la couche n" 2 , qui tend 
à faire éclater et r o m p r e la couche n" 1, déjà fendillée par l'effet 
d u r e t r a i t ; enfin, éjaculation de la mat iè re liquéfiée et ascension à 
t ravers les fentes de la couche n° 1, pa r l'effet s imul tané de la dila-
t ion de la mat iè re en fusion et de la pression exercée sur cette ma
t ière en fusion p a r le re t ra i t et par le poids de la p r e m i è r e couche, 
refroidie et disloquée. 

A la longue, refroidissement et d i m i n u t i o n de v o l u m e , t a n t de 
la couche en fusion n° 2 , que des mat ières ignées injectées dans 
les fentes de la couche n° 1 . P a r suite, nouveaux retraits"et nou
velles fentes dans la couche n° 2 , par lesquelles l 'eau parvient à 
la couche n° 3 , se combine de nouveau arvec les mat ières méta l l i 
ques èt se t rouve décomposée encore par les mé taux alcalins, etc. 
Alors nouvelle incandescence, nouvelle fusion, nouvelle augmen-



tation de volume, nouvelle éjaculation de mat ière liquéfiée, et 
ainsi successivement, de couche en couche , jusqu 'à l ' époque a c 
tuelle, avec la seule différence que l ' intensité de l 'oxydat ion et des 
effets produits par elle a d û d i m i n u e r graduel lement à mesure 
que la croûte refroidie a augmenté d'épaisseur et que la quan t i t é 
d'oxygène introduit par les fentes et les pores a d i m i n u é et fait 
diminuer l 'étendue et la puissance d u foyer. (Dans m o n h y p o 
thèse, ce foyer finira par s 'éteindre à la longue , ou d u moins par
ue plus produire d'effet sensible sur le sol que nous habi tons . ) 

Dans l 'hypothèse de l 'oxydat ion successive des couches terrestres , 
l 'augmentation de volume de la couche sous-jacente, au m o m e n t 
de la fusion, doit compenser et au delà la d i m i n u t i o n de vo lume 
de la couche oxydée 'qu i se ref ro id i t ; par conséquent il ne peu t 
pas s'opérer de d iminu t ion dans le vo lume total de la masse in té
rieure, n i , pa r là m ê m e , des affaissements tels qu ' i l s sont supposés 
par M. Constant Prévos t . (Page 207.) 

J 'espère que ce savant professeur de géologie adme t t r a sans 
peine mes conclus ions , puisqu ' i l a a d m i s , avec m o i , que la 
mat ière incandescente et liquéfiée ( p a r oxyda t ion) devai t ê tre 
restreinte dans une peti te zone, qu ' i l place, comme m o i , au-dessus 
du noyau central oxydé et non incandescent et au-dessous de la 
croûte terrestre, ma in t enan t oxydée et refroidie. (Comptes rendus 
des séances de l'Académie des sciences, des 30 septembre et 7 oc 
tobre 1850.) 

Je reconnais, d u reste, que ses objections étaient parfa i tement 
logiques contre les partisans de la fusion totale de la masse terrestre 
(la réfutation de l 'hypothèse de la fusion totale d u globe fait le 
sujet d u deuxième chapi t re de m o n ouvrage , pages 37 à 56). 

I l me para î t impossible, en effet, qu ' une masse in té r ieure , qu i 
d iminue sans cesse de volume en passant de l 'é tat de fusion à l 'é tat 
solide et froid, puisse p rodui re pé r iod iquement ou acc iden te l l e 
ment une force expansive ou centrifuge capable de briser son 
enveloppe solidifiée , et de pousser de bas en h a u t des masses 
résistantes de plusieurs mi l le pieds d 'épaisseur, d 'en soulever des 
lambeaux disloqués, etc. 

Dans l 'hypothèse de ce savant professeur de géologie, les affais
sements du sol sont la conséquence du re t ra i t de la mat iè re in té
rieure en fusion ; dans l a m i e n n e , au contra i re , ils sont la consé
quence de l 'éjaculation des mat ières ignées, et cette éjaculation 
s'opère, comme nous l 'avons déjà di t , pa r l'effet de l ' augmenta t ion 
de volume de la couche au m o m e n t de l 'oxydation (augmentat ion 



plus rapide que la d iminu t ion) , et par l'effet s imul tané de la pres
sion exercée pa r la croûte refroidie et dis loquée. 

I l est évident , en effet, q u ' à mesure que les gaz et les matières 
ignées de l ' intér ieur sont rejetés au dehors , à t ravers les fentes du 
sol, ils laissent nécessairement u n vide propor t ionne l dans la zone 
in té r i eure en fusion. P a r conséquent , cette zone eu fusion qui 
servait d 'appui à la por t ion de la c roûte terrestre disloquée doit 
d i m i n u e r nécessairement de vo lume et de puissance soutenante , 
si je peux m ' e x p r i m e r ainsi , à mesure que les gaz et une par t ie de 
la mat iè re s 'échappent à t ravers les fentes et les évents volcani
ques : dès lors la c roûte dis loquée, m a n q u a n t d ' appu i , doi t évi
d e m m e n t s'abaisser par l'effet m ê m e de son propre poids , et favo
riser ainsi , pa r la pression, l 'éjaculation de la mat iè re liquéfiée. 
(Pages 1 6 3 , 164 et 209.) Alors il s 'opère en que lque sorte un jeu 
de bascule pa r lequel une por t ion ou un côté de la c roûte dislo
quée se t rouve relevé pa r la puissance expansive, tandis qu 'une 
autre por t ion ou u n au t re côté de cette m ê m e croûte se trouve 
abaissé, pa r son p ropre poids , j u squ ' au poin t où il parvient de 
nouveau à s 'appuyer i m m é d i a t e m e n t sur la zone liquéfiée sous-
jacente. 

P a r conséquent , l ' augmenta t ion de vo lume de la terre , résul
tan t des protubérances produi tes à sa surface par l'effet des soulè
vements ou pa r l 'émission de mat ières ignées , se t rouve en t iè re 
m e n t compensée pa r les dépressions ou affaissements d u sol, occa
sionnés par les vides que laisse chaque émission de mat ières dans 
la zone fluide sous-jacente : par conséquen t , le n iveau général 
des mers ne peut s'élever, n i le vo lume total de la terre augmen
ter ou d iminue r . 

Toutefois , s'il est vrai que le n iveau des mer s ait d iminué, 
c o m m e l 'enseigne M . Constant Prévos t , on t r ouve ra la cause de 
ce fait dans la quan t i t é d 'eau qu i n ' a j amais cessé de s ' introduire 
dans les fissures des couches profondes où elle est décomposée par 
les métaux qu i la décomposent et absorbent son oxygène. 

Séance du 1 e r mars 1 8 5 2 . 

P R É S I D E N C E D E M. D ' O M A U U S D ' H A L L O Y . 

M. Delesse, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 



Pur suite des présentations faites dans la dernière séance, 
le président proclame membres de la Société : 

M M . 

MARTURÉ (ledocteur Charles), chirurgien aide-major à l'hôpital 
militaire de Toulouse (Haute-Garonne), rue Pargaminières, 7 6 , 
présenté par MM. le marquis de Solages et Leymerie j 

DALMAS, propriétaire, à Rozière (Ardèche), présenté par 
MM. Charles d'Orbigny et Albert Gaudry ; 

RIGAULT, propriétaire, membre du conseil municipal, à la 
Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne), présenté par MM. le 
baron de Rrimont et Bourjot ; 

Charles B A L L U , docteur en médecine, à Nanterre ( S e i n e ) , 
présenté par MM. le baron de Brimont et Bourjot. 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 
De la part de M. de Billy, Esquisse de la géologie du dépar

tement des Vosges (extr. des Ann. de la Soc. d'émul. des 
Vosges, t. VII, 2« cah., 1850) ; in-8, 48 p. Épinal, chez 
V e Gley. 

De la part de M. Nôrée Boubèe, Cours de géologie agricole 
théorique et pratique; in-8, 179 p. Paris, 1852, au bureau de 
la Réforme agricole. 

De la part de M. Damour, Examen chimique de deux roches 
feldspathiques de l'île d'Elbe (extr. des Ann. de la Soc. nat. 
d'agric, d'hist. natur. et ai'ts util, de Lyon, 1 8 5 1 ) ; in-8, 
51 p., 1 pl. Lyon, 1851 , chez Barret. 

De la part de M. Deshayes, Traité élémentaire de conchj' 
liologie, 14e livraison, t. II, f. 1-12, pl. 82 , 83 , 85, 118, 123 
et 124, in-8. 

De la part de M. André Dumont, Carte géologique de la 
Belgique, exécutée par ordre du gouvernement belge ; 9 feuilles 
grand-monde. Bruxelles, 1852. 

De la part de M. J. Levallois, Aperçu de la constitution géo
logique du département de la Meurthe. Note à l'appui de la 



carte géologique de ce département,, exécutée d'après la carte 
du Dépôt de la guerre (extr. des Ann. des min., 4 e sér., 
t. XIX)-, in-8 , 35 p. Paris, 1851 , chez Carilian-Gœury. 

De la part de M. Gastaldi, Ricerche, etc. (Recherches sur la 
période glaciale, par M- Gh. Martins; traduit par M. B. Gas
taldi, avec notes et additions) ; in-8, 84 p. Turin, 1851 , chez 
Marzorati. 

De la part de M. Marcel de Serres, Des terrains de transport 
et tertiaires mis à découvert dans les fondations du palais de 

justice de Montpellier (extr. des Mém. de VAcad. des sciences 
et lett. de Montpellier, sect. des se.) ; in-4, 20 p. Montpellier, 
chez Boehm. 

-— Des terrains houillers du département de l'Hérault; 
in-4, 49 p. 

De la part de M. le docteur J. Belli, Pensieri, etc. (Considé
rations sur la consistance et la densité de la croûte solide de la 
terre et sur quelques phénomènes qui s'y rapportent) (extr. 
du Giorn. cleir I. R. Istit. Lomb. d.i scien., lett. et arti, 
nouv. sér., t. II)-, in-4, IL et 70 p. Milan, 1851, chez Bernar-
doni. 

De la part de M. J. Bronne, Comparaison entre les terrains 
primaires de la Bretagne et ceux, de la Belgique (extr. des 
Ann. des trav. publ. de Belg.); in-8, 48 p. 

De la part de M. le D r Nées d'Esenbeck, Fergangenheit, etc. 
(Passé et avenir de l'Académie L. C. I. des naturalistes) (extr. 
des Nova acta, vol. XXIII) ; in-4, 74 p. Breslau, 1851. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1852, 1 " sem., n0" 7 et 8. 

L'Institut, 1 8 5 2 , n°s 9Zi6 et 947. 
Réforme agricole, par M. Nèrée Bouhée, n° 4 1 , 4 e année, 

janvier 1852. 
Revue coloniale, Ie série, février 1 8 5 2 ; in-8, p. 67 à 192. 

Paris, 1852. • 
The Athenœum , 1 8 5 2 , .n°" 1269 et 1270 . 

M. Delesse, secrétaire, donne lecture de la lettre suivante 
qui lui a été adressée par M. de Ghristol : 



Dijon, 16 février 1852. 

Mon cher col lègue, 

Dans ces derniers t emps , on a cité assez f r équemment l 'H ippa -
riou et le gisement de Cûcuron, sans paraî t re se souvenir que j ' a i 
découvert ce terrain d 'eau douce du dépar tement de VanclUse, 
ainsi que tous les mammifè res qui s'y t rouvent . 

J 'ai publié ces découvertes en février 1832 , dans les Annales 
des sciences du Midi, recueil qui est dans la b ib l io thèque de la 
Société géologique. 

L'Hipparion était to ta lement inconnu avant mes recherches . 
Dans le temps, on a paru douter que cet a n i m a l fût t r idactyle ; 
je ne puis que répéter ce qu ' en 1832 j ' a i d i t à cet égard. 

Je possède un intermaxi l la i re entier de Metaxytherlum (Metaxy-
thcrium Ciwierii, nob . ) , t rouvé r é c e m m e n t dans les sables m a r i n s 
de Montpel l ier ; cet in termaxi l la i re est tout à fait pare i l à celui d u 
Dugong. 11 provient d 'un t rès j eune ind iv idu , eu sorte que l ' i n 
cisive, qui est encore dans son avéole, n 'ava i t pas encore percé la 
gencive. Cette incisive est recouverte d 'émai l . J ' insiste sur ce fait 
que cet intermaxil la i re est ent ier ; r ien n 'y m a n q u e , pas m ê m e la 
partie amincie qui va s ' implanter dans le frontal . 

On a essayé de substi tuer le n o m d:' Hippotherium à celui d 'H ip -
parion ; je ferai r emarque r que le nom d 'Hippar iou a été pub l i é 
par moi en février 1 8 3 2 , et que celui R Hippotherium n ' a pa ru 
qu'en 1833. [Bulletin de la Société géologique de France, t . V , 
page 444 . ) 

I l serait t rop long de discuter ici la synonymie d u n o m de 
Metaxytherium, qu i m'est d û , ainsi que la connaissance de ce genre 
que j ' a i , pour ainsi d i re , créé pièce à pièce ; je nié borne à faire ob
server, pour le m o m e n t , que , dans le r a p p o r t qu ' i l fit à l 'Académie 
des sciences sur mon Mémoi re , M. Frédér ic Cuvier r econnu t qu ' i l 
m'appar tenai t de donner un n o m à ce nouveau genre , que d ' a u 
tres ont n o m m é depuis lors sans avoir égard au dro i t qu i m 'é ta i t 
reconnu par la Commission de l 'Académie des sciences; ma i s 
M. Frédér ic Cuvier, qu i , dans son rappor t en 1834 , niai t que 
mon animal fût un mammifère m a r i n , ne voulut j amais adme t t r e 
le nom de metaxytherium, qui signifiait interposé, c 'es t -à-di re in
terposé entre le Dugong et le Laman t in , et il m'engagea à choisir 
un autre nom. 

En 1840, je présentai à l 'Académie des sciences u n Mémoi re 
dans lequel j 'é tabl is le nom de Metaxytherium, mais malgré le r a p -



por t de 183/t , qu i m e réservait ce d r o i t , un autre n o m avait été 
déjà mis eu avant. 

Enfin, dès 1832 , dans les Annales des sciences du Midi, j 'avais 
désigné d u n o m de Halicore Cuvierii l 'espèce de Metaxylherium 
de nos sables m a r i n s de Montpel l ier ; o r , M . Gervais a, dans ces 
derniers t emps , suppr imé tou t s implement cette espèce, et l 'a rem
placée, en l 'appel lant Halytherium Scn-esii ; en sorte que j e ne suis 
plus pour r i en , ni dans le n o m de genre , n i dans le n o m d'espèce 
d 'un a n i m a l que j ' a i formé avec les molai res de deux espèces 
d 'Hippopotames de Cuvier , avec deux espèces de P h o q u e s de 
Cuvier , avec u n L a m a n t i n de Cuvier , avec u n Morse de Cuvier. 

Comme m o n in tent ion n 'est pas de m ' a t t r i b u e r ce qu i appar
t ient à au t ru i , je dois déclarer que lorsque j ' a i donné le nom 
d''Hipparidierium au Palœotherium Aurelianense de Cuvier, j 'igno
ra is complè tement que cet an ima l avai t déjà reçu, de M . Meyer, 
un au t re n o m génér ique , que je n 'hési te pas à adopter : je ferai ob
server, toutefois, que ce qu ' i l y a d ' impor t an t dans cette question, 
ce n 'est pas d 'avoir élevé cet an ima l au r ang de genre nouveau, 
ca r , a u fond, Cuvier l 'avai t fait ; l ' impor t an t est de l 'avoir classé 
dans les solipèdes, comme je l 'ai fait, opinion dans laquelle je 
persiste au tan t que jamais . C'est un solipède, mais un solipède à 
mola i res non c imentées , avec toutes les conséquences qu i décou
len t de ce fait. Le cubi tus est p robab lemen t ent ier , c o m m e dans 
l ' H i p p a r i o n ; mais ce fait n 'est pas indispensable , en sorte qu'il 
peut y avoir i n t e r rup t ion , c 'es t -à-dire ar rê t de développement 
dans le cubi tus , com m e cela a lieu dans les chevaux. L'os péronien 
y est soudé au t ib ia c o m m e dans tous les chevaux. Reste la ques
t ion de savoir si la d iaphyse d u péroné est c o m p l è t e , ou s'il y a 
a r rê t de déve loppement , c o m m e cela a l ieu hab i tue l l emen t dans 
tous les autres sol ipèdes. . . . . 

Dans tous les solipèdes, et contra i rement à l 'opinion régnante, 
le pé roné est toujours p o u r v u d 'une tête art iculaire inférieure, 
qu i s 'articule avec l 'astragale : c'est l'os péronien des Ruminants. 
Dans tous les sol ipèdes , et con t ra i rement à l 'opinion régnante, 
le cubi tus est toujours pou rvu d 'une tête ar t icula i re inférieure, 
qu i s 'articule avec le carpe. Ni Cuvier ni M . de Blainville ne 
se sont cloutés de cela ; c'est qu ' en effet, q u a n d on l ' i gno re , cela 
est difficile à reconnaî t re . 

M. Ch. Deville présente une Notice sur les observations 
météorologiques faites dans les hôpitaux coloniaux et dont la 



rédaciion lui a été demandée par M. le directeur des colonies au 
ministère de la marine (extr. de la Revue coloniale, 2 e série, 
lévrier 1852). 

La Société procède ensuite â la nomination d'un Trésorier en 
remplacement de M. Angelot, démissionnaire. 

M. de Brimont est nommé Trésorier. 

M. Alb. Gaudry donne lecture de la note suivante : 

Sur quelques alternances de couches marines et fluviatiles 
dans les dépôts, supérieurs des collines subapennines. —• 
Mémoire de M. Pareto, lu au Gongrés scientifique de Turin 
(extrait par M. Albert Gaudry). 

Malgré les t ravaux que des géologues habi les on t en t repr i s sur 
les collines subapennines , plusieurs points n 'on t pas encore été 
suffisamment étudiés. Ainsi, jusqu 'à présent on n ' a p resque pas 
signalé, clans les terrains tertiaires de l'Italie, ces a l te rnances de 
couches mar ines et fluviatiles dont on connaît u n si g r a n d n o m b r e 
d'exemples dans d 'autres contrées de l 'Eu rope . J 'exposerai les 
quelques observations que j ' a i faites, sur ces al ternances, en diffé
rents l ieux de la Ligurie médi te r ranéenne . 

Cette étude pour ra nous amener à connaî t re quel le a été la d i s 
position du cont inent avan t l 'émersion des collines subapennines 
et quelle por t ion de no t re péninsule prenai t à cette époque le 
relief qui lui est propre . 

Les environs de T o r t o t m e , et en par t icul ier les collines de C a -
renzano et de S. Agata, sont u n des points sur lesquels l ' a l t e r 
nance des couches fluviatiles et mar ines a des caractères t ranchés . 

Ce r ameau très considérable de l 'Apennin l ig iu ique , s 'élevant à 
une hau teu r absolue de 1600 à 1700 mètres , présente , de bas en 
haut, les couches suivantes : 

Un calcaire marneux de l 'époque crétacée ; 
Des assises de poudingue polygénique et de psammite-mol lasse , 

qui appart iennent à l 'étage moyen de la série ter t ia i re générale , 
étage qui correspond à la part ie inférieure des ter ra ins tert iaires 
que l 'on trouve en Italie ; 

Des couches de m a r n e , de sables, de cail loux et de calcaires de 
1 étage subapennin . C'est au mil ieu de ces calcaires que l 'on t rouve 
les couches renfermant des mollusques fluviatiles. 

A part ir de Bavantore, où l 'on peu t à peu près placer la l imi te 
Soc. géol., 2 e série, tome IX. 17 



entre le te r ra in tert iaire ancien et le récent , si l 'on marche sur la 
crête de la colline, presque dans le sens du JNf.-O., vers S. A gâta, 
ou si l 'on chemine dans le lit m ê m e du a i l e , on rencontre en al
lan t , c o m m e p récédemment , de bas en h a u t : 

Des couches assez inclinées dans le sens d ' O . - N . - O . , composées 
de marnes cendrées, et renfermant de nombreux fossiles, qui se 
r approchen t de ceux de la colline de T u r i n plus que de ceux de 
l'Astesan et du Pla isant in [Plwlas influta, Turbo Jmcdoi) : 

Des calcaires b lanchât res , dont la stratification est indéterminée 
et qui souvent présentent l 'aspect du Cargniolo ou Rauchwaeke; 

Des calcaires renfermant beaucoup de fossiles de l 'époque ter
t iaire récente : Cytherea multilamella, Venus rugosa, etc. Pa r leurs 
caractères minéra log iques , ils ressemblent à certains calcaires du 
Mont fe r ra t et des envi rons de Gassino, placés, par quelques au
teurs , dans les t e r ra ins secondaires ; mais à S. Agata, ils appartien
n e n t év idemmen t à l ' époque ter t ia ire ; 

Au-dessus de ces ca lca i res , quelques lits de m a r n e ; 
Au-dessus des lits de m a r n e u n puissant m a m e l o n de gypse la

mina i r e et spa tb ique , sans stratification apparente ; 
Au-dessus d u gypse, u n e épaisse couche de cailloux peu liés 

en t re e u x , et qu i sont les uns ca lca i res , les autres serpentineux; 
ils paraissent p roven i r des montagnes envi ronnantes ; 

Des al ternances de marnes bleuâtres et de lits de cailloux au mi
l ieu desquels on rencont re des fragments de l igni te ; 

U n e couche marneuse , contenant du sable, du b i tume dissé
m i n é , de n o m b r e u x fragments de lignite ou de bois bi tumineux. 

C'est p r inc ipa lement dans ces dernières couches que l 'on trouve 
des fossiles fliiviatiles : Mclanopsis enrinala. Bon . , Melanopsis 
buccinoidea, Ner/tina pisuni, Bon . , Mcluuii: srrni-plicutu, Bon., 
Mclania bucc'mella, id . , Melania patula, id.., etc. On rencontre 
p a r m i ces fossiles d 'eau douce des Cardium et quelques traces tic 
Mytilus ; enfin, une accumulat ion de cailloux subordonnés d'abord 
à de peti ts lits de m a r n e et de s a b l e , et ensuite à d 'autres marnes 
b leuât res qu i , aux environs de Villa Alvernia , sont très r iches en 
fossiles subapemiins . Les marnes bleuâtres dont nous par lons sont 
horizontales et recouvertes pa r des sables jaunes et des lits de cail
l oux , renfermant une grande quant i té d 'Huî t res et de Pec ten . 

L a section que nous avons décrite en détai l est celle que l'on 
voi t en descendant la vallée du JAile. Si , au l ieu de cheminer dans 
le l i t du ruisseau, le géologue eût ma rché sur la colline en descen
d a n t de S. Agata vers Cassano, il aurai t t rouvé une section sem
b lab le , et il au ra i t rencontré des fossiles d'eau douce dans des 



conclics de marne et de gravier en continuation avec celles que 
nous avons signalées ci-dessus. Quo iqu ' i l y ait ici des a l ternances 
ou des intercalations évidentes de couches renfe rmant des êtres qu i 
ont vécu dans des fluides de na tu re différente, cependant les c i r 
constances du dépôt ne nous pe rmet t en t pas de supposer qu ' i l y ait 
eu changement complet et que la mer ait cédé , p e n d a n t un temps 
plus ou moins long, sa place à u n e n a p p e d 'eau douce p o u r repren
dre ensuite ses anciennes l imi tes ; il faut p lu tô t penser qu ' i l y a eu 
à celte place l ' embouchure d 'un to r ren t ou d 'un pet i t fleuve qu i , 
provenant des terres envi ronnantes déjà émergées , déboucha i t sur 
ce point. I l y aurait ainsi déposé les êtres qui v iva ient dans ses 
eaux, les fragments de bois et les cailloux q u ' i l en t ra îna i t des m o n 
tagnes dont il descendait et d 'où il t i ra i t les maté r iaux de ses 
alluvions. On pourra i t aussi supposer, mais d 'une man iè re moins 
plausible, que sur cet endroi t , le fond de la mer , exhaussé par les 
matériaux amenés des montagnes voisines, ait donné l ieu à un es 
tuaire dont les eaux moins salées aura ien t permis aux INéritines, 
aux Mêlâmes, aux Moules et aux Bucardes d'y v ivre , tandis qu ' en 
dehors sa déposaient des couches essentiellement mar ines . Le fait 
le plus positif cpii découle de ce p h é n o m è n e , c'est que dans la 
direction à peu près S.-E. de T o r t o n n e , il y avait à l ' époque sub-
apennine une terre émergée ; cette t e r re , d 'une surface plus ou 
moins grande , devait à peu près occuper l 'espace où s 'élèvent a u 
jourd 'hui les montagnes d 'Antola et de Gialolo. À l 'appui de 
l'existence de cette terre , je rappellerai l 'existence de végétaux 
terrestres , des acer, des al mus que l 'on t rouve en g rande a b o n 
dance dans les gypses et les grès des environs de Voghera , de 
Stradella, e tc . , et dont la belle conservation accuse le peu de d i s 
tance de la terre sur laquelle ils ont vécu. i )e plus , l 'examen de 
la nature minéralogique des cailloux renfermés dans ces couches 
nous fait voir d 'une maniè re plus spéciale que les points d ' où ils 
venaient étaient situés sur les Apennins ; c'est seulement dans la 
direction de ces montagnes que l 'on t rouve des roches analogues 
au plus grand nombre des cailloux renfermés dans les poudingues 
que nous venons de nommer . 

Dans les envi ions de Gherasca, ent re ce dern ier pays e t Narzo le , 
on voit des alternances semblables à celles d u T o r t o n n a i s . Là aussi 
on rencontre une couche avec INéritines, Mélanopsides, et f rag
ments de lignite dans des marnes bleuâtres , rempl ies de cai l loux. 
Ces cailloux forment le subs t ra tum de la p la ine p iémonta ise , ainsi 
qu'il est démont ré pa r les profondes excavations q u ' o n t ouvertes , 
dans cette plaine, le Tanara et le Shi ra . Le l i t de ces rivières est 



creusé jusqu 'à une profondeur de 80 mètres envi ron au-dessous du 
n iveau du h a u t p la teau piéniontais . Du fond de ces excavations, 
on mon te à la surface pa r des espèces de hau t s gradins ou de ter
rasses qu i i nd iquen t les lits occupés successivement par les eaux. 
Si l 'on observe a t ten t ivement les rives, on voit qu'el les sont com
posées de couches horizontales de marnes plus ou moins sableuses, 
avec fossiles pl iocènes; c'est pa rmi ces m a r n e s que l 'on voit , près, 
de Narzole , le l i t à mol lusques fluviatiles. On doi t supposer que 
le couran t qu i a formé ces dépôts descendait d u côté de Calizzano 
et de Garessia, p lu tô t que d u côté d u m o n t Yiso. 

On voi t des al ternances très r emarquab les sur le versant de l'Apen
n in qui regarde la Médi te r ranée . Aux environs de S iène , en par
t icul ier , les terra ins pl iocènes, composés de marnes mar ines , de 
cai l loux avec lits de l igni te , et de marnes b i tumineuses à fossiles 
lacustres, offrent des coupes variées . Ainsi , dans la pet i te vallée à 
l 'O. de la ville, au-dessous de P r a t o et tout près des lavoirs, on 
voit des am as de cailloux roulés et un banc m a r n e u x renfermant 
la Mclania (Turbo de Brocch.) striata, et quelques traces de lignite 
avec Mélanopsides. Ce banc est recouvert p a r des marnes marines, 
dans lesquelles sont des Cardium et des Cerithium. Dans le ruis
seau qu i coule à l ' E . de la ville, près de la por te appelée Ovile, 
au-dessous des strates à Mélanopsides , on voit des couches marines 
formées de cailloux et de sables. Au-dessous de ces couches appa
raî t de nouveau u n e m a r n e çà et là b i tumineuse , qu i renferme de 
n o m b r e u x indiv idus aplatis de Mclanopsis buccinoidea. 

P r è s de R i luogo , à environ une h e u r e de c h e m i n de Siène, les 
al ternances sont encore m i e u x développées. E n a l lant de hau t en 
b a s , on voi t successivement : 

1° Des sables jaunes ; 2° un banc de poud ingue recouvrant un lit 
de m a r n e b l anchâ t r e avec Mclanopsis buccinoidea; 3° u n e couche 
de m a r n e argilo-sableuse renfermant des mol lusques fluviatiles : 
dans la par t ie supér ieure de cette coupe , on t rouve des Cardium; 
W un au t re l i t d 'argile marneuse avec n o m b r e u x fossiles marins, 
mêlés à des Nér i t ines et à des Mélanies . Ces dern iers mollusques 
sont en g r a n d n o m b r e dans la par t ie supérieure de la couche. 
Enfin, des marnes argilo-sableuses b leuât res et des sables jaunes, 
exclusivement mar in s . 

U n peu plus loin de S iène , dans le ruisseau appelé Bozzane, on 
voit une coupe semblable . Ic i , out re les ma rnes à fossiles fluvia
tiles et m a r i n s , i l y a une couche de l igni te ayan t environ 1 pied 
d'épaisseur, accompagnée pa r quelques lits de m a r n e à Cérites et 
Cardium, et pa r de minces couches de cailloux.-



En résumé, nous avons vu l 'association constante des ca i l loux , 
du lignite et des morceaux de bois b i t u m i n e u x avec les mollusques 
d'eau douce ; nous avons t rouvé mélangés des fossiles m a r i n s et 
fluviatiles dans la m ê m e couche ; il est donc p lus que probable 
que ces dépôts n 'on t pas été formés dans des bassins séparés , mais 
sous l'eau de la mer , et pa r voie de t ranspor t , ou par les al luvious 
de quelque courant d 'eau douce qui avai t son e m b o u c h u r e peu 
loin des localités où nous avons t rouvé des fossiles mar ins et d 'eau 
douce. Jusqu'à présent nous avons é tudié ces mélanges dans la 
grande masse de marnes et de sables que M . Lyell rappor te à la 
période pliocène ; on en voit aussi dans les mollasses et les grès qu i 
les précèdent, ou en d 'autres t e rmes dans la pér iode miocène . 

Ainsi, près de Bagnosco, dans une t ranchée qui se voit sur les 
bords du Tanaro , il existe u n banc puissant de mollasse, surmonté 
par une couche de poudingue subordonnée à des marnes avec d u 
sable et des nodules de fer sulfuré en décomposit ion ; au mi l i eu 
de cè dernier banc , il y a u n peti t l i t m a r n e u x , r enfe rmant ent re 
ses feuillets du l ignite presque aussi luisant que du jaye t . Dans ce 
lignite on t rouve des P l ano rbes et des bivalves qui sont sans doute 
des Anodontes ou des Unios . Au mi l ieu de ce banc il y a une nou
velle couche de poudingue subordonnée à de la m a r n e analogue 
à la précédente. Dans les mollasses et dans quelques part ies des 
marnes sableuses, on voit des traces de fossiles, p robab lemen t 
marins, et un g rand n o m b r e d 'emprein tes végétales ont été décou
vertes dans des couches qui leur sont analogues. 

Je répéterai , à propos du l ignite de Bagnosco, ce que j ' a i d i t 
précédemment , c'est que ce l igni te est un indice évident de l 'em
bouchure d 'un pet i t fleuve, et que , non seulement à l 'époque 
comparat ivement récente de la pér iode pl iocène, mais aussi à 
celle plus ancienne du miocène , il y avait , dans les environs, des 
terres émergées : les n o m b r e u x restes d'' Anihrnc.atherium , de 
Sus, e tc . , t rouvés dans les lignites de C a d i b o n a , la mâchoi re de 
Lophiodon r écemment découverte par M. S ismonda dans les m o l 
lasses de Céva, en sont la p reuve évidente. 

Après avoir signalé les al ternances de fossiles mar ins et d 'eau 
douce des époques pliocène et m i o c è n e , après avoir i nd iqué 
quelle était à peu près la position générale des terres émergées à 
ces époques , il nous faut essayer de t racer les contours probables de 
ces terres. Il devait y avoir une île vers l 'E . , là où sont les montagnes 
du val d'Aveta et de la T r e b b i a ; la m e r qui couvrai t les régions 
où aujourd 'hui il y a les collines des L a n g h e , c o m m u n i q u a i t avec 
le bassin actuel de la Médi te r ranée , en passant pa r les points où 



se voient ma in t enan t S. Giust ina et Celle ; sans doute , elle s'avan
çait beaucoup vers G ê n e s , là où s 'élèvent au jourd 'hu i Croce di 
F ièscb i , Savignone , Casella. Au cont ra i re , sur le versant méri
d iona l , l a mon tagne de Portofmo étant déjà émergée à l 'O. delà 
communica t ion des deux bassins, la m e r étai t l imitée par les 
montagnes de S. Giacomo, Calizzano, par celles de la vallée du 
T a n a r o , au-dessus d 'Orméa , et enfin par une par t ie des Alpes ma
r i t imes . 

Tel les é taient , d 'après ma man iè re de voir , les l imites de la 
m e r à l ' époque miocène . Ensui te les contours des rivages chan
gea ien t ; la mollasse se soulevait et ses couches étaient disloquées; 
le bassin mér id iona l était séparé de celui d u N . par l 'émersion du 
col de S. G i u s t i n a , et l 'Apennin était l ié aux Alpes occidentales, 
qu i p rena ien t alors à peu près le relief qu'el les conservent aujour
d ' h u i . C'est à cette époque que se formaient , sur le versant sep̂  
t en t r iona l , les collines des Langhe , celles de la vallée de la Bor-
m i d a et les mon tagnes de poud ingue de la vallée de la Scrivia, 
sur le versant mér id iona l , le mont icu le de Portofmo, composé de 
poudingues , et ceux qui sont situés entre Varagine et Albissola. 

P l u s t a rd est survenu un au t re m o u v e m e n t , et la m e r a quitté 
toute la vallée l o m b a r d e , laissant à découver t les collines de l'As-
tesan, celles d u Tor tonna i s et celles qu i s 'é tendent de Parme à 
Plaisance. Les al luvions ont nivelé ensuite les vallées mises à 
découver t , et la L o m b a r d i e et le P i é m o n t ont pris à peu prés 
l 'aspect qu ' i ls conservent encore. 

I l nous reste à men t ionner quelques uns des indices d'âge et 
de direct ion que nous avons trouvés dans les différentes couches. 
Ainsi, les couches d u miocène des envi rons de T o r t o n n e et du 
val de la Bormida paraissent être dirigées dans le sens d u S.-S.-Q., 
pe rpend icu la i rement au sommet des Apennins et parallèlement 
à la direct ion des Alpes occidentales. Au cont ra i re , les calcaires 
secondaires ou crétacés supérieurs , t an t aux environs de Casole 
que dans quelques part ies d u Tor tonna i s , semblent se diriger dans 
le sens des Pyrénées , ou de l 'O . -N . -O . à F E . - S . - E . 

Les direct ions que l 'on rappor te aux Alpes occidentales se 
voient assez souvent dans les collines qui s 'é tendent de Casole aux 
envi ions de C inzano , où il y a des couches de mollasse très incli
nées et presque verticales. 



Séance du 15 mars 1852. 

PRÉSIDENCE DE M. VIQUESNEL, vice-président. 

M. Dolesse, secrétaire, donne lecture du procès-verbal do 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le 
Président proclame membres de la Société : 

M M . 

AMETTE fils, à Saint-Denis (Seine), présenté par MM- Hébert 
et Haguette ; 

BRANGÉ, conducteur des ponts et chaussées, à Dijon (Côte-
d'Or), présenté par MM. de Christol et de Verneuil , 

D E RAINNEVILLE, ingénieur civil des mines, à Paris, rue de 
Bahylone, 53, présenté par MM. de Bousquet et de Verneuil, 

Le Président annonce ensuite une présentation. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la justice, Journal des sa
vants , février 1852. 

De la part de M. Ch. d'Orbigny, Nouveau manuel complet 
de géologie, par M. J. J. N. Huot ; nouvelle édition, revue par 
M. Ch. d'Orbigny; in-18, 314 p. , 4 pl. Paris, 1852, chez 
Roret. 

De la part de M. Alexis Perrcy, Note sur un bruit entendu à 
Dijon le 6 juin 1850 (extr. du Bull, de l'Acad. roy. de Bel g., 
t. XVII, no 8) ; in-8, 18 p. 

— Note sur les tremblements de terre en 1850, avec supplé
ment pour les années antérieures (extr. des Mém. de l'Acad. 
des se, arts et bell.-lett. de Dijon, 1851) ; in-8, 36 p. Dijon, 
chez Tricault. 

De la part de M. le prince E. Galitzin, La Finlande. —-Notes 
recueillies en 1 8 h § , p e n d a n t une excursion de Saint-Pétersbourg 
à Toméo; 2 vol. in-8, 375 et 456 p., 2 pl., 1 carte. Paris, 
1852, chez Arthus Bertrand. 

Do la part de M- C. Scarabelli, Sapra i depositi qnater-



riarj, etc. (Sur les dépôts quaternaires de l'Imolèse. —- Note 
rectificative de quelques opinions sur le gisement des ossements 
fossiles. — Lettre de M. G. Scarabelli à M. le D>' A. Toschi) 
(extr. des Ann. di scienz. matent, e fis le, Rome, 1852); in-8, 
11 p., 1 pl. Rome, 1852. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1 8 5 2 , 1 " sem., n° s 9 et 10 . 

L'Institut, 1852, 948 et 949. 
Bulletin de la Société de géographie, 4 e série, t. II , 

n° 1 2 , décembre 1851. 
Mémoires de la Société libre d'émulation du Doubs, 2 e sér., 

I " vol., 1850. Besançon, 1851. 
The Athenœum, 1 8 5 2 , n o s 1271 et 1272 . 

M. de Brimont, trésorier, présente à la Société le projet de 
budget pour 1852, discuté et adopté par le Conseil. 

Budget des Recettes et des Dépenses pour 1 8 5 2 , 

présenté par M. Ed. D E B R I M O N T , trésorier. 

R E C E T T E . 

DESIGNATION 

des 

chapitrer de recette. 

§ 1 . Produits ordinaires 
des réceptions. . 

§ 2 . Produits exlraord. 
des recopiions . . 

§ 3 . Produits 
des publications. 

S i. Recettes dh erses. 

§ 5 . Solde dos comptes 
de 1831 

DB
S 

A
H

T
IC

L
FS

. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

8 
9 

10 
•11 
12 

1 3 
1» 
15 

1 6 

N A T U R E D E S R E C E T T E S . 

Droit d'entrée fil de diplôme. 

Cotisations. 
de l'année courante. . 
des annéesprécédonles 
anticipées 

Colinalious une fois payées. 

Vente de 

Bulletin 
Histoire des progrès de 

lit géologie 
iWénmii es 
cartes coloriées. . . . 

Arrérages de 
rentes sur l'Etal. 5 „/°. 
. . . id. . . . S . /" . 

Allocation de M. le ministre de l'instruc
tion publique 

Recettes imprévues 
Remboursement de Irais de mandais. . 
Recettes cxii aimlinairt s relatives an 

Bulletin 

Reliquat en caisse au 31 décembre 1S51. 

Total de la recî lte prévue pour 1S52. 

RECETTES 
prévues 

au budget 
d c l S 5 1 . 

500 . 
8,500 . 
1,500 • 

300 . 
600 . 
600 • 

1,300 > 
1,000 . 

20 . 
1,585 . 

32 » 

1,000 . 
•100 . 

25 . 

50 . 

17,112 . 

RECETTES 

efl'ecluées 

en 1851 . 

620 » 
S 3'i0 • 
1,960 » 

320 . 
1,200 . 
1 ,171 50 

1,0*10 » 
653 35 

1 2 . 
1,6'2i • 

85 50 

1,000 • 
21 50 

19 ,291 S5 

SOMMES 

admises 

pour 1852. 

500 > 
8 ,500 . 
1,500 . 

300 • 
300 . 
S00 . 

1,600 . 
fOO . 

•20 . 
],(>2'i . 

90 . 

1.000 . 
50 . 
20 . 

50 . 

17,155 . 

2 ,932 93 

20,036 95 



D É P E N S E . 

D É S I G N A T I O N 

d e s 

chi iNitrcF t ic d é p e n s e . 

S 1. Personnel. 

§ 2. Frais de logement. 

§ 3. Frais d e l n n e a u . 

5 5. matériel 

§ 6. Publication.*. 

J 7. Placement de ca
pitaux 

5 8. T)ép. imprévues. . 

DE
S 

A 
II

TI
C

LE
S.

 

1 
2 

2 bit 
3 
,'i 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 

15 
16 
17 
18 

19 

20 
21 

N A T U R E D E S D É P E N S E S . 

Agent. 
son traitement. . . 
travaux auxiliaires, 
gratifications. . . 

Garçon de bureau. ses gages. . . 
gratification. 

Loyer, contributions, assurances . 
Chauffage, éclairage 
Dépenses diverses 
Pot;» de lettres 
Imprc.'siunb d'avis, c irculaires , etc. 
Change et timbre de mandais. . . , 
Mobilier 
Itibiiothènue 
Collections 

Bulletin 
impression, papier, plan

ches 
port 

Histoire d e . progrès do la géologie. 

Mémoires 

achat d e x e m p l a i r s . . . 
dépenses supplétncnlai-

nienus frais et colotiage 
de caries 

Achats de rentes sur l'Étal. 
Avances remboursables . . 

DÉPENSES 
prévues 

au budget 
de 1 S 5 1 . , 

1,800 » 
300 . 
200 » 
800 » 
100 • 

1,250 
500 . 
200 . 
200 > 
150 » 
150 > 
100 . 
COU • 

50 » 

5 ,000 > 
1,000 > 
3 ,400 . 
2 ,000 . 

150 » 

25 » 
700 » 
100 > 

18,775 » 

DÉPENSES 

effectuées 

en 1851. 

1.S00 . 
300 . 
200 » 
800 > 
100 > 

1.2S0 75 
509 5.5 
22» 45 
157 . 
181 . 

I I I 60 
160 50 
«70 30 

1 3 » 

5,261 50 
891 35 

2 ,742 55 
1,500 » 

116 25 

5 75 
1,174 60 

15 50 

18 ,118 65 

DÉPENSES 

admises 

pour 1852. 

1.S00 . 
300 . 
200 . 
800 . 
1 0 0 . 

1,'ISO . 
500 . 
200 . 
200 . 
150 » 
100 • 
100 . 

1,000 . 
50 . 

5,000 i 
1,100 . 
5,000 . 
1,500 . 

25 > 

25 . 
300 • 

50 > 

19,680 » 

R É S U L T A T G É N É R A L . 

La r e c e t t e é t a n t d e . . . 
Et la d é p e n s e d e . . . . 

La différence se ra i t d e . 

2 0 , 0 8 6 fr. 9 5 c 
1 9 ^ 6 8 0 » 

4 0 6 fr. 9 5 c. 

La Société adopte le budget sans aucune modification. 

M. le secrétaire communique, de la part de M. Laurent, la 
lettre suivante qui est relative au projet de forage d'un puits 
artésien à Troyes : 

P a r i s , le 2 7 février 4 8 5 2 . 

Monsieur le secré ta i re , 

Lors de la séance du 16 février, plusieurs m e m b r e s ont b lâmé 
l 'exécution d 'un forage fait à R o u e n p o u r recherches du terrain 
tou i l le r . 

Gomme géologue , nous rejetons la responsabil i té d 'une s e m 
blable entreprise ; mais , en ce qui concerne le forage de pui ts ar tc-



siens à T royes , nous n 'hési tons pas à déclarer que notre convict ion 
est qu 'on obt iendra des eaux jaillissantes à la base des argiles du 
gault . Nous avons conseillé un premier forage sur le point le moins 
élevé de la vi l le , afin q u ' u n résultat é tan t ob tenu , on puisse, par la 
force ascensionnelle de la nappe d ' e a u , dé te rmine r les au t res 
poin ts de la ville où l 'on pour ra i t en t r ep rendre sagement d 'autres 
pui ts . Nous regret tons, à ce sujet, que la Société géologique n 'a i t 
po in t c ru devoir donne r son opinion sur la quest ion qu i lui étai t 
posée : c o m m e m e m b r e , nous émet tons notre convict ion person
nel le , sollicitant de nos collègues, mieux informés, la réfutation de 
not re op in ion , si elle p résume m a l là quest ion. 

M. le secrétaire pour l'Etranger donne l'extrait suivant d'une 
lettre adressée par M. le D1' Fraas à M. Martins : 

Laufen, près Balingoii, 2 0 février 1 8 8 2 . 

J ' a i été assez heu reux pour découvrir une couche ter t ia ire à os
sements au sommet de Y Alb de notre S o u a b e , qui présente tous 
les caractères d u gypse de M o n t m a r t r e et de Pan t i n ; l 'annonce 
de cette découverte pour ra , je pense , intéresser les m e m b r e s de la 
Société géologique, à laquel le je m e propose d 'envoyer , p lus t a rd , 
m o n t ravai l à ce sujet. 

Les restes de P a l é o t h é r i u m et d ' an imaux contemporains se ren
cont ren t dans un banc d 'a rg i le , de quelques pieds de puissance, 
au-dessus d 'un dépôt de fer ool i t ique, dans une excavat ion, près 
Frons te ten (S igmar ingen) . On trouve sur tout des dents bien c o n 
servées et seu lement recouvertes d 'une mat iè re grasse, j aune 
brunâ t re . E n o u t r e , les ossements les plus d u r s , comme ceux des 
ext rémités , offrent une bonne conservat ion et sont pénétrés de fer. 
Leur ressemblance avec les restes du gypse paris ien est si évidente , 
qu 'on peut les dé t e rmine r d 'après Cuvier et Blainville. Ou recon
naît ainsi : 

'!. Pulœothcriuin médium, Cuv. (qui devrait comprendre 
les espèces crassum et indeterminatum). 

2 . Palœotherium Latum, Cuv. 
3 . Palœotherium magnum, Cuv . (pl . I 3 ' l , 1 ) . 
4 . Plagiolophus mi/ior, Pomel [l'alœoth. minus, Cuv.). 
5 . Plagiolophus hippoides, Lartet. 
6. Anoplotherium commune, Cuv. 
7 . Anoplotherium gracile, Cuv . 
8 . Dichobune leporinum, Cuv. 
!). Dichobune murinum, Cuv. 

•10. Amphicyon iiitermctlius, H, d e Moye r . 



4 1 . Amphicjan minor, H. de Meyer. 
12. 2 espèces do Tortues. 
13. 1 espèces d'oiseaux (Cormoran et Bussard). 
1 i. 1 Crocodile. 

Le genre Plagioluphus de P o m e l est, de tous, le p lus abondan t . 
Je crois tout à fait vraie l ' idée de P o m e l , que le Palœoilierium 
atrium de Cuvier se confond avec le pet i t Plagiolophus ; à la m â 
choire infér ieure, je n 'ai t rouvé que 4 incisives au lieu de 6 qu 'on 
admettai t jusqu'à présent. 

Les an imaux les plus rares sont les peti ts Dichobunc. 
Il est bien r e m a r q u a b l e de re t rouver cette formation par is ienne 

spéciale, à ossements fossiles, fo rmant u n e couche régul iè re sur ce 
sommet d e l ' A l b de S o u a b e , dont la hau t eu r est de 3000 p i eds ; 
cependant , l ' ident i té des fossiles p rouve te l l ement l ' ident i té des 
couches , qu 'on doit en conclure que les m i n e r a i s de fer ooli t ique 
de cette localité sont de m ê m e âge que le gypse par is ien . 

M. Cornalia présente de la part de M. Belli un mémoire 
italien intitulé : Pensieri sulla consistenza e su/la densità délia 
croula solida terrestre e su alcuni fenomeni che vi hauno rela-
zlone, del D r Giuseppc Belli, etc., etc. 

M. Belli, dans son Mémoire sur la consistance et sur la den
sité de la croûte solide du globe, cherche à établir, à l'aide du 
calcul, que l'enveloppe de la terre est absolument incapable de 
se soutenir elle-même à cause de l'hétérogénéité et de la discon
tinuité de ses parties. Il pense qu'elle doit toujours s'appuyer sur 
le noyau fluide intérieur, par lequel elle est entièrement soute
nue. Par conséquent il ne saurait se former des vides entre la par
tie solide de la terre et entre sa partie fluide, comme plusieurs 
auteurs l'ont prétendu. M. Belli démontre, d'ailleurs, que la 
croûte solide du globe ne peut jamais comprimer trop les par-
tics fluides centrales, et qu'une petite force, agissant de l'inté
rieur à l'extérieur, suffirait pour que l'enveloppe se brisât et 
se déchirât dans tous les sens; cependant, la partie solide étant 
un peu plus dense que le fluide intérieur (à peu prés clans le 
rapport de 100 à 101), elle exerce sur ce dernier une certaine 
pression à laquelle l'auteur attribue l'élévation constante dos 
laves vomies par certaines bouches volcaniques (Kiranea, îles 
Sandwich, Stromholi) ; et il a calculé que celte élévation, qui 



correspond à l'état d'équilibre, est en moyenne de 700 à 
840 métrés au-dessus du niveau de la mer. 

M. Haime lit un mémoire ayant pour titre : Observations 
sur les Bryozoaires fossiles de la grande oolite. 

M. le Président ajinonce que le travail de M. Haime sera 
renvoyé à l'examen de la commission des Mémoires. 

Séance du 5 avril 1852. 

P R É S I D E N C E D E M . D ' O M A L I U S D ' H A L L O Y . 

M. Delesse, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le 
Président proclame membre de la Société : 

M. Louis RUTIMEYER , docteur ès sciences, à Berne (Suisse), 
présenté par MM. Marlins et d'Àrchiac. 

Le Président annonce ensuite deux présentations. 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la justice, Journal des sa
vants, mars 1 8 5 2 ; in-Z(. 

De la part de M. Daubrée, Mémoire sur le gisement du bi
tume, du lignite et du sel dans le terrain tertiaire des environs 
de Bechelbronn et de Lobsann (Bas-Rhin) (extr. des Ann. des 
min., he sér., t. XVI, 1849); in-8, 36 p., 1 pl. Paris, 1850, 
chez Carilian-Gœury. 

De la part de M. Cb. Lory, Notice sur le plateau jurassique 
du nord de l'Isère (extr. du Bull, de la Soc. de statistiq. du 
département de l'Isère); in-8, 16 p. Grenoble, chez Maisonville. 

De la part de M. Alcide d'Orbigny, Cours élémentaire de 
paléontologie et de géologie slraligraphiqu.es, t. II, fascicule 1 ; 
in-18, 382 p., tableaux, n o s 6 à 17. Paris, 1852, chez Victor 
Masson. 

De la part- de M. de Rouville, Simple note à propos de la 
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question proposée en 1851 par l'Académie des sciences de 
Paris pour le prix des sciences naturelles (extr. des Met», de 
l'Acacl. des se. et lett. de Montpellier, sect. des s e ) ; in-4, 6 p. 
Montpellier, chez Boelim. 

De la part de M. Alfred Maury, Des ossements humains et 
des ouvrages de main d'homme enfouis dans les roches et les 
couches de la terre; pour servir à éclairer les rapports de 
l'archéologie et de la géologie (extr. du XXI e vol. des Mém. 
de la Soc. des antiquaires de France) ; in-8, 43 p. Paris, 1852 , 
chez Grapelet. 

De la part de M. le chevalier de Paravey, Preuves de l'an
tique science qu'ont possédée les peuples à écriture hiérogly
phique et antédiluvienne ; in-8, 12 p. 

De la part de M. Provana de Collegno, Nota, etc. (Note sur 
les terrains des environs de la Spezzia) ; in-4, 8 p. Février 1851 . 

De la part de M. le D1' A. Massalongo, Sopra le plante fossili 
dei terrent terziarj del Vicentino Osservazioni ; in-8, 264 p. 
Padoue, 1851, chez Bianchi. 

— Conspectus Florœ tertiarœ orbis primœvi; in-18, 37 p. 
Padoue, 1852, chez Bianchi. 

De la part de M. Robert W. Mylne, London and'ils environs 
topographical and geological map ; 1 feuille colombier. 
Londres, 1851. 

— Section of the well, etc. (Coupe du puits creusé dans 
la cour de la Banque d'Angleterre) ;" 1 feuille colombier. 
Londres. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
1 8 5 2 , 1 e r sem., n°* 11 à 13. 

L'Institut, 1 8 5 2 , n°* 950 à 952 . 
Annales des mines, 4 e sèr., t. X X , 5 e livraison de 1851 . 
Bulletin de la Société de géographie, 4 e série, t. III, n° 1 3 , 

janvier 1852. 
Bulletin de la Société de statistique, des sciences naturelles 

et des arts industriels du département de l'Isère; l ' e série, 
t. I à IV; 2<= série, t. I. Grenoble, 1840, 1843 , 1845, 1848 
et 1851, in-8. 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse, t. XXIII, 
n° 115 ; in-8. 



Travaux de 1'Jcadéiuie de Reims, année 1851 - 1 8 5 2 , 
n° 2 , trimestre de juillet 1851 . 

Zeitschrift, etc. (Bulletin de la Société géologique alle
mande) : vol. III, 3« cah., mai à juillet 1851. Berlin, 1 8 5 1 , 
in-8. 

The Athenœum, 1 8 5 2 , p o s 1273 à 1275. 
Philosophical transactions of the royal Society of Londan , 

pour l'année 1851, part. III, m-h. 
-— Proceedings of the royal Society of L$udon; vol. V, 

1 8 5 0 , n» 7 6 ; vol. VI, 1 8 5 1 , n°s 78 à 8 2 ; in-8. 
Liste- des membres de la Société royale de Londres au 

3 0 novembre 1 8 5 1 ; m-l\. 
The quarterly journal of the geological Society of Tandon , 

n° 27, vol. VII, août 1851 ; no 29, vol. VIII, février 1 8 5 2 ; 
in-8. 

M. Viqueshel offre à la Société, de la part de l'auteur, une 
brochure intitulée : Sur l'établissement de bonnes routes et 
surtout de chemins de fer dans la Turquie d'Europe, par 
M. A. Boué. Vienne, 1 8 5 2 , 52 pages de texte, in-8 (petit 
format). Chez Guillaume Braumùller. 

M. Viquesnel résume ainsi les opinions émises par l'auteur : 

Je vous d e m a n d e la permiss ion, messieurs, de. vous exposer le 
r é sumé des quest ions impor tan tes que vient de t ra i ter m o n excel
lent ami et compagnon de voyage M. Eoué . Le sujet de sa notice 
ne touche que de loin aux études ord ina i res de la Société ; je dois 
donc rechercher la concision, m ' i n t e rd i r e toute espèce d 'apprécia
t ion sur les idées théor iques ou pra t iques de l ' a u t e u r , et rempl i r 
dans ce rapide examen le simple rôle de nar ra teur . 

Les cartes dressées pa r le colonel Lapie qui accompagnent mes 
deux mémoires sur la T u r q u i e (1) représentent les par t ies les plus 
intéressantes de l ' empi re que t raversent les différents tracés de 
chemins de fer proposés. J 'ai essayé de rappor ter ces tracés sur les 
deux exemplaires que je place sous vos yeux et dont j ' a i l ' honneur 
de faire h o m m a g e à la Société. 

(I) Journal clan voyage dans la Turquie d'Europe, i n s é r é dans 
d e u x v o l u m e s des Mémoires de la Société géologique de France, 
V s é r . , t, V ; e t 2 e sé r . , t. I e r . 



iW. Jjoué- divise sou travail en trois part ies : il commence par 
rappeler b r i èvement l ' influence que les grandes découvertes exe r 
cent sur les progrès intellectuels et sur le b ien-ê t re matér ie l de 
l 'humani té . P u i s il ajoute : « Ces pensées surgissent dans m o n es-
» prit en essayant de tracer les chemins de fer les plus impor tan t s 
» à faire en T u r q u i e , parce que je crois t rouver dans leur exécu-
» tion le moyen le plus puissant et le plus p r o m p t p o u r civiliser 
» ce bel empire , pour le repeupler , donner de la valeur aux p r o -
» duits de son sol fertile et de ses indust r ies , l ' enr ichi r , lui et le 
» trésor o t toman, ainsi que le défendre . D 'une au t re pa r t , je vois 
» luire pour cette superbe Hongr ie des temps plus prospères ; pen-
» dant cpie la civilisation a l l emande la pénè t re d u côté de l 'ouest, 
» elle gagnerait par les routes de fer de la T u r q u i e de se t rouver 
» transportée , elle et ses p rodui t s , par la voie la plus cour te , sur 
» l 'Adriat ique, com m e sur la m e r Egée. » 

Ainsi, d 'après M. B o u é , les puissances étrangères voisines on t 
intérêt à concour i r au développement de la prospérité de la T u r 
quie. 

Première partie. — Les routes de la Turquie d'Europe, 

L'orographie de la Roumél i e ne présente , selon l ' au t eu r , que 
quatre séries de l ignes, savoir : N . - O . , E . - N . - E . , O . -N . -O . , et 
N. -N. -E. La dernière direct ion ne se rencontre que dans la Servie 
et la T u r q u i e orientale. Les accidents O . -N . -O . forment le relief 
pr incipal du f thodope et de la presque total i té de la Macédoine . Les 
lignes E . -N . -E . se reconnaissent dans le Balkan, l eScha r , le pla teau 
central et çà et là dans la haute Albanie et la Thessal ie . Les d i r ec 
tions N . O. sont p r édominan t e s ; elles const i tuent p r inc ipa lement 
la Roumél ie occidentale et s 'étendent jusqu ' au Balkan ; elles des
sinent encore les traits les plus saillants de la Thessal ie et de la 
Chalcidique. 

Ces considérations pré l iminai res font entrevoir : 1° que les 
nombreuses vallées longitudinales couran t N . - O . offrent les moyens 
de communica t ion les plus faciles; 2" que les crêtes de montagnes 
opposent plus ou moins de difficultés au t racé des routes dirigées 
du N . au S. et surtout d e l ' E . à l 'O . Néanmoins un certain n o m b r e 
de fentes ouvertes pendan t l 'époque al luviale , présentant ces deux 
dernières directions, servent sur plusieurs points aux communica 
tions les plus ordinaires. 

M. Boué renvoie à sou ouvrage sur la Turquie d'Europe (Par is , 
1840) le lecteur qui voudra i t connaî t re la statistique des routes de 



la Roumél i e et se contente d'esquisser à grands traits la phys iono
m i e , la na ture d u sol et les accidents de t e r ra in que présentent les 
routes suivantes ; il i nd ique en m ê m e temps les t ravaux à faire 
p o u r les r endre carrossables. 

1° R o u t e de Belgrade à Constant inople ; 
2° R o u t e de Belgrade à Sérès, Sa lonique , Lar isse; 
3° Routes à t ravers le Ba lkan ; 
4° Routes de Constantinople à l 'Adr ia t ique ; 
5° Routes de la T u r q u i e centrale ; 
6° Routes de montagnes de la hau t e Mœsie , Bosnie et Herze» 

govine . 

Deuxième partie. — Les chemins de fer. 

À. Route de fer de Belgrade à Constantinople, et en général de 
la Turquie orientale. — Ce long trajet a été si b i en tracé pa r la 
n a t u r e , qu ' i l n'offre aucune difficulté sérieuse à l 'é tabl issement d 'un 
chemin de fer. La voie, profitant des vallées longi tudina les , suivrai t 
en grande par t ie la di rect ion de la g rande route actuel le . Il est 
p robab le que des t ravaux d 'a r t de peu d ' impor tance suffiraient 
p o u r franchir les deux pr incipaux obstacles : 1° le partage des eaux 
entre P i r o t (Chéirkeui) et Sophie qui s'élève d ' e n v i r o n 4 5 0 mètres 
au-dessus de la p remiè re localité et de 200 mèt res au-dessus de 
la seconde; 2° les deux cols d u bassin cl ' I tbiman qui se t rouvent 
environ à 200 mètres au-dessus de Sophie . Qn évi terai t le passage 
de la Po r t e Tra jane et la descente d'Hissardjik en di r igeant la 
voie p a r l a vallée d 'un affluent du Ris Derbend (Défdé de la fille) 
qu i se mêle à la Mari tza. 

On pour ra i t jo indre à cette g rande ar tère des routes latérales : 
pa r exemple , u n c h e m i n rel ierai t Sophie au D a n u b e ou m ê m e à 
Y i d i n par la vallée d u g r a n d Isker ; u n autre r éun i ra i t à A n d r i -
nop le , au moyen de la vallée de la Tond ja , les villes industrielles 
d ' I s l ivné , deKézan l ik , et m ê m e celles d ' E s k i Z a g h r a et de K a r n a -
b a t ; si l 'on voula i t pousser cette voie jusqu 'au D a n u b e , on t rou 
vera i t le po in t le plus favorable pour f ranchir le Balkan entre 
K a r n a b a t et Cboumla ; mais il faudrai t dépenser des sommes 
assez fortes p o u r couper à angle droi t plusieurs lignes de vallées et 
de p la teaux ou basses crêtes dirigées de l 'O. à l 'E . Enfin u n t roi 
s ième e m b r a n c h e m e n t , pa r t an t des environs d 'Andr inople , suivrait 
le cours inférieur d e l à M a r i t z a , et condui ra i t au p o r t d ' E n o s , 
s i tué sur la m e r Egée . 

Ji, Route de fer de Belgrade à Skoutari, en Albanie. 



Le plateau central de la Roumél i e que M. Boué désigne sous le 
nom de Mœsie supérieure est à peu près carré et d 'une h a u t e u r 
absolue comprise entre 200 et 550 mètres . Sur cette p la te- forme 
reposent des séries de montagnes q u i a t te ignent dans sa par t ie 
occidentale une al t i tude de 800 à 9Û0 m è t r e s , et dans sa pa r t i e 
or ienta le , une élévation absolue de 1200 à 1500 mèt res . Tous 
les grands fleuves de la l l o u m é l i e p r e n n e n t leurs sources sur ce 
plateau, qui possède ainsi l 'avantage de servir de l ien na tu re l 
ent re les différentes provinces de l ' empi re . 

La voie de fer par t i ra i t de Nich où passe le t racé A et r e m o n 
terait la vallée évasée de la Morava bu lgare qui , à sa sortie du 
bassin de Ghi lan , coule à une al t i tude d 'envi ron 350 mètres . El le 
traverserait , au moyen d 'un tunnel, ou d 'une t r anchée , les collines 
d 'environ 130 à 150 mètres , placés entre ce bassin et celui de 
Prist ina ou de Kossovo, devenu célèbre p a r plus ieurs batai l les 
mémorables . 

La route la plus courte que suivent les cavaliers p o u r péné t re r 
du Danube dans la cavité de Kossovo r e m o n t e la Morava serbe et 
l ' Iba r , son pr inc ipa l affluent ; mais cette dern ière vallée couran t 
du S. au N . , et formée p e n d a n t l 'époque a l luvia le , présente u n 
canal étroit obstrué par des érupt ions t r achy t iques , dior i t iques et 
serpentineuses. Une autre rou te pa r t an t de N ich suit la vallée d u 
Topli tza, t r ibu ta i re de la Morava bu lga re . Ces deux vo i e s , p lus 
directes que le t racé proposé par l ' au teur , exigeraient p robab l emen t 
des dépenses plus considérables. L 'é tude compara t ive de ces t rois 
tracés engagerai t sans doute les ingénieurs à donner la préférence 
à la vallée de la Morava bulgare . 

La pla ine de Kossovo est située à quelques lieues des sources 
d u D r i n b lanc , qu i se réunissent dans le large rbassin de la Métoïa . 
Elle en est séparée, au N. du m o n t Golesch (880 mètres) , pa r u n e 
série de collines de 150 à 200 mètres au-dessus de la pla ine ; au S. 
de cette mon tagne , par un bourre le t de 325 m è t r e s , don t le pas 
sage se t rouve facilité par la rencont re de deux vallées creusées sur 
les deux versants. La schistosité des roches opposerait p e u de r é 
sistance aux travaux. 

Les difficultés d 'une route de fer de Belgrade à Skoutar i c o m 
mencent dans la fertile Métoïa, à l 'O . de la ville de Pr i s ren , assise 
au p ied du Schar (2,600 mètres) . E n effet, les eaux du Dr in b lanc 
n 'ont p u se déverser dans l 'Adr ia t ique qu 'après la format ion d 'une 
fente profonde. Avant cet événement de f époque miocène , l aMéto ïa 
formait l ' ex t rémi té d 'un fiord de la m e r de H o n g r i e , qu i r empl i s 
sait la vallée actuelle de la M o r a v a , couvrai t la plaine de Kossovo, 
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et déposait les argiles tert iaires de Vienne avec leurs Congéries 
et autres fossiles Lien connus (Turquie d'Europe, t. I , p . 296). 

Cette fente d u Dr in b lanc est un canal p rofondément encaissé 
entre des murai l les de r o c h e r s , et dont la pe r t e d u R h ô n e peut 
donner u n e idée. La route actuelle évite ce passage impra t icable 
au t racé d ' un c h e m i n de fer. El le r e m o n t e la vallée évasée du 
Verbni tza , qui présente un plan faiblement incl iné de 5 à 6 lieues 
de longueur , et condui t à u n col élevé de 380 mèt res au-dessus de 
la p la ine de la Méto ïa , et de 650 mèt res au-dessus d u D r i n blanc, 
qui reçoit au p ied de la mon tagne son affinent, le Dr in noir . 

M . Boué pense que la voie de fer pou r ra i t descendre de cette 
h a u t e u r , soit en lui faisant décr i re deux contours c o m m e au Sem-
n i e r i n g , soit en je tant sur l 'étroit canal d u Dr in blanc un pont 
qu i conduira i t sur la r ive droi te du f leuve, et about i ra i t à une 
voie en corniche suffisamment prolongée. Ces deux moyens exi
geraient de grands t ravaux et des dépenses assez considérables. 

Le reste d e l à route cont inuera i t sur la rive droite des Dr ins réu
nis jusqu 'à Skèla, d 'où l 'on pour ra i t la faire arr iver en plaine par 
des e m b r a n c h e m e n t s dirigés sur bhou i a r i , sur l ' embouchure de la 
Boyana et sur celle d u Dr in , près d'Àlessio. Dans le trajet à Skéla, 
le fleuve se t rouve p robab lemen t resserré sur plusieurs points entre 
des rochers cpt'il faudrait percer par des tunnels ou faire sauter 
pa r la m i n e ; sans cela, ou ne comprendra i t pas pourquo i le sen
t ier actuel des cavaliers qui t te le Drin à Spass , et gravit dans le 
pays des Myrdi tes jusqu 'à 858 mètres de hau t eu r absolue. E n at
tendant que l 'exécution de ces grands t ravaux fût t e r m i n é e , un 
bateau à vapeur d 'un faible t i rant d 'eau pour ra i t activer les c o m 
munica t ions entre la m e r et le confluent des deux r iv iè res , peu t -
être m ê m e remonte r le Dr in noi r jusqu ' au lac d ' O k b r i d a , où ce 
dernier cours d 'eau p r e n d sa source. 

L 'orographie oppose des obstacles invincibles à l 'établissement, 
par tout autre tracé, d 'un c h e m i n de fer destiné à relier Belgrade 
et Skoutar i . Considérée du haut des montagnes de la Servie ou des 
frontières albanaises, laso/ubie Bosnie se présente, d 'après l 'auteur , 
comme une mer immense battue par la tempête, à flots gigantesques, 
sans aucune place -visible qui ne soit en bosse. On pourra i t b ien re 
mon te r les pr incipales vallées de cette contrée m o n t u e u s e , qui 
descendent du S. au N . , et pa rven i r plus ou moins près de leur 
o r ig ine ; mais a r r ivé au pied des montagnes de l 'Herzégovine, du 
Monténégro et de la hau t e A l b a n i e , on se t rouvera i t arrêté p a r l e 
massif élevé qui renferme les sources des rivières coulant du côté 
opposé. 



Quant à l 'Herzégovine , elle ne peu t être ra t tachée à la Bosnie 
qu'à force de t ravaux et d ' a rgent ; mais u n c h e m i n de fer peu t 
facilement la met t re en communica t ion avec l 'Adria t ique. 

C. Routas de fer au centre de la Roumélie. — Préfé rab lement à 
tout autre t r acé , la route destinée à jo indre le D a n u b e à la m e r 
Egée viendrait s ' embrancher au chemin précédent B , et condui ra i t 
de Belgrade à Salonique. Le raccordement des deux routes pour 
rait s'effectuer dans deux points : 1° à V r a n i a ; 2° dans la vallée 
de Kossovo. 

Près de Vran ia , la Morava bu lgare est séparée de la Macédoine 
par des montagnes schisteuses à pentes douces de 130 à 170 mètres 
au-dessus d e l à r ivière . On franchirai t ces hau teurs par des vallées 
transversales, dont l 'une about i t à K o m a n o v a et porte ses eaux au 
Vardar. 

La vallée du Lépénitza a servi de toute antiquité, aux c o m m u n i 
cations les plus faciles ent re le Nord et le Mid i , et p lus par t icul iè
rement entre la pla ine de Kossovo et celle d u Vardar . U n pla teau 
de 26 mètres au-dessus de la p remière pla ine , et de 325 mèt res 
au-dessus de la seconde , opère la séparat ion des eaux coulan t 
dans les deux directions opposées. Le Lépéni tza , qu i se dirige vers 
le S . , s 'engage dans une fente , traverse la peti te chaîne schisteuse 
du Karadagh , et débouche dans la pla ine d 'Uskinp. De là le c h e 
min de fer suivrait les bords d u Vardar , et se rendra i t à Sa lonique , 
E n e m b r a n c h e m e n t par tan t de cette ville condu i ra i t à Sérès pa r 
Langasa, les bords du lac de Beschik et le golfe d 'Orfano; u n 
autre, longeant le rivage de la m e r et r e m o n t a n t la vallée de 
Tempe , irait en Thessalie et jusqu 'à Yolo. 

Une route de fer en ligne directe de Nich à Sa lonique , p a r P i r o t 
(Chéhirkeui T r n ) , R a d o m i r , Djouma et la vallée.du S t rymon , a r r i 
verait assez facilement jusqu 'à Djouma ; mais au S. de cette ville le 
lleuve pénètre dans des défilés, et traverse le Rhodope au m o y e n 
d 'une profonde crevasse bordée de rochers à p i c , de schistes cr is
tallins, (l'est là que se présentent des obstacles b ien difficiles à sur
monter. 

D. Route de fer de Constantinople à l'Adriatique. — Le t racé 
conseillé par, l ' au teur profite, jusqu 'à la vallée de la Mar i t za , d u 
chemin A, menan t de Constantinople à Belgrade, descend le cours 
de la Maritza par la voie latérale d 'Andr inople à Enos , suit le l i t to
ral de la mer Egée, et va se relier près d 'Orfano, au c h e m i n p récé 
demment ind iqué , qu i met t ra i t Sérès en communica t ion avec Sa lo 
nique. Parvenue à cette dernière v i l l e , la voie se d i r igera i t vers 
l ' Indjé-Karasou, qui p r e n d sa source dans le P i n d e , descend par-
une large vallée longi tudinale rempl ie de dépôts tert iaires, s ' ap -



proche des frontières de la Thessal ie , et profite d 'une ouverture 
courant E.-O. pour se jeter dans la mer Egée. Le partage des eaux 
entre l 'Indjé-Karasou et le Dévo l , t r ibuta i re de l 'Adriat ique, 
s'opère, sans l 'interposition d 'aucune protubérance , à la rencontre 
de deux plans dont les pentes opposées sont tel lement insensibles 
que l 'œil ne peut les saisir. Cette curiosité naturelle s'observe à 
une al t i tude de 850 mètres, sur un pla teau offrant la forme d'une 
grande vallée dirigée de l 'E. à l 'O. Le Dévo l , dont les sources se 
trouvent dans le massif de hautes montagnes situées au S.-O. de 
Monastir et au N. de Kastor ia , parcour t ce canal , qu i , t rois lieues 
plus à l 'O . , forme la plaine de Poïani . Ce dernier bass in , de 
quatre lieues carrées , placé à 64 mètres au-dessous du partage des 
e a u x , renferme le lac marécageux de Svriua et celui de Malil; 
(Molécha), et n'est séparé du beau lac d 'Okhrida que par une bar
rière de 114 mètres . Le Dévol, à sa sortie du lac de Malik, pénètre 
daus un défilé, arrive en plaine au S. d 'Elbassan, et se jette dans 
l 'Adriatique entre Avlone et Duratzo. La route de fer suivrait 
cette voie préparée par la nature ; une fois parvenue aux bords de 
la mer , elle pourra i t facilement se relier à Skoutari . 

Les opinions de M. Boué sur les cataclysmes qui ont présidé à 
l 'orographie des montagnes que nous venons de traverser peuvent 
se résumer ainsi : Une grande catastrophe survenue après l'époque 
éocène a donné aux chaînes de la l louniél ie occidentale leur di
rection N . - O . actuelle; les eaux du lac d 'Okhr ida se rendaient 
alors dans le golfe de Salonique par la vallée de l 'Indjé-Karasou. 
De nouvelles commotions du sol produis i rent , pendant la période 
p l iocène, des chaînes et des fentes dirigées de l 'E . à l 'O. Le lac 
d 'Okhrida pu t alors déverser le t rop-plein de ses eaux dans la val
lée du Dévol, nouvellement creusée, et devenir tr ibutaire de 
l 'Adriat ique. Enfin , à l 'époque alluviale, des fendillements N.-b, 
ouvrirent des crevasses, no tamment la vallée profondément en
caissée du Dr iu noir, qui établit une communicat ion entre le lac 
et le D r i n ' b l a n c , devenu depuis longtemps un des affluents de 
l 'Adr ia t ique , et abaissa son niveau d 'au moins l/iO mè t re s , c'est-
à-dire d 'une quanti té égale à la hauteur de la digue qui le sépare 
de la plaine de Poïani , et ne s'élève que de 114 mètres au-dessus 
de cette dernière plaine. 

Enfin il serait encore possible de relier Constantinople à Skou
tari par une route de fer beaucoup plus directe que la précédente. 
Le chemin A de Belgrade à la capitale recevrai t , au N. du bassin 
d ' I h t i m a n , un embranchement qui aboutirai t dans la vallée du 
Vardar , et rencontrerait la route de f e r C , conduisant à Kossovo, 
et se ra t tachant dans cette dernière plaine au chemin B , qui mène 



par le Di'iu.à Skoutari . Mais ce tracé exigerait trois grands tun
nels, savoir : entre Mania et Samakov , entre Samakov et Koslen-
dil, entre cette ville et Egr i Pa lanka ; cette route dispenserait de 
construire le tronçon du chemin A, conduisant de Sophie à I h t i -
m a n , lequel serait remplacé par une voie qui descendrait l 'Isker 
de Samakov à Sophie. 

Troisième partie. —Exécution, avantages et questions financières 
des chemins de jur en Roumélie. 

Dans aucun pays de l 'Europe les chemins de fer ne peuvent 
être construits avec aussi peu de dépense qu 'en Turqu ie . Voici 
les principaux motifs indiqués : 

1° Le terrain a fort peu de va leur ; et d'ailleurs une grande 
partie du sol appart ient à l 'E t a t ; ainsi les indemnités à payer 
pour l 'acquisition du terrain nécessaire seraient presque nulles. 

2" Le tracé de toutes les grandes voies passerait, dans les trois 
quarts de leur développement, sur les terrains tertiaires et d 'a l lu-
vion. Ces dépôts faciles à entamer remplissent des vallées et des 
sillons le plus ordinai rement longi tudinaux, creusés dans des 
roches anciennes calcaires, arénacéesou schisteuses. Ainsi presque 
partout on trouve réunis les matér iaux nécessaires pour construire 
des routes, des ponts, des maisons, etc. Ces matér iaux ne coûte 
raient que les frais d'extraction et de m a i n - d ' œ u v r e , car les 
forêts, les m i n e s , les carrières sont la propriété de l 'Etat . 

3° Les aliments sont à vil prix , et consistent principalement en 
maïs, pain, lait , vin ou eau-de-vie. 

4° Le pr ix de la journée se paie à raison de 12 à 17 centimes ; on 
y ajoute la nourr i ture . Une légère augmentat ion de prix amène
rait sur les travaux tous les ouvriers dont on aurai t besoin. Un 
petit nombre d'ouvriers plus habiles, la rgement rétr ibués et tirés 
de l 'étranger, suffiraitpour les former et les diriger. Les ingénieurs 
seraient également empruntés à l 'étranger. 

5° Presque partout l 'eau et le bois se trouvent en abondance. 
Je passerai sous silence rémunéra t ion des avantages que les d i 

verses villes et provinces de la Roumélie recueilleraient de la con
struction des chemins de fer proposés. Arrivons tout de suite aux 
questions financières. Ni le trésor public ni les sujets de la Por t e ne 
possèdent les ressources indispensables pour exécuter d'aussi grands 
travaux. Il faut nécessairement avoir recours à des émissions de 
rentes ou à des emprunts à l 'étranger. La Turqu ie n'est pas embar 
rassée pour fournir des hypothèques de nature à inspirer toute 
confiance aux capitalistes ; elle pourra i t céder, pour un temps dé -



te rminé, la perception d 'un impôt, certaines redevances, ou même 
une île ou un territoire, e tc . , etc. 

M . Boué termine sa notice p a r l e s réflexions suivantes : « . . . . I l 
» ne manque pas de gens qui confondent encore la géologie avec 
» les théories sur la te r re . . . Si un géologue dis t ingué, M. d 'Oma-
» lius d'Halloy, put fermer la bouche à Napoléon , railleur de sa 
» science, en sachant lui indiquer la patrie du plus grand nombre 
» de déserteurs, qu'aurait- i l dit aujourd 'hui d 'une étude q u i , se 
» basant sur d'exactes connaissances orographiques et hydrogra-
» phiques , lui aurait ouvert les moyens faciles et pacifiques pour 
» produire les plus grands changements économiques et politiques 
)> parmi les hommes et les choses? " 

La Société procède à la nominat ion d 'un m e m b r e du Conseil 
en remplacement de M. de Br imon t , n o m m é t résor ie r ; M. A n 
gelot obt ient la majorité des suffrages. 

Il est donné communica t ion de deux let t res écri tes , de Vienne 
(Aut r iche) , par M. B o u é , con tenan t : 

1 ° Quelques addit ions e t rectifications à faire à un mémoire 
c o m m u n i q u é dans la séance précédente . Cet objet est renvoyé 
à la Commission du Bulletin. 

2° Des rense ignements sur l ' Ins t i tu t météorologique établi 
à Vienne , sous la direct ion de M. Krei i , et sur les 9 7 stat ions 
météorologiques qui sont ma in tenan t en activité dans les di
verses contrées composant l 'empire d 'Aut r iche . 

3° Les détails suivants sur l 'ouvrage que vient de publier 
M. Unger , sous le t i t r e de Fersuch, e t c . , ou Essai d'une his
toire du inonde végétal. Ce livre est divisé en 5 chapi t res , t ra i 
t a n t successivement : du mode de conservation des plantes fos
s i l e s ; de l 'or igine des houil les , du succin, e t c . ; de la dé te rmi 
nation des plantes fossiles ; de leur nomencla ture ; de l 'é tude 
des flores éteintes ; de leurs ca rac t è re s ; du développement de 
la végéta t ion dans les différentes périodes géologiques ; dos 
liaisons naturel les des flores éteintes avec la flore actuelle ; de 
la manière dont s'est faite la distr ibution géographique des 
p l a n t e s ; de l 'origine des différents types de p l an t e s ; et enfin 
de l 'avenir du règne végétal , don t l ' au teur croit que le déve
loppemen t se con t inue encore sans in te r rup t ion . M. Boué t e r 
mine sa le t t re en disant que : comme il avai t communiqué â 
M. Unger u n e par t ie de ses idées sur la t e m p é r a t u r e ancienne 



de la te r re et la possibili té d 'en t i re r des conséquences sur 
l 'âge de cet te p lanè te , l ' au t eu r a t ra i té cet te ques t ion dans le 
passage suivant : 

« Les expériences de Bischof , sur le refroidissement 
» de boules de basal te fondu, on t appris q u e la t e r r e a eu 
» besoin do neuf millions d 'années pour passer d 'une t e m p é r a -
» ture moyenne de 22° R. à 8° R. , celle d 'au jourd 'hu i chez 
» nous , ce qui indiquera i t à peu près l 'espace de t emps écoulé 
« depuis l ' époque houil lère ju squ ' à n o u s , en adop tan t 20 ou 
» 25° R. pour la t e m p é r a t u r e moyenne s»us laquelle les plantes 
» des houil lères anciennes au ra ien t végé t é . M. Hébe r t p ré tend 
» que cinq millions d 'années ont suffi pour cela. Du res te , ce 
» chiffre d 'années disparaî t p resque lorsque l 'on ob t ien t , par le 
M calcul, 3 5 3 millions d 'années pour le t emps nécessaire à la 
» terre pour q u e sa c roû te soit passée de l ' é ta t de mat iè re fon-
» due à l 'é tat r igide, et qu ' i l se soit établi à sa surface u n e tem-
» pé ra tu re s table. » 

M. d 'Àrchiac c o m m u n i q u e , de la par t de M. Blanchet , la note 
suivante Sur la présence d'un palais de poisson qu'il a trouvé 
dans le terrain numnutlitique des Diablerets : 

Lausanne, le 3 mars 1852. 
Monsieur , 

Comme m e m b r e de la Société géologique de F r a n c e , j ' a i reçu 
un prospectus de votre travail sur le terrain nummul i t ique de 
l 'Inde, auquel j ' a i souscrit pour notre bibl io thèque cantonale. 

Le prospectus m 'a fait connaître que vous aviez l ' intention de 
traiter le terrain nummul i t ique en général et de figurer un certain 
nombre d'espèces. J 'a i dans ma collection du terrain n u m m u l i 
tique des Diablerets un palais de poisson, qui n'est pas figuré 
dans l 'ouvrage d'Agassiz ; il est représenté par le croquis ci-dessous : 

c'est probablement un Sphœrodus, mais ce |n 'es t pas le Mitrula. 



M. Constant Prévost présente, de la part de M. R. W. Mylne, 
une carte géologique de Londres ainsi que la coupe d'un puits 
artésien. 

M. Desor présente les remarques suivantes sur la Carte 
géologique du lac Supérieur de MM. Foster et Whitney : 

M. Desor appelle l 'attention de la Société sur les affleurements 
des formations si luriennes, au pied du versant méridional de la 
presqu'île qui sépare le lac Supérieur du lac Michigan, et d 'où il 
résulte que les dépôts siluriens de l 'Etat de New-York et du Ca
nada se lient directement à ceux des Etats-Unis de l'ouest ( W i s -
consin et I l l inois) , ne formant, avec ces derniers, qu 'un seul et 
même grand bassin paléozo'ïque. 

Le noyau de la Péninsule en question est composé d 'une série 
de schistes métamorphiques attenant avec des masses de quartz et 
de roches trappéennes. Cet ensemble de roches que MM. Foster et 
Whi tney désignent sous le nom de formation azoïque , à cause de 
l'absence defossiles, méri te une attention toute spéciale, àcause de la 
quantité de fer oligistc qui s'y trouve disséminé, et qui forme quel
quefois des collines de plusieurs centaines de pieds de hauteur (1). 

C'est contre ce noyau métamorphique de la formation azo'ique 
cpie viennent s'adosser en stratification discordante les dépôts de la 
formation silurienne qui se succèdent dans l 'ordre suivant de bas 
en haut : 

1° Le grès de Potsdam, reposant en couches horizontales sur les 
tranches des couches de la formation azoïque. C'est le même grès 
qui se retrouve aussi au lac Supérieur, où quelques personnes l'ont 
confondu à tor t avec le nouveau grès rouge. Aujourd 'hui , presque 
tous les géologues sont d'accord pour admet t re que c'est le vrai grès 
de Potsdam. 

2° Le grès calcifère, comprenant le Birds-eye, le Chazy et le 
Black-River limcstonc, qui sont ici moins séparés que dans l 'Etat 
de New-York , et ne forment qu 'un seul et même groupe. 

3° Le calcaire de Trenton. 
4° Le groupe de l ludson. 
5° Le calcaire de Niagara. 
Ces diverses formations se rétrécissent toutes à mesure qu'on 

(1) La célèbre m o n t a g n e de fer de l 'É ta t de Missouri se t rouve dans 
la m ê m e formation, ainsi que les g rands amas de fer du Texas . 11 
para î t r a i t aussi que les mines de fer oligiste t l e D u r a n g o , dans le 
Mexique , sont du m ê m e âge. 



approche de la rivière Sain te-Mar ie , à la sortie du lac Supérieur, 
si bien que sur la carte elles font l'effet d 'un immense cadre ou r i 
deau encadrant les deux lacs Huron et Michigan , et se déployant 
à droite et à gauche à mesure qu 'on s'éloigne du sommet du 
cadre. 

Aux formations ci-dessus , il faut encore ajouter , d 'après 
M. Hal l , le groupe d 'Onondaga qui a été généralement d é n u d é , 
mais dont il reste cependant quelques vestiges dans l'île de Mac-
kinac et dans le voisinage des îles Saint-Mart in. Ce calcaire serait 
suivi, d'après le même géologue, par le groupe de Heldeberg, qui 
paraît s 'étendre sous les eaux des deux lacs Michigan et H u r o n , 
et forme en même temps le li t toral septentrional de l 'État de Mi
chigan. 

11 existe une concordance frappante entre les affleurements des 
différents groupes et les grandes lignes des r ivages; aussi bien les 
lacs, loin d'être le résultat de violentes dislocations comme les lacs 
d'Italie au pied méridional des Alpes, sont-ils s implement la con
séquence de l 'inégale dureté des différentes roches. Ainsi, le cal
caire du Niagara, qui est très dur , a donné lieu à une presqu'île ou 
langue de terre dans chacun des deux grands bassins , la P o i n t e -
des-Morts entre le lac Michigan et la baie V e r t e , et le p r o m o n 
toire de Cobat, avec les îles Manitoulines qui en sont le prolonge
ment, entre le lac Huron et la baie de Saint-Georges. Les contours 
des lacs Huron et Michigan , au contraire , correspondent aux af
fleurements du groupe de Heldeberg qui est une roche relat ivement 
tendre. La baie Verte et la baie de Saint-Georges, d 'un autre côté, 
sont creusées dans les roches très tendres du groupe de Hudson. 

M. Desor fait la communication suivante : 

Note sur le terrain quaternaire de l'Amérique du Nord, par 
M. E. Desor, membre de la Commission géologique des 
Etats-Unis. 

M. Desor met sous les yeux de la Société l'esquisse d 'une carte 
des terrains quaternaires de l 'Amérique du Nord. On y distingue 
quatre groupes ou étages qui sont de hau t en bas : 

1° L'alluvion ; 
2° Le drift mar in ou terrain laurentien ; 
3° Le drift d 'eau douce ; 
II" Le drift propre ou d i luvium. 
Le terrain alluvien est, comme partout ailleurs, le moins déve-



loppé. Il comprend les deltas, les dépôts des rivières, les bancs de 
sable ou bas-fonds et les dunes. 

Le drift mar in , décrit d 'abord sous le nom de terrain tertiaire 
par les géologues américains , comprend des dépôts stratifiés d'ar
gile, de sable et de gravier avec coquilles mar ines . Comme les dé
pôts de cette espèce sont surtout développés dans les vallées du lit
toral at lantique, et particulièrement dans la vallée du Saint-Laurent 
et de ses affluents, j ' a i proposé de le désigner sous le nom de ter
rain laurentien pour le distinguer des dépôts semblables qui ne 
renferment que des fossiles d'eau douce. Les limites de ce terrain 
ont été indiquées précédemment dans une lettre adressée à 
1VJ. Ch. Martins et insérée au Bulletin, 2 e sér,, vol. p. 

A côté de ce terrain laurentien, et presque en contact avec 
lui , bien qu 'à un niveau un peu plus élevé, se trouve une série de 
dépôts semblables , mais dépourvus de fossiles marins. Cette 
formation , qui n'a point d'analogue dans le continent d 'Eu 
rope , constitue le trai t le plus saillant de la géologie quaternaire 
d 'Amérique. Eu s'avançant de l'est à l'ouest, on la rencontre pour 
la première fois sur les bords du lac Erié, où elle forme des falaises 
escarpées, composées d'argile bleue (bine pan) à la base et de 
limon jaune au sommet. Il suffit d 'un simple coup d'œil jeté sur 
ces falaises pour s'assurer que les terrains qui les composent ne sont 
pas le résultat d'actions violentes, de cataclysmes, mais qu'ils ont 
été déposés d'une manière régulière dans des eaux tranquilles. 
Cependant comme on n'y trouvait pas de fossiles, et que d'ailleurs 
ils différaient à plusieurs égards des terrains laureut iens , il était 
naturel que l'on conservât des doutes sur leur âge et sur leur origine. 
Etait-ce des dépôts marins ou des dépôts lacustres? La même in
certitude régnait à l'égard des dépôts l imoneux qui couvrent de 
grands espaces dans les Etats de Wisconsin, d'iUinois, d'Yova et de 
Missouri, sur les deux rives du Mississipi, et cpie quelques géolo
gues avaient désignés sous le nom de loess, à cause de leur res
semblance avec le loess du Rhin. 

Au jou rd ' hu i , ces doutes n'existent plus, grâce aux découvertes 
de M. Ch. Whi t t lesey , qui vient de trouver des coquilles d'eau 
douce et terrestres ( des Planorbes et des Hélicines ) dans la partie 
supérieure des falaises du lac Erié , près de Cleveland, à 25 mètres 
au-dessus du niveau du lac. 

Le même savant a, en même temps, recueilli de nombreux dé
bris de végétaux dans les argiles bleues sous-jacentes, où ils se 
trouvent généralement réunis en amas considérables. M. Lesquc-
reux , à qui ces débris ont été soumis , a reconnu que ce sont en 



majeure partie des aiguilles de sapin (Abics nigra), des feuilles de 
l'espèce commune du Vaccinium, connue sous le nom de Crâne 
bcrij, cjui croît en si grande quantité dans les marais d 'Amérique 
et plusieurs Gypéracées. 

Peu de temps après, M. Whittlesey découvrit aussi toute une faune 
d'eau douce dans le l imon des bords du Mississipi, entre autres 
deux espèces de P lanorbes , une espèce de Cyclas , et une P h y s e , 
quelques unes à 60, d'autres à 180 pieds au-dessus du niveau ac 
tuel du fleuve. Iles coquilles semblables ont également été signalées 
récemment dans le l imon des environs de Saint-Louis sur le Mis
sissipi, ainsi qu'aux environs de New-Harmony sur le Wabasli . 
Enfui, M. le docteur Rigsby vient de découvrir tout récemment 
sur les bords du Notawasaga , rivière qui se jette dans la baie de 
Saint-Georges, un banc de coquilles d'eau douce (Unios) recouvert 
par des dépôts d'une épaisseur considérable (1). De son côté 
M. Murray, qui a exploré la géologie de la rive septentrionale du 
lac Er ié , m'assure que les falaises y sont composées des mêmes ter
rains (argiles et limons) que sur la rive méridionale en face , e t , 
bien qu'il n'ait pas encore réussi à y découvrir des coquilles lacus
tres , il ne doute nul lement que les dépôts de la rive br i tannique 
n'aient été formés par la même nappe d'eau qui déposait les Pla
norbes sur la rive américaine. 

Que si l 'on examine maintenant sur une carte la position de ces 
dépôts, en tenant compte de la hauteur à laquelle on a trouvé les 
fossiles sur les différents points , on est conduit à ce résultat i m 
portant, qu' i l a dû exister durant la période quaternaire deux i m 
menses nappes d'eau douce dans le nord de l 'Amérique du Nord , 
l'une correspondant au bassin supérieur du Mississipi, et l 'autre 
comprenant les lacs du Canada qui , à cette époque, ne formaient 
qu'une vaste mer intérieure d'eau douce , à l'exception du bassin 
du lac Ontario qui était mar in (2). 

La comparaison des niveaux auxquels on trouve fes coquilles 
lacustres à Cleveland et sur le Mississipi nous montre en outre que 
les deux grands bassins lacustres que je viens de signaler n'étaient 
pas isolés, mais communiquaient par plusieurs vallées, entre autres 

(1) Il est à regre t te r que M. le D r Rigsby ne nous ait pas donné la 
hauteur du b a n c de coquilles au -dessus du lac . 

(2) D'après M. d 'Arch i ac , les lacs actuels ne se ra ien t que les rés i 
dus de cet te g rande mer d 'eau d o u c e , et l 'on expl iquera i t de la sorte 
la présence de parei ls lacs au mil ieu d 'un con t inen t , tandis que la 
plupart des au t res g rands bassins in té r i eu rs sont sa lés . 



par le Wabash et l'I Uinois, en sorte que le bassin des lacs, qui au -
jo t i rd 'hni est ent ièrement séparé de celui du Mississipi , déchar 
geait à cette époque une partie de ses eaux par le grand fleuve. 11 
existait également , d 'après M. H u b a r d , un détroit qui reliait le 
lac Huron au lac Michigan par la baie de Saginaw. 

L'existence de ces dépôts d 'eau douce une fois démont rée , il de
venait important de leur donner un nom particulier pour les dis
tinguer de la formation laurent ienne ou mar ine . La Commission 
géologique avait proposé le nom de terrain algonquin, d 'après l 'une 
des principales nations indiennes qui occupait jadis cette portion 
du continent. Ce nom n 'a cependant pas été adopté définitivement, 
par suite des doutes que souleva plus tard la comparaison de ce 
terrain avec le drift propre qui recouvre les plateaux in t e rmé
diaires, entre autres le plateau central de l 'État d 'Oh io . On avait 
admis d 'emblée que le terrain lacustre du lac Erié, bien qu 'à des 
niveaux plus bas que le drift propre , était néanmoins plus récent 
que ce dernier et peut-être contemporain du laurent ien. Les r e 
cherches les plus récentes n 'ont pas, à ce qu' i l paraît , confirmé 
cette première opinion, et plusieurs géologues, en tête desquels se 
trouve M . Whittlesey, sont maintenant enclins à penser que le ter
rain lacustre ou algonquin n'est qu 'une forme locale du dr if t , et 
que l'on passe de l 'un à l 'autre par des transitions insensibles. S'il 
en était réellement ainsi, il en résulterait non seulement que le 
laurent ien est plus récent que le te r ra in lacustre ; m a i s , ce qui est 
plus grave, le drift tout entier devrait être envisagé comme une 
formation d'eau douce. La difficulté dans ce cas serait de concevoir 
des barrières assez hautes pour circonscrire un bassin pa re i l , car 
il existe des dépôts de drift jusqu 'à 1600 pieds de hau teur , entre le 
lac Supérieur et le lac Michigan , sans parler des blocs erratiques 
qui se t rouvent à des niveaux encore plus élevés. (1). Malheureu
sement on n'a encore trouvé aucune trace de coquilles dans le 
drift des plateaux ; les seuls fossiles que ce terrain ait fournis jus
qu 'à présent sont quelques fragments de bois. I l est à espérer ce
pendant qu 'on finira par en découvrir quelque par t . Jusque-là la 
question de l ' identité des deux formations, du drift et du terrain 
lacustre ou algonquin, devra rester en suspens. 

Je dois encore ment ionner qu 'on trouve à la surface de la forma
tion lacustre, comme à la surface du laurentien et du drift propre, 

(1) Voir mon Rappor t su r les dépôts q u a t e r n a i r e s , dans le Rappor t 
d e MM. Fos ter e t W h i t n e y su r la géologie d e la p resqu ' î l e supé r i eu re 
du Mich igan . 



des blocs erratiques de toute dimension. Il suffit de ment ionner 
ce fait, pour prouver qu'i ls n 'ont pas pu être transportés par l 'agent, 
quel qu ' i l soit, qui a rayé et poli la roche en place. Si cet agent est 
un glacier , ce n'est pas à lui qu 'on pourra désormais at tr ibuer le 
transport des blocs, car ce serait supposer que ce t ransport est con
temporain du striage, tandis qu ' i l en est séparé par toute la période 
que représente la formation des dépôts lacustres. 

II existe également à la surface du terrain lacustre, sur les bords 
du lac Er i é , des collines allongées, semblables aux osais de Suède, 
et montrant , comme ces derniers , des traces de stratification, preuve 
qu'ils ont été formés comme les ôsars, sous l 'eau. Leur direct ion 
est parallèle à la côte du lac. 

Enfin, il est à remarquer que le terrain lacustre, non plus que le 
terrain laurentien , ne contient aucuu débris de mammifères t e r 
restres. Il est ma in tenan t reconnu que les ossements de Masto
dontes , si communs à Big-bone creek et dans plusieurs autres l o 
calités des Etats de l ' oues t , et qu 'on rapporta i t autrefois au dr i f t , 
se trouvent dans un dépôt plus r é c e n t , le drift des vallées (valley-
drift) qui fait par t ie de l 'étage alluvien. 

Quant aux rapports très complexes du terrain d 'eau douce avec 
les dépôts du Mississipi inférieur et avec le post-pliocène des côtes 
atlantiques des Garolines et de l 'Etat de Géorgie, je renvoie ceux 
que cela peut intéresser à un mémoire récent dans le Journal des 
sciences et des arts de Si l l iman, 1852. 

M. de Verneuil fait observer, relativement au drift d'eau 
douce, qu'il ne l'a jamais rencontré loin des lacs ou des fleuves 
de l'Amérique du Nord, et qu'il lui a paru devoir être attribué 
à une extension des cours d'eau actuels. 

M. Boubéc ajoute que les dépôts lacustres de l'Amérique du 
Nord ont leurs représentants en Europe, et qu'on les trouve 
partout où il y a de grands lacs comblés, notamment en 
France, en Italie, en Sicile, en Crimée. 

M. Deshayes donne lecture de la note suivante de M. Buvi-
gnier, qui est relative au grès d'Heltange : 

Note sur le grès d'Heltange, par M. Buvignier. 

Je viens de voir dans le Bulletin (séance du 17 décembre 1851 , 
page 78) la réponse de M. T e r q u e m à ma note sur le grès 
d'FIettange. 



M . Terquem ne contestant pas l ' identité de ce grès avec celui 
du Luxembourg, je pourrais me borner, pour toute réponse, à 
citer les 50 kilomètres de superposition évidente, depuis l louwez, 
Mézières, Sedan, jusqu'à Florenville, et le travail de M. Dumont 
sur la géologie de la Belgique. 

Mais il est quelques assertions de M. Terquem que je ne puis 
laisser passer sans observations. 

Les Gryphées en alluvion à la surface du grès d'Hettange ne 
prouveraient absolument rien dans une contrée où les terrains 
sont superposés à niveaux décroissants. Mais s'il s'agissait bien de 
la Gryphée arquée, l 'objection de M. Terquem ne laisserait pas de 
me paraître très grave, parce que les Gryphées d'Hettange ne me 
paraissent pas être en alluvion, mais bien en place, ou, plus exac
tement , en fragments du sous-sol exhumés par la culture. M. Ter
quem, tout en disant que la Gryphée n 'a jamais servi de base au 
classement du grès , n 'en fait pas moins son principal argument. 
Or , cette Gryphée ne peut pas être une Gryphœa arcuata atrophiée 
faute de calcaire, car cette substance est aussi abondante dans le 
grès d'Hettange que dans la plupart des marnes du lias où la 
Gryphée arquée n'a éprouvé aucune modification. Comment d'ail
leurs l 'élargissement de la coquille peut- i l être considéré comme 
une atrophie ? 

L'Ammonites Buhlandi que M . Te rquem a trouvé avec cette 
Gryphée est une espèce du calcaire sableux des Ardennes. Il en 
est de même du Belemnites elongtitus que j ' a i trouvé abondamment 
avec les Gryphées et dans les mêmes circonstances, c'est-à-dire 
tantôt libres, tantôt engagées dans des fragments de calcaires plus 
ou moins sableux. 

Si les Gryphées arquées se trouvaient constamment comme l'in
diqué M. Terquem, au pied des escarpements du grès, je crois que 
ce fait serait bien plus favorable à mon opinion qu'à la sienne ; 
mais je dois dire que d'Hettange à Breitstroff, je n'ai vu au pied 
du grès aucune trace de Gryphée arquée, même à la distance de 
5 kilomètres, de Boust à Sentzich ; et de 3 kilomètres, de Breit
stroff à Faulbach. 

La coupe du coteau d'Hettange (page 80) peut être à peu près 
exacte, sauf les cotes, si elle est faite vis-à-vis le vallon qui vient 
d'Aurange ; mais un peu plus au nord ou trouverait : 



a Oolil.!. 
/; pdarncs s u p é r i e u r e s du lins a v e c q u e l q u e s 

1 r(s dVivoïdes . 

c G r è s . 

d M a r n e s i n f é r i e u r e s un g r è s a v e c l i l s 
d ' o v o ï d e s . 

A Boust on trouverai t une coupe tout à fait analogue : 

L a v o i r de Roust. 

/>' P a l l i e i n f é r i e u r e de b, m a r n e a v e c q u e l q u e s pe t i t s l i ts c a l c a i r e s . 
c f Assise m a r n u - s a l i l e i i s e i n f é r i e u r e au e,rès et c o n l e u a n l en a b o n d a n c e l e Belem-

nitcs elongalus et VAmmonites jilanicosta. 

,1c n'ai rien vu là qui ressemblât à la coupe de M . T e r q u e m , 
de Boust à Rodemack ; mais cela n'est pas é tonnant : la figure de 
M. Terquem n'est pas une coupe, mais bien la juxtaposit ion de t ron
çons de coupes faites dans des directions différentes, juxtaposition 
qui produit les apparences les plus trompeuses. Les grès de Boust, 
inclines vers l 'ouest, peuvent bien avoir une faible inclinaison vers 
un point situé un peu à l 'ouest de Dodcnhoffen, qui est au no rd , 
comme on voit par le croquis ci-joint; mais , bien loin de plonger 
vers Rodemack, ils se relèvent, au contraire , d 'une manière très 
sensible dans cette direction. I l eu est p robab lement de m ê m e 
des autres anomalies que présente la coupe de M . T e r q u e m , et 
qui, si elles étaient réelles, pourra ient faire croire à la possibilité 
d un soulèvement, tandis cpie la régulari té de ces couches n'est 
troublée que par quelques accidents locaux, produi ts par le tasse
ment des angles inférieurs qui ont quelquefois flué sur les ver
sants. 

Je finis par cette r emarque , que les l imites des affleurements du 
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grès, que j 'a i tracées en rouge sur le calque du Dépôt de la guerre, 
sont tellement en rapport avec les accidents du relief du sol, depuis 
Hcttange jusqu'à Breitstroff, que cette concordance suffirait seule 
pour prouver que le grès n'a pas été amené là par un soulèvement, 
et qu ' i l forme des assises intercalées dans la formation argileuse. 
Ces limites sont exactement l'intersection de deux plans faiblement 
inclinés vers l'ouest avec la surface du sol. 

M. Deshayes fait observer cependant que, d'après M. le colonel 
Hennoque, le grès d'Hettange est inférieur au lias à Gryphœa 
arcuata, et qu'il ne saurait y avoir aucun doute sur la déter
mination de cette Gryphée. 

M. Levallois fait remarquer taie la détermination de l'âge du 
grès d'Hettange présente à la fois des difficultés stratigraphi-
ques et paléontologiques. Tout en se réservant de traiter ulté
rieurement cette question, il croit devoir faire remarquer, dès 
à présent, que le grès infra-liasique de la Moselle est représenté 
par le grés de Kédange, qui, par ses caractères minéralogiques 
ainsi que par ses fossiles, ne ressemble aucunement* au grés 
d'Hettange. D'un autre côté, il est incontestable que le grès 
d'Hettange repose sur une assise puissante de marnes qui forme 
dans la Moselle un horizon bien connu, marqué par des sources 
alimentant un grand nombre de villages. 

En conséquence M. Levallois adopte la manière de voir de 
M. Buvignier. 

M. d'Omalius ajoute que toutes les analogies lui paraissent 
être en faveur de l'opinion de M. Buvignier : en effet, personne 
ne conteste l'identité du grès d'Hettange et du grès de Luxem
bourg ; or, au-dessus de ce dernier, on trouve à Strassen un 
calcaire marneux, avec Gryphœa arcuata et avec Gryphœa 
cymbiwn. Il pense que cette dernière Gryphée est, ici, plus 
caractéristique que la Gryphœa arcuata, qui se serait élevée 
au-dessus de l'horizon qui lui est habituel. 

M. Levallois fait la communication suivante : 



Note sur le grès d'Hettange (département de la Moselle) et sur 
le grès de Luxembourg. — Composition générale du lias en 
Lorraine; par M. J. Levallois, inspecteur général des 
mines. 

La question du grès d'Hettange est controversée depuis plus de 
vingt ans. Les uns le considèrent comme représentant le grès 
infra-liasique qui forme, au-dessous du calcaire h Gryphées arquées, 
un horizon bien constant en Lorraine comme en beaucoup d 'au
tres contrées. Les autres le placent, au contraire, plus haut que le 
calcaire à Gryphées arquées, en le considérant comme subordonné 
dans le puissant dépôt m a r n e u x , marnes à Bélenmites, marnes 
brunes, qui forme la partie supérieure du lias, et que j 'appel le , 
pour .cela, marnes supra-liasiques. 

Après avoir visité les lieux à plusieurs reprises, je me suis p r o 
noncé pour cette dernière opinion, dans mon Aperçu de la consti
tution géologique du département de la Meurthe (1) ; et M. Buvi-
gnier est venu, dans la dernière séance, la corroborer pour la 
seconde fois du poids de son observation, en répliquant aux r e 
marques que M. Terquem avait présentées à la Société le 17 n o 
vembre dernier . M. Buvignier, suivant moi , a parfaitement réfuté 
ces remarques ; et je suis d'autant plus autorisé à porter ce juge
ment, que la localité de Boust, que cite cet observateur, est celle-
là même que j 'avais visitée en 1846, et dont l 'étude avait dissipé 
mes derniers doutes. 

Le village de Boust, en effet ( à 4 kilomètres vers le nord 
d'Hettange), repose sur un grès identique avec celui des carrières de 
ce nom, occupant là un plateau qui se rattache par le sud à ces car
rières, et qui s'étend ensuite dans la direction N . - N . - E . Un petit 
vallon limite ce plateau au sud et montre à n u , au-dessous du vil
lage, un escarpement de grès de 40 mètres environ de hauteur , 
pendant que le fond du vallon est constitué par des marnes gris 
bleuâtre, schistoïdes, renfermant de gros ovoïdes et des sphéro-
sidérites, et qui sont bien connues des géologues lorrains pour être 
de beaucoup supérieures au calcaire à Gryphées arquées. C'est dans 
ces marnes-là , au lavoir de Boust , cpte M. Buvignier a trouvé le 
Betemniles elongatas et VAmmonites planicosta, fossiles qui sont 
bien considérés aussi comme postérieurs à la Gryphœa arcuata. 

(<l) Annales des mines, k" sér ie , t. X I X , 3 e l ivraison ( jui l le t 'I S o i ) , 
p. 655 . 

Soc. géol., 2 e s é r i e , tome I X . 19 



J'ajoute que des relations géologiques toutes pareilles s'observent 
dans la partie du plateau qui s'étend vers le N.-N.-E. de Boust , 
jusqu 'à Breistroff-la-Grande, sur les flancs du vallon où sont situés 
les villages de Haute et de Basse-Par the , et que par tout la ligne de 
séparation du grès et des marnes est accusée par un niveau de 
sources très abondantes. 

Mais les faits se présentent encore plus concluants à Uesselkircb, 
église isolée qui se trouve sur le plateau, à l'est de Boust et à 2 ki
lomètres ; car là ce n'est pas seulement dans le fond du vallon que 
l 'on voit les marnes à ovoïdes (1) : elles constituent la hauteur en
tière de la colline ( 25 m è t r e s ) , en venant percer le plateau l u i -
même au-dessous du grès , laissé à l 'ouest. Et cela résulte tout 
naturel lement de cette double circonstance : d 'abord qu'Uessel-
kirch étant situé en dehors de la ligne de faîte, le plateau se trouve 
abaissé déjà, en ce poin t - là , de 30 mètres environ au-dessous du 
niveau du village de Boust, et ensuite qu 'en Lorraine , comme oh 
le sa i t , les couches se relèvent du côté de l ' e s t , en sorte qu 'on 
doit rencontrer des assises de plus en plus anciennes à mesure que 
l 'on avance dans cette direction. Voilà les rapports de superposition 
que l 'on observe aux environs de Boust (ils sont bien rendus dans 
la coupe qu 'a donnée M . Buvign ie r ) , et ce qui me faisait écr i re , 
en 1849, q u e , dans cette locali té-là, le grès d 'Hettange repose sur 
les marnes supra-liasiques, tout aussi bien que le deuxième étage 
d 'une maison repose sur le premier . 

Cependant M. Deshayes, qui défend avec M. T e r q u e m l 'opinion 
contraire , a annoncé, de la part de M . le colonel Hennoque , des 
conclusions tout aussi t ranchées dans un sens diamétralement 
opposé. Sans connaître les observations sur lesquelles elles s'ap
puient , je puis au moins m'assurer que ces observations n 'ont 
point été faites à Boust, en sorte qu'elles ne pourront pas détruire 
les faits qui sont si évidents en ce point- là . Mais elles n'en four
ni ront pas moins une pièce importante de plus dans ce procès 
difficile à juger , comme on voit, et qui serait tout à fait digne 
d'occuper la Société géologique dans les assises qu'elle va tenir 
annuel lement hors de Par is . Je m'est imerais heureux si je pouvais 
éclairer la cause , en précisant bien l'état de la question. 

Ce qui fait tout à la fois la difficulté et l ' intérêt qui s'attachent 
au grès d 'Hettange, c'est que rien de pareil à ce grès ne s'est encore 
présenté à l 'observation quand on vient du s u d , du côté de Metz , 

('!) L ' u n de ces ovoïdes n ' é t a i t q u ' u n ag réga t de Sp i r i f è r e s , de 
l 'espèce S. rostratus. 



par exemple ; de manière qu 'arr ivé devant l 'escarpement des car
rières d'Hettange , on se trouve brusquement en face d'une m i n é 
ralogie toute nouvelle. Rien de pareil non plus du côté de l'est ni du 
côté de l'ouest où se dresse la côte oolitique. Et cela est d 'autant 
plus à remarquer , quant à ce côté de l'ouest, que le coteau d 'Het
tange est éloigné de k kilomètres seulement de la côte oolitique, et 
que celle-ci le domine de 180 mètres environ ; en sorte qu 'au p r e 
mier abord et en ne consultant que l 'orographie, il serait naturel de 
considérer le coteau d'Hettange comme un témoin détaché de la 
grande côte. Cependant, rien dans les couches supra-liasiques qui 
affleurent sur le flanc de cette côte, au-dessous de son couronnement 
d'oolite, rien qui rappelle le grès d 'Hettange. 

A défaut de cette identité saisissante qui dispense de toute ana
lyse, il faut donc, pour parvenir à classer le grès d'Hettange dans 
la série des couches basiques, l 'étudier minutieusement sous les d i 
vers rapports : stratigraphique, pa léontologiqueetpét rographique. 
Biais où prendre la série liasique qui servira d'échelle de compa
raison ? Je crois cjue ce serait entrer dans une voie d'étude aussi peu 
féconde que peu naturelle, que d'aller emprunter cette échelle aux 
terrains de l 'Angleterre ou du Calvados décrits par les auteurs, en 
enjambant par-dessus tous les in termédiai res , et que la méthode 
vraiment rationnelle consiste à comparer le terme inconnu au 
terme connu qui en est le plus rapproché géographiquement ; à 
comparer, au cas particulier, le grès d'Hettange aux couches basi
ques qui sont si développées en Lorraine au sud de cette localité , 
avec le caractère normal propre à ces couches. 

Or voici, d'après les études auxquelles je me suis l ivré, pendant 
près de vingt ans, sur la géologie des départements de la Meurthe 
et de la Moselle, comment on peut représenter la composition gé
nérale du terrain liasique dans cette partie de la France . 



Composition du lias dans le département 

D É P A R T E M E N T 
D E S A R D E N N E S . 

( M M . SAUVAGE E T B U V I G N I E S ) 

Oolile inférieure. 

Marnes 
supérieures. 

Calcaire ferrugineux. 

Marnes moyennes 
à ovoïdes. 

Calcaire sableux. 

Calcaire 
à Gryphées arquées. 

Grès infra-liasique. 

LUXEMBOURG BELGE. 

( M . A N D R É D U M O S T . ) 

Calcaire de Longwy. 

Oolite ferrugineuse 
du mont Paint-Martin. 

Psammite argileux 
du mont Saint-Martin. 

(M, Dumonl n'eu fait pas 
it 11 étage à part; il le classe a 
la pallie inférieure de son 
oolite ferrugineuse,) 

Scliiste bitumineux 
et 

Marne de Grandcourt. 

Schiste 

et 

macigno 

d'Aubangé. 

Sables et grès 
de Luxembourg; 
calcaire argileux 

et marne de Strassen. 

Calcaire argileux 
et marne de Jamoigne. 

Sable, cailloux et grès 
de Martinsart, 

H E T T A N G E . 

Grès 
d'Hettange. 

Marnes 
à ovoïdes. 

DÉPARTEMENT 
D E L A MOSELLE, 

(M. VICTOR SIMON, 18$! 

Calcaire ferrugineux, 

Grès siipra-liasiqm 

Marnes micacées, 
grises, siliceuses, 

Marnes à ovoïdes, 

Marnes bleues 
ou brunâtres 
feuilletées, 

Calcaire à Bêlera* 

Calcaire 
à Gryphées arqute 

M A R N E S IRISÉES 



à la Meurthe et dans les contrées voisines. 

DÉPARTEMENT DE LA MEDRTHE. 

Oolltc inférieure proprement dite. 

M a r n e s 

s u p é r i e u r e s . 

M a r n e s 

m o y e n n e s , 
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M a r n e s 
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IV

li
U
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Calcaire à Gryphées arquées. 

Grès infra-liasique. 

Minerai oolitiqtie. 

Grès super-liasique 
(marly-sandstone 

des Anglais). 

Grès médio-liasique 
(grès d'Agincoui'l). 
Avicula inœquival-

vis (Sow.), Plicatula 
spinosa (Sow.), Am

monites spinatus 
(Brug.), Terebratula 
triplkata (Phil.). 

Marnes à ovoïdes. 
Pecten œqmvalvis. 

Calcaire ocreux. 
Gryphœa cymbium. 

Marnes. 
Hippopodium ponde-

rosum ( S o w , ) . 

EKVINOXS 
D E K E D F C H A T E A U 

E T D E L A N G R E S . 
( M . É L I E D E B E A U M O C T . ) 

Calcaire à Entroques, 
de M. de Bonnard. 

Marnes brunes 
feuilletées 

Calcaire noduleux 
J l b . 

Marnes 
brunes 

Calcaire 
à Gryphées arquées. 

VASSY ( T O N N E ) . 

( M . É L I E D E B E A U M O N T . ) 

Calcaire à Entroques. 

Marnes brunes 
d. 

Ciment romain 
dit 

de Vassy 
c. 

Marnes à Posidonies 
b. 

Calcaire noduleux a 
(calcaire à Gryphœa 

cymbium 
de M. Moreau). 

Marnes à Septaria 
(de M. Moreau). 

Manies 
à Belemnites clavatus 

(de M. Moreau). 

Calcaire 
à Gryphées arquées. 

OU KEUPER. 



J 'ai constaté d 'ai l leurs, en poussant mes études jusque dans le 
dépar tement des Vosges, que la même composition se retrouve 
dans ce département . Elle se retrouve aussi dans les départements 
de la Haute-Marne et de la Côte-d'Or, ainsi que j ' a i pu m ' en con
vaincre en rapprochant mes observations de celles cpti sont consi
gnées dans XExplication de la carte géologique de la France , et sur
tout en comparant les échanti l lons à l 'appui de cette carte, qui 
sont conservés à l 'Ecole des mines, avec ceux de mes propres col
lections. Enfin je me suis assuré par mes yeux, dans une explora
tion faite aux environs d'Avallou (Yonne), de l ' identité en ce point-
là et en Lorraine de quelques uns des termes principaux d e l à série 
liasique. Ainsi, à par t i r d'A vallon jusqu'à Thionvi l le , cette série est 
uniformément composée ; et comme, d 'un autre côté, le grès cl'Het-
lange se lie nécessairement aux dépôts sableux qui tiennent une si 
grande place dans le lias du département des Ardennes, et dont la 
succession a été décrite par M M . Sauvage et Buvignier , il s'ensuit 
qu ' i l suffirait d'avoir montré comment le grès d'Hettange se rac
corde avec la série liasique de la Lorra ine , exprimée par le tableau 
ci-dessus , pour que ce tableau représentât comme la formule gé
nérale du lias depuis le Morvan jusqu 'à l 'Ardenne (1). 

Mais revenons en Lorraine. 
On sait que les différentes couches sédimentaires qui consti

tuent le sol de cette par t ie de la France y forment des bandes pa 
rallèles se dirigeant du nord un peu est au sud un peu ouest, et se 
recouvrant à niveau légèrement décroissant en allant de l'est à 
l 'ouest; et l'on comprend bien qu 'une telle loi impose aux affleu
rements divers, selon qu' i ls appart iennent à telle ou telle couche, 
de certaines relations géographiques et orographiques dont il est 
essentiel de tenir le plus grand compte pour la solution du p r o 
blème qui nous occupe. Selon nous, il n'a pas été tenu assez de 
compte de ces relations par nos contradicteurs. 

Or , parmi ces ligues d'affleurements parallèles, il n'y en a pas 
d é p l u s net tement accusée, dans les environs d 'Hettange, que celle 
qui est tracée par l 'escarpement de l'oolite infér ieure , qui suit là 
une direction rectiligne ( N. 30° E . ) sur une longueur de près 
d 'un niyriamètre ; de telle sorte qu 'en suivant, à part i r de l 'escar
p e m e n t , une ligne menée vers l'est perpendiculairement à sa d i 
rection, on rencontrerait toute la série des couches liasiques au 

(1) C'est ce que j ' a i essayé de figurer en m e t t a n t en p a r a l l è l e , 
s y n o p t i q u e m e n t , avec la coupe du lias do la L o r r a i n e , les différentes 
coupes connues du lias depuis le Morvan j u s q u ' à l 'Arden t ie . 



moindre intervalle possible les unes des autres , Qu 'on imagine 
donc une parei l le l igne passant par I le t tange qui est distant de 
l 'escarpement de U k i l omè t re s , ainsi qu ' on l'a d i t p lus h a u t ; 
elle va préc isément passer, à 17 ki lomètres plus loin, p a r l e village 
de Rédange , situé sur la pet i te r ivière de la Canner , gisement des 
mieux caractérisés pour le grès infra-Uasiquc , lequel est là dans 
sa position tout à fait n o r m a l e , reposant sur les marnes irisées. 
Comment conci l ier , si le grès d 'Het tange devai t ê tre rappor té au 
grès inf ra-bas ique dont il diffère d 'ai l leurs complè t emen t , au point 
de vue p é t r o g r a p b i q u e , c o m m e n t concilier l 'existence de ce 
grès en deux points à la fois distants ent re eux de 17 k i lomètres 
sur la l igne de pen te des couches? Mais il y a plus : c'est que le 
plateau qui s 'étend au nord -oues t vers I le t tange , et où se t rouve 
Distroff avec ses n o m b r e u x fours à c h a u x , est occupé par le cal
caire à Gryphées arquées (présentant là son caractère type le moins 
récusable) d is t inc tement appl iqué sur le grès, et qu i disparaî t e n 
suite l u i - m ê m e un peu plus à l 'ouest, p o u r ne p lus se mont re r . 

C'est en considérant , je dois le d i re , ces relations g é o g r a p h i 
ques et orographiques , que j ' a i été condui t tout d ' a b o r d à classer 
le grès d 'Het tange bien au-dessus d u grès infra-liasique et du cal
caire à Gryphées arquées ; et cela avant d 'avoir vu les faits de s u 
perposition qui sont si évidents à Bous t , et tout eu reconnaissant 
d'ailleurs que ce classement laisse substi tuer une difficulté assez 
grave an point de vue paléontologique. 

On objecte qu ' i l n 'y a pas d ' impossibi l i té à ce que le grès infra-
basique existe à la fois à Kédange et à Het lange , et qu ' i l suffit, 
pour cela, d ' admet t re que le coteau d 'Het tange était émergé avant 
le dépôt du calcaire à Gryphées arquées et des marnes supra- l ias i -
ques ; de telle sorte que le grès ne reposerait pas sur les marnes 

O u e s t E s t 



qui se trouvent au pied de ses escarpements, comme les appa
rences l ' ind iquera ient , mais que lesdites marnes , déposées après 
lui , formeraient seulement une ceinture tout à l ' en tour , comme 
les terrains de sédiment à l 'entour des montagnes anciennes. Cette 
supposition n ' implique sans doute rien d'impossible, et comme elle 
offrait le moyen d'échapper à la difficulté paléontologique dont 
j 'a i parlé tout à l 'heure , elle a été, en effet, produi te . Mais il n 'y 
en aurait pas moins là un fait a n o r m a l , et tout fait de cette n a 
ture a besoin d'être appuyé de preuves directes; alors surtout qu' i l 
ne s'agirait pas d 'une dénivellation de petite impor tance , pu i s 
qu 'un sondage percé en 1824, à travers les marnes supra-basiques, 
dans la ville de Thionvil le, qui est située un peu au sud d'Hettange, 
dans la direction des lignes d'affleurement, a été poussé jusqu'à 
138 mè t re s , sans qu ' i l soit certain que le calcaire à Gryphées ar
quées y ait même été atteint. 

I l paraîtrait, au surplus, que cette hypothèse d 'un soulèvement 
qu 'aurai t éprouvé le grès d'Hettange antérieurement au dépôt des 
marnes situées à son pied ne serait plus guère soutenue, et qu'on 
se bornerait maintenant à dire que ces marnes , déposées originai
rement sur le g rès , ont coulé ensuite jusqu 'au pied des escarpe
ments qu' i l constitue ; en sorte qu' i l ne faudrait voir dans lesdites 
marnes qu 'une formation remaniée , une sorte d'alluviou. Sur quoi 
je ferai remarquer : 1" Que cette nouvelle supposition, fût-elle suf
fisante pour expliquer la position relative des marnes et du g rè s , 
laisserait toujours subsister l 'objection dont il a été question plus 
h a u t , tirée de la position relative du grès d'Hettange (supposé 
infra-liasique ) et du grès de Kédange ; 2° qu 'une formation re 
maniée se révèle toujours par un certain désordre, dont les obser
vations que l 'on peut faire sur les marnes dans le vallon de Boust 
ne font nul lement naître l 'idée ; 3° enfin, que si, en quelques lieux, 
le relief du sol est tel qu'on pourrait comprendre , jusqu'à un 
certain point, que les marnes déposées aujourd 'hui au pied du grès, 
dans des bas-fonds, y auraient coulé du plateau, il en est tout au
t rement à Uesselkirch où , comme on l'a vu , ces marnes consti
tuent la colline dans toute sa hauteur de 25 mètres. 

Cette localité d'Uesselkirch répond, comme on le voit, aux deux 
hypothèses mises en avant pour expliquer la présence des marnes 
à ovo'ides à un niveau inférieur au grès; elle montre que s'il en 
est ainsi, c'est tout simplement parce que les marnes à ovoïdes ont 
été déposées avant le grès. E t d'où il résulte, en se reportant au 
tableau ci-dessus, que le grès d'Hettange serait placé à un niveau 
déjà assez élevé dans les marnes supra-liasiques. 



Ce qui n'a pas peu contribué à embrouiller la question du clas
sement du grès d'Hettange, c'est qu'on a voulu a prioril'identifier 
avec le grès qui est si développé à six lieues environ plus au n o r d , 
près de la ville de Luxembourg, d'où il a pris son nom de grès de 
Luxembourg ; lequel appartient, comme le grès d'Hettange, au 
système des couches basiques, et a , en effet, de très grands r ap 
ports avec ce dernier. 11 importe de préciser en quoi consistent ces 
rapports. 

Et d'abord ces deux grès présentent réellement une grande res
semblance : soit qu'on les considère en grand quant à leur m a 
nière d'être dans leurs gisements , soit qu'on les considère en petit 
dans leurs caractères pétrographiques et jusque dans le mode de 
conservation des coquilles dont le test se détache très nettement en 
blanc sur la roche, soit quant à leur emploi dans les constructions. 
Mais voyons s'ils présentent la même analogie quant à leurs rela
tions stratigraphiques. 

Le plateau sur lequel est bâtie la ville haute de Luxembourg est 
formé par du grès que l'on y voit affleurer en larges dalles, et qui 
constitue au nord et au nord-est de magnifiques escarpements de 
rochers à pic, fortifications naturelles sur lesquelles sont assises 
celles que l'art y a encore ajoutées. L'Alzette baigne le pied de ces 
escarpements en coulant du sud au nord. Or voici ce qu'on ob
serve en descendant cette rivière. 

La vallée reste d 'abord encaissée dans le grès, puis elle s'élargit 
sans laisser encore voir d 'autre terrain que le grès : le hau t des 
côtes étant occupé par des bois et le reste par des terres arables. 
Mais arrivé à la hauteur du village d'Helmsingen, qui est situé sur 
la rive droite de l'Alzette, à 5 kilomètres de Luxembourg, on est 
frappé d'un changement brusque dans la couleur de ces terres, i n 
dication d'un changement correspondant dans la nature des cou
ches. On ne tarde pas, en effet, à arriver à un ravin que l 'on voit 
ouvert jusqu'à mi-côte à travers les marnes irisées, présentant là 
leurs accidents si connus de coloration e tdecontournement , pendant 
que la partie supérieure de la côte reste toujours couronnée par le 
grès; et pour compléter l ' indication, on voit un peu plus loin, 
près d'Heisdorf, des exploitations de gypse au milieu des marnes 
irisées. Vient-on , maintenant , à s'élever au-dessus desdites marnes 
irisées, on rencontre des marnes gris b leuâ t re , ayant tout à fait 
l'aspeetliasique et qu'accompagnent de petits bancs de calcaire mar
neux de même couleur, qui renferment des Ammonites tortilis 
(dOrb.)etdes Ammonites kridion (Hehl.) , espèces considérées j u s 
qu'ici comme appartenant à l'étage de la Grrphcva arcuata. P lus 



h a u t il apparaî t un calcaire gris b lanchâ t re avec fragments cl'En-
çr ines; plus haut encore ce calcaire devient sableux ; et enfin, quand 
on entre un peu avant dans le bo i s , ou est en plein dans le grès 
(avec sable) , lequel occupe ensuite toute la côte pour aller se rac
corder avec celui qui forme le plateau à l 'ouest de Luxembourg . 

Que résulte-t- i l de ces relations si nettes de superposition, quant 
à la comparaison à établir entre le gisement du grès d 'Het tange et 
celui du grès de Luxembourg? I l en résulte , d 'une p a r t , qu'ils 
offrent entre eux cette dissemblance : que tandis qu 'à Hettange il 
existe, entre le grès et les marnes irisées, une distance considérable 
soit dans le sens vertical ou en coupe, soit dans le sens horizontal 
ou en p lan , cette distance es t , au contraire , très peti te à L u x e m 
b o u r g ; mais , d 'aut re par t , qu' i ls offrent aussi cette analogie : qu'à 
Luxembourg tout comm e à He t t ange , le grès ne se trouve pas au-
dessous du calcaire à Gryphées a rquées , puisque nous l 'avons vu 
tout à l 'heure reposer sur la couche de marne à Ammonites tor-
lilis et kridion, qui n'est év idemment rien autre que la marne de. 
Jamoigne, de M . D u m o n t , assimilée par ce savant professeur au 
calcaire à Gryphées arquées . À- t - i l été fa i t , dans les environs de 
L u x e m b o u r g , des observations précises qui soient d i rec tement con
traires à celles qui sont si ne t tement écrites dans le coteau d 'Hehn-
singen , c 'es t -à-dire qui m o n t r e n t le calcaire à Gryphées arquées 
en recouvrement , non pas seulement sur d u grès , mais par-dessus 
la masse entière du grès? .le ne le crois pas. Car si l 'on a indiqué , 
et si j ' a i cru voir m o i - m ê m e en plusieurs points à l 'ouest de Luxem
bourg , du calcaire à Gryphées reposant sur du grès, ce calcaire ne 
couronnai t pas là toute la masse du grès ; en sorte que ce fait ne 
pouvai t pas faire naî t re l ' idée de la postériorité du calcaire à cette 
masse entière du grès , mais seulement l ' idée de la contempora-
néité. Encore peu t -on douter , pour quelques uns de ces points au 
moins , d 'après l 'observation présentée par i\J. d 'Omal ius d'Halloy 
dans la dernière séance, au sujet du gîte de Strassen, encore peut-
on douter qu ' i l s'agisse bien là du véritable calcaire à Gryphées 
arquées ? 

Bans tous les cas, et quelle que soit la place qui doit être assignée 
au grès de Luxembourg dans la série l i a s ique , il est un poin t , 
tout au moins , qui est bien mis hors de doute par les relations de 
superposition que nous avons fait connaître : c'est que le grès 
d 'Het tange ne saurait être considéré comme plus ancien que le 
grès de Luxembourg . Cependant l 'opinion contraire a été émise 
dans la dernière séance, se fondant sur la rencontre qui a été faite , 
dans ce dernier grès, de VAmmonites Dava-i, espèce supra-liasique 



bien connue , tandis qu ' aucun fossile de cet âge n ' a encore été 
trouvé dans le grès d 'Het tange. Mais le fait de cette rencontre 
n ' impl ique pas la conséquence que l 'on en veut t i rer ; et il m e 
semble qu' i l peut s 'expliquer au t r emen t d 'une man iè re très s imple . 
Il suffit pour cela d ' admet t r e que la cause qu i a ensablé les mers 
basiques de cette contrée , et q u i , c o m m e on l'a v u , a commencé 
à agir , près de L u x e m b o u r g , presque i m m é d i a t e m e n t après le 
dépôt des marnes ir isées, il suffit d ' admet t re que cette cause a u 
rait cont inué à exercer son action jusqu ' à l 'époque de l ' A m m o 
nites Dava'i, si ce n'est bien plus t a r d encore. 

Dans cet ordre d' idées le grès de Luxembourg , considéré c o m m e 
division géologique, embrasserai t une assez longue période de 
temps ; il embrasserait à la fois , pa r exemple , plusieurs des d i v i 
sions indiquées ci-dessus dans m o n tableau d u lias de la Lor
raine. Il est bien évident d 'a i l leurs que l 'action ensablante s'est 
également fait sentir pendan t très longtemps dans le dépa r t emen t 
des Ardennes ; la puissance et l 'é tendue d u calcaire sableux en té
moignent. H y a plus : cette action a eu là des re tours ; car après 
les marnes moyennes, qui ont succédé au calcaire sableux, on voit 
apparaître ce que MM. Sauvage et Buvignier ont appelé le calcaire 
ferrugineux et qui est encore une roche gréseuse , tout c o m m e le 
wacigno d'Aubangc ( de 1Y1. D u i n o n t ) , qu i lui est ce r ta inement 
parallèle. E t ne se pourra i t - i l pas encore que l 'action ensablante 
eût épargné, par des circonstances quelconques , de certains po in t s ; 
ce qui donnera i t le m o y e n de comprendre l 'existence de ces sortes 
d'oasis de calcaire à Gryphées , qu i paraissent se t rouver au mi l ieu 
du grès de L u x e m b o u r g , en faisant cont inui té avec lui ? 

Quoi qu ' i l en soit, il n 'y a pas à s 'étonner si la cause ensablante, 
bien qu 'ayant prolongé son action pendan t une longue pér iode de 
temps, a i m p r i m é un cachet uniforme aux roches qu i se sont suc
cessivement formées sous son influence. E t voilà c o m m e n t il a r r ive 
que l'on comprend sous le nom de grès de L u x e m b o u r g des roches 
qui ne sont pas de la m ê m e date géologique, et dont les unes , 
comme dans l 'exemple d 'He lms ingen , aura ien t suivi de très près le 
dépôt des marnes i r isées, pendan t que d 'autres seraient c o n t e m 
poraines de l 'Ammonites Dtwœi. 

C'est l à , selon m o i , l 'origine de la confusion dans laquelle on 
est tombé quand on a voulu comparer le grès d 'Het tange avec celui 
de Luxembourg. Ces deux grès, je le r é p è t e , sont analogues en ce 
qu'ils sont placés l 'un et l ' au t re , dans l 'échelle l iasique, à u n n i 
veau notablement supér ieur au grès infra- l iasique. Mais le grès 
d'Hettange ne représente pas le grès de Luxembourg dans son e n -



tier ; il ne correspond certainement pas aux couches les plus basses 
de ce dernier , à celles qu 'on observe à l ïe lmsingen ; il correspon
dra i t seulement à ses couches supérieures. C'est aussi l 'opinion qui 
a été émise par M. Buvignier , qui l 'assimile à son calcaire sableux 
des Ardermes. Je serais m ê m e porté à rajeunir encore un peu plus 
le grès d 'Hettange, en le relevant jusqu 'au niveau du nuwigno 
d'Aubange, que je considère comme l 'équivalent de mon grès 
médio-liasique, ainsi que je l'ai exprimé dans m o n tableau synop
t ique . Au surplus, ce n'est pas de ce point-là qu ' i l s'agit en ce m o 
m e n t ; mais il serait sans doute facile à déc ider , si l 'on suivait 
pied à p ied , ce que je n 'ai pas eu le loisir de faire , les couches 
d 'Hettange et de Boust jusqu 'aux approches du grès de Luxem
bourg . 

Tel le est donc la solution qui me paraît pouvoir être proposée 
dans l 'état actuel de la question, au point de vue s trat igraphique ; 
mais il n 'en reste pas moins une difficulté grave au point de vue 
paléontologiquc , et il impor te de préciser aussi en quoi elle con
siste. 

I l y a d 'abord un point hors de controverse. C'est qu 'on n 'a pas 
trouvé de Gryphœa arcuata dans le grès d 'Het tange, et M. Terquem 
dit lu i -même que la faune de ce grès a un caractère spécial. Cela 
n 'empêche pas qu ' i l n 'y existe b ien cer ta inement des fossiles iufra-
l iasiques; mais il y aurai t à discuter si ces fossiles-là ont bien une 
valeur caractérist ique. Cette discussion, je le reconnais , n'est pas 
de m a compétence ; mais je puis cependant d i r e , à l 'égard de la 
Lima du grès d 'Hettange , qui est rapportée à la L. gigantea, que 
j ' a i recueilli dans l 'oolite inférieure une coquille de ce genre , que 
l 'on ne saurait dist inguer, sauf la couleur , de celle du grès d 'Het
tange. D 'un autre côté, il est très vrai qu 'on t rouve en divers 
points autour d 'Het tange, mais non engagées dans une roche , des 
Gryphées qu ' i l paraît impossible de différencier de la G. arcuata, 
et qui ont la couleur propre au calcaire que cette coquille carac
térise. 11 est très vrai aussi que j ' a i rencontré des morceaux de cal
caire marneux , b leuât re , fort analogue au lias, cju'accompagnaient 
des fragments del ' 'Ammonites stellaris, coquille considérée comme 
infra-liasique ; mais je dois dire qu 'une Bélemnile était engagée 
dans un des morceaux de calcaire. En tout cas je n'ai pu réussir à 
voir ce calcaire en place , et il est notoire qu ' i l n 'y a p o i n t , près 
d 'Het tange, d 'exploitation de cette pierre , qui est si connue et si 
recherchée pour les propriétés hydraul iques de la chaux qu'elle 
p rodui t . 

Quoi qu ' i l en soit de cette difficulté dont je reconnais l ' imper-



tance, il est cependant bien entendu cpie si le fait s t rat igraphique 
était partout aussi net tement accusé que dans le vallon de Boust, la 
paléontologie n 'aura i t plus qu 'à l 'enregistrer. Car, s'il appart ient 
souvent à la paléontologie de prononcer sur l 'âge relatif des c o u 
ches, ce n'est toujours qu 'à défaut de l 'observation directe de la 
continuité de ces couches, à défaut du moyen de classement r igou
reux, géométrique, que fournit la s t ra t igraphie , et provisoirement 
en quelque sorte. De même que dans l 'ordre des lois civiles, si 
j'ose faire cette comparaison, à défaut de l'acte de naissance pour 
constater l 'âge d 'une personne, on consulte la notoriété ; mais que 
cet acte de naissance vienne, plus ta rd , à être retrouvé, et c'est lui 
seul qui fixera l 'âge, quoi qu 'ai t pu dire la notoriété. 

M. Héber t fait r e m a r q u e r q u e le tableau de la série l iasique 
présenté par M. Levallois pour la Lor ra ine s 'appl ique t rès bien 
à la Normand ie , et en général a u lias de t ous les pays o ù ce 
terrain a é té observé . S e u l , le grès d ' H e t t a n g e fait excep t ion , 
et comme il a de frappantes analogies , sous le r appor t des fos
siles aussi bien q u e sous le r appor t minéra log ique , avec le grés 
infra-liasique d u Gotenl in , M. Hébe r t avait n a t u r e l l e m e n t i n 
cliné dans le sens d 'un r approchemen t qu' i l n 'a pas d 'ai l leurs la 
prétention de souten i r comme u n e opinion posi t ive, pu i squ ' i l 
n'a point é tudié le grès d ' H e t t a n g e . 

M. de Verneui l donne lec ture de la le t t re su ivan te qui lui a 
été adressée par M. B a r r a n d e : 

Prague, 4 6 février 4 8 5 2 . 

Vous me demandez des nouvelles d 'Allemagne. 11 n 'y en a pas de 
très intéressantes dans la science qui nous occupe. Les Graptolites 
semblent avoir at t iré pr incipalement l 'a t tent ion. Vous savez que 
Geinitz nous en donne une monographie , provisoire s 'entend, car 
nous n'avons pas sans doute découvert encore toutes les formes. 
Je n'ai pu lui rien dire sur l ' incorporation des Ncréitcs et Myria-
iiitesque je ne connais,presque pas; ainsi c'est sous sa propre r e s 
ponsabilité qu' i l fait cette adjonction aux Graptolites. Il m ' a 
communiqué sa classification. I l a cru devoir régulariser la n o 
menclature des genres en t e rminan t tous les noms en grapsus 
(comme diplograpsus, M'Coy), ce à quoi je n 'a i fait aucune objec
tion. Voici les cinq genres qu ' i l établit : 



' I . Diplogrtipsus, M'Coy. = Diprion, B a r r . = Pctalolithus, Suess . 
= Graptolites à d e u x sé r ies de ce l lu l e s . 

2 . Nereograpsus, G e i n . = Nereites, Myrianites, Nemertites, e t c . , 
= Graptolites à d e u x sé r ies de ce l lu les , s ans axe sol ide , ou avec 
u n axe m o u . 

3 . Cladograpsus, G e i n . = Graptolites b i fu rques à d e u x b r a n c h e s . 
= Graptolites Murchisoni, e t c . 

4 . Mortograpsus, G e i n . = (Monoprion e t Rastrites), B a r r . 
= Graptolites à u n e sér ie de ce l lu les . 

8. Retiolites, B a r r . = Gladiolites, B a r r . = Graptolites couver ts 
d ' u n r é seau à ma i l l e s ouve r t e s , au l ieu d ' u n test p l e in . 

E n r é u n i s s a n t t o u s l e s fa i t s a c q u i s , l e l i v r e d e G e i n i t z s e r a t rès 
u t i l e , e t j e l ' a i b e a u c o u p e n c o u r a g é à l e p u b l i e r . 11 d o i t p a r a î t r e 
s o u s p e u . J e n e c o n n a i s n u l l e m e n t l e t e x t e . L e s é p r e u v e s d e s q u a t r e 
p r e m i è r e s p l a n c h e s q u i m ' o n t é t é e n v o y é e s s o n t t r è s b e l l e s II y 
e n a u r a s ix e n t o u t . 

L e d o c t e u r S c h a r e n b e r g d e B r e s l a u m ' a a d r e s s é , i l y a q u e l q u e s 
s e m a i n e s , u n e b r o c h u r e ( i n - 4 d e 2 0 p a g e s , 2 p l . ) s u r les G r a p t o l i t e s t!e 
N o r w é g e . L e s u j e t e s t b i e n t r a i t é , e t l e s figures fa i t es a v e c s o i n . 
C e p e n d a n t , j e v o i s q u e l ' a u t e u r n ' a v a i t p a s à sa d i s p o s i t i o n des 
e x e m p l a i r e s a u s s i b o n s q u e c e r t a i n s q u e j ' a i v u s c h e z v o u s , e t à la 
S o c i é t é g é o l o g i q u e d e L o n d r e s . Ce t r a v a i l e s t , s au f q u e l q u e s d é 
t a i l s , e n p a r f a i t e h a r m o n i e a v e c l e s f a i t s e t i d é e s q u i c o n s t i t u e n t 
m o n m é m o i r e s u r les G r a p t o l i t e s d e B o h è m e . L e d o c t e u r l i o e c k 
( C h r i s t i a n ) d e C h r i s t i a n i a a t r a i t é r é c e m m e n t l e m ê m e s u j e t , et 
m ' a d o n n é s o n m é m o i r e , e n v e n a n t v o i r m a c o l l e c t i o n , d a n s le 
c o u r a n t d e l ' é t é d e r n i e r . M a l h e u r e u s e m e n t j e n e c o m p r e n d s p a s le 

n o r w é g i e n , j e n e p u i s d o n c p a s l i r e l e t e x t e . D ' a p r è s l e s c o m m u 
n i c a t i o n s v e r b a l e s d e l ' a u t e u r , i l p a r a î t q u ' i l a c o n s i d é r é l e s G r a p 
t o l i t e s d o u b l e s e t s i m p l e s c o m m e p r o v e n a n t d e l a d é c o m p o s i t i o n 
s u c c e s s i v e d ' a n i m a u x a n a l o g u e s a u x M é d u s e s , q u i se s e r a i e n t f e n d u s 
e n d e u x d ' a b o r d , p u i s e n q u a t r e . C e t t e c o n c e p t i o n i n g é n i e u s e , m a i s 
s a n s f o n d e m e n t , a p a r u s ' é v a n o u i r d a n s l ' e s p r i t m ê m e d e s o n a u 
t e u r , l o r s q u ' i l a e x a m i n é m e s m a t é r i a u x . C ' e s t ce q u e m ' a d i t la 
p e r s o n n e q u i a a c c o m p a g n é c h e z m o i l e d o c t e u r B o e c k d a n s les 
d e u x s é a n c e s q u ' i l y a f a i t e s p o u r b i e n v o i r les G r a p t o l i t e s e t les 
T r i l o b i t e s . V o u s s a v e z q u ' i l a é t é u n d e s p r e m i e r s à d é c r i r e des 
T r i l o b i t e s d e B o h ê m e ( 1 8 2 7 ) . I l a t r o u v é l a f a m i l l e f o r t a u g m e n t é e 
d e p u i s c e t t e é p o q u e , e t l e s m é t a m o r p h o s e s l ' o n t g r a n d e m e n t s u r 
p r i s , c a r i l p a r a î t q u e l a S c a n d i n a v i e n ' a e n c o r e r i e n f o u r n i de 
s e m b l a b l e . ( J ' a i c o n s t a t é l a m é t a m o r p h o s e d e 2 5 d e m e s espèces , 
p a r m i 2 4 9 . ) 



1 / h a r m o n i e q u e j e v i e n s d e v o u s s i g u a l e r a u s u j e t d e s G r a p t o -
l i tes d e S a x e e t d e N o r w é g e , c ' e s t - à - d i r e e n t r e l e s i d é e s d e G e i n i t z , 
d e S e h a i e n b e r g e t l es m i e n n e s , c o n t r a s t e s i n g u l i è r e m e n t a v e c l a 
t e n t a t i v e d e M . S u e s s p o u r d é t r u i r e à p e u p r è s t o u s les f a i t s q u e j ' a i 
é tab l i s r e l a t i v e m e n t a u x G r a p t o l i t e s d e B o h ê m e . S o n m é m o i r e ^ q u i 
p a r a î t d a n s l e q u a t r i è m e v o l u m e d e l a c o l l e c t i o n H a i d i n g e r , e s t 
c u r i e u x à l i r e , m a i s t r è s d i f f ic i le à c o m p r e n d r e , à c a u s e d u s t y l e 
u l t r a - s c i e n t i f i q u e d u j e u n e a u t e u r . O n d i r a i t q u ' i l a p r i s à t â c h e 
d ' é n o n c e r e n t o u t l e c o n t r e p i e d d e c e q u e j ' a i o b s e r v é . C ' e s t à p e u 
p r è s c o m m e le Prodrome d e C o r d a . P o u r v i d e r ce n o u v e a u d i f f é 
r e n t , j ' a i p r i s l e m o y e n l e p l u s s i m p l e , . l ' a i p r i é M . S u e s s d e m e 
confier ses m a t é r i a u x , ce q u ' i l a e u l a l o u a b l e l o y a u t é d e v o u l o i r b i e n 
m ' a c c o r d e r . J e m e s u i s p r o c u r é auss i l e s e x e m p l a i r e s , s o i - d i s a n t 
e x t r a o r d i n a i r e s , q u ' i l a v a i t v u s çà e t là ; p u i s j ' a i s o u m i s ce s d o c u 
m e n t s , c o m p a r a t i v e m e n t a v e c m a c o l l e c t i o n , à t r o i s j u g e s t r è s 
c a p a b l e s : le p r o f e s s e u r R e u s s , e t M . D o r m i t z e r , c o n s e r v a t e u r a u 
m u s é e d e J î o h è m c , à P r a g u e ; e n s u i t e a u p r o f e s s e u r G e i n i t z , à 
Dre sde . L e v e r d i c t d e ce j u r y s c i e n t i f i q u e se r é s u m e a i n s i : 

i" L e s m a t é r i a u x d e M . S u e s s s o n t d e m i s é r a b l e s e m p r e i n t e s . 
J ' a jou te q u e , d e t o u t c e l a , p a s u n m o r c e a u n e s e m b l e r a i t p o u v o i r 
être a d m i s , m ê m e c o m m e double, d a n s m a c o l l e c t i o n . 

2° Q u a n t a u x Gladiolites, Al . S u e s s a p r i s l a s u r f a c e , o u l ' e m 
p r e i n t e , p o u r le foss i le e n t i e r ; v o i l à p o u r q u o i i l e n f a i t u n e si 
é t o n n a n t e d e s c r i p t i o n q u ' o n c r o i r a i t q u ' i l s ' a g i t d ' u n c o r p s c o m 
posé t o u t a u t r e m e n t q u e l e s G r a p t o l i t e s . 

3° T o u t e s les e s p è c e s s o i - d i s a n t n o u v e l l e s é t a b l i e s p a r M . S u e s s 
s ' évanou i s sen t , p a r c e q u ' e l l e s r e p o s e n t s u r d e m a u v a i s e x e m p l a i r e s 
des f o r m e s d é j à n o m m é e s p a r m o i . 

4° T o u t e s l e s i d e n t i t é s é t a b l i e s p a r M . S u e s s e n t r e les G r a p t o l i t e s 
de B o h ê m e e t l e s e spèces é t r a n g è r e s s o n t f ausses e t s a n s a u c u n 
f o n d e m e n t . 

P o u r v o u s d o n n e r u n e i d é e d e l a m é t h o d e d e l ' a u t e u r , c o m 
parez Graptolites serratus, S c b l o t . , a v e c m o n Graptolites Roemcri. 
Ces d e u x f o r m e s d i s p a r a t e s s o n t i d e n t i f i é e s p a r M . S u e s s . N e p o u v a n t 
pas b e a u c o u p é c r i r e e n c o r e , i l m ' é t a i t diff ici le d e f a i r e u n e r é f u 
t a t i on d e ce t r a v a i l . C o m m e j ' a i t r o u v é u n e p e r s o n n e q u i v e u t b i e n 
écr i re s o u s m a d i c t é e , j e v a i s f a i r e u n e n o t i c e q u i s e r a i n s é r é e 
dans le fahrbuch de Brotin et Leonhard, e t q u i m a i n t i e n d r a l e s 
faits a c q u i s à la s c i e n c e . 

J ' a i r e ç u p e n d a n t m a m a l a d i e u n e n v o i t r è s i n t é r e s s a n t d e G r a p 
tol i tes d e s e n v i r o n s d e S a a l f e l d , r e c u e i l l i s p a r R e i n h a r d R i c ï i t e r . 
I l y a p a r m i e u x a u m o i n s u n e d i z a i n e d e f o r m e s d e la B o h ê m e , 



ce q u i i n d i q u e r a i t , u n e f o r m a t i o n t r è s a n a l o g u e à m o n é t a g e E . 
Q u e l q u e s f o r m e s p a r t i c u l i è r e s à c e t t e c o n t r é e se t r o u v e n t aussi 
d a n s c e t t e s u i t e , m a i s s o n t p e u d i s t i n c t e s . C e l a d e m a n d e d e n o u 
v e l l e s r e c h e r c h e s . C e t t e p a r t i e d e l a T h u r i n g e p r é s e n t e d e s f o r m a 
t i o n s d é v o n i e n n e s t r è s d é v e l o p p é e s . J e c r o i s a u s s i , d ' a p r è s q u e l 
q u e s fossi les q u e j ' a i v u s , q u ' e l l e r e n f e r m e l ' é q u i v a l e n t d e m o n 
é t a g e D , o u f a u n e s e c o n d e . I l y a u r a i t d o n c l à u n e s é r i e d e s d e u x 
d i v i s i o n s s i l u r i e n n e s e t d u d é v o n i e n . S i l a c o n f o r m a t i o n d u p a y s 
p e r m e t d e b i e n v o i r l a s u p e r p o s i t i o n , c e s e r a u n e r é g i o n t r è s i m 
p o r t a n t e p o u r c o n s t a t e r l a s u c c e s s i o n d e s é p o q u e s a d m i s e s d a n s 
l e s t e m p s p a l é o z o ï q u e s . 

U n a u t r e f a i t à n o t e r , à ce s u j e t , c ' e s t q u e l e H a r z p a r a î t aussi 
r e n f e r m e r u n é t a g e d u s i l u r i e n i n f é r i e u r . J ' a i é t é c o n d u i t à ce t te 
i d é e , e n e x a m i n a n t l e s T r i l o b i t e s d e c e t t e c o n t r é e , q u e M . J u g l e r 
d e H a n o v r e m ' a r é c e m m e n t e n v o y é s , p o u r les d é t e r m i n e r . P a r m i 
c e s T r i l o b i t e s se t r o u v e u n p y g i d i u m d ' ' A s a p h u s o u d ' O g y g i a , assez 
b i e n c o n s e r v é , e t q u e p e r s o n n e n ' a v a i t r e m a r q u é d a n s c e t t e c o l 
l e c t i o n . I l p r o v i e n t d e s s c h i s t e s n o i r s s i l i c e u x [Kieselschiefer ?) 
d e l a m o n t a g n e d e S c h a l k , p r è s C l a u s t h a l . C e t t e l o c a l i t é es t c o m 
p r i s e d a n s l a g r a u w a c k e a n c i e n n e [altère grauw.) s u r l a c a r t e de 
R o e m e r . J ' a i é c r i t à c e s a v a n t p o u r a p p e l e r s o n a t t e n t i o n s u r ce 
fa i t . P e u t - ê t r e p o u r r a - t - o n r e c o n n a î t r e a u H a r z l a s u c c e s s i o n des 
é t a g e s , ce q u i n ' a p a s e n c o r e e u l i e u , c a r R œ m e r n ' a p a s c r u p o u 
v o i r m e d o n n e r u n p r o f i l i d é a l a v e c s é c u r i t é . I l m ' a é c r i t q u ' i l 
a v a i t f a i t , e n 1 8 5 2 , d ' a s s e z n o m b r e u s e s d é c o u v e r t e s d e fossi les , 
q u ' i l v a p u b l i e r , d a n s l e r e c u e i l d e D u n k e r e t H . V . M e y e r 
{Palœontographicd). 

V o u s a v e z v u l e p r e m i e r c a h i e r d u Palœontol. suecica p u 
b l i é p a r À n g e l i n . Q u o i q u e t r è s i n c o m p l e t , j u s q u ' i c i , c e t o u v r a g e 
m ' a t r è s v i v e m e n t i n t é r e s s é , p a r c e q u ' i l n o u s d o n n e l a p r e m i è r e 
i n d i c a t i o n d e s é t a g e s s i l u r i e n s d e S u è d e , q u e p e r s o n n e n ' a v a i t é t a 
b l i s d ' u n e m a n i è r e b i e n n e t t e . Ces é t a g e s , t r è s t r a n c h é s , p u i s q u e 
A n g e l i n m ' é c r i t q u ' i l n ' e x i s t e a u c u n e e s p è c e c o m m u n e à d e u x d ' e n t r e 
e u x , s o n t a u n o m b r e d e c i n q , q u ' i l n o m m e : Regiones A - B - C - D - E . 
L e u r s u p e r p o s i t i o n p a r a î t b i e n c o n s t a t é e s u i v a n t l ' o r d r e i n d i q u é p a r 
les l e t t r e s a l p h a b é t i q u e s . O r , si v o u s p r e n e z l a p e i n e d e g r o u p e r 
p a r r é g i o n o u é t a g e l e s T r i l o b i t e s d é c r i t s p a r A n g e l i n , v o u s r e c o n 
n a î t r e z : 1 ° Q u e l ' e n s e m b l e d e s r é g i o n s A e t B r e n f e r m e les 
Paradoxides, Olenus, Conoccphalus, e t l a m a j o r i t é d e s /Jgnostus, 
q u i , a v e c u n p e t i t n o m b r e d e jormes locales, c o m p o s e n t e x c l u s i 
v e m e n t l a f a u n e d e ces d e u x é t a g e s les p l u s b a s d e l a S u è d e . 
( L e g e n r e Conoccphalus a é t é n o m m é Calymene p a r A n g e l i n , m a i s 



il est t rès i n c o n n a i s s a b l e c lans t o u t e s l e s e s p è c e s . ) A ins i : t o u s les 
p r i n c i p a u x é l é m e n t s d e l a F a u n e p r i m o r d i a l e d e B o h ê m e se r e 
t r o u v e n t e n S u è d e , d a n s l a m ê m e p o s i t i o n g é o l o g i q u e , c ' e s t - à - d i r e 
i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s d e s r o c h e s a z o ï q u e s . C e f a i t a v a i t é t é 
c o n s t a t é , m a i s s o u s u n e a u t r e f o r m e p l u s g é n é r a l e , p a r M u r c h i s o n 
(en 1 8 4 4 e t e n 1 8 4 7 ) d a n s d i v e r s m é m o i r e s o ù i l a n n o n c e a v o i r 
r e c o n n u e n S c a n d i n a v i e la première zone des traces reconnais-
sablas de la vie {the earliest zone oj rccognisahle life). V o u s a v e z 
v o u s - m ê m e c o n t r i b u é p o u r b e a u c o u p à l ' e n s e m b l e d e s o b s e r v a 
t ions s u r l e s q u e l l e s c e t t e a s s e r t i o n é t a i t f o n d é e . M a i s l a r a p i d i t é 
d ' u n v o y a g e n e v o u s a v a i t p a s p e r m i s d e d i s t i n g u e r l e s d i f f é r e n t s 
étages d e l a d i v i s i o n s i l u r i e n n e i n f é r i e u r e , n i d e t r a c e r les l i m i t e s 
des F a u n e s q u i les c a r a c t é r i s e n t . C ' e s t c e q u ' a fa i t A n g e l i n , d o n t 
les r e c h e r c h e s d o i v e n t a v o i r é t é t r è s p r o l o n g é e s e t t r è s é t e n d u e s , 
si j ' e n j u g e p a r l a g r a n d e v a r i é t é d e s f o r m e s n o u v e l l e s q u ' i l a d é 
c o u v e r t e s , d a n s l a c l a s se d e s a n c i e n s c r u s t a c é s . L a F a u n e p r i m o r 
d ia le d e S u è d e e s t p l u s r i c h e e n e s p è c e s q u e c e l l e d e B o h ê m e , 
b ien q u e l e n o m b r e d e s g e n r e s s o i t à p e u p r è s l e m ê m e d a n s les 
deux p a y s . I l n ' e x i s t e d ' a i l l e u r s a u c u n e f o r m e c o m m u n e à c e s 
deux c o n t r é e s , p a r m i les T r i l o b i t e s d é c r i t s . A u c u n e n e se r e t r o u v e 
eu A n g l e t e r r e d a n s l a F a u n e p r i m o r d i a l e , c e q u i i n d i q u e r a i t u n 
c o m p l e t i s o l e m e n t d e ces d i v e r s c e n t r e s p r i m i t i f s d e l a v i e a n i 
male s u r le g l o b e . 11 es t t r è s r e m a r q u a b l e q u e , d a n s ces t r o i s b a s 
sins s i l u r i e n s , l e s m ê m e s g e n r e s se r e p r é s e n t e n t , s a n s s ' é l e v e r 
au-dessus d ' u n e h a u t e u r v e r t i c a l e t r è s b o r n é e , s i o n l a c o m p a r e 
à la p u i s s a n c e t o t a l e d e l a d i v i s o n s i l u r i e n n e i n f é r i e u r e . D ' a p r è s 
ces c o n s i d é r a t i o n s e t b i e n d ' a u t r e s q u ' o n p o u r r a i t y a j o u t e r , 
l ' ex is tence e t l ' i n d é p e n d a n c e d e l a F a u n e p r i m o r d i a l e , e n E u r o p e , 
me p a r a î t u n f a i t b i e n c o n s t a t é . J ' a j o u t e r a i q u e l a N o r v è g e p r é 
sente u n q u a t r i è m e b a s s i n , o ù l a m ê m e F a u n e o c c u p e u n e p o s i 
tion s e m b l a b l e e t se c o m p o s e d e s m ê m e s é l é m e n t s p a l é o n t o l o -
giques . L e p r o f e s s e u r B o e c k , d e C h r i s t i a n i a , m ' a d o n n é à c e s u j e t 
des r e n s e i g n e m e n t s q u i c o n f i r m e n t c e t t e a s s e r t i o n , e t i l m ' a p r o m i s 
des d o c u m e n t s p l u s é t e n d u s , q u e j ' a t t e n d s , p o u r c o m p l é t e r u n 
pe t i t t r ava i l q u e j e m e p r o p o s e d e p u b l i e r , s u r l a s u c c e s s i o n e t l a 
c o r r e s p o n d a n c e d e s p r i n c i p a l e s F a u n e s s i l u r i e n n e s . 

2" Les d e u x é t a g e s o u regiones C et D d ' A n g e l i n , e n S u è d e , 
r e n f e r m e n t e x c l u s i v e m e n t ce q u e j e n o m m e l a Jaune seconde d e 
B o h ê m e , e t l e u r e n s e m b l e r e p r é s e n t e m o n é t a g e d e s q u a r t z i t e s D , 
c o m m e aussi l es d e u x g r o u p e s a n g l a i s d e s Handeilo-Jlags e t d e s 
Caradoc-sandstones. C e t t e F a u n e s e c o n d e es t c a r a c t é r i s é e s o i t p a r 
«les g e n r e s d e T r i l o b i t e s q u i l u i a p p a r t i e n n e n t e x c l u s i v e m e n t , 

Sw. gèul. 2" s é r i e , t ome I X , 2 0 



c o m m e : Âsaphus, Ogygia, Placoparia, Rcmopleurùles, Trinu-
elt-us, Amphion, JEglina, Dionidc, e t c . , e t c . , s o i t p a r d e s g e n r e s 
d o n t e l l e r e n f e r m e l a p r e s q u e t o t a l i t é d e s e s p è c e s , t e l s q u e Itlœnus 
e t Ampyx ; s o i t enf in p a r d e s f o r m e s t r è s p a r t i c u l i è r e s d e s t y p e s 
q u i se p r o p a g e n t d a n s l a d i v i s i o n s u p é r i e u r e , c o m m e Jcidaspis, 
Cheirurus, Broutais, e t c . P a r m i les g e n r e s r é c e m m e n t d é c o u v e r t s 
p a r A n g e l i n e n S u è d e , j e c i t e r a i Rcmopletirides, Dionidc, JEglina, 
q u i é t a b l i s s e n t d e f r a p p a n t e s r e l a t i o n s a v e c l a B o h ê m e , q u o i q u e 
t o u t e s l e s e s p è c e s s o i e n t d i f f é r e n t e s d a n s l e s d e u x p a y s . L a p l u p a r t 
d e s t y p e s q u e j e v i e n s d e c i t e r se r e t r o u v e n t d a n s t o u t e s l e s r é g i o n s 
s i l u r i e n n e s ; N o r v è g e , R u s s i e , A n g l e t e r r e , I r l a n d e , F r a n c e , 
E s p a g n e , P o r t u g a l , E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e , c o n s t a t a n t p a r t o u t 
l ' e x i s t e n c e d e la F a u n e s e c o n d e , q u i a j o u i d ' u n e g r a n d e d i f fus ion 
h o r i z o n t a l e , e t d ' u n e l o n g u e s u c c e s s i o n v e r t i c a l e , p a r r a p p o r t à la 
F a u n e p r i m o r d i a l e , t r è s l i m i t é e d a n s l e s d e u x s ens . C e t t e d é n o 
m i n a t i o n d e F a u n e s e c o n d e , d a n s l a q u e l l e se t r o u v e c o m p r i s t o u t 
c e q u ' i l y a d e T r i l o b i t e s c o n n u s d a n s l a d i v i s i o n i n f é r i e u r e d ' A m é 
r i q u e , a u r a s a n s d o u t e g r a n d ' p e i n e à t r o u v e r g r â c e a u x y e u x des 
6avants d u n o u v e a u m o n d e . M a i s p u i s q u e l a F a u n e p r i m o r d i a l e 
n ' a é t é b i e n c o n s t a t é e d a n s l e p a y s c l a s s i q u e d ' A n g l e t e r r e , q u e 
p l u s d e d i x a n s a p r è s l a p u b l i c a t i o n d u Silurian System, p o u r q u o i 
d é s e s p é r e r d e l a v o i r u n j o u r d é c o u v e r t e e n A m é r i q u e , c o m m e 
d a n s l e s r é g i o n s d ' E u r o p e o ù e l l e es t e n c o r e i n c o n n u e ? L a g r a n d e 
r i c h e s s e d e l a F a u n e s e c o n d e e n m o l l u s q u e s d e d i v e r s e s c l a s ses , du 
m o i n s e n c e r t a i n s p a y s , c o n t r a s t e a v e c l a p a u v r e t é r e l a t i v e d e la 
F a u n e p r i m o r d i a l e , c o m p o s é e p r e s q u e u n i q u e m e n t d e T r i l o b i t e s . 

3° L a regio E d ' A n g e l i n , e n S u è d e , c o m p r e n d l e s f o r m a t i o n s de 
l a d i v i s i o n s u p é r i e u r e , d a n s l ' î l e d e G o t h l a n d . e t c . E l l e c o r r e s p o n d 
t r è s b i e n , c o m m e M u r c h i s o n e t v o u s l ' a v e z c o n s t a t é , à l ' é t a g e de 
W e n l o c k , e n A n g l e t e r r e . E l l e r e n f e r m e ce q u e j e n o m m e la Faune 
troisième s i l u r i e n n e , c o m p l è t e m e n t d i s t i n c t e d e l a p r é c é d e n t e , pa r 
l e s f o r m e s s p é c i f i q u e s , q u o i q u e f o r t e m e n t l i é e a v e c e l l e p a r l a p l u 
p a r t d e s g e n r e s d e T r i l o b i t e s . I l est assez é t o n n a n t d e v o i r cesser 
p r e s q u e e n t i è r e m e n t à c e t t e é p o q u e l ' a p p a r i t i o n d e n o u v e a u x 
t y p e s g é n é r i q u e s , d a n s c e t t e t r i b u , t a n d i s q u ' e l l e a t t e i n t l e m a x i 
m u m d e s a r i c h e s s e e n f o r m e s s p é c i f i q u e s , e t q u e c e l l e s - c i v a r i e n t 
e n c o r e b e a u c o u p d a n s l a s u i t e d e s t e m p s s i l u r i e n s . L e s m o l l u s q u e s 
se d é v e l o p p e n t d e p l u s e n p l u s , e n c e r t a i n s p a y s , d u r a n t cet te 
t r o i s i è m e p é r i o d e , e t j e c r o i s q u e c e r t a i n e s c l a s ses d ' e n t r e eux 
fourniront d e s c a r a c t è r e s a u s s i f r a p p a n t s q u e l e s C r u s t a c é s , p o u r la 
b i e n d é f i n i r . A i n s i , p a r m i l e s C é p h a l o p o d e s , n o u s n ' y r e n c o n t r o n s 
en général, q u e d e s O r t h o c è r e s à s i p h o n e x i g u , p a r r a p p o r t au 



g r a n d s i p h o n q u i d i s t i n g u e l a p l u p a r t d o s c o n g é n è r e s d e l a F a u n e 
s e c o n d e , en A m é r i q u e , S c a n d i n a v i e , R u s s i e . V o u s savez c e l a a u s s i 
b i en q u e q u i q u e c e so i t . L a F a u n e t r o i s i è m e , b i e n n e t t e m e n t 
l i m i t é e à s o n o r i g i n e , n ' e s t p a s e n c o r e s u f f i s a m m e n t d é f i n i e e t 
t r a n c h é e v e r s l a fin d e s o n e x i s t e n c e . 11 m e s e m b l e q u e n i les f o r 
m a t i o n s d e G o t h l a n d , n i c e l l e s d e W e n l o c k e t d e L u d l o w , n e r e p r é 
s en t en t c o m p l è t e m e n t t o u t e l a s u c c e s s i o n v e r t i c a l e d e m e s é t a g e s 
E , F , G , I I , c ' e s t - à - d i r e t o u t e l a d i v i s i o n s u p é r i e u r e s i l u r i e n n e d e 
B o h ê m e . D ' u n a u t r e c ô t é , v o u s v o u s r a p p e l e z c o m b i e n d ' a n a l o g i e s 
uous a v o n s o b s e r v é e s e n t r e l e s foss i les d e m e s é t a g e s c i t é s , e t c e u x 
du M a i n e e t d e l a B r e t a g n e , q u e v o u s é t i e z d i s p o s é à c o n s i d é r e r 
c o m m e d é v o n i e n s . N ' y a u r a i t - i l p a s là q u e l q u e n o u v e l l e d é l i m i 
ta t ion à é t a b l i r l o r s q u e n o u s c o n n a î t r o n s m i e u x l a F a u n e d e 
F r a n c e ? P e u t - ê t r e a u s s i l a p u b l i c a t i o n d u d e u x i è m e v o l u m e d e 
Hall v i e n d r a - t - e l l e n o u s a p p o r t e r q u e l q u e l u m i è r e s u r ce p o i n t , 
p o u r m o i u n p e u o b s c u r . O n p e u t e n c o r e se d e m a n d e r s i , d a n s l a 
division s i l u r i e n n e s u p é r i e u r e , i l n ' y a u r a p a s l i e u à d i s t i n g u e r u n e 
F a u n e q u a t r i è m e . S i c e t t e q u e s t i o n e s t r é s o l u e a f f i r m a t i v e m e n t , i l 
y a u r a i t d e u x F a u n e s d a n s c h a c u n e d e s d e u x d i v i s i o n s d e ce s y s 
tème. B a n s t o u s l e s c a s , l a l i m i t e e n t r e les s y s t è m e s s i l u r i e n e t 
d é v o n i e n , q u i p a r a i t t r è s n e t t e e n A n g l e t e r r e , a b e s o i n d ' ê t r e m i e u x 
définie s u r l e c o n t i n e n t , d u m o i n s e n F r a n c e , B e l g i q u e , c o n t r é e s 
r h é n a n e s , H a r z , e t c . E n m e g u i d a n t s e u l e m e n t p a r l a d i s t r i b u t i o n 
ver t ica le d e s T r i l o b i t e s , j e c r o i s q u e l a d i s p a r i t i o n d e s v é r i t a b l e s 
Calymene d ' u n c ô t é , e t d e l ' a u t r e l ' a p p a r i t i o n d e s Dalmania [Cry-

phœus) à p y g i d i u m o r n é d e p o i n t e s , p o u r r a i e n t s e r v i r d e p o i n t s 
de r e p è r e p o u r fixer c e t t e l i m i t e . Ces Dalmania, t e l l e s q u e D. calii-
trles, D. arachnoïdes, D. stellifer, m e s e m b l e n t e x c l u s i v e m e n t d é -
v o n i e n n e s . E l l e s se m o n t r e n t a v e c d ' a u t r e s foss i les a u s s i c a r a c t é 
ristiques- d e c e t t e p é r i o d e , c o m m e Pleurodyctium, e t b i e n d e s 
B r a c h i o p o d e s d u Spiriferen Sandstein, c o n s i d é r é p a r R c e m c r d u 
Harz, c o m m e l a b a s e d e c e s y s t è m e . J e s a i s q u e v o u s a v e z b e a u c o u p 
é tudié les t e r r a i n s d e c e t t e é p o q u e ; a i n s i v o u s p o u v e z m i e u x q u e 
pevsanne r é s o u d r e l a q u e s t i o n d e c e t t e l i m i t e , q u i , n e p e u t p a s 
m a n q u e r d e d o n n e r l i e u à q u e l q u e c o n t r o v e r s e . 

Yoi là j u s t e m e n t l e p r o f e s s e u r E i c h w a l d q u i v i e n t d e p u b l i e r u n 
m é m o i r e r e l a t i f à ce s u j e t , e t i l n ' h é s i t e p a s à d é c l a r e r l e s s y s t è m e s 
dévonien e t p e r m i e n c o m m e n o n a v e n u s . Ce s a v a n t , q u i a é t é u n 
des p r e m i e r s à d é c r i r e u n système silurien en Esthonie, p a r a î t r e 
pousser m a i n t e n a n t c e t t e d é n o m i n a t i o n e l l e - m ê m e , c o m m e i n a p 
pl icable h o r s d e l ' A n g l e t e r r e . A i n s i t o u t ce q u i a é t é fai t d e p u i s 
quinze a n s a v e c t a n t d e l a b e u r , e t a v e c uia s u c c è s s i g é n é r a l e t s i 



é c l a t a n t d a n s l e m o n d e s a v a n t , s e r a i t r e m i s e n q u e s t i o n , e t nous 
s e r i o n s r e j e t é s d e n o u v e a u d a n s l ' o b s c u r i t é d e s l i m b e s d e l a G r a u -
w a c k e . J e n e s a i s si l e p r o f e s s e u r E i c l n v a l d t r o u v e r a q u e l q u e é c h o , 
m a i s j e m e su i s e m p r e s s é d e l u i d é c l a r e r q u ' i l n e s a u r a i t c o m p t e r 
s u r m o i , e n l ' a v e r t i s s a n t q u e l a p a r t i e d e ses a r g u m e n t s , q u ' i l f o n d e 
s u r l a B o h ê m e , es t d é n u é e d e f o n d e m e n t . L e m é m o i r e d ' E i c h w a l d 
e s t i n t i t u l é : Ein paar IV or te iïber die Eifcl miel die Grautvacke 
iiberhatipt, e t se t r o u v e e n t ê t e d u v o l u m e I X 8 d e s Nouv. rndui. de 
la Soc. des natural. de Moscou, 1 8 5 1 . 

C o m m e p e n d a n t ù ce t r a v a i l s u r les t e r r a i n s p a l é o z o ï q u e s , j e vous 
c i t e r a i l e s o u v r a g e s r é c e m m e n t p u b l i é s p a r le p r o f e s s e u r Schaf -
l i a i i t l d e M u n i c h , s u r les t e r r a i n s s e c o n d a i r e s . D a n s l a d e s c r i p t i o n 
d e s A l p e s b a v a r o i s e s , i l s ' é v e r t u e à d é m o n t r e r q u e l a d i s t i n c t i o n des 
é t a g e s p a r l e s foss i les e s t i l l u s o i r e ; c a r , s e l o n l u i , l e t e r r a i n q u ' i l 
a e x p l o r é m o n t r e , c o n s t a m m e n t r é u n i e s d a n s u n e m ê m e c o u c h e , 
les f o r m e s c o n s i d é r é e s a i l l e u r s c o m m e e x c l u s i v e m e n t p r o p r e s à 
d e s f o r m a t i o n s d i f f é r e n t e s . V o t r e n o m es t p l u s i e u r s fo i s c i t é p a r m i 
c e u x d e s p a l é o n t o l o g u e s q u i s o n t u n p e u r u d o y é s d a n s l e t ex t e . 
M . S c h a f h a ù t l , p o u r r e c o n n a î t r e les h o r i z o n s g é o l o g i q u e s , a n n o n c e 
d e u x m o y e n s q u ' i l e m p l o i e a v e c p l u s d e s u c c è s q u e l e s fossiles, 
s a v o i r l ' é t u d e d e s r o c h e s p a r le m i c r o s c o p e e t p a r l e s a c i d e s . S i ces 
m o y e n s p e u v e n t r e n d r e s e r v i c e e n c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s , ce que 
j ' a d m e t t r a i v o l o n t i e r s , i l es t p e u p r o b a b l e q u ' i l s s u p p l a n t e n t la 
p a l é o n t o l o g i e . 

J e v o u s a v a i s p r o m i s l a s t a t i s t i q u e d e s foss i les t r o u v é s d a n s nies 
colonies. L a v o i c i . L e n o m b r e d e s e s p è c e s d e t o u t e s c lasses s 'élève 
à 6 3 , s a v o i r : 

Céphalopodes. . 
Gastéropodes. . 
Brachiopodes. . 
Acéphales . . . 
Polypiers , e t c . . 
Graptolites. . . 
Tri lobites . . . 
Dithyrocharis ? 
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9 

4 2 
3 
4 

10 
\ 

6 3 

2 0 communs h l 'étase D. 0 
2 
9 

-12 
2 
4 
7 
1 

3 7 

0 
0 
0 
0 
0 
2 
0 
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D ' a p r è s ces ch i f f r e s , v o u s v o y e z q u e s u r 6 3 e s p è c e s , c o n s t i t u a n t 
j u s q u ' à ce j o u r l a F a u n e c o n n u e d e m e s c o l o n i e s , 5 7 a p p a r t i e n n e n t 
à m o n é t a g e c a l c a i r e i n f é r i e u r E , c ' e s t - à - d i r e à l a b a s e d e nia 
d i v i s i o n s u p é r i e u r e , t a n d i s q u e 2 s e u l e m e n t s o n t c o m m u n e s à 
l ' u n e d e s c o l o n i e s e t à l ' é t a g e D, c ' e s t - à - d i r e à l a d i v i s i o n infé-



r i e u r e . A u s u j e t d e ce s 2 d e r n i è r e s e s p è c e s , j e d o i s l 'aire o b s e r v e r 
q u ' e l l e s n e se t r o u v e n t q u e d a n s l a s u r f a c e d e c o n t a c t e n t r e l a b a s e 
de l a c o l o n i e e t l a f o r m a t i o n d e l ' é t a g e D , s u r l a q u e l l e c e t t e b a s e 
r epose . A i n s i , l e m é l a n g e d e s F a u n e s n ' a p a s e u l i e u r é e l l e m e n t 
dans l a m a s s e c o l o n i a l e , m a i s u n i q u e m e n t à sa l i m i t e i n f é r i e u r e . 
E n d é d u i s a n t d u t o t a l 6 3 l e s d e u x c h i f f r e s 5 7 + 2 = 5 9 , i l r e s t e 
h espèces q u i p a r a i s s e n t j u s q u ' i c i a p p a r t e n i r e x c l u s i v e m e n t a u x 
co lonies . J e d o i s v o u s a v e r t i r q u ' a f i n d ' é v i t e r t o u t e c a u s e d ' e r r e u r , 
j e n e c o m p t e , p a r m i les e s p è c e s d e m e s c o l o n i e s , q u e ce l l e s q u i o n t 
été r e c u e i l l i e s e n p l a c e p a r m o i - m ê m e , s a n s a u c u n a i d e n i i n t e r 
m é d i a i r e . M a l h e u r e u s e m e n t , l a n a t u r e d e s l o c a l i t é s n e m e p e r m e t 
pas d e d o n n e r à m e s r e c h e r c h e s , s u r ces p o i n t s , l e d é v e l o p p e m e n t 
d é s i r a b l e ; s a n s c e l a j ' a u r a i s p r o b a b l e m e n t d é t e r r é l a m a j e u r e p a r t i e 
de la F a u n e d e m o n é t a g e E , d a n s l e s c o l o n i e s , d o n t q u e l q u e s 
couches p a r a i s s e n t t r è s r i c h e s . M a i s l à o ù e l l e s se t r o u v e n t , i l n e 
m ' e s t p a s p e r m i s d e l e s p o u r s u i v r e , e t j e d o i s m e c o n t e n t e r d e 
br iser q u e l q u e s f r a g m e n t s s u r l e u r s a f f l e u r e m e n t s . J e s a i s b i e n 
que , s a n s a v o i r v u m e s c o l o n i e s d a n s l e u r g i s e m e n t , p e u d e s a v a n t s 
sont d i s p o s é s à p r e n d r e e n c o n s i d é r a t i o n ce fa i t , q u i d o i t c e p e n 
d a n t a v o i r u n e i n f l u e n c e d a n s l a s c i e n c e ; n é a n m o i n s j e s u i s c o n 
va incu q u ' i l a t t i r e r a t o u t e l ' a t t e n t i o n q u ' i l m é r i t e , l o r s q u e q u e l q u e 
a u t r e o b s e r v a t i o n a n a l o g u e a u r a f r a p p é l e s e s p r i t s . L e c r o q u i s 
su ivant v o u s m o n t r e l a p o s i t i o n g é o l o g i q u e d e m e s c o l o n i e s , e t i l 
figure s p é c i a l e m e n t l e g i s e m e n t d e c e l l e d e G r o s s k u c h e l . 

Étage D. Étage E. 

Toutes le» formations sont parfaitement concordantes dans leur Gratification (direction et 
inclinaison), et le profil est exposé à nu le long des coteaux formant la valle'ode laMoldau. 
Étendue de ce profil : 3,000 mètres (horizontalement) . 

Les s p h é r o ï d e s d e c a l c a i r e n o i r , f é t i d e , d a n s l e s q u e l s j e t r o u v e 

la p l u p a r t d e s fo s s i l e s , s o n t é p a r s d a n s l e s s c h i s t e s à G r a p t o l i t e s , 

soit à l a b a s e d e l ' é t a g e E , s o i t d a n s l e s c o l o n i e s , e t i l s o n t p a r t o u t 

l a m ê m e a p p a r e n c e p é t r o g r a p h i q u e . 



L a c o l o n i e d e M o t o l , s y m é t r i q u e m e n t s i t u é e , d e l ' a u t r e cô té 
d e m a d i v i s i o n s u p é r i e u r e , p a r r a p p o r t à l ' a x e d u b a s s i n , a b e a u 
c o u p p l u s d e d é v e l o p p e m e n t v e r t i c a l , e t p r é s e n t e p l u s i e u r s a l t e r 
n a n c e s a v e c l e s f o r m a t i o n s d e l ' é t a g e D , c o m m e si l a m ê m e F a u n e 
é t r a n g è r e a v a i t p e r s i s t é à v e n i r r e p r e n d r e s o n h a b i t a t i o n d a n s les 
m ê m e s p a r a g e s , a p r è s e n a v o i r é t é p l u s i e u r s fo i s e x p u l s é e p o u r un 
t e m p s l i m i t é . J e t r o u v e d ' a i l l e u r s , d a n s c e t t e c o l o n i e d e M o t o l , la 
m ê m e c o n c o r d a n c e q u e d a n s c e l l e d e G r o s s k u c h e l a v e c l e s fo r 
m a t i o n s d e l ' é t a g e D , e t l a F a u n e e s t i d e n t i q u e d a n s l ' u n e e t .dans 
l ' a u t r e . J e v o u s p r i e d e n e p a s p e r d r e d e v u e ces f a i t s , s i , d a n s vos 
p é r é g r i n a t i o n s si v a r i é e s , i l s 'offre à v o u s q u e l q u e c h o s e d ' a n a 
l o g u e . 

V o u s m e d i t e s p o s s é d e r d ' E s p a g n e u n b e l é c h a n t i l l o n d e Plœsla-
eomia rara. J e d o i s v o u s a v e r t i r q u e j e s u i s p a r v e n u à r e c o n n a î t r e 
q u e l e f r a g m e n t a u q u e l C o r d a a v a i t d o n n é c e n o m es t u n e t ê t e de 
Homaloiiotus d e t r è s p e t i t e d i m e n s i o n . J ' a i é t é c o n d u i t à ce fait 
p a r l a d é c o u v e r t e d ' u n v é r i t a b l e Homalonotus, auss i t r è s p e t i t , d a n s 
les m ê m e s q u a r t z i t e s d e s m o n t s D r a b o v v , o ù l a Plœsiacomia a été 
t r o u v é e . J e n o m m e m a n o u v e l l e e s p è c e Homalonotus Bohemicus. 
C o m m e j ' e n a i l a t ê t e , l e t h o r a x e t l e p y g i d i u m , j ' a i pu e n r e c o n n a î t r e 
l a n a t u r e g é n é r i q u e . O r , e n d é g a g e a n t d e l a r o c h e l e f r a g m e n t de 
C o r d a , j ' a i r e t r o u v é les m ê m e s t r a i t s , s e u l e m e n t a v e c u n e d i f f é r ence 
s p é c i f i q u e , c o n s i s t a n t d a n s l a f o r m e p l u s c o n i q u e e t c o m m e p o l y 
g o n a l e d e l a g l a b e l l e . C ' e s t c lone a c t u e l l e m e n t Homalonotus rarus. 
Ce d o u b l e f a i t e s t t r è s i n t é r e s s a n t , c a r i l m o n t r e l ' é t e n d u e d u g e n r e 
Homalonotus, q u i , j u s q u ' i c i , n ' a v a i t é t é s i g n a l é q u ' e n A n g l e t e r r e , 
d a n s l a d i v i s i o n s i l u r i e n n e i n f é r i e u r e . V o i l à m a i n t e n a n t ce g e n r e 
d e v e n a n t u n d e s l i e n s c o m m u n s à l a Faune seconde d e q u a t r e 
c o n t r é e s : Angleterre, Bohême, France, Espagne. L e s f r a g m e n t s de 
l ' e s p è c e d e M a y , q u o i q u e t r è s i n c o m p l e t s , m e p e r m e t t e n t c e p e n d a n t 
d e v o i r l a t ê t e e t l e p y g i d i u m , d o n t v o i c i le§ C r o q u i s . 

J e d o i s ce s d e u x m o r c e a u x à v o t r e l i b é r a l i t é . 

C e s f o r m e s , t r è s r a p p r o c h é e s d e ce l l e s d e B o h ê m e , s ' e n d i s 

t i n g u e n t p e u t - ê t r e s p é c i f i q u e m e n t . E l l e s é t a b l i s s e n t u n e g r a n d e 



c o n n e x i o n g é o l o g i q u e e n t r e les g r è s d e M a y e t m a b a n d e d e s 
q u a r t z i t e s d e s m o n t s D r a b o w e t W e s e l a . V o u s v e r r e z p a r l a figure 
q u e j e d o n n e d e Homalonotus rarus, q u ' i l es t d i f f ic i le d e l e s é 
pa re r d e l a t ê t e d e M a y , c i - d e s s u s e s q u i s s é e ; m a i s l e r e s t e d u c o r p s 
est e n c o r e i n c o n n u ; i l f a u t d o n c s u s p e n d r e s o n j u g e m e n t s u r 
l ' i d e n t i t é . 

V o u s m e d e m a n d e z d e s r e n s e i g n e m e n t s a u s u j e t d e s p u b l i c a t i o n s 
d e Ha id inge ï* . JNe l e s r e ç o i t - o n p a s r é g u l i è r e m e n t à l a S o c i é t é 
g é o l o g i q u e ? I l a p a r u , s e p t v o l u m e s d e s Berichte ( i u - 8 " ) , e t q u a t r e 
v o l u m e s d e s Mémoires ( in -ù° ) . L e s d e r n i e r s v o l u m e s d e c h a q u e 
o u v r a g e v i e n n e n t d ' ê t r e p u b l i é s e n a u t o m n e . M a i n t e n a n t ce s d e u x 
p u b l i c a t i o n s c h a n g e n t d e n o m , p a r c e q u ' e l l e s s o n t é m i s e s p a r 
l ' I n s t i t u t g é o l o g i q u e i m p é r i a l , d o n t H a i d i n g e r es t d i r e c t e u r à 
V i e n n e . L e s Mémoires c o n s e r v e r o n t l e m ê m e f o r m a t , t a n d i s q u e 
les Berichte o n t d é j à r e p a r u a v e c u n f o r m a t u n p e u p l u s g r a n d , e t 
sous le t i t r e d e Jahrbuch (1er K. K. gcolog. Reielis Ans tait. I l y e n 
a déjà q u a t r e c a h i e r s . [Citez Brauinïdler, libraire de la cour, à 
Vienne. ) 

L e v o l u m e III d e s Mémoires de Haidinger (Naturiv. Abhand-
lungen) r e n f e r m e u n m é m o i r e d e H a u e r s u r l e s C é p h a l o p o d e s 
d ' H a l l s t a t t e t A u s s e e , a v e c 6 p l a n c h e s . — U n m é m o i r e d e R e u s s 
sur les E n t o m o s t r a c é s d u t e r r a i n t e r t i a i r e d ' A u t r i c h e , a v e c 
h p l a n c h e s . — E t d i v e r s a u t r e s m é m o i r e s p a l é o n t o l o g i q u e s m o i n s 
i m p o r t a n t s , p a r m i l e s q u e l s u n d e A l t h s u r l a c r a i e d e L e m b e r g . 

Le v o l u m e I V r e n f e r m e u n m é m o i r e d e R e u s s s u r l e s F o r a m i -
nifères e t E n t o m o s t r a c é s d e L e m b e r g " ( c r a i e ) , a v e c k p l a n c h e s . — 
Hydrarchos, p a r K o e h . — Les ours du Véronais, p a r M a s s a l o n g o , 
avec h p l a n c h e s . — Les Graptolites de Bohême, p a r S u e s s , a v e c 
Il p l a n c h e s , — E t u n m é m o i r e e n f r a n ç a i s , p a r A . d e Z i g u o , Sur les 
Alpes vénitiennes. V o i l à le p l u s i m p o r t a n t . 

V o u s savez q u e les g é o l o g u e s d e l ' I n s t i t u t g é o l o g i q u e i m p é r i a l 
se sont o c c u p é s d e s A l p e s a u t r i c h i e n n e s d u r a n t d e u x c a m p a g n e s . 
Je n e c o n n a i s p a s e n c o r e l e s r é s u l t a t s d e l e u r s t r a v a u x , e t j e s u p 
pose q u e M . B o u é v o u s t i e n t a u c o u r a n t d e t o u t c e l a , c a r i l e s t à 
la s o u r c e . 

Q u e n s t e d t p u b l i e u n t r a i t é é l é m e n t a i r e d e p a l é o n t o l o g i e . D e u x 
v o l u m e s o n t d é j à p a r u ; le t r o i s i è m e es t a t t e n d u . E n ce q u i t o u c h e 
les T r i l o b i t e s , i l a p e r s i s t é d a n s s o n s y s t è m e d e 1 8 3 9 , c ' e s t - à - d i r e 
dans l a c l a s s i f i ca t i on p a r le n o m b r e d e s s e g m e n t s d u t h o r a x . J ' a i 
eu b e a u d é m o n t r e r q u e ce n o m b r e v a r i e e n t r e l e s e s p è c e s d ' u n 
seul e t m ê m e g e n r e ; c ' e s t é g a l : ce m o y e n l u i p a r a î t p l u s c o m m o d e , 
et il l ' e m p l o i e , e n s ' a b s t e n a n t le p l u s S o u v e n t d e d o n n e r d e s i î o m s 



g é n é r i q u e s . P o u r les a u t r e s c l a s se s , j e n e m e p e r m e t s p a s d ' o b s e r 
v a t i o n s . V o u s v e r r e z , si v o u s p a r c o u r e z l ' o u v r a g e . O n d i t q u e le 
d e u x i è m e v o l u m e d u t r a i t é é l é m e n t a i r e d e d ' O r b i g n y a p a r u . 
J e n e l ' a i p a s e n c o r e r e ç u , m a i s j e l ' a t t e n d s p r o c h a i n e m e n t . 

M. de Verneuil lit la lettre suivante tic M. Desor. 

C i n c i n n a t i , ce 10 mai 1 8 5 1 . 
M o n c h e r m o n s i e u r , 

N o u s v e n o n s d e c l o r e le c o n g r è s s e m i - a n n u e l d e s n a t u r a l i s t e s 
d a n s c e t t e v i l l e . D ' a p r è s le c a r a c t è r e d e l a l o c a l i t é e t l a p r é f é r e n c e 
q u e l e s h o m m e s d e s c i e n c e d e ce p a y s - c i a c c o r d e n t e n g é n é r a l aux 
é t u d e s g é o l o g i q u e s , v o u s n e v o u s é t o n n e r e z p a s q u e n o t r e s c i ence 
y a i t j o u é l e p r i n c i p a l r ô l e . C o n n a i s s a n t t o u t l ' i n t é r ê t q u e vous 
p r e n e z à l a g é o l o g i e a m é r i c a i n e , j e p r o f i t e d ' u n i n s t a n t d e lois i r 
p o u r v o u s d o n n e r u n a p e r ç u d e s p r i n c i p a l e s q u e s t i o n s q u i on t 
é t é d i s c u t é e s . J e m ' y s e n s d ' a u t a n t p l u s e n c o u r a g é q u e M . l e m a j o r 
D . O w e n v i e n t d e m e f a i r e v o i r m i e l e t t r e p a r l a q u e l l e j ' a p p r e n d s 
q u e v o u s a v e z r e ç u c e l l e q u e v o u s o n t a d r e s s é e M M . P o s t e r 
e t W h i t n e y e t q u e v o u s l ' a v e z t r o u v é e assez i n t é r e s s a n t e p o u r ê t re 
i n s é r é e d a n s l e Bulletin, de lu Société géologique de France. Ce t t e 
fo is e n c o r e , c e s o n t l e s t e r r a i n s a n c i e n s q u i o n t fa i t les p r i n c i p a u x 
f r a i s d e l a d i s c u s s i o n . P a r m i l e s m é m o i r e s l e s p l u s r e m a r q u a b l e s 
j e m e n t i o n n e r a i les s u i v a n t s : 

1° U n m é m o i r e d e M M . F o s t e r e t W h i t n e y s u r les t e r r a i n s 
a z o ï q u e s d u L a c S u p é r i e u r . A i n s i q u e j e c r o i s v o u s l ' a v o i r fait 
r e m a r q u e r p r é c é d e m m e n t , M M . F o s t e r e t W h i t n e y d é s i g n e n t 
s o u s c e n o m u n e s é r i e d e r o c h e s t a l q u e u s e s e t q u a r t z e u s e s , 
s o u v e n t s e h i s t o ï d e s , r e p o s a n t à l a b a s e d u g r è s d e P o t s d a m 
e t a l t e r n a n t a v e c d e n o m b r e u x d y k e s d e d i o r i t e , o u pas san t 
a u s s i q u e l q u e f o i s à d e s c o n g l o m é r a t s p l u s o u m o i n s p o r p h y -
r i q u e s . C ' e s t d a n s ce s r o c h e s s c h i s t e u s e s q u e se t r o u v e n t , ail 
s o m m e t d e l a p é n i n s u l e s u p é r i e u r e d u M i c h i g a n , l e s f a m e u x d é 
p ô t s d e fe r o l i g i s t e d u L a c S u p é r i e u r , q u i d a n s ce m o m e n t p r é o c 
c u p e n t si f o r t l ' e s p r i t d e s g é o l o g u e s e t d e s s p é c u l a t e u r s . M M . F o s t e r 
e t W h i t n e y o n t s i g n a l é u n p o i n t p r è s d e l a r i v i è r e a u C h o c o l a t 
s u r l a r i v e m é r i d i o n a l e d u L a c S u p é r i e u r o ù l e g r è s d e P o t s d a m 
es t s u p e r p o s é e n s t r a t e s h o r i z o n t a u x a u q u a r t z , e n s o r t e q u ' i l ne 
p e u t y a v o i r l e m o i n d r e d o u t e q u e le q u a r t z e t l e s s c h i s t e s q u i lui 
s o n t assoc iés s o i e n t p l u s a n c i e n s q u e l e s g r è s d e P o t s d a m . A q u e l q u e 
d i s t a n c e d e l a c ô t e , o n v o i t l e g r a n i t é e n c o n t a c t a v e c ce m ê m e 



sch i s t e , e t q u e l q u e f o i s y p é n é t r a n t e t s 'y r a m i f i a n t s o u s f o r m e d e 
v e i n e s e t d e d y k e s , d ' o ù ces m e s s i e u r s c o n c l u e n t q u e l e g r a n i t é q u i 
f o r m e le s o m m e t d e l a p r e s q u ' î l e e n t r e les l a c s S u p é r i e u r e t M i -
c l h g a n es t p o s t é r i e u r a u x s c h i s t e s azo' j 'ques, e t a p r o b a b l e m e n t é t é 
é p a n c h é à l ' é p o q u e d u r i d e m e n t q u i a d o n n é n a i s s a n c e a u x c o l l i n e s 
de s c h i s t e . Q u a n t à l ' o r i g i n e d u f e r o l i g i s t e les o p i n i o n s s o n t p a r 
t agées . Q u e l q u e s g é o l o g u e s , s ' a p p u y a n t s u r l ' a p p a r e n c e r u h a n é e 
q u e les m a s s é s d e f e r a f f e c t e n t d a n s c e r t a i n e s l o c a l i t é s e t s u r les 
c o u r b u r e s e t p l i s s e m e n t s q u i s 'y r e m a r q u e n t f r é q u e m m e n t , v o u 
d r a i e n t l u i a s s i g n e r u n e o r i g i n e s é d i m e n t a i r e c o m m e a u x s c h i s t e s 
e u x - m ê m e s , t a n d i s q u e d ' a u t r e s , e t c ' e s t l e p l u s g r a n d n o m b r e , 
c o n s i d è r e n t l e fe r c o m m e d ' o r i g i n e é r u p t i v e e t l ' a p p a r e n c e r u -
b a n é e d u m i n e r a i c o m m e le r é s u l t a t d ' u n s é g r é g a t i o n s u b s é 
q u e n t e . A l ' a p p u i d e c e t t e d e r n i è r e o p i n i o n , o n c i t e l e f a i t q u e l e 
m i n e r a i d i m i n u e d e p u r e t é à m e s u r e q u ' o n s ' é l o i g n e d u c e n t r e d e 
la p é n i n s u l e o ù se t r o u v e n t l e s p r i n c i p a u x d é p ô t s (de v é r i t a b l e s m o n 
t agnes d e f e r c o m m e v o u s s a v e z ) . 

L ' â g e d e s g r è s d u L a c S u p é r i e u r a a u s s i é t é , c o m m e d ' h a b i t u d e , 
l ' ob je t d e v i v e s d i s c u s s i o n s . V o u s s a v e z q u e c ' e s t u n p o i n t s u r l e q u e l 
les g é o l o g u e s a m é r i c a i n s e n t r e t i e n n e n t d e s o p i n i o n s t r è s d i v e r s e s . 
Les u n s v o u d r a i e n t e n f a i r e d u n o u v e a u g r è s r o u g e , à c a u s e d e sa 
r e s s e m b l a n c e a v e c l e g r è s r o u g e d u N e w - J e r s e y e t d u C o n n e e t i c u t 
qui est r é e l l e m e n t t r i a s i q u e , t a n d i s q u e d ' a u t r e s l e r a p p o r t e n t s a n s 
h é s i t a t i o n a u g r è s d e P o t s d a m . C e t t e d e r n i è r e o p i n i o n se t r o u v e 
c o r r o b o r é e p a r l a d é c o u v e r t e q u e M M . F o s t e r e t W h i t n e y o n t 
faite d ' u n d é p ô t d e c a l c a i r e à l ' A n s e , s u r l a r i v e m é r i d i o n a l e d u 
Lac S u p é r i e u r , r e n f e r m a n t u n e d o u z a i n e d ' e s p è c e s d e foss i les q u e 
M . H a l l r a p p o r t e s a n s h é s i t a t i o n a u s i l u r i e n i n f é r i e u r . O r , c o m m e 

ce c a l c a i r e f o r m e u n e b u t t e d a n s l e d o m a i n e d u g r è s , i l s ' e n s u i t 
que ce d e r n i e r d o i t p a r c e l a m ê m e ê t r e p l u s a n c i e n , e t q u ' i l n e 
sau ra i t en a u c u n c a s ê t r e p l u s r é c e n t q u e l e g r è s d e P o t s d a m . J e d o i s 
c e p e n d a n t a j o u t e r q u e d ' a p r è s M . L o g a n les c o n g l o m é r a t s d e l a 
po in te d e K e e w e n a h a i n s i q u e l e g r è s r e d r e s s é d e M i c h i p i c a t e n 
et d e l a c ô t e s e p t e n t r i o n a l e d u L a c S u p é r i e u r n e s e r a i e n t p a s d u 
grès d e P o t s d a m , m a i s a p p a r t i e n d r a i e n t à u n e f o r m a t i o n p l u s 
a n c i e n n e . 

M. D . O w c n n o u s a d o n n é u n e x c e l l e n t m é m o i r e s u r l a 
géologie d e s t e r r i t o i r e s d u N . - O . e t d u b a s s i n s u p é r i e u r d u M i s s i s 
s ippi , d ' o ù i l r é s u l t e q u e l e s f o r m a t i o n s s i l u r i e n n e s i n f é r i e u r e s , p a r 
t i c u l i è r e m e n t le g r è s d e P o t s d a m e t l e c a l c a i r e m a g n é s i e n i n f é 
r i e u r c o u v r e n t u n e é t e n d u e d e p a y s b e a u c o u p p l u s c o n s i d é r a b l e 



q u ' o n n e l e s u p p o s a i t . I l est m a i n t e n a n t d é m o n t r é q u e l e c a l c a i r e 
m a g n é s i e n i n f é r i e u r d e l ' O . es t i d e n t i q u e a v e c l e g r è s c a l c i f è r e d e l a 
n o m e n c l a t u r e d e N e w - Y o r k , p u i s q u ' o n l e p o u r s u i t à p e u p r è s s a n s 
i n t e r r u p t i o n d u Mis s i s s ipp i à t r a v e r s le W i s c o n s i n e t l e l o n g d e l a 
p é n i n s u l e s u p é r i e u r e d u M i c h i g a n j u s q u e d a n s l e C a n a d a e t l ' E t a t 
d e N e w - Y o r k . J ' a i m o i - m ê m e e u l a b o n n e f o r t u n e d e t r o u v e r 
l ' a n n é e d e r n i è r e d a n s l a v a l l é e d u M é n o n o n e c l a m ê m e e s p è c e d e 
T r i l o b i t e q u e M. O w e n a s i g n a l é e c o m m e c a r a c t é r i s t i q u e d u m a 
g n é s i e n i n f é r i e u r d u M i s s i s s i p p i . E n f i n M . O w e n n o u s a a u s s i fai t 
v o i r d e s p l a q u e s d e g r è s d e P o t s d a m r e n f e r m a n t u n e q u a n t i t é d e 
p e t i t s T r i l o b i t e s , e n s o r t e q u e les L i n g u l e s n e s o n t p l u s l e s seu l s 
d é b r i s d ' a n i m a u x d e c e t t e a n c i e n n e é p o q u e . 

M . H a l l n o u s a c o m m u n i q u é l e r é s u l t a t d e ses e x p l o r a t i o n s d a n s 
l ' E t a t d e W i s c o n s i n . I l a p o u r s u i v i p l u s i e u r s d e s f o r m a t i o n s s i lu 
r i e n n e s b i e n a u d e l à d e s l i m i t e s q u ' o n l e u r c o n n a i s s a i t j u s q u ' i c i , 
e n p a r t i c u l i e r l e c a l c a i r e d e N i a g a r a , l e g r o u p e d e C l i n t o n e t le 
g r o u p e d e H u d s o n . E n t r e ce d e r n i e r e t l es f o r m a t i o n s s i l u r i e n n e s 
s u p é r i e u r e s , i l se t r o u v e e n o u t r e , d a n s l e W i s c o n s i n , u n d é p ô t 
c é l è b r e p a r l a q u a n t i t é d e g a l è n e q u ' i l r e n f e r m e , l e c a l c a i r e m a 
g n é s i e n d e M . O w e n : c e c a l c a i r e q u i o c c u p e u n e v a s t e é t e n d u e 
d e p a y s d a n s les e n v i r o n s d e G a l e n a e t d e D u b u q u e s u r l e l i a n t 
M i s s i s s i p p i e t q u i a v a i t d é j à é t é d i s t i n g u é c o m m e u n e f o r m a t i o n 
à p a r t p a r M . L a p h a m , s e r a i t , d ' a p r è s M . H a l l , e x c l u s i v e m e n t 
p r o p r e a u x r é g i o n s d e l ' O . e t n ' a u r a i t p a s d ' é q u i v a l e n t d a n s l ' E t a t 
d e N e w - Y o r k , N o t r e s a v a n t a m i p r o p o s e e n c o n s é q u e n c e d e dés i 
g n e r d o r é n a v a n t c e t t e f o r m a t i o n s o u s l e n o m d e calcaire de Ga
lena, I l l u i a s s i g n e sa p l a c e a u - d e s s u s d u g r o u p e d e H u d s o n et au 
s o m m e t d e l ' é t a g e s i l u r i e n i n f é r i e u r , p a r l a r a i s o n q u e les fossiles 
o n t p l u s d ' a n a l o g i e a v e c c e u x d u c a l c a i r e d e H u d s o n , q u ' a v e c 
c e u x d u N i a g a r a e t clii C l i n t o n . 

U n e a u t r e c o m m u n i c a t i o n q u i a p r o d u i t u n e g r a n d e s e n s a t i o n , 
c ' e s t u n m é m o i r e d u d o c t e u r K i n g s u r l e s f o r m a t i o n s p a l é o z o ï q u e s 
d e l ' E t a t d u M i s s o u r i . M . K i n g , p o u r s u i v a n t l e s a f f l e u r e m e n t s des 
c o u c h e s d e l ' E . à l ' O . s u r u n e é t e n d u e d e 7 8 m i l l e s , d e S a i n t -
L o u i s a u P i l o t K n o b e t à l a M o n t a g n e d e f e r , y a r e c o n n u les 
é q u i v a l e n t s d e s p r i n c i p a l e s f o r m a t i o n s s i l u r i e n n e s t e l l e s q u ' e l l e s 
o n t é t é é t u d i é e s p a r M . O w e n d a n s l e M i s s i s s i p p i s u p é r i e u r . Yoic i 
u n e e s q u i s s e d e l a c o u p e d e M . K i n g . 



/(. Houil le. 
c. Calcaire carbonifère. 
s. Silurien. 

1. Calcaire. 
2. Cale lire correspondant au calcaire de Galcna et au groupe de Hudson. 
5. Giès . 
•5. Calcaire siliceux avec fossiles par t icul iers , pour la p lupar t composés 

d'univalves. 
m. Couche magnésienne, composée tantôt de sables , tantôt de calcaire sans fos

siles , mais riche en minerais tle fer, cu iv re , p lomb , manganèse , nikel , e tc . 
//. r<trphyrc pénétré de paillettes de 1er. 

Montagnes de fer ( fer oligisle et magnét ique ). 

Bien q u e t o u t e s l e s f o r m a t i o n s c o m p r i s e s d a n s c e t t e c o u p e n e 
so ien t p a s s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e , d è s à p r é s e n t , p a r a l l é l i s é e s d ' u n e 
m a n i è r e r i g o u r e u s e , i l n ' e n e s t p a s m o i n s d é m o n t r é p a r l à q u e les 
p o r p h y r e s e t les d é p ô t s d e f e r s o n t a n t é r i e u r s a u x d é p ô t s s i l u r i e n s 
les p l u s a n c i e n s , a t t e n d u q u e ce s d e r n i e r s r e p o s e n t e n s t r a t i f i c a t i o n 
d i s c o r d a n t e s u r l e p o r p h y r e ; i l s o c c u p e n t p a r c o n s é q u e n t u n e p o 
si t ion a n a l o g u e à c e l l e d e s d é p ô t s d e fe r d u L a c S u p é r i e u r , a u x 
que l s i l s c o r r e s p o n d e n t e n o u t r e d ' u n e m a n i è r e f r a p p a n t e p a r 
l eu r c o m p o s i t i o n m i n é r a l o g i q u e , e t l ' o n n e s a u r a i t d o u t e r q u ' i l s 
n ' a p p a r t i e n n e n t , c o m m e ces d e r n i e r s , à l a f o r m a t i o n a z o ï q u e d e 
M M . F o s t e r e t W h i t n e y . C e r é s u l t a t es t d ' a u t a n t p l u s i m p o r t a n t 
que j u s q u ' i c i o n n e p o s s é d a i t a u c u n e d o n n é e s u r l ' â g e d e s d é p ô t s 
de fer d u M i s s o u r i . 

M . le d o c t e u r E n g e l m a n d e s o n c ô t é a a n n o n c é a v o i r o b s e r v é d e s 
roches s c h i s t e u s e s a n a l o g u e s à c e l l e s d u L a c S u p é r i e u r d a n s l e s 
m o n t a g n e s d u T e x a s , e n s o r t e q u ' i l p a r a î t m a i n t e n a n t b i e n é t a b l i 
q u ' i l ex i s t e a u - d e s s o u s d e s t e r r a i n s p a l é o z o ' i q u e s u n e v a s t e f o r m a 
t ion d e r o c h e s m é t a m o r p h i q u e s c a r a c t é r i s é e p a r l ' a b s e n c e d e d é 
bris o r g a n i q u e s e t p a r u n e a b o n d a n c e e x t r a o r d i n a i r e d e m i n e r a i 
de fer. Ce n ' e s t d o n c p a s s a n s r a i s o n q u e l ' o n a p r o p o s é d e d é s i 
gne r c e t t e p é r i o d e s o u s l e n o m d'dge de fer, p a r o p p o s i t i o n a u x 
t e r r a i n s p a l é o z o ' i q u e s q u i , d a n s ce p a y s - c i e t p a r t i c u l i è r e m e n t 
dans l ' O . , r e p r é s e n t e n t p l u t ô t l ' â g e d u c u i v r e e t d u p l o m b . 

N o u s a v o n s e u e n o u t r e u n m é m o i r e f o r t i n s t r u c t i f d e NI. O w e n 
sur l a p a l é o n t o l o g i e d e s t e r r a i n s s i l u r i e n s i n f é r i e u r s d e l ' O . , q u i 
nous a fa i t c o n n a î t r e u n e q u a n t i t é d ' e s p è c e s e t d e g e n r e s n o u 
v e a u x , a v e c d e s r e n s e i g n e m e n t s p r é c i e u x s u r l a d i s t r i b u t i o n d e s 
p r i n c i p a u x t y p e s . C o m m e l e m é m o i r e l u i - m ê m e é t a i t u n e x t r a i t 
des r e c h e r c h e s d e l ' a u t e u r , i l m ' e s t i m p o s s i b l e d e v o u s e n d o n n e r 



u n a b r é g é . J e fera i s e u l e m e n t r e m a r q u e r q u e l e s r e c h e r c h e s d e 
M . O w e n , c o m m e ce l l e s d e M. H a l l c o n c o u r e n t à c o n f i r m e r les 
r é s u l t a t s d e M . B a r r a n d e , à s a v o i r q u e l e s f o r m e s o r g a n i q u e s d e 
ce s p r e m i è r e s é p o q u e s s o n t l o i n d ' ê t r e a u s s i s i m p l e s e t auss i u n i 
f o r m e s q u ' o n é t a i t d ' a b o r d e n c l i n à l e s u p p o s e r . 

A l ' é g a r d d e s f o r m a t i o n s s i l u r i e n n e s i n f é r i e u r e s , les r é s u l t a t s des 
d i f f é r e n t s o b s e r v a t e u r s s o n t e n g é n é r a l d e s p l u s s a t i s f a i s a n t s e n ce 
q u ' i l s i n d i q u e n t u n e c o n c o r d a n c e r e m a r q u a b l e d a n s les d i f f é r en t e s 
p a r t i e s d e l ' U n i o n . S o u s ce r a p p o r t l e c o n g r è s d e C i n c i n n a t i 
m a r q u e u n p r o g r è s r é e l . I l es t à d é s i r e r q u ' a p r è s s ' ê t r e e n t e n d u s 
s u r l e s f a i t s , l es g é o l o g u e s d e s d i f f é r e n t s E t a t s t â c h e n t d e s ' e n 
t e n d r e auss i s u r les n o m s e n a d o p t a n t u n e n o m e n c l a t u r e u n i f o r m e . 
J e n ' i g n o r e p a s q u ' i l y a u r a b i e n d e s d i f f i cu l t é s à s u r m o n t e r , t a n t 
r é e l l e s q u ' i m a g i n a i r e s . M a i s n e s e r a i t - c e p a s u n e p i t i é s i , a p r è s 
a v o i r r é u n i u n si b e l e n s e m b l e d e fa i t s e t d ' o b s e r v a t i o n s , o u a l l a i t 
l e s d é f i g u r e r p a r d e s n o m e n c l a t u r e s d i s c o r d a n t e s . 

A l ' é g a r d d e s f o r m a t i o n s c a r b o n i f è r e , d é v o n i e n n e e t s i l u 
r i e n n e s u p é r i e u r e , l a c o n c o r d a n c e es t l o i n d ' ê t r e a u s s i s a t i s f a i s a n t e , 
e t l e s d é b a t s d e l a r é u n i o n d e C i n c i n n a t i , l o i n d ' a t t é n u e r les dif
ficultés, s e m b l e n t a u c o n t r a i r e n ' a v o i r fa i t q u e l e s a u g m e n t e r , 
c o m m e c e l a n ' e s t q u e t r o p é v i d e n t p a r les r e c h e r c h e s d e 
M M . W h i t l e s e y , C b r i s t y e t a u t r e s . E n e f f e t , l e s t e r r r a i n s p a l é o -
z o ï q u e s l e l o n g d e l a c ô t e m é r i d i o n a l e d u l a c E r i é p r é s e n 
t e n t , d ' a p r è s M . W h i t l e s e y , l a c o u p e s u i v a n t e : 

a. Conglomérat de.la houil le . 
b. Schistes cendrc's. — 110 pieds. 
c. G r è s . — 1S ]>iuds. 
d. Schistes noirs avec fossiles identiques avec ceux des schistes de Genessee. 

— 15 pied*. 
e. Grès grossier ou grès à meul ières (grind-slone gril de M. VVhillesey. — 

58 pieds. 
/ . Schistes r o u g e s . — 2 0 pieds. 
g. Grès de Waver ley . — 35 pieds, 
h. Schistes de Hamillon. 



D a n s c e t t e c o u p e M . W l i i t l e s e y r e c o n n a î t d e u x p o i n t s d e r e 
p è r e , les s c h i s t e s d e H a m i l t o n à l a b a s e e t l e c o n g l o m é r a t d e l a 
h o u i l l e a u s o m m e t . E n c o m p a r a n t c e t t e s u c c e s s i o n d e c o u c h e s 
avec ce l l e d e l ' E t a t d e N e w - Y o r k , o n e s t n a t u r e l l e m e n t t e n t é d e 
r a p p o r t e r la m a j o r i t é d e s d é p ô t s d e l a c o u p e c i - d e s s u s à l a f o r m a 
t ion d é v o n i e n n e . M a i s i l n ' e n es t p a s d e m ê m e l o r s q u ' o n v i e n t à 
les c o m p a r e r a v e c c e u x d e l a p a r t i e m é r i d i o n a l e d e l ' O h i o . 
M . G h r i s t y v i e n t d e t r o u v e r d a n s l e s s c h i s t e s n o i r s s u p e r p o s é s a u 
clijj limestone, e t q u e l ' o n s ' a c c o r d a i t g é n é r a l e m e n t à c o n s i d é r e r 
c o m m e l ' é q u i v a l e n t d e s s c h i s t e s d e M a r c e l l u s e t d e G e n e s s e e , p l u 
s ieurs e s p è c e s d e G o n i a t i t e s q u i , d e l ' a v e u d e M . H a l l l u i - m ê m e , 
son t i d e n t i q u e s a v e c c e l l e s d u c a l c a i r e c a r b o n i f è r e d ' E u r o p e , si b i e n 
q u ' e n p r e n a n t ces fossi les p o u r g u i d e s , n o u s a u r i o n s à r a p p o r t e r à 
la f o r m a t i o n c a r b o n i f è r e t ous l e s é t a g e s s u p é r i e u r s a u cliff limes-
lo/ie e t p a r c o n s é q u e n t l a m a j o r i t é , s i n o n l a t o t a l i t é d e s é t a g e s 
c o m p r i s d a n s l a c o u p e c i - d e s s u s d e M . W h i t l e s e y . Y o u s v o y e z q u e 
nous s o m m e s d a n s u n c h a o s c o m p l e t , e t i l v a u d r a i t c e r t e s b i e n l a 
p e i n e q u e v o u s v o u s d é c i d a s s i e z à r e p r e n d r e l e c h e m i n - d e l ' A m é 
r i q u e , p o u r n o u s a i d e r d e v o s l u m i è r e s . 

E n f a i t d e p a l é o n t o l o g i e , n o u s a v o n s v u d e m a g n i f i q u e s chose s . 
Les c o l l e c t i o n s d e M M . G h r i s t y , A n t h o n y e t a u t r e s , q u i é t a i e n t 
déjà b i e n r i c h e s l o r s d e v o t r e p a s s a g e d a n s c e t t e v i l l e , se s o n t c o n 
s i d é r a b l e m e n t a c c r u e s . J ' a i p a r t i c u l i è r e m e n t a d m i r é l a c o l l e c t i o n 
de C r i n o ï d e s foss i les d e M , Y a n d e l l q u i n e l e c è d e e n r i e n à c e l l e 
de M . T r o o s t ; e l l e n e c o m p t e p a s m o i n s d ' u n e t r e n t a i n e d e g e n r e s 
et p r è s d e d e u x c e n t s e s p è c e s d u s i l u r i e n , d u d é v o n i e n e t s u r t o u t 
du c a l c a i r e c a r b o n i f è r e . P a r m i les r a r e t é s r é c e m m e n t d é c o u v e r t e s , 
il fau t a u s s i m e n t i o n n e r p l u s i e u r s p o i s s o n s foss i les , d o n t d e u x o n t 
été t r o u v é s d a n s le cliff limestone. Gc s o n t : 1° U n e m â c h o i r e 
d ' u n p o i s s o n s a u r o ï d e t r o u v é e p a r M . G h r i s t y a v e c p l u s i e u r s d e n t s 
fort b i e n c o n s e r v é e s . M . Agass iz se p r o p o s e d ' e n f a i r e l e t y p e d ' u n 
genre n o u v e a u . 2° U n c r â n e d e p o i s s o n c o u v e r t d e g r a n d e s p l a q u e s 
à la m a n i è r e d e s A s t é r o l e p i s , d u cliff limestone d e M a d i s o n 
( I n d i a n a ) . L e c r â n e , q u i a p l u s d e G p o u c e s d e l o n g , a é t é t r o u v é 
par M . N o r i v o o d . L e g e n r e e t l ' e s p è c e s o n t n o u v e a u x d ' a p r è s 
M . Agass iz . 3° U n e e s p è c e d e p o i s s o n d e l a t a i l l e d ' u n P a l é o n i s c u s 
d o n t o n a t r o u v é p l u s i e u r s é c h a n t i l l o n s for t b i e n c o n s e r v é s d a n s 
le g r è s à m e u l i è r e [grind-stone gril) d e C l e v e l a n d ( v o i r l a c o u p e 
c i -dessus) . D ' a p r è s M . A g a s s i z , ce s e r a i t u n t y p e t r è s v o i s i n d e s 
P a l é o n i s c u s . 

J u s q u ' à p r é s e n t , a u c u n d e ces i c h t h y o l i t e s n e s a u r a i t n o u s s e r v i r 
ne g u i d e d a n s l a d é t e r m i n a t i o n r i g o u r e u s e d e s é t a g e s a u x q u e l s i l s 



a p p a r t i e n n e n t ; m a i s i l s n ' e n s o n t p a s m o i n s d u p l u s h a u t i n t é r ê t 
a u p o i n t d e v u e g é n é t i q u e . C e u x d u cliff limestnnc s o n t e n t o u t 
c a s l e s p l u s a n c i e n s G a n n ï d c s d o n t n o u s a y o n s c o n n a i s s a n c e 
j u s q u ' i c i . D ' u n a u t r e c ô t é l e u r r e s s e m b l a n c e a v e c l e s S a u r o ï d e s d u 
v i e u x g r è s r o u g e d ' E c o s s e e t d e R u s s i e s e m b l e v e n i r à l ' a p p u i d e 
v o t r e o p i n i o n s u r l ' â g e d u cliff limestone q u e v o u s r a p p o r t e z a u 
d é v o n i e n , t a n d i s q u e b e a u c o u p d ' a u t r e s g é o l o g u e s (et j e confesse 
q u e j ' a i é t é d u n o m b r e ) é t a i e n t e n c l i n s à l e r a p p o r t e r a u s i l u r i e n 
s u p é r i e u r . 

L e s e m p r e i n t e s d é c o u v e r t e s p a r M. L o g a n d a n s l e g r è s d e P o t s d a m 
d e l a v a l l é e d u S a i n t - L a u r e n t , q u e M . R i c h a r d O w e n d é c l a r e p r o v e 
n i r d ' u n q u a d r u p è d e a p p a r t e n a n t s e l o n t o u t e a p p a r e n c e à l ' o r d r e des 
G h é l o n i e n s , o n t é t é l ' o b j e t d ' u n e v i v e d i s c u s s i o n d a n s l ' a s s e m b l é e . 
I l f a u t c o n v e n i r q u e c 'es t u n r u d e c o u p p o r t é à l a t h é o r i e d u d é v e 
l o p p e m e n t g é n é t i q u e d e s t y p e s . A u s s i l e s p a r t i s a n s d e c e t t e t h é o r i e 
ont-ils j e t é l e s h a u t s c r i s . M . Agass iz d é c l a r e p o s i t i v e m e n t q u e ce 
n e p e u t p a s ê t r e u n q u a d r u p è d e , e t q u e si l es e m p r e i n t e s p r o v i e n 
n e n t d ' u n v e r t é b r é , ce d o i t ê t r e d ' u n a n i m a l c o m p l è t e m e n t d i f f é 
r e n t d e t o u s les a u t r e s e t s a n s a u c u n e r e s s e m b l a n c e a v e c nos t y p e s 
a c t u e l s . M . H a l l a u s s i r é c u s e t o u t e i d é e d ' u n v e r t é b r é a u t r e q u ' u n 
p o i s s o n à c e t t e é p o q u e r e c u l é e . I l n ' e n es t p a s m o i n s v r a i q u e si 
c ' e s t u n f a i t , i l f a u d r a b i e n l ' a c c e p t e r , q u e l q u e d u r q u e c e l a p a r a i s s e . 
C ' e s t c e q u e j e n e m e su i s p a s g ê n é d e d i r e e n r e m a r q u a n t q u e 
M. Ovven , e n a t t r i b u a n t s a n s h é s i t a t i o n l e s e m p r e i n t e s à un q u a 
d r u p è d e , n ' i g n o r a i t s a n s d o u t e p a s l e s c o n s é q u e n c e s d ' u n e p a r e i l l e 
d é t e r m i n a t i o n . V o u s m ' o b l i g e r i e z i n f i n i m e n t , a i n s i q u e p l u s i e u r s 
d e m e s a m i s , si v o u s v o u l i e z m e f a i r e c o n n a î t r e v o t r e o p i n i o n s u r 
c e su j e t . 

L e s c e p t i c i s m e d e n o s p a l é o n t o l o g i s t e s n e se b o r n e p a s a u x e m 
p r e i n t e s d u g r è s d e P o t s d a i n . M . A g a s s i z r e p o u s s e é g a l e m e n t l ' i d é e 
d e s a u r i e n s d a n s l a h o u i l l e . C e n e s e r a i e n t , s e l o n l u i , q u e d e s 
p o i s s o n s , q u e l e s p a l é o n t o l o g i s t e s d ' E u r o p e a u r a i e n t p r i s p o u r des 
r e p t i l e s , n e s a c h a n t p a s f a i r e l a d i s t i n c t i o n e n t r e u n p o i s s o n s a u -
r o ï d e e t u n s a r t r i e n . S o y e z assez b o n p o u r m e d i r e c e q u e v o u s 
e n p e n s e z v o u s - m ê m e , e t si r é e l l e m e n t o n a p u se t r o m p e r à ce 
p o i n t . 

L e s t e r r a i n s q u a t e r n a i r e s o n t é t é l ' o b j e t d e p l u s i e u r s c o m m u n i 
c a t i o n s i m p o r t a n t e s , e n p a r t i c u l i e r d e l a p a r t d e M . O w e n e t d e 
M . W h i t l e s e y . L e p r e m i e r n o u s a m o n t r é l e d r i f t c o u v r a n t de 
v a s t e s é t e n d u e s d e p a y s d a n s l e b a s s i n s u p é r i e u r d u M i s s i s s i p p i , 
e t s 'y d i s t i n g u a n t e n g é n é r a l p a r u n c a r a c t è r e p l u s l i m o n e u x q u e 
d a n s l a r é g i o n d e s l a e s . M . W h i t l e s e y a f a i t u n e d é c o u v e r t e p l u s 



i m p o r t a n t e . A p r è s d e l o n g u e s r e c h e r c h e s s u r l ' o r i g i n e d e s d é p ô t s d e 
t r a n s p o r t d e l ' O u e s t , ce g é o l o g u e es t en f in p a r v e n u , l ' é t é d e r n i e r , 
à d é c o u v r i r d e s foss i les t e r r e s t r e s e t f l u v i a t i l e s d a n s l ' a r g i l e m a r 
n e u s e b l e u e d e C l e v e l a n d , s u r l e s b o r d s d u l a c E r i é . P o u r s u i v a n t 
e n s u i t e ses e x p l o r a t i o n s à l ' O u e s t , i l a fini p a r r e t r o u v e r l e s m ê m e s 
fossiles t e r r e s t r e s e t f l u v i a t i l e s ( p a r t i c u l i è r e m e n t d e s P a l u d i n e s ) 
dans p l u s i e u r s l o c a l i t é s l e l o n g d u M i s s i s s i p p i , e n t r e a u t r e s à i ) u -
b u q u e , o ù e l l e s se t r o u v e n t j u s q u ' à 160 p i e d s d e h a u t e u r a u - d e s 
sus d u f l euve , i l a r e n c o n t r é les m ê m e s e s p è c e s o u d e s a n a l o g u e s 
t rès v o i s i n e s d a n s l e s fa la i ses d e Q u i n c y , s u r l e M i s s i s s i p p i , a i n s i 
q u ' à M o u n t - V e r n o n , s u r l ' O h i o , e t à N e w - f l a r m o n y , s u r le W a -
basl i . Q u e si m a i n t e n a n t v o u s c o m p a r e z s u r l a c a r t e l a p o s i t i o n 
de ces d i f f é r e n t e s l o c a l i t é s e t l a h a u t e u r à l a q u e l l e s 'y t r o u v e n t l e s 
coqui l l es l a c u s t r e s , v o u s v e r r e z q u ' à l ' é p o q u e o ù ces c o q u i l l e s 
v i v a i e n t l e b a s s i n d u M i s s i s s i p p i d e v a i t f o r m e r , a v e c c e l u i d u 
W a b a s h e t l a p a r t i e i n f é r i e u r e d u c o u r s d e l ' O h i o , u n e v a s t e 
nappe d ' e a u d o u c e , i n c o m p a r a b l e m e n t p l u s g r a n d e q u ' a u c u n e d e s 
n a p p e s d ' e a u d o u c e d e l ' é p o q u e a c t u e l l e , t a n d i s q u e l e s t r o i s lacs 
d ' E r i é , d e ï l u r o n e t d e M i c h i g a n n e f o r m a i e n t q u ' u n s e u l e t m ê m e 
bassin q u i , p r o b a b l e m e n t , c o m m u n i q u a i t a u s s i a v e c l e l a c s u p é 
r i eu r . N o u s e û m e s d ' a b o r d l ' i d é e , m o n a m i M . W h i t l e s e y e t m o i , 
de d é s i g n e r ces d é p ô t s d ' e a u d o u c e s o u s l e n o m d e loess, à c ause 
de l e u r g r a n d e r e s s e m b l a n c e a v e c l e l i m o n d e l a v a l l é e d u R h i n . 
P l u s t a r d , c o n s i d é r a n t l e u r v a s t e é t e n d u e e t l e u r g r a n d e i m p o r 
tance g é o l o g i q u e , i l n o u s a s e m b l é q u ' i l s m é r i t a i e n t b i e n l ' h o n 
neur d ' u n n o m p a r t i c u l i e r , e t n o u s a v o n s p r o p o s é l e n o m à'al
gonquin o u terrain algonquin, d ' a p r è s l a t r i b u d e ce n o m q u i 
était j a d i s r é p a n d u e d a n s l e s l i m i t e s d e n o t r e t e r r a i n d ' e a u d o u c e . 
Cela m e c o n d u i r a i t t r o p l o i n si j ' e s s a y a i s d e d é c r i r e l e s r a p p o r t s 
d ivers d e ce r e m a r q u a b l e t e r r a i n d ' e a u d o u c e , s o i t a v e c l e d r i f t , 
soit avec l e s d é p ô t s m a r i n s d u l a c C h a m p l a i n e t d e l a v a l l é e d u 
S a i n t - L a u r e n t q u e j ' a i d é s i g n é s s o u s l e n o m d e terrain laurenlien. 
C'est u n su j e t s u r l e q u e l j e r e v i e n d r a i d a n s u n e a u t r e o c c a s i o n e t 
que j e m e p r o p o s e e n o u t r e d e d i s c u t e r e n d é t a i l d a n s m o n r a p 
por t officiel. 

L a q u e s t i o n d u p a r a l l é l i s m e d e s c h a î n e s d e m o n t a g n e s d e c e 
pays-ci a v e c c e l l e s d ' E u r o p e a a u s s i f a i t l ' o b j e t d ' u n e d i s c u s s i o n 
dé ta i l lée . A y a n t é c r i t r é c e m m e n t à M . E l i e d e B e a u m o n t u n e 
l ongue l e t t r e à ce s u j e t , j e m e d i s p e n s e d ' y r e v e n i r i c i , s u p p o s a n t 
q u ' i l a d û v o u s e u i n f o r m e r . 

Enf in n o u s a v o n s d û à M . Agass i z u n r a p p o r t c i r c o n s t a n c i é s u r 
les b a n c s d e c o r a u x d e l a F l o r i d e , M . Agass i z e n a r a p p o r t é u n e 



r i c h e c o l l e c t i o n d ' a n i m a u x d e t o u t e s o r t e , p a r m i l e s q u e l s se 
t r o u v e n t u n g r a n d n o m b r e d ' e s p è c e s n o u v e l l e s . L ' a u t e u r c o n c l u t 
d e ses r e c h e r c h e s q u e l e s b a n c s d e l a F l o r i d e n ' i n d i q u e n t p a s u n e 
o s c i l l a t i o n d u so l s o u s - m a r i n , e t q u ' i l s se s o n t f o r m é s s a n s q u ' i l y 
a i t e u n i a f f a i s s e m e n t n i s o u l è v e m e n t . M . T u o m e y , q u i a e x p l o r é 
l e s m ê m e s b a n c s l ' a n n é e d e r n i è r e , a s s u r e a u c o n t r a i r e y a v o i r 
d é c o u v e r t d e s t r a c e s é v i d e n t e s d ' u n s o u l è v e m e n t l e n t (Silliman 
Journal), e n s o r t e q u e l a q u e s t i o n r e s t e p o u r l e m o m e n t e n 
s u s p e n s . M . l e c a p i t a i n e W i l k e s se p r é v a u t d e l ' o p i n i o n d e 
M . Agass iz p o u r b a t t r e e n b r è c h e l a t h é o r i e d e D a r w i n ; m a i s j e 
d o u t e q u e , - m ê m e a v e c l ' a p p u i d e M . A g a s s i z , i l p a r v i e n n e à 
é b r a n l e r l e s y s t è m e d u c é l è b r e n a t u r a l i s t e a n g l a i s . C e q u i e s t c e r 
t a i n , c ' e s t q u ' i l l u i f a u d r a p o u r c e l a d ' a u t r e s a r g u m e n t s q u e c e u x 
q u ' i l a a v a n c é s j u s q u ' à p r é s e n t . 

A l ' o c c a s i o n d e c e t t e l e t t r e , M . d e V e r n e u i l r a p p e l l e t r è s b r i è v e 
m e n t q u e l es t l ' é t a t a c t u e l d e n o s c o n n a i s s a n c e s à l ' é g a r d d e la 
p r é s e n c e d e s r e p t i l e s d a n s l e s d i v e r s é t a g e s d u t e r r a i n p a l é o z o ï q u e . 
I l y a à p e i n e q u e l q u e s a n n é e s , i l é t a i t g é n é r a l e m e n t a d m i s 
cpie l e s r e p t i l e s n e d e s c e n d a i e n t p a s a u - d e s s o u s d e s c o u c h e s d u 
s y s t è m e p e r m i e n , e t c ' é t a i t u n d e s m e i l l e u r s a r g u m e n t s d u p r o f e s 
s e u r Agass iz p o u r p l a c e r e n t r e l e s y s t è m e p e r m i e n e t l e s y s t è m e 
c a r b o n i f è r e l a l i g n e d e d i v i s i o n d u t e r r a i n s e c o n d a i r e e t d u t e r 
r a i n p a l é o z o ï q u e . I l y a v a i t e n effet q u e l q u e c h o s e d e s i m p l e e t d e 
s é d u i s a n t d a n s c e t t e c l a s s i f i c a t i o n , q u i p e r m e t t a i t d e c a r a c t é r i s e r le 
t e r r a i n p a l é o z o ï q u e p a r l e s p o i s s o n s , c o m m e a y a n t é t é l e s a n i m a u x 
les p l u s é l e v é s d e c e t t e é p o q u e , e t l e t e r r a i n s e c o n d a i r e p a r l e s r e p 
t i l e s . C e p e n d a n t , d a n s n o t r e o u v r a g e s u r l a g é o l o g i e d e l a R u s s i e , 
n o u s n ' a v o n s p a s a d o p t é c e t t e m a n i è r e d e v o i r e t n o u s a v o n s p r é 
fé ré r é u n i r l e s y s t è m e p e r m i e n a u t e r r a i n p a l é o z o ï q u e , à c a u s e de 
l ' a n a l o g i e d e s d e u x f a u n e s . L e s d é c o u v e r t e s r é c e n t e s d e r e p t i l e s 
d a n s l e t e r r a i n p a l é o z o ï q u e n o u s o n t d o n n é r a i s o n . 

L ' u n e d e c e s d é c o u v e r t e s l e s p l u s i m p o r t a n t e s e s t , s a n s c o n 
t r e d i t , c e l l e d e Y Archegosaurus d u t e r r a i n h o u i l l e r d e S a a r b r ù c k , 
d o n t p a r l e M . D e s o r d a n s sa l e t t r e . O n e n p o s s è d e a u j o u r d ' h u i p l u 
s i e u r s e s p è c e s . A p r è s les m é m o i r e s d e G o l d f u s s , d e M M . H e r m a n 
d e M e y e r e t B u r m e i s t e r , o n n e s a u r a i t c o n s e r v e r a u c u n d o u t e 
s u r l a v é r i t a b l e n a t u r e d e c e t a n i m a l , q u e M . A g a s s i z , q u i n ' e n 
a v a i t v u q u e d e m a u v a i s é c h a n t i l l o n s , a v a i t r a p p o r t é à l a classe 
d e s p o i s s o n s . L e s Arc/iegosaurus s o n t les s e u l s s a u r i e n s d o n t on 
a i t t r o u v é l e s s q u e l e t t e s d a n s les c o u c h e s c a r b o n i f è r e s , m a i s on 
c o n n a î t e n A m é r i q u e p l u s i e u r s e x e m p l e s d e p a s d e q u a d r u p è d e s 



d o n t la t r a c e s 'es t c o n s e r v é e s u r d e s r o c h e s d e c e t â g e . L e s p r e 
m i è r e s e m p r e i n t e s ont. é t é d é c o u v e r t e s e n 18Wi p a r l e d o c t e u r 
R i n g , d a n s les g r è s l i o u i l l e r s d e G r e e n s b u r g , e n P e n n s y l v a n i e , e t 
visi tées p a r s i r C h a r l e s L y e l l , q u i c r u t y r e c o n n a î t r e les p a s d ' u n 
rep t i l e n o u v e a u . L e s s e c o n d e s o n t é t é o b s e r v é e s e n 1 8 4 9 p a r 
M. I s aac L e a , d a n s l e s b a n c s i n f é r i e u r s d u s y s t è m e c a r b o n i f è r e , 
près d e P o t t s v i l l e , 7 0 m i l l e s a u N . - E . d e P h i l a d e l p h i e . E n f i n , e n 
1 8 5 1 , M . H . - D . R o g e r s a t r o u v é , d a n s l a m ê m e r é g i o n a n t h r a c i -
t i q u e , d e n o u v e l l e s e m p r e i n t e s q u ' i l r a p p o r t e à d e s r e p t i l e s t e r 
restres. (Proceedings of Amer, assoc. oj science, Albany 1 8 5 1 . ) 

A p e i n e l ' e x i s t e n c e d e s s a u r i e n s a - t -e l l e é t é r e c o n n u e d a n s les r o 
ches d e l ' é p o q u e c a r b o n i f è r e , q u ' o n n ' a p a s t a r d é à s u i v r e l e u r s t r a c e s 
jusque d a n s d e s é p o q u e s p l u s r e c u l é e s . E n e f f e t , d a n s l e c o u r s d e 
1850 , i l a é t é c o m m u n i q u é à l a S o c i é t é g é o l o g i q u e d e L o n d r e s u n 
dessin e t u n e d e s c r i p t i o n d ' u n e p l a q u e d e g r è s d é v o n i e n d e s e n v i r o n s 
d ' E I g i n , e n E c o s s e , s u r l a q u e l l e o n d i s t i n g u a i t t r e n t e - q u a t r e e m 
p re in t e s d e p a s d e q u a d r u p è d e s . C e t t e d é c o u v e r t e fu t b i e n t ô t s u i v i e , 
dans l e m ê m e p a y s , d ' u n e a u t r e b e a u c o u p p l u s i m p o r t a n t e , c e l l e 
du Telrpcrton Elginense, d o n t M . M a n t e l l a f a i t u n d e s s i n e t d e s 
mou le s q u e j ' a i v u s a u m u s é e d e G é o l o g i e p r a t i q u e , à L o n d r e s , e t 
qui est figuré auss i d a n s l e s u p p l é m e n t à l a t r o i s i è m e é d i t i o n d u 
M a n u e l g é o l o g i q u e d e s i r C h a r l e s L y e l l . L e s q u e l e t t e , d e 3 c e n t i 
mèt res d e l o n g u e u r , e s t assez e n t i e r , e t p r é s e n t e , s e l o n le d o c t e u r 
M a n t e l l , u n m é l a n g e d e s c a r a c t è r e s d e s L a c e r t i e n s e t d e s B a t r a 
ciens. L e g r è s o ù i l a é t é t r o u v é f a i t , d i t - o n , p a r t i e d u v i e u x g r è s 
rouge d ' E c o s s e . A u n n i v e a u p l u s b a s , d a n s ce m ê m e v i e u x g r è s 
rouge , s i r C h a r l e s L y e l l a d é j à d é c o u v e r t , i l y a p l u s i e u r s a n n é e s , 
des g r o u p e s d e p e t i t s œ u f s q u e l e d o c t e u r M a n t e l l a c o m p a r é s à 
des œufs d e s s é c h é s d e g r e n o u i l l e , e t q u ' i l c r o i t a p p a r t e n i r à d e s 
Bat rac iens . D a n s l ' A m é r i q u e s e p t e n t r i o n a l e , o n p e u t c i t e r l e Sau-
ripteris Taylori, d é c o u v e r t p a r M . H a l l d a n s l e v i e u x g r è s r o u g e 
de P e n n s y l v a n i e . H â t o n s - n o u s d e d i r e c e p e n d a n t q u e l e f r a g m e n t 
figuré p a r M . H a l l (Geo/, of N.-Y.} p . 2 8 2 ) , e t q u i r é u n i t , s e l o n 
lu i , les c a r a c t è r e s d e s s a u r i e n s à c e u x d e s p o i s s o n s , p a r a î t p l u t ô t 
a p p a r t e n i r à c e t t e d e r n i è r e c l a s s e , q u i a d e s r e p r é s e n t a n t s si n o m 
breux d a n s l e t e r r a i n d é v o n i e n . 

De tou t e s les d é c o u v e r t e s d e c e g e n r e , c e l l e q u i a p r o d u i t l e p l u s 
d ' impress ion e s t c e l l e q u ' a f a i t e r é c e m m e n t M . L o g a n , p r é s i d e n t 
de la c o m m i s s i o n g é o l o g i q u e d u C a n a d a , e t d o n t f a i t m e n t i o n 
M. D e s o r d a n s sa l e t t r e . A v e r t i q u ' o n a v a i t o b s e r v é d e s e m p r e i n t e s 
de p a s d ' a n i m a u x d a n s u n e c a r r i è r e d e g r è s s i t u é e p r è s d e B e a u -
h a r n a i s , s u r l e S a i n t - L a u r e n t , u n p e u a u - d e s s u s d e M o n t r é a l , 
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M . L o g a n s 'y r e n d i t a u s s i t ô t e t e n (it e n l e v e r d e s p l a q u e s q u ' i l 
t r a n s p o r t a à L o n d r e s e t q u ' i l s o u m i t a u p r o f e s s e u r O w e n . D ' a p r è s 
l ' o p i n i o n d e c e t i l l u s t r e p a l é o n t o l o g i s t e , ces e m p r e i n t e s a u r a i e n t 
é t é l a i s sées p r o b a b l e m e n t p a r u n e t o r t u e d ' e a u d o u c e ( 1 ) . Q u a n t 
à l ' â g e d e la r o c h e , i l n e p e u t y a v o i r a u c u n e e s p è c e d e d o u t e . 
C ' e s t c e t t e r o c h e si b i e n c o n n u e d a n s l ' é t a t d e N e w - Y o r k e t a u 
C a n a d a s o u s l e n o m d e g r è s d e P o t s d a m , e t q u i forme l a b a s e d u 
s y s t è m e s i l u r i e n . M . L o g a n , q u e j ' a i v u à L o n d r e s e t epri a r r i v e 
d u C a n a d a , o ù i l a fa i t c e t é t é d e n o u v e l l e s r e c h e r c h e s , a d é c o u 
v e r t d e s e m p r e i n t e s d e m ê m e n a t u r e d a n s d ' a u t r e s l o c a l i t é s , n i a i s 
t o u j o u r s d a n s l a m ê m e r o c h e . C e t t e r o c h e es t c o n t e m p o r a i n e des 
g r è s à L i n g u l e s d ' A n g l e t e r r e , e t d e s g r è s à Obolus d e R u s s i e , q u i 
c o n s t i t u e n t l a p a r t i e i n f é r i e u r e d u s y s t è m e s i l u r i e n . N ' e s t - i l pas 
p e r m i s t o u t e f o i s d e s u s p e n d r e t o u t j u g e m e n t d é f i n i t i f e t d ' h é s i t e r 
e n c o r e à a d m e t t r e l a p r é s e n c e d ' a n i m a u x auss i é l e v é s q u e les C h é -
l o n i e n s d a n s les p l u s a n c i e n s d é p ô t s r e n f e r m a n t d e s ê t r e s o r g a 
n i s é s , q u a n d o n r é f l é c h i t q u e les r e c h e r c h e s l e s p i n s a s s i d u e s 
n ' o n t p u j u s q u ' i c i y f a i r e d é c o u v r i r d e r e s t e s d e p o i s s o n s {'2)1 
Q u o i q u ' i l e n s o i t , l ' a t t e n t i o n e s t é v e i l l é e , e t c ' e s t assez p o u r q u e 
l a q u e s t i o n n e t a r d e p a s à r e c e v o i r u n e s o l u t i o n d é f i n i t i v e (3) . 

M. Constant Prévost fait remarquer que les fails connus 
n'autorisent pas à admettre que les êtres doivent nécessaire
ment avoir une organisation plus parfaite à mesure qu'on 
s'élève dans la série des terrains. Ains i , bien qu'on ait trouvé 
des mammifères dans les schistes de Stonesneld, on n'en a pas 

(1) Quart. Journ. gcol. Soc, 1 8 5 ! , vol . V, p. 2 5 0 . 
(2) On a cité plusieurs fois des débris de poissons dans le terrain 

si lurien inférieur, mais M. Barrande et M. Salter ont démontré qu'on 
s'était t r o m p é , et que ces restes avaient appartenu à des êtres moins 
é levés . En sera-t- i l de même des dents microscopiques que M. Pander 
a découvertes près de Saint -Pétersbourg , et dont M. Barrande a donné 
connaissance à la Société géologique de F r a n c e ? ( IUUI. , vol. VIII , 
p . 2 5 . ) 

(3) Au m o m e n t où ces pages s i m p r i m e n t , sir R. Murchison m'écrit 
que les nombreuses dalles de grès à empreintes , rapportées récemment 
par M. Logan , ont jeté un jour nouveau sur cette question , et que , 
dans la séance de la Société géologique de Londres , du 2 4 mars der
nier, M. Owen , revenant sur sa première opinion, est porté à considé
rer les animaux qui ont laissé ces empreintes comme plus voisins des 
crustacés que des sauriens . Il y en aurait de plusieurs espèces . 

( E d . de V e r n e u i l , 4 avril. ) 



trouva jusqu'à présent dans le terrain crétacé, qui est cepen
dant plus récent que les schistes : de plus, après s'être proposé 
toutes les objections possibles sur 1(3 g isement des mammifères 
de StonesBeld, M. Constant Prévost a reconnu que ces mammi
fères n'ont pas été transportés soit par des puits , soit de toute 
autre manière, car ils sont associés avec la plupart des fossiles 
qui se rencontrent à Mamers. M. Constant Prévost ajoute d'ail
leurs que l'absence des mammifères clans la craie n'est qu'un 
l'ait négatif, qui ne prouve pas qu'il n'y ait pas eu de m a m m i 
fères à l'époque du terrain crétacé. 

M. Boubée dit que les restes de reptiles trouvés dans les 
terrains les plus anciens sont ceux d'amphibies. Il ne lui paraît 
pas philosophique d'admettre l 'existence de mammifères dans 
les schistes de Stonesfîeld et une interruption clans l 'existence 
des mammifères. 

Considérations sur la théorie des anciens g/aciers, 
par M. Henri Lecoq. 

D a n s la s é a n c e d e l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s d u 1 8 n o v e m b r e 
'1850, M. E d . C o l l o m b p u b l i a u n e n o t e Sur l'époque de l'appari
tion des placiers dans l'Europe centrale. 

A la s u i t e d e c e t t e n o t e , M . C o n s t a n t P r é v o s t e n p r o d u i s i t u n e 
autre Sur l'apparition récente des g/aciers, sur leur maximum de 
développement en Europe, leur diminution et leur disparition. 

La n o t e d e M . C o l l o m b c o n t e n a i t l ' e x p o s i t i o n d e fa i t s à l ' a p p u i 
d 'une o p i n i o n e x p r i m é e p a r M . C o n s t a n t P r é v o s t a u s u j e t d e s 
glaciers. « O n p e u t s u p p o s e r , d i t ce s a v a n t g é o l o g u e , q u e l e s g l a c e s 
» polai res e t l es g l a c i e r s d e s m o n t a g n e s c o n s t i t u e n t u n p h é n o m è n e 
» n o u v e a u q u i n ' a c o m m e n c é à se m a n i f e s t e r q u ' à u n c e r t a i n 
» degré d e r e f r o i d i s s e m e n t d e la t e r r e , e t c . » ( Comptes rendus , 
t . X X X I , p . 5 0 3 . ) 

Dans sa n o t e , M. C o n s t a n t P r é v o s t r e v i e n t s u r la d o c t r i n e d e s 
causes a c t u e l l e s , e t c o m m e i l f a i t e n t r e r l e r e f r o i d i s s e m e n t d e l a 
terre d a n s ces c a u s e s a c t u e l l e s , i l e n g a g e à n e p a s v o u l o i r t r o u v e r 
identi té o ù i l n e p e u t y a v o i r q u ' a n a l o g i e . 

M. C o n s t a n t P r é v o s t , a p r è s a v o i r s i g n a l é les excentricités d a n s 
lesquelles p l u s i e u r s g é o l o g u e s o n t é t é e n t r a î n é s p a r l e u r i m a g i n a 
tion , eu v o u l a n t d o n n e r u n e t h é o r i e d e s p h é n o m è n e s g l a c i a i r e s , 



p e n s e q u e l ' e x t e n s i o n d e s a n c i e n s g l a c i e r s n e m e t p a s e n d é f a u t 
les c a u s e s a c t u e l l e s ; i l c r o i t , a u c o n t r a i r e , « q u e ce s p h é n o m è n e s 
» b i e n é t u d i é s f o u r n i r o n t u n e n o u v e l l e p r e u v e à l ' a p p u i d e l a 
» m a r c h e r a t i o n n e l l e , q u i c o n s i s t e à p r o c é d e r d a n s l e s s c i e n c e s 
» d ' o b s e r v a t i o n d u c o n n u à l ' i n c o n n u , e t , p o u r l ' h i s t o i r e d e la 
» t e r r e e n p a r t i c u l i e r , à r e m o n t e r d e p r o c h e e n p r o c h e , d u p r é s e n t 
» a u p a s s é . » 

C e t t e m a r c h e es t , s e l o n n o u s , t r è s r a t i o n n e l l e ; m a i s si l a d o c 
t r i n e d e s c a u s e s a c t u e l l e s c o n s i s t e s e u l e m e n t à é t u d i e r l e p r é s e n t 
p o u r se r e n d r e c o m p t e d u p a s s é , en a c c o r d a n t p l u s d e p u i s s a n c e et 
d ' é n e r g i e a u x f o r c e s a g i s s a n t e s a u t r e f o i s q u ' à c e l l e s q u i se m a n i 
f e s t e n t à n o t r e é p o q u e , si l e r e f r o i d i s s e m e n t d e l a t e r r e , p r i m i t i 
v e m e n t i n c a n d e s c e n t e e t a u j o u r d ' h u i h a b i t a b l e , r e n t r e d a n s le 
d o m a i n e d e s c a u s e s a c t u e l l e s , n o u s s o m m e s e n t i è r e m e n t d e l ' é c o l e 
d e M . C o n s t a n t P r é v o s t . N o u s r e m a r q u e r o n s c e p e n d a n t q u e le 
n o m causes actuelles n e r e n d p a s l a p e n s é e . 

"Voici d u r e s t e , a u s u j e t d e s g l a c i e r s , c o m m e n t M . C o n s t a n t 
P r é v o s t e x p l i q u e l e u r f o r m a t i o n . 

« Q u e l l e s s o n t l e s c o n d i t i o n s n é c e s s a i r e s p o u r q u ' u n g l a c i e r 
» s ' é t a b l i s s e ? 1° Q u e l ' e a u q u i t o m b e d e l ' a t m o s p h è r e p u i s s e p e r -
» s i s t e r s u r l e so l à l ' é t a t d e n e i g e o u d e g l a c e ; 2" q u e l a t e m p é -
» r a t u r e e s t i v a l e n e fasse p a s f o n d r e t o u t e l a n e i g e t o m b é e p e n d a n t 
» l a s a i s o n f r o i d e . C ' e s t l a s o m m e d e ce s r e s t e s a c t u e l s q u i c o n s t i t u e 
» e t é t e n d l e g l a c i e r . 

» D ' u n a u t r e c ô t é , l es r a p p o r t s d e l a t e m p é r a t u r e m o y e n n e de 
» l ' h i v e r e t d e l ' é t é r e s t a n t les m ê m e s , i l f a u t q u e l a q u a n t i t é 
» d ' é v a p o r a t i o n s o i t p o u r a i n s i d i r e fixe ; c a r , si c e l l e - c i d i m i n u e , 
» i l t o m b e r a m o i n s d e p l u i e o u d e n e i g e s u r l e s m o n t a g n e s ; i l y 
n a u r a e n c o n s é q u e n c e m o i n s o u p a s d e r é s i d u c h a q u e a n n é e ap rès 
» l a f o n t e , e t l e s g l a c i e r s e x i s t a n t s d i m i n u e r o n t e t d i s p a r a î t r o n t 
» m ê m e 1out à fa i t . 

» L ' a b a i s s e m e n t e t l ' é l é v a t i o n d e s m o n t a g n e s d o i t e n c o r e e n t r e r 
» c o m m e é l é m e n t d a n s l e p r o b l è m e à r é s o u d r e , e t l ' o n s a i t q u e 
» l e s m o n t a g n e s p e u v e n t d e v e n i r p l u s h a u t e s p a r s u i t e d e s d i s l o c a -
» t i o n s d u s o l , o u s ' a b a i s s e r p a r t a s s e m e n t s o u d é g r a d a t i o n s . 

ii M a i n t e n a n t o n d o i t c o n c e v o i r q u e j u s q u ' à u n e é p o q u e d o n n é e 
» d e l a v i e d u g l o b e , s a t e m p é r a t u r e p r o p r e , j o i n t e à l ' a c t i o n s o l a i r e , 
ii n ' a p a s p e r m i s à l ' e a u d e r e s t e r g e l é e s u r a u c u n p o i n t d e sa 
» s u r f a c e . A u n e é p o q u e s u b s é q u e n t e e t d é t e r m i n é e p a r l e deg ré 
» d e r e f r o i d i s s e m e n t d e l a m a s s e p l a n é t a i r e , les g l a c i e r s s o n t d e -
» v e n u s p o s s i b l e s p a r t o u t o ù l a q u a n t i t é d ' é v a p o r a t i o n a d o n n é 
» l i e u à u n e c h u t e d e n e i g e p l u s a b o n d a n t e q u e c e l l e q u i p o u v a i t 



>• ê t r e fondue p a r l a c h a l e u r c l i m a t é r i q u e m o y e n n e d e l a l o c a l i t é , 
» e t , p a r c o n s é q u e n t a u s s i , le r é s i d u a n n u e l a é t é p l u s c o n s i d é r a b l e 
D d a n s les c o n t r é e s h u m i d e s q u e d a n s les c o n t r é e s s è c h e s . D e c e t t e 
« m a n i è r e , o n p e u t e x p l i q u e r l ' a p p a r i t i o n , l ' e x t e n s i o n , la d i m i -
« n u t i o n e t l a d i s p a r i t i o n a l t e r n a t i v e s d e s g l a c i e r s s u r u n e s u r l a c e 
» d u sol d o n n é e , s e l o n q u ' e l l e s e r a s u c c e s s i v e m e n t p l u s o u m o i n s 
« s u b m e r g é e e t é m e r g é e . » [Comptes rendus, t. X X X I , p . 6 8 9 , 
séance d u 1 8 n o v e m b r e 1 8 5 0 . ) 

I l est i m p o s s i b l e d e formuler p l u s n e t t e m e n t les c a u s e s d e s 
g lac ie rs , e t d e c o m b a t t r e a v e c p l u s d e force l e s t h é o r i e s q u i i n v o 
q u e n t u n e p é r i o d e d e f r o i d c o m m e i n d i s p e n s a b l e à l ' e x t e n s i o n d e s 
g lac ie r s . 

N o u s a v o n s c r u d e v o i r r é c l a m e r d e v a n t l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s 
la p r i o r i t é d e ces i d é e s , p a r c e cpie d a n s d e u x m é m o i r e s a d r e s s é s 
à ce t t e S o c i é t é l e 9 m a r s e t l e k m a i 1 8 4 6 , e t p u b l i é s e u 4 8 4 7 s o u s 
le l i t r e Des glaciers et des climats, ou des causes atmosphériques en 
géologie, n o u s a v o n s r e t r o u v é les p a s s a g e s s u i v a n t s : 

« D ' a p r è s n o t r e m a n i è r e d e v o i r , u n g l a c i e r n ' a j a m a i s p u se 
« f o r m e r s a n s q u e l a q u a n t i t é d e n e i g e t o m b é e d a n s u n e a n n é e , 
» p a r e x e m p l e , n e d é p a s s e l a q u a n t i t é f o n d u e p a r l e so l o u l e 
n c l i m a t d a n s le m ê m e e s p a c e d e t e m p s . 

« I l est b i e n é v i d e n t q u e , si l es q u a n t i t é s t o m b é e s e t fondues 
« su r u n p o i n t d u g l o b e s o n t é g a l e s , i l n e d o i t e n r é s u l t e r a u t r e 
n chose q u ' u n e m a s s e d ' e a u s o l i d e a c c u m u l é e , p u i s u n e fonte p l u s o u 
» m o i n s r a p i d e , e t a i n s i d e s u i t e p e n d a n t l o n g t e m p s : c ' e s t u n e 
» ac t ion d i l u v i e n n e . 

n M a i s q u e d a n s u n e a n n é e l a q u a n t i t é d e n e i g e t o m b é e so i t 
» éga le à 1 2 , e t l a q u a n t i t é f o n d u e é g a l e à 1 0 , i l y a u r a u n r e s t e 
» 2 q u i a t t e n d r a l a n e i g e s u i v a n t e ; c e l l e - c i s e r a e n c o r e é g a l e à 
« 12 , e t la f u s i o n é g a l e à 1 0 . L e n o u v e a u r e s t e 2 s ' a j o u t e r a a u 
» p r é c é d e n t q u i a l o r s s e r a k, e t a i n s i d e s u i t e p e n d a n t u n e l o n g u e 
» série d ' a n n é e s . T o u s l e s r e s t e s s u p e r p o s é s f o r m e r o n t u n e s o m m e 
» c o n s i d é r a b l e q u i c h a r g e r a l e p ô l e o u la m o n t a g n e . . . 

n Ce c o u r a n t , c o m p o s é d e t o u s les e x c é d a n t s d e n e i g e t o m b é s 
« c h a q u e a n n é e s u r le p o i n t c u l m i n a n t o ù ces r e s t e s n e p e u v e n t 
» fondre p a r d é f a u t d e c h a l e u r su f f i san te , d e s c e n d d o n c v e r s d e s 
» p o i n t s p l u s b a s , e t , r e c e v a n t p l u s d e c a l o r i q u e , fond à sa s u r f a c e 
« et à son e x t r é m i t é i n f é r i e u r e . 

n M a i s t a n t q u e l ' a l i m e n t a t i o n c o n t i n u e à l a p a r t i e s u p é r i e u r e , 
» et q u ' e l l e r e s t e 1 2 , q u e l a fus ion d a n s les m ê m e s l i e u x c o n t i n u e 
» d ' ê t r e 1 0 , l e g l a c i e r m a r c h e r a e t a v a n c e r a a u s s i l o i n q u ' i l l e 
» f a u d r a , t a n t q u ' i l n e r e n c o n t r e r a p a s d ' o b s t a c l e i n s u r m o n t a b l e , 



» j u s q u ' à ce q u e l a t e m p é r a t u r e d u p o i n t o ù i l a r r i v e r a l u i p e r -
» m e t t e d e Fondre son e x c è s d e 2 ; a l o r s i l r e s t e r a s t a t i o n n a i r e . 
» M a i s si p a r l a s u i t e l ' a l i m e n t a t i o n d i m i n u a i t d e 2 , cpie l a fu s ion 
» d i m i n u â t s e u l e m e n t d e 4 , i l es t c l a i r q u e l e g l a c i e r p r e n d r a 
» s u c c e s s i v e m e n t d u r e t r a i t . S i p e n d a n t ces m o u v e m e n t s d e p r o -
» g r e s s i o n o u d e r é t r o g r a d a t i o n , q u e n o u s a v o n s s u p p o s é s u n i f o r m e s , 
» i l s u r v e n a i t d e s i n é g a l i t é s d a n s les c a u s e s q u i a c c r o i s s e n t o u 
« d é t r u i s e n t , c ' e s t - à - d i r e d a n s l ' a l i m e n t a t i o n e t l a f u s i o n , i l es t 
» c e r t a i n q u e l e g l a c i e r i n d i q u e r a i t c e s i n é g a l i t é s p a r d e s o s c i l l a -
» t i o n s d ' é t e n d u e , q u i p o u r r a i e n t à n o s y e u x a l t é r e r ses g r a n d s 
» m o u v e m e n t s r é g u l i e r s , c o m m e n o u s v o y o n s les v a r i a t i o n s a c c i -
» d e n t e l l e s d u b a r o m è t r e m a r q u e r , s o u s n o s c l i m a t s , ses b a l a n c e -
» m e n t s p é r i o d i q u e s si r é g u l i e r s s o u s l e s b a s s e s l a t i t u d e s . » ( Des 
glaciers et des climats, p . 3 0 7 . ) 

« L ' e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s d é p e n d d ' u n e q u e s t i o n d ' u d o m é t r i e ; 
» e l l e est e n r a p p o r t a v e c l a q u a n t i t é d ' e a u q u i p e u t t o m b e r sous 
» f o r m e d e n e i g e e t s 'y m a i n t e n i r a v e c l a t e m p é r a t u r e n é c e s s a i r e 
» à u n e é v a p o r a t i o n a c t i v e ; e l l e t r o u v e sa s o l u t i o n d a n s l a c o m -
» p a r a i s o n d e s c a u s e s d ' a l i m e n t a t i o n e t d e f u s i o n . » [Jb., p . 3 1 5 . ) 

« T o u t e s l e s c o n d i t i o n s d ' a l i m e n t a t i o n d e s g l a c i e r s s o n t d o n c 
» r e m p l i e s p a r u n e é l é v a t i o n g é n é r a l e d e l a t e m p é r a t u r e d e l a 
» s u r f a c e d u g l o b e e t l a p r é s e n c e d e c o n d e n s a t e u r s s u r c e r t a i n s 
» p o i n t s o ù l a v a p e u r p e u t se d é p o s e r c o n g e l é e . « [Ibid., p . 3 2 4 . ) 

« I l es t d o n c t r è s n a t u r e l d e c o n c e v o i r q u ' à u n e é p o q u e o ù l a 
» c h a l e u r p r o d u i s a i t s u r la m a j e u r e p a r t i e d e l a t e r r e u n e g r a n d e 
» q u a n t i t é d e v a p e u r s , t o u s les l i e u x u n p e u é l e v é s , q u i p o u v a i e n t 
» se c o u v r i r e n h i v e r d ' u n e c o u c h e d e n e i g e i n f i n i m e n t p l u s 
» épa i s se q u e c e l l e q u e n o u s y v o y o n s a u j o u r d ' h u i , a i e n t p u e n 
» c o n s e r v e r u n e p o r t i o n e t d o n n e r n a i s s a n c e à d e s g l a c i e r s ; i l s o n t 
» e x i s t é d a n s l e s V o s g e s , e n E c o s s e , p e u t - ê t r e d a n s l ' A t l a s , e t d a n s 
» u n g r a n d n o m b r e d e l o c a l i t é s o ù l ' o n f i n i r a p a r d é c o u v r i r l e u r s 
» t r a c e s . » [Ibid., p . 3 3 1 . ) 

« O n v o i t q u e t o u t e s ces o b s e r v a t i o n s c o n c o u r e n t à f a i r e c o n s i -
» d é r e r l ' a n c i e n n e e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s c o m m e p a r f a i t e m e n t en 
» r a p p o r t a v e c u n e t e m p é r a t u r e c l i m a t é r i q u e p l u s é l e v é e , e t ce 
» m ê m e a c c r o i s s e m e n t c o m m e i n c o m p a t i b l e a v e c u n h i v e r é t e r n e l , 
» a v e c u n e p r é t e n d u e p é r i o d e f r i g o r i f i q u e q u e l ' o n a v a i n e m e n t 
» c h e r c h é à c a r a c t é r i s e r , e t d o n t t o u t e s les o b s e r v a t i o n s c o n s c i e n -
» c i e u s e s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t ce l l e s d e M . A g a s s i z , t e n d e n t à d e -
» m o n t r e r l ' i m p o s s i b i l i t é . » [Ibid., p . 3 3 7 . ) 

E n f i n j ' a i p u b l i é d a n s ce m ê m e o u v r a g e s u r l e s g l a c i e r s e t les 
c l i m a t s u n c h a p i t r e s u r l ' i n f l u e n c e d e l ' a n c i e n n e é l é v a t i o n des 



m o n t a g n e s , e t s u r l e u r a b a i s s e m e n t success i f p a r d é n u d a t i o n , 
(P . 3 3 9 . ) 

Si j ' a i c i té ces p a s s a g e s p o u r j u s t i f i e r u n e r é c l a m a t i o n d e p r i o 
r i t é , c ' e s t q u e ces i d é e s t e l l e m e n t s i m p l e s : l a p r o p o r t i o n d u n é v é 
qu i a l i m e n t e l e g l a c i e r e s t e n r a p p o r t a v e c l a n e i g e q u i t o m b e , 
ce l le-c i a v e c l a v a p e u r q u e c o n t i e n t l ' a t m o s p h è r e , e t la q u a n t i t é 
de v a p e u r d ' a u t a n t p l u s c o n s i d é r a b l e q u ' i l f a i t p l u s c h a u d , é t a i e n t 
peu r é p a n d u e s à l ' é p o q u e o ù j ' a i p r é s e n t é m o n t r a v a i l à l ' A c a d é 
m i e des s c i e n c e s . O n n i a i t l ' a n c i e n n e e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s , o u b i e n 
on les a t t r i b u a i t à u n e p é r i o d e f r i g o r i f i q u e , s a n s p e n s e r q u e l e 
f roid a r r ê t a i t l ' a l i m e n t a t i o n . O n les r e g a r d a i t c o m m e u n e é n i g m e 
dans la s é r i e d e s é v é n e m e n t s g é o l o g i q u e s , e t p e r s o n n e n e v o u l a i t 
a d m e t t r e q u e la p é r i o d e g l a c i a i r e fû t u n e c o n s é q u e n c e d u r e f r o i 
d i s s e m e n t d e l a t e r r e , e t q u ' e l l e a i t p u c o m m e n c e r p e n d a n t 
l ' é p o q u e t e r t i a i r e , o u d u m o i n s p e n d a n t l a p é r i o d e p l i o c è n e . 
L ' e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s , a d m i s e p a r l a p l u p a r t d e s g é o l o g u e s , 
é ta i t t o u j o u r s le r é s u l t a t d ' u n e c a u s e e x c e p t i o n n e l l e . 

J ' a i c r u q u ' e n c o n s i d é r a n t l ' a p p a r i t i o n d e s g l a c i e r s c o m m e d é 
c o u l a n t t o u t n a t u r e l l e m e n t d u r e f r o i d i s s e m e n t l e n t e t s é c u l a i r e d e 
la s u r f a c e d u g l o b e , j e s o u t e n a i s u n e t h è s e t o u t o p p o s é e a u x i d é e s 
qui a l o r s , i l y a c i n q a n s , é t a i e n t m i s e s e n a v a n t , e t é t a i e n t p a r 
tagées p a r l e s g l a c i a l i s t e s , e t j ' a i d é f e n d u c e t t e o p i n i o n . J e c o n 
teste d ' a u t a n t m o i n s q u e d e s i d é e s a n a l o g u e s a i e n t é t é p r o f e s s é e s 
dans ses c o u r s p a r M. C o n s t a n t P r é v o s t , q u ' i l l ' a s s u r e l u i - m ê m e e n 
r é p o n d a n t à m a r é c l a m a t i o n ; m a i s F é l o i g n e m e n t n e m e p e r m e t t a i t 
pas d ' a s s i s t e r à ses s a v a n t e s l e ç o n s , e t à l ' e x c e p t i o n d ' u n e n o t e d e 
M . L a d a m e , i n s é r é e d a n s l a Bibliothèque de Genève. (4° s é r i e , 
t. 111, p . 1 2 8 ) , o ù i l d i t à u n a u t r e p o i n t d e v u e « q u e l a c h a l e u r 
est la p r i n c i p a l e c a u s e d e la f o r m a t i o n d e s g l a c i e r s e t la s o u r c e 
des faits n o m b r e u x q u ' i l s p r é s e n t e n t , » j e n ' a i r i e n v u d e p u b l i é 
qui m ' e n l e v â t la p r i o r i t é d e ces i d é e s . 

Au r e s t e , n o u s a v o n s t e r m i n é , d a n s les Comptes rendus a v e c 
•M • C o n s t a n t P r é v o s t , n o t r e d i s c u s s i o n r e l a t i v e à ces i dée s d e p r i o r i t é , 
et si j e r e n t r e e n l i ce a u j o u r d ' h u i s u r u n t e r r a i n q u i m e p e r m e t u n e 
plus g r a n d e l a t i t u d e e t p l u s d e l i b e r t é en é t e n d u e , j ' a i d e u x m o t i f s 
pou r en a g i r a i n s i , e t p o u r a m e n e r le d é b a t d e s Comptes rendus 
dans le Bulletin de la Société géologique. L e p r e m i e r es t d e r e m e r 
cier M . C o n s t a n t P r é v o s t d ' ê t r e r e v e n u s u r ce su j e t e n t e r m e s t r è s 
b i enve i l l an t s p o u r m o i d a n s la s é a n c e d u 3 m a r s 1 8 5 1 , à l ' A c a d é m i e 
des sc i ences . Le s e c o n d es t d e r é p o n d r e à q u e l q u e s o b j e c t i o n s q u i 
a t t e i g n e n t d ' a u t a n t m i e u x m o n t r a v a i l , q u ' e l l e s s o n t p r é s e n t é e s p a r 
mi g é o l o g u e d o n t le n o m s e u l f a i t a u t o r i t é . 



L e s c o u r t s e x t r a i t s q u e j ' a v a i s a d r e s s e s à l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s , 
a v e c m e s d e u x m é m o i r e s , e n m a r s e t m a i 1 8 4 6 , n ' a y a n t p a s é t é 
i n s é r é s d a n s les Comptes re/itlus, M . C o n s t a n t P r é v o s t a b i e n v o u l u 
p r é s e n t e r , le 3 m a r s 1 8 5 1 , u n a p e r ç u t r è s e x a c t d e m a t h é o r i e , 
q u ' i l t e r m i n e p a r ces r é f l e x i o n s . 

« A p r è s u n n o u v e l e x a m e n d e l ' h y p o t h è s e p r i n c i p a l e , j e c r o i s 
» a v o i r d e n o u v e a u l e d r o i t d e d i r e a v e c f r a n c h i s e q u e , si t o u t e s 
\> l e s s u p p o s i t i o n s a u x q u e l l e s s ' e s t l i v r é e l ' i m a g i n a t i o n f é c o n d e d e 
» ce g é o l o g u e n e s o n t p a s g r a t u i t e s , e l l e s s o n t , s e l o n m o i , a u m o i n s 
» i n u t i l e s p o u r e x p l i q u e r les fa i ts g é o l o g i q u e s , e t , e n p a r t i c u l i e r , 
» p o u r r e n d r e c o m p t e d e s p h é n o m è n e s g l a c i a i r e s , 

« J ' a j o u t e r a i q u e p l u s i e u r s s o n t , e n p r i n c i p e , t o u t à f a i t i n a d -
» m i s s i b l e s , c a r e l l e s s o n t e u o p p o s i t i o n a v e c c e r t a i n s f a i t s b i e n 
» c o n s t a t é s . » 

Voic i la p r e m i è r e d e s o b j e c t i o n s d e M . C o n s t a n t P r é v o s t : 
« I l m e s u f f i r a , d a n s le m o m e n t , d e f a i r e la r e m a r q u e , q u e si 

» l ' e x t e n s i o n d e s a n c i e n s g l a c i e r s é t a i t r é e l l e m e n t d u e à u n e p l u s 
» g r a n d e é v a p o r a l i o n , q u i e l l e - m ê m e a u r a i t e u p o u r c a u s e l a p l u s 
» g r a n d e a c t i o n c a l o r i f i q u e d u s o l e i l , c e t t e d e r n i è r e c a u s e a u r a i t 
» a u s s i e u p o u r effet d ' a u g m e n t e r d ' a u t a n t l e p o u v o i r d i s s o l v a n t 
» d e l ' a i r p o u r l ' e a u v a p o r i s é e , e t , d ' u n e a u t r e p a r t , d e fa i re f o n d r e 
» p l u s r a p i d e m e n t l e s g l a c i e r s à l e u r s u r f a c e e t à l e u r e x t r é m i t é . » 

J ' a v o u e q u e j e c o m p r e n d s p e u l a p o r t é e d e c e t t e o b j e c t i o n , e t 
j ' a d m e t s b i e n v o l o n t i e r s q u e s ' i l fa i t p l u s c h a u d l e s g l a c i e r s f o n 
d e n t d a v a n t a g e ; m a i s l a q u e s t i o n n e r e p o s e p a s s u r ce p o i n t . I l 
s ' a g i t d e c o n n a î t r e l e r a p p o r t d e l ' a l i m e n t a t i o n à la f u s i o n . O r , 
p e r s o n n e n e c o n t e s t e r a q u e l e s g l a c i e r s n ' a u g m e n t e n t o u n e s ' e n 
t r e t i e n n e n t cpie p a r l a n e i g e q u i t o m b e s u r l e s s o m m e t s . C h a q u e 
a n n é e c e t t e n e i g e , t r a u s f o r m é e p a r l a c h a l e u r e n n é v é , s ' a j ou t e 
c o m m e d e l a r g e s é c a i l l e s à l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u g l a c i e r , t a n d i s 
q u e l ' e x t r é m i t é i n f é r i e u r e d e c e l u i - c i d e s c e n d e t v i e n t f o n d r e d a n s 
d e s v a l l é e s p l u s c h a u d e s d e s g l a c e s q u i s ' a c c u m u l e r a i e n t é t e r n e l 
l e m e n t s u r l e s s o m m e t s , si e l l e s n e p o u v a i e n t d e s c e n d r e d a n s u n 
a i r p l u s é c h a u f f é . O n n e c o n t e s t e r a p a s q u e l a q u a n t i t é d e n e i g e 
q u i a l i m e n t e l e g l a c i e r n ' e x i g e , p o u r s e f o r m e r e t s e p r é c i p i t e r s u r 
l e s p o i n t s c o n d e n s a t e u r s , u n e c e r t a i n e é v a p o r a t i o n q u i s e r a t o u 
j o u r s e n r a p p o r t a v e c l e c l i m a t . L a n e i g e q u i p e u t se p r é c i p i t e r 
s u r u n p o i n t r e f r o i d i d é p e n d d e l ' e a u q u i a p u se v a p o r i s e r , e t la 
v a p e u r est n é c e s s a i r e m e n t s o u s l a d é p e n d a n c e d e l a p r o p o r t i o n d e 
c a l o r i q u e a p p l i q u é e à sa p r o d u c t i o n . P l u s le c l i m a t es t c h a u d , p l u s 
l ' a i r d i s s o u t d e v a p e u r , e t p l u s g r a n d e es t l a q u a n t i t é d e n e i g e 
q u ' i l p e u t d é p o s e r q u a n d , p a s s a n t s u r d e s p o i n t s é l e v é s o ù l a t e m -



p é r a l u r e es t à 0 , il p e r d e n p a r t i e s o n p o u v o i r d i s s o l v a n t e t a b a n 
d o n n e son b u m i d i t é . 

Ains i la g r a n d e d é p e n s e d e c a l o r i q u e f o u r n i e p a r u n c l i m a t 
c h a u d a l i e u à la s u r f a c e d u so l p o u r t r a n s f o r m e r l ' e a u e n v a p e u r , 
et q u a n d le c a l o r i q u e d e v e n u l a t e n t p a r c e t t e o p é r a t i o n es t p l u s 
que r e n d u à l ' a t m o s p h è r e p a r l e p a s s a g e d e l a v a p e u r à l ' é t a t s o 
l ide , c 'es t d a n s les h a u t e s r é g i o n s q u e c e t t e r e s t i t u t i o n a l i e u , e t 
c'est ve r s l ' e s p a c e o u d a n s d e s c o u c h e s d ' a i r t r è s é l o i g n é e s d e l a 
te r re q u e l a c h a l e u r c o n s o m m é e à l a s u r f a c e r e d e v i e n t l i b r e , s a n s 
c o m p e n s a t i o n p o u r l e s p o i n t s o ù l e g l a c i e r est d e s c e n d u . 

Q u e l l e s s o n t m a i n t e n a n t les c o n d i t i o n s d e l a f u s i o n ? C 'es t à 
p e i n e s i , a u c o n t a c t d u s o l e i l , l a g l a c e se f o n d à sa s u r f a c e . E l l e 
ré f léchi t l a m a j e u r e p a r t i e d e s r a y o n s , e t , d ' u n a u t r e c ô t é , c o m m e 
cet te g l a c e a b e s o i n d ' a b s o r b e r a u t o u r d ' e l l e 7 9 , 1 d e c h a l e u r p o u r 
passer à l ' é t a t l i q u i d e , i l es t b i e n c e r t a i n q u e l ' é l é v a t i o n d e t e m 
p é r a t u r e d u c l i m a t a u r a b i e n p l u s d e p r é p o n d é r a n c e p o u r f o r m e r 
la g lace q u e p o u r l a f o n d r e , à c a u s e d e s i n é g a l i t é s p r o d u i t e s p a r 
l ' a l t i t u d e , b i e n p l u s d e p u i s s a n c e p o u r a l i m e n t e r q u e p o u r d é 
t r u i r e . 

M a i s s u p p o s o n s u n i n s t a n t , ce q u i s e r a i t t r è s i n e x a c t , c o m m e 
on v i e n t d e l e v o i r , q u e l a c a u s e c a l o r i f i q u e , q u i p e u t a u g m e n t e r 
par l ' é v a p o r a t i o n l a q u a n t i t é d e n e i g e , s o i t é g a l e m e n t c a p a b l e d e 
la fondre , c o m m e le d i t M. C o n s t a n t P r é v o s t , r e s t e r a l a q u e s t i o n 
des su r f aces , q u i n e p e u t l a i s s e r a u c u n d o u t e d a n s les e s p r i t s . 

T o u s c e u x q u i o n t é t u d i é les g l a c i e r s s a v e n t t r è s b i e n q u e l e u r 
par t ie e x t é r i e u r e s e u l e m e n t e s t s u s c e p t i b l e d e f o n d r e . O n a t t r i b u e , 
il est v r a i , u n e p a r t i e d e l ' e a u q u i s ' en é c o u l e à l a fus ion d e l e u r 
pa r t i e i n f é r i e u r e e n c o n t a c t a v e c l e s o l , ce q u i es t p o s s i b l e , e t c e 
qui t i e n t p r i n c i p a l e m e n t a u x s o u r c e s q u i p e u v e n t s o r t i r d e s f l ancs 
des va l lées e t d i s s o u d r e u n e p a r t i e d e l a g l a c e . E n d é f i n i t i v e , u n 
p r i sme d e g l a c e r e p r é s e n t a n t u n g l a c i e r a p p l i q u é c lans u n e v a l l é e 
ne p e r d sa s u b s t a n c e q u e p a r ses s u r f a c e s ; l a g l a c e i n t é r i e u r e e s t 
pro tégée p a r c e l l e q u i l ' e n t o u r e , e t l ' é n o r m e q u a n t i t é d e c a l o r i q u e 
nécessaire p o u r o p é r e r l a f u s i o n n e p e u t a t t e i n d r e les p a r t i e s i n 
ternes d u p r i s m e q u ' a p r è s a v o i r f a i t d i s p a r a î t r e t o u t e s les c o u c h e s 
ex te rnes q u i les p r o t é g e a i e n t . N o t r e q u e s t i o n se t r o u v e r é d u i t e 
alors à des d i m e n s i o n s d e s u r f a c e . 

P r e n o n s u n m è t r e c u b e d e g l a c e ; i l n o u s o f f r i r a 6 m è t r e s d e 
surface e x t é r i e u r e s u r l e s q u e l l e s l a f u s i o n p o u r r a s ' o p é r e r ; m a i s 
si n o u s d i v i s o n s u n a u t r e m è t r e c u b e e n d é c i m è t r e s c u b e s , n o u s e n 
aurons 1 , 0 0 0 , e t la s u r f a c e d e c h a c u n é t a n t d e 0 ' " ,6 , n o u s a u r o n s 
l ' é n o r m e supe r f i c i e d e 6 0 0 m è t r e s , e t l ' a c t i o n d e la c h a l e u r s e r a 



a l o r s d a n s l a " p r o p o r t i o n d e 1 à 1 0 0 . O n p o u r r a d o n c a u g m e n t e r 
i m p u n é m e n t l a t e m p é r a t u r e p o u r l e m è t r e c u b e d e g l a c e n o n d i 
v i s é , e t m a l g r é c e l a il r é s i s t e r a b i e n p l u s l o n g t e m p s q u e c e l u i d o n t 
les a c t i o n s d e c o n t a c t a u r o n t é t é t e l l e m e n t m u l t i p l i é e s q u ' i l a u r a 
d i s p a r u en t r è s p e u d e t e m p s . 

S a n s v o u l o i r a d m e t t r e d ' a u s s i g r a n d e s d i s p r o p o r t i o n s e n t r e les 
g l a c i e r s a n c i e n s e t c o n t e m p o r a i n s , n o u s d e v o n s c e p e n d a n t r e c o n 
n a î t r e q u e l ' é p o q u e g l a c i a i r e n o u s p r é s e n t e d e s a m a s t e l l e m e n t 
p u i s s a n t s q u e les d i f f é r e n c e s d e s u r f a c e d e v a i e n t les r e n d r e b i e n 
p e u d é p e n d a n t s d u c l i m a t a u p o i n t d e v u e d e l a f u s i o n . 

Les c a u s e s d ' a l i m e n t a t i o n e t d e p e r m a n e n c e s u r p a s s e n t e u i n t e n 
s i t é l e s effets d ' a n é a n t i s s e m e n t e t d ' é p u i s e m e n t ; c e t t e o b j e c t i o n de 
M . C o n s t a n t P r é v o s t n e n o u s p a r a î t p a s f o n d é e . 

L a s e c o n d e o b j e c t i o n d e Al. C o n s t a n t P r é v o s t est c e l l e - c i : 
« M . L e c o q s u p p o s e q u e , p a r l ' a c t i o n s o l a i r e s e u l e , l a t e m p é -

» r a t u r e e s t i v a l e é t a i t a u x p ô l e s , v e r s l a fin d e l ' é p o q u e c r é t a c é e , 
» c o m p a r a b l e à c e l l e a c t u e l l e d e s t r o p i q u e s . A - t - i l c a l c u l é a p -
» p r o x i m a t i v e i n e n t , e n t e n a n t c o m p t e d u v o l u m e r e l a t i f d u so le i l 
» e t d e l a t e r r e , a i n s i q u e d e l a d i s t a n c e q u i s é p a r e ce s d e u x 
» a s t r e s , c o m b i e n d e m i l l i e r s d e s i èc l e s e u s s e n t é t é néces sa i r e s 
» p o u r q u e l ' a c t i o n c a l o r i f i q u e s o l a i r e f û t a r r i v é e g r a d u e l l e m e n t 
» a u p o i n t o ù e l l e es t m a i n t e n a n t a u x p ô l e s ? 

» D a n s m o n h y p o t h è s e q u i n ' a r i e n d e c o m m u n avec, ce l l e d e 
» d e M . L e c o q , e t q u i a p o u r o b j e t d e r a m e n e r l ' e x p l i c a t i o n des 
» p h é n o m è n e s g l a c i a i r e s à l a d o c t r i n e d e s c a u s e s a c t u e l l e s , j e n ' a i 
» b e s o i n p o u r e x p l i q u e r les f a i t s q u e d ' i n v o q u e r l e s lo i s d e r e f r o i -
» d i s s e m e n t , p r e s q u e d é m o n t r é s , d e l a m a s s e t e r r e s t r e , e t de 
» r a p p e l e r , ce q u e t o u t l e m o n d e a d m e t , q u e d e s c h a n g e m e n t s 
» n o t a b l e s d a n s les c o n d i t i o n s c l i m a t é r i q u e s d ' u n m ê m e l i e u son t 
» l a c o n s é q u e n c e i n é v i t a b l e d e m o u v e m e n t s d u so l q u i é m e r g e n t 
» o u s u b m e r g e n t c e r t a i n e s p a r t i e s d e c e l u i - c i , e t d é p l a c e n t les 
» c o u r a n t s m a r i n s . » 

M . C o n s t a n t P r é v o s t c i t e q u e l q u e s e x e m p l e s d e s c o n s é q u e n c e s 
q u i s u i v r a i e n t la r u p t u r e d e l ' i s t h m e d e P a n a m a , d u d é p l a c e m e n t 
d u G u l f - S t r e a m e t d ' u n e n o u v e l l e s u b m e r s i o n d u so l e u r o p é e n : 
« L e c l i m a t d e v i e n d r a i t p l u s h u m i d e , les g l a c i e r s p r e n d r a i e n t de 
« n o u v e a u u n p l u s g r a n d d é v e l o p p e m e n t d a n s n o s m o n t a g n e s , et 
» i l s s ' a v a n c e r a i e n t p r o m p t e m e n t d a n s n o s p l a i n e s . » 

M . C o n s t a n t P r é v o s t t e r m i n e p a r u n e d e r n i è r e o b j e c t i o n : 
« D a n s l ' h y p o t h è s e d e M . L e c o q , l a r e t r a i t e d e s a n c i e n s g l a -

» c i e r s n ' a u r a i t p u ê t r e q u e c o n t i n u e ; o n v o i t a u c o n t r a i r e , a u x 
» t r a c e s l a i s sées d a n s l e s v a l l é e s e t p a r l e s m o r a i n e s a b a n d o n n é e s 



« à c e r t a i n s i n t e r v a l l e s , q u e c e t t e r e t r a i t e a é t é i r r é g u l i è r e e t p a r -
» fois i n t e r r o m p u e ; e t ce fa i t co ' inc ide a v e c c e l u i d e s d é p ô t s d e 
» f o r m a t i o n m a r i n e o u f i u v i a t i l e , é m e r g é s s u c c e s s i v e m e n t , e t 
» d i sposés e n é t a g e s d a n s n o s v a l l é e s e t s u r n o s r i v a g e s , e t a v e c les 
» ter rasses p a r a l l è l e s q u i i n d i q u e n t d e s n i v e a u x d i v e r s e t p r o l o n g é s 
» des e a u x . 

» Ce t t e c o ï n c i d e n c e e n t r e l a m a r c h e r é t r o g r a d e d e s g l a c i e r s 
n dans les m o n t a g n e s d e l ' E u r o p e e t l e s t é m o i g n a g e s d e l ' é m e r s i o n 
u success ive d e ce g r a n d c o n t i n e n t est u n su j e t d ' u n g r a n d i n t é r ê t 
« s u r l e q u e l j ' a i r e c u e i l l i d é j à b e a u c o u p d e d o c u m e n t s , e t q u e j e " 
» m e p r o p o s e d e t r a i t e r p r o c h a i n e m e n t . 

P o u r r é p o n d r e a v e c q u e l q u e m é t h o d e a u x d i v e r s e s a s s e r t i o n s 
con t enues d a n s c e t t e p a r t i e d e l a n o t e d e M . C o n s t a n t P r é v o s t , 
j ' a u r a i à e x a m i n e r : 1° la q u e s t i o n d e t e m p s ; 2° l ' i n t e r m i t t e n c e d e s 
anciens g l a c i e r s e t l e u r c o ï n c i d e n c e a v e c les d é p ô t s d e f o r m a t i o n 
m a r i n e o u f i u v i a t i l e , é m e r g é s s u c c e s s i v e m e n t , e t 3° l ' i n f l u e n c e 
solaire s u r l e s c l i m a t s . 

1" Question de temps. — E n t r a i t a n t d e l ' i n f l u e n c e s o l a i r e , j e 
r ev i end ra i s u r c e t t e o b j e c t i o n d e M . C o n s t a n t P r é v o s t ; p o u r l e m o 
men t , j e m e c o n t e n t e r a i d e r a p p e l e r ce q u ' a d é j à d i t M . d e C h a r 
pent ie r : q u e l ' o n n ' é t a i t p a s d a n s l ' u s a g e d e m a r c h a n d e r l e t e m p s a u 
géologue. E n effet, j e p o u r r a i s f a i r e l a m ê m e d e m a n d e à M . C o n 
stant P r é v o s t p o u r ses o s c i l l a t i o n s d e c o n t i n e n t , ses s u b m e r s i o n s e t 
s e s é m e r s i o n s d o n t j ' a d m e t s d u r e s t e la p o s s i b i l i t é . L e s p a r t i s a n s d e s 
causes a c t u e l l e s d e v r a i e n t ê t r e t r è s r é s e r v é s d a n s ces o b j e c t i o n s 
contre l a d u r é e d e s t e m p s g é o l o g i q u e s ; i l s o n t auss i b e s o i n d e 
tous les s i èc les q u e l ' i m a g i n a t i o n p e u t l e u r a c c o r d e r , e t c o m m e 
aucun l'ait n e p e u t n o u s g u i d e r s u r u n e é t e n d u e d o n t n o u s n e 
conna î t rons j a m a i s les l i m i t e s , n o u s p o u v o n s n o u s t e n i r q u i t t e s 
sous ce r a p p o r t . 

2° Intermittence des anciens glaciers et leur coïncidence avec les 
dépôts de formation marine ou fluvialile émergés successivement. — 
Quand on é t u d i e a v e c s o i n les v a l l é e s d e s A l p e s , d e s P y r é n é e s , 
des Vosges , o n y r e c o n n a î t f a c i l e m e n t les t r a c e s d ' a n c i e n s g l a c i e r s . 
Des m o r a i n e s i n d i q u e n t l e u r p l u s g r a n d e e x t e n s i o n , e t m a r q u e n t 
leurs l i m i t e s p a r d e s a m a s d e p i e r r e s e t d e d é b r i s s o u v e n t d é m a n 
telés p a r les e a u x , e t , q u e l q u e f o i s a u s s i , p r e s q u e i n t a c t s . 

A une c e r t a i n e d i s t a n c e , en r e m o n t a n t l a v a l l é e , e t q u e l q u e f o i s 
très l o i n , on r e n c o n t r e le g l a c i e r a c t u e l t e r m i n é a u s s i p a r u n e 
mora ine c o n t r e l a q u e l l e i l a p p u i e , o u b i e n il ex i s t e u n e s o r t e d e 
tossé c o n t r e la m o r a i n e e t l es p r e m i è r e s m a s s e s d e g l a c e . S i l e 
glacier s ' é t a i t s u c c e s s i v e m e n t r e t i r é , le t e r r a i n s i t u é e n t r e l a m o -



r a i n e a c t u e l l e e t l ' a n c i e n p o i n t d ' a r r ê t i n d i q u é p a r u n a m a s d e 
d é b r i s s e r a i t e n t i è r e m e n t n u , o u d u m o i n s n ' a u r a i t q u e d u t e r r a i n 
e r r a t i q u e é p a r p i l l é , a b a n d o n n é p a r la r e t r a i t e s u c c e s s i v e , m a i s 
c o n t i n u e d u g l a c i e r . I l n ' e n est p a s a i n s i : o n v o i t p r e s q u e t o u j o u r s 
e n t r e l ' a n c i e n n e e t l a n o u v e l l e m o r a i n e u n e s é r i e d e p e t i t s a m a s 
t r a n s v e r s a u x q u i i n d i q u e n t d e s o s c i l l a t i o n s d a n s le g l a c i e r , e t n o n 
u n e r e t r a i t e c o n t i n u e , e t c e t t e d i s c o n t i n u i t é , c e t t e i n t e r r u p t i o n d a n s 
l a d é c r o i s s a n c e est i n v o q u é e p a r M . C o n s t a n t P r é v o s t c o n t r e m o n 
h y p o t h è s e . M . E d . C o l l o m b m ' a v a i t dé j à f a i t l a m ê m e o b j e c t i o n , 
N o u s n e v o y o n s a u c u n p h é n o m è n e g é o l o g i q u e , e t s u r t o u t m é t é o 
r o l o g i q u e , s u i v r e u n e ' m a r c h e c o n s t a m m e n t r é g u l i è r e ; c e q u i le 
p r o u v e , c ' es t q u ' à n o t r e é p o q u e n o u s s o m m e s o b l i g é s , p o u r t r o u v e r 
l e s é l é m e n t s d e n o s c a l c u l s o u d e n o s s u p p o s i t i o n s , d e p r e n d r e des 
m o y e n n e s d ' u n g r a n d n o m b r e d ' a n n é e s ; e t , si n o u s e x a m i n o n s la 
p a r t i e e x a c t e d e l a m é t é o r o l o g i e , n o u s v o y o n s les m o y e n n e s de 
t e m p é r a t u r e , d e p r e s s i o n a t m o s p h é r i q u e , e t c . , v a r i e r s e l o n les 
a n n é e s , e t n o u s a r r i v o n s à ce r é s u l t a t q u e , s ' i l e x i s t e d e s v a r i a t i o n s 
p r o g r e s s i v e s e t c o n t i n u e s , e l l e s s o n t m a s q u é e s p a r les v a r i a t i o n s 
a c c i d e n t e l l e s e t p a r la d u r é e i n s i g n i f i a n t e d e s t e m p s p e n d a n t 
l e s q u e l s n o u s a v o n s o b s e r v é . 

L a n a t u r e p a r a î t a v o i r s u i v i t o u j o u r s l a m ê m e m a r c h e . A c t u e l 
l e m e n t l e s g l a c i e r s e x i s t e n t e n c o r e ; i l s a v a n c e n t o u r e c u l e n t d a n s 
c e r t a i n e s l i m i t e s , e t n o u s a s s i s t o n s à ce s p e c t a c l e c o m m e u n h o m m e 
q u i p a s s e r a i t q u e l q u e s m i n u t e s s u r les b o r d s d e l ' O c é a n . I l v e r r a i t 
l e s v a g u e s a v a n c e r e t r e c u l e r t o u r à t o u r ; m a i s , f a u t e d e t e m p s , il 
i g n o r e r a i t s ' i l a s s i s t e à l ' é p o q u e d u flux o u d u r e f l u x d e l a m e r . 

L e s v a g u e s d e s g l a c i e r s n e s ' a v a n c e n t p a s s a n s p o u s s e r d e v a n t 
e l l e s e t s a n s r e c u e i l l i r l e t e r r a i n é p a r p i l l é q u ' e l l e s a v a i e n t laissé 
e n a r r i è r e ; e l l e s m a r q u e n t d o n c l e u r s m o u v e m e n t s , e t s i , p e n d a n t 
m i e l o n g u e p é r i o d e d e r e t r a i t , i l a r r i v e à ce fleuve c o n g e l é de 
r e p r e n d r e m o m e n t a n é m e n t d u t e r r a i n , i l f a u t d e t o u t e nécessi té 
q u ' i l r e c o n s t r u i s e u n e m o r a i n e e n r e c u e i l l a n t l e s m a t é r i a u x qu ' i l 
a v a i t d i s s é m i n é s d a n s sa r e t r a i t e . 

M a i n t e n a n t q u e d e s s o u l è v e m e n t s p a r t i e l s o u c o n t i n e n t a u x , que 
d e s c r e v a s s e s o u d e s t r e m b l e m e n t s d e t e r r e , q u e q u e l q u e s diffé
r e n c e s m ê m e d a n s l a d i s t r i b u t i o n r e l a t i v e d e s t e r r e s e t d e s eaux , 
c o m m e le p e n s e n t M M . C o n s t a n t P r é v o s t e t L y e l l , a i e n t pu 
m o d i f i e r ce g r a n d p h é n o m è n e e t y i n t r o d u i r e d e s i n é g a l i t é s , je 
s u i s l o i n d e l e c o n t e s t e r . 11 es t c e p e n d a n t u n e c a u s e g é n é r a l e qui 
d o m i n e d a n s le p h é n o m è n e e r r a t i q u e , c ' e s t sa c i r c o n s c r i p t i o n et 
s o n i m m e n s e d é v e l o p p e m e n t v e r s les p ô l e s ; c ' e s t s o n u n i f o r m i t é 
g é n é r a l e e n E u r o p e , e n Asie e t e n A m é r i q u e , son e x t e n s i o n dans 



les m o n t a g n e s , sa d é c r o i s s a n c e d a n s les l i e u x é l e v é s , s u i v a n t l e s 
l a t i t u d e s , c o m m e , p a r e x e m p l e , s o n a f f a i b l i s s e m e n t d e l a S c a n d i 
navie a u x A l p e s , d e c e l u i - c i a u x P y r é n é e s ; e n u n m o t , sa d é p e n 
dance c o m p l è t e d e l a l a t i t u d e , q u i e s t u n e d e s g r a n d e s p u i s s a n c e s 
de la t e r r e . 

N o u s n e p o u v o n s v o i r d a n s u n a u s s i v a s t e p h é n o m è n e q u ' u n e 
cause a s t r o n o m i q u e , e t n o u s é v i t e r o n s d e r é p é t e r ce q u e n o u s a v o n s 
p u b l i é a i l l e u r s s u r ce su j e t . 

M . C o n s t a n t P r é v o s t a n n o n c e q u e ces i n t e r m i t t e n c e s , s i g n a l é e s 
par des sé r ies d e m o r a i n e s , c o ï n c i d e n t a v e c d e s d é p ô t s d e f o r m a t i o n 
m a r i n e o u f l u v i a t i l e , é m e r g é s s u c c e s s i v e m e n t e t d i s p o s é s e n é t a g e s 
dans n o s v a l l é e s e t s u r n o s r i v a g e s , e t a v e c les t e r r a s s e s p a r a l l è l e s 
qui i n d i q u e n t d e s n i v e a u x d i v e r s e t p r o l o n g é s d e s e a u x . J ' a i t o u 
j o u r s t r o u v é d e s d i f f i cu l t é s à d é t e r m i n e r l ' â g e p r é c i s d e d i v e r s e s 
a l l u v i o n s q u i s o n t r a r e m e n t r e c o u v e r t e s , o u q u i se c o n f o n d e n t 
avec ce l l e s q u i l e u r s o n t s u p e r p o s é e s . I c i i l s ' a g i r a i t , d a n s u n e 
m ê m e p é r i o d e , c e l l e d e s a n c i e n s g l a c i e r s , d e s é p a r e r d e s é p o q u e s , 
et d ' é t a b l i r d e s s y n e b r o n i s m e s e n t r e d e s p h é n o m è n e s l iés p a r d e s 
résul ta ts a n a l o g u e s . J e n e p u i s r i e n d i r e à c e t é g a r d à M . C o n s t a n t 
P révos t , p u i s q u ' i l n ' a p a s p u b l i é à m a c o n n a i s s a n c e le t r a v a i l q u ' i l 
a n n o n c e s u r c e t o b j e t . S i m e s d o u t e s , q u i p e u v e n t ê t r e p a r t a g é s 
par q u e l q u e s g é o l o g u e s , p o u v a i e n t h â t e r l a p u b l i c a t i o n d e c e 
t rava i l , n o t r e d i s c u s s i o n a c t u e l l e , j e le d i s s i n c è r e m e n t , a u r a i t u n 
résul ta t u t i l e p o u r l a s c i e n c e . M a i s c o m m e j e n e n i e e n a u c u n e 
m a n i è r e l a p o s s i b i l i t é d e l ' h y p o t h è s e d e M . C o n s t a n t P r é v o s t s u r l e s 
m o u v e m e n t s d e s c o n t i n e n t s , c e s f a i t s , m i s h o r s d e d o u t e , n e p o u r 
ra ient e n t r a î n e r m a c o n v i c t i o n f o n d é e s u r l a g é n é r a l i t é e t l ' u n i 
formité d u p h é n o m è n e e r r a t i q u e ; i l s e x p l i q u e r a i e n t s e u l e m e n t 
d 'une m a n i è r e p l u s o u m o i n s s a t i s f a i s an t e les p r i n c i p a l e s o s c i l l a 
tions d e l a r e t r a i t e d e s a n c i e n s g l a c i e r s . 

3° Influence solaire sur les climats. — D a n s m a t h é o r i e d e s g l a 
ciers e t d a n s t o u t l e t r a v a i l q u e j ' a i p u b l i é s u r c e s u j e t , m o n b u t 
était d ' a b o r d d e d é t r u i r e u n e e r r e u r a c c e p t é e p a r l a p l u p a r t d e s 
géologues , e t q u e p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x a d m e t t e n t e n c o r e , que 
l'ancienne extension des glaciers est due à une période jr/gorifique, 
ou au moins à une températui e plus basse que celle de la période, 
actuelle. I l n ' é t a i t p a s dif f ic i le d e d é m o n t r e r q u ' i l n e se f o r m e p a s 
de v a p e u r s a n s c h a l e u r , e t q u ' i l n e n e i g e p a s o u p r e s q u e p a s p e n 
dan t les i r o i d s . J ' a i e s s ayé e n s u i t e d e r e m p l a c e r u n e e r r e u r p a r 
une v é r i t é , ce q u i é t a i t b e a u c o u p p l u s d i f f ic i l e . J e d o i s a v o u e r 
que j e t e n a i s p l u s a u p r e m i e r r é s u l t a t , e t j e c r o i s y ê t r e a r r i v é p l u s 
s û r e m e n t q u ' a u s e c o n d . P>3. C o n s t a n t P r é v o s t n e c r o i t p a s n o n p l u s 



à l a p é r i o d e f r i g o r i f i q u e d e l ' é p o q u e g l a c i a i r e . I l la c o m b a t c o m m e 
m o i , e t si la b a t a i l l e est g a g n é e , j e n e d e m a n d e p a s m i e u x , avec 
l u i , . d e r e s t e r a u s e c o n d r a n g . 

Q u a n d i l s ' a g i t d e r e c o n s t r u i r e , n o u s n e s o m m e s p l u s d ' a c c o r d . 
I l p l a c e m o n h y p o t h è s e , a v e c p l u s i e u r s a u t r e s , clans l e s e x c e n t r i 
c i t é s d ' i m a g i u a t i o n , e t c e l a s i m p l e m e n t p a r c e q u e j e m e s u i s d e 
m a n d é d ' a b o r d , si l e s c l i m a t s é t a i e n t p l u s c h a u d s a u t r e f o i s q u e d e 
n o s j o u r s , ce q u e M . C o n s t a n t P r é v o s t r e c o n n a î t c o m m e t o u s les 
g é o l o g u e s , e t p a r c e q u e j ' a i s u p p o s é q u e l e s o l e i l d e v a i t a v o i r e u 
d e l ' i n f l u e n c e s u r l e s c h a n g e m e n t s d e c l i m a t . 

J e n ' a i a t t a q u é d a n s m o n h y p o t h è s e n i la c h a l e u r c e n t r a l e , n i 
l e s s o u l è v e m e n t s l i n é a i r e s et. i n s t a n t a n é s , n i l e s s o u l è v e m e n t s c o n 
t i n e n t a u x , n i m ê m e l e s d i s t r i b u t i o n s d i f f é r e n t e s d e s c o n t i n e n t s et 
d e s m e r s . J ' a i s e u l e m e n t e s sayé d ' a j o u t e r a u x c a u s e s g é o l o g i q u e s 
a c c e p t é e s u n e c a u s e r a i s o n n a b l e à l a q u e l l e o n n ' a v a i t p a s s o n g é . 

L ' a p p l i c a t i o n d u r e f r o i d i s s e m e n t s é c u l a i r e d e l a m a s s e d e n o t r e 
p l a n è t e n e r e n d p a s c o m p t e d ' u n e m a n i è r e c o n v e n a b l e d e l ' a n 
c i e n n e e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s , e t , c o m m e ' o n n e p e u t p a s c h a n g e r 
l e s f a i t s , i l e s t n é c e s s a i r e d e m o d i f i e r l e s h y p o t h è s e s . 

J e n e s u i s p a s p a r t i d ' u n e h y p o t h è s e p o u r r e c h e r c h e r si les fai ts 
o b s e r v é s p o u v a i e n t s 'y a d a p t e r ; m a i s l ' é v i d e n c e d e s fa i t s ne 
m ' a y a n t p a s l a i s sé d ' a u t r e a l t e r n a t i v e , j ' a i a d m i s , c o m m e u n e 
t h é o r i e q u i r e n d c o m p t e d e s m o i n d r e s d é t a i l s d u p h é n o m è n e d e s 
g l a c i e r s , l e r e f r o i d i s s e m e n t l e n t e t p r o g r e s s i f d u s o l e i l . 

J e m ' a t t e n d a i s b i e n à v o i r c o m b a t t r e i m m é d i a t e m e n t c e t t e i d é e 
à l a q u e l l e c e p e n d a n t j ' a t t a c h a i s b i e n m o i n s d ' i m p o r t a n c e q u ' à 
d é m o n t r e r q u e l ' a n c i e n n e e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s , l o i n d ' a v o i r e u 
l i e u p e n d a n t u n e p é r i o d e f r i g o r i f i q u e , a v a i t e x i g é u n e t e m p é r a t u r e 
p l u s é l e v é e q u e l a n ô t r e , e t é t a i t u n e c o n s é q u e n c e n a t u r e l l e d u 
r e f r o i d i s s e m e n t d e l a s u r f a c e d e l a t e r r e . Cec i a d m i s , l e p h é n o 
m è n e g l a c i a i r e r e n t r e d a n s les fa i t s o r d i n a i r e s d e l a g é o l o g i e ; i l 
n ' e n es t p l u s u n e e x c e p t i o n . S i l ' o n v e u t m e d é m o n t r e r q u e la 
c h a l e u r c e n t r a l e a p u p r o d u i r e ces effets e t p e u t l e s e x p l i q u e r , si 
l ' o n v e u t s u b s t i t u e r u n e a u t r e h y p o t h è s e à c e l l e d u r e f r o i d i s s e 
m e n t d u s o l e i l , si l ' o n p r é f è r e a u g m e n t e r l ' é p a i s s e u r d e l ' a t m o 
s p h è r e , e t c . , j ' a b a n d o n n e r a i l e r e f r o i d i s s e m e n t d u s o l e i l , si l ' o n 
p e u t d o n n e r s a n s c e l a u n e t h é o r i e a p p l i c a b l e a u p h é n o m è n e d o n t 
n o u s n o u s o c c u p o n s . C e l l e d e M . C o n s t a n t P r é v o s t n e m e p a r a î t 
p a s suf f i san te . 

J e n e v o i s p a s , a u r e s t e , ce q u ' i l y a d e si e x t r a o r d i n a i r e à s u p 
p o s e r l e r e f r o i d i s s e m e n t s é c u l a i r e d u s o l e i l . L o r s q u ' e n g é o l o g i e 
o u a p a r l é p o u r l a p r e m i è r e fo i s d e l a c h a l e u r c e n t r a l e , o n a c o n -



s idéré ce la c o m m e u n r ê v e ; c e p e n d a n t , q u a n d o n a v u q u e c e t t e 
t héo r i e e x p l i q u a i t p a r f a i t e m e n t les f a i t s , e l l e a é t é a d o p t é e . L e s 
p r e m i è r e s i d é e s s u r l e s o u l è v e m e n t d e s m o n t a g n e s , o ù l ' on n e 
voyai t d ' a b o r d q u e d e s t e r r a i n s b a t t u s e n b r è c h e p a r u n o c é a n 
i d é a l , o n t r e n c o n t r é d ' a r d e n t s c o n t r a d i c t e u r s q u i s e r a i e n t m a l 
reçus s ' i ls r e p r o d u i s a i e n t a u j o u r d ' h u i l e u r s p r i n c i p e s . J N ' a - t - o n 
pas t r o u v é r i d i c u l e d e c o n s i d é r e r l e g r a n i t é c o m m e u n p r o d u i t d u 
feu? l i t p e u à p e u o n s ' es t t e l l e m e n t a c c o u t u m é à r e g a r d e r c o m m e 
igné t o u t ce q u i n ' e s t p a s s é d i m e n t a i r e , q u e l ' o n a c c e p t e a u j o u r 
d 'hu i a v e c u n e c e r t a i n e d é f a v e u r les t e n d a n c e s d e q u e l q u e s g é o 
logues à v o i r d e n o u v e a u d a n s l e g r a n i t é u n p r é c i p i t é o u u n e 
c o m b i n a i s o n c h i m i q u e f o r m é e d a n s l e s e i n d e l ' o c é a n p r i m i t i f . 
Les c r a t è r e s d e s o u l è v e m e n t o n t é t é a u s s i l ' o b j e t d e n o m b r e u s e s 
d i s cus s ions , e t il n ' e s t p a s j u s q u ' a u b a s a l t e q u i n ' a i t e x c i t é d e 
n o m b r e u s e s r é c r i m i n a t i o n s q u a n d o u s 'es t p e r m i s d e d i r e , c o n t r e 
la déc i s ion d e l ' i l l u s t r e " W e r n e r , q u ' i l é t a i t d ' o r i g i n e v o l c a n i q u e î 

Je d e v a i s d o n c b i e n p e n s e r q u ' e n f a i s a n t , p o u r l a p r e m i è r e fo i s , 
appl ica t ion à la g é o l o g i e d e c o n s i d é r a t i o n s d ' u n o r d r e t o u t d i f f é 
rent d e ce l les q u ' o n a c o u t u m e d ' y a p p l i q u e r , j e n ' o b t i e n d r a i s 
pas l ' a s s e n t i m e n t d e s g é o l o g u e s , e t j e n e d é t e r m i n e r a i s p a s l e u r 
conv ic t ion . 

Je sais t r è s b i e n q u e l ' o n m ' o b j e c t e r a q u ' i l es t i m p o s s i b l e d e 
vérifier l ' e x a c t i t u d e d e m o n h y p o t h è s e , e t q u e j e n e p u i s f o u r n i r 
aucune p r e u v e d e m o d i f i c a t i o n s p o s s i b l e s , p e r m a n e n t e s o u p é r i o 
diques d a n s l ' i n t e n s i t é d e s r a y o n s s o l a i r e s . J e s u i s d o n c r é d u i t à 
des a n a l o g i e s c o m m e c e u x q u i d i s c u t e n t l ' o r i g i n e i g n é e o u a q u e u s e 
du g r a n i t é , e t q u a n d o n a u r a b a t a i l l é l o n g t e m p s s u r c e t t e o r i g i n e , 
on a d o p t e r a l ' h y p o t h è s e q u i r e n d r a le m i e u x c o m p t e d e s f a i t s , s a n s 
que l 'on p u i s s e p o u r c e l a s ' a s s u r e r d a v a n t a g e d e la v é r i t é q u e d e 
l ' i n a l t é r a b i l i t é d u s o l e i l . 

La p l u p a r t d e s v é r i t é s a d m i s e s a u j o u r d ' h u i o n t d o n c c o m m e n c é 
par ê t re c o n s i d é r é e s c o m m e d e s excentricités de l'imagination. 

Dès q u e l ' on s o r t d e l a r o u t e o r d i n a i r e , o n d e v i e n t e x c e n t r i q u e 
pendan t q u e l q u e t e m p s , e t j e d e m a n d e r a i à M . C o n s t a n t P r é v o s t l a 
permiss ion d e l u i c i t e r l e s p a r o l e s d e d e u x d e ses i l l u s t r e s c o l l è g u e s 
à l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s a v e c l e s q u e l s j e s e r a i s h e u r e u x d e m e 
r encon t r e r , m ê m e d a n s d e s i d é e s d ' e x c e n t r i c i t é s . 

« Dans l ' e x p l i c a t i o n d ' u n auss i c u r i e u x p h é n o m è n e , d i t 
» M. A r a g o , e n p a r l a n t d u r e f r o i d i s s e m e n t d e s p ô l e s e t d e s b e a u x 
" t r a v a u x d e F o u r i e r , l e s c o s m o l o g u e s n ' a s s i g n e n t a u c u n e p a r t à 
» des v a r i a t i o n s p o s s i b l e s d a n s l ' i n t e n s i t é d u s o l e i l , e t c e p e n d a n t 



» les é t o i l e s , c e s so l e i l s é l o i g n é s , n ' o n t p a s la c o n s t a n c e d ' é c l a t q u e 
» l e v u l g a i r e l e u r a t t r i b u e , e t q u e l q u e s u n e s , d a n s u n e s p a c e d e 
» t e m p s assez c o u r t , se s o n t t r o u v é e s r é d u i t e s à l a c e n t i è m e p a r t i e 
« d e l e u r i n t e n s i t é p r i m i t i v e , e t p l u s i e u r s o n t m ê m e t o t a l e m e n t 
» d i s p a r u . O n a p r é f é r é t o u t a t t r i b u e r à u n e c h a l e u r p r o p r e o u 
» d ' o r i g i n e d o n t l a t e r r e a u r a i t é t é j a d i s i m p r é g n é e , e t q u i se se-
» r a i t g r a d u e l l e m e n t d i s s i p é e . » 

I l a j o u t e u n p e u p l u s l o i n : « T a n t q u e l e s o l e i l c o n s e r v e r a le 
» m ê m e é c l a t , l e s h o m m e s d ' u n p ô l e à l ' a u t r e r e t r o u v e r o n t , sous 
» c h a q u e l a t i t u d e , l e s c l i m a t s q u i l e u r o n t p e r m i s d ' y v i v r e e t de 
» s 'y é t a b l i r . » ( A r a g o , Eloge historique de J. Fourier, Annales de 
chimie et dephysique, a v r i l 1 8 3 8 , t. L X Y H , p . 3 8 6 e t 3 9 1 . ) 

O n v o i t q u e M . A r a g o a d m e t l e r e f r o i d i s s e m e n t d u s o l e i l , non 
s e u l e m e n t c o m m e p o s s i b l e , m a i s c o m m e p r o b a b l e , e t i l e x p r i m e 
s o n é t o n n e m e u t d e ce q u ' o n n ' a f a i t e n t r e r p o u r r i e n d a n s les 
h y p o t h è s e s c o s m o l o g i q u e s ce t é l é m e n t i m p o r t a n t d a n s l ' a p p r é c i a 
t i o n d u r e f r o i d i s s e m e n t d u g l o b e . 

M . P o u i l l e t v a p l u s l o i n . D a n s son r e m a r q u a b l e m é m o i r e su r 
l a c h a l e u r s o l a i r e , i l d é m o n t r e q u ' e n s u p p o s a n t q u ' a u c u n e cause 
p a r t i c u l i è r e n e p u i s s e r e p r o d u i r e c e t t e c h a l e u r à l a s u r f a c e de 
l ' a s t r e , d a n s l ' h y p o t h è s e d ' u n e c o n d u c t i b i l i t é p a r f a i t e , e t e u con
s i d é r a n t l a c h a l e u r s p é c i f i q u e c o m m e 1 3 3 fo is ce l l e d e l ' e a u , 
i l a t t r i b u e a u s o l e i l l ' é n o r m e r e f r o i d i s s e m e n t d ' u n d e g r é p a r siècle 
e n s u p p o s a n t l ' e s p a c e à — 1 4 2 . ( P o u i l l e t , Comptes rendus des séances 
de VAcadémie, des sciences, t . V I I , p . 3 5 . ) 

H e r s c h e l l p r o f e s s a i t l es m ê m e s i d é e s s u r l e r e f r o i d i s s e m e n t d u 
s o l e i l , o u d u m o i n s s u r s o n c h a n g e m e n t d ' é c l a t , e t c e t t e s u p p o s i 
t i o n p a r a î t si p e u e x c e n t r i q u e e t si n a t u r e l l e q u e M . A r a g o disai t 
e n c o r e i l y a q u e l q u e s a n n é e s : « C h a q u e s i è c l e , e n l é g u a n t aux 
» s i èc l e s f u t u r s q u e l q u e s ch i f f re s b i e n f ac i l e s à o b t e n i r , l e u r d o n -
» n e r a le m o y e n p e u t - ê t r e l e p l u s s i m p l e , l e p l u s e x a c t e t l e p lus 
» d i r e c t d e d é c i d e r si l e s o l e i l , a u j o u r d ' h u i s o u r c e p r e m i è r e à peu 
» p r è s e x c l u s i v e d e l a c h a l e u r d e n o t r e g l o b e , c h a n g e d e cons t i -
» t u t i o n p h y s i q u e e t d ' é c l a t c o m m e l a p l u p a r t d e s é t o i l e s , o u si, 
» a u c o n t r a i r e , c e t a s t r e est arrivé a un état permanent. » (Arago , 
Comptes rendus des séances de VAcadémie des sciences, t . X r , 
p . 3 0 9 . ) 

N o u s n e p e n s o n s p a s a p r è s ce s c i t a t i o n s q u e l ' o n p e r s i s t e à r e 
g a r d e r c o m m e e n t i è r e m e n t g r a t u i t e l a s u p p o s i t i o n d ' u n re f ro id i s 
s e m e n t s o l a i r e , e t i l s e r a i t assez s i n g u l i e r q u e l ' o n a d m î t sans 
d i f f i cu l t é l ' i n c a n d e s c e n c e p r i m i t i v e d e l a t e r r e e t l a c o n s o l i d a t i o n 



de sa s u r f a c e , e n r e f u s a n t a u s o l e i l , q u i d é p e n s e à c h a q u e i n s t a n t 
des t o r r e n t s d e c h a l e u r , l a f a c u l t é d e p e r d r e s u c c e s s i v e m e n t t o u t 
le c a l o r i q u e q u i s ' en é l o i g n e e n r a y o n n a n t . 

P e r s o n n e n e s o n g e à n i e r a u j o u r d ' h u i q u e l e s a n c i e n s c l i m a t s , 
p e n d a n t l e s q u e l s se s o n t f o r m é s t o u s les t e r r a i n s d e s é d i m e n t , é t a i e n t 
p lu s c h a u d s q u e les c l i m a t s a c t u e l s , e t l ' o n a t t r i b u e c e t t e é l é v a t i o n 
de t e m p é r a t u r e à u n e p o r t i o n d e l a c h a l e u r c e n t r a l e q u i se f a i s a i t 
j o u r à t r a v e r s l ' é c o r c e d é j à c o n s o l i d é e d e l a t e r r e . L e s fa i t s 
a p p u i e n t c e t t e t h é o r i e p o u r les s é d i m e n t s les p l u s a n c i e n s , e t i ls 
d e v i e n n e n t insuf f i san t s p o u r les t e r r a i n s p l u s m o d e r n e s . L ' a c t i o n 
d e la c h a l e u r c e n t r a l e a d û ê t r e u n i f o r m e p o u r t o u t e l a t e r r e , e t 
lui d o n n e r p a r t o u t , à p e u p r è s , l e m ê m e c l i m a t . E l l e a d û fa i re 
d i s p a r a î t r e t o u t c e q u i d é p e n d a i t d e l a l a t i t u d e e t d e s s a i s o n s , e t 
nous v o y o n s e n effet b e a u c o u p d ' u n i f o r m i t é d a n s l e s p r e m i e r s 
dépô t s , e t s u r t o u t d a n s les ê t r e s v i v a n t s q u i o n t la i ssé l e u r s d é b r i s 
dans ces p r e m i e r s s é d i m e n t s . Les m ê m e s e s p è c e s se r e t r o u v e n t 
sur d e g r a n d s e s p a c e s ; e t c o m m e a l o r s p r e s q u e t o u s les ê t r e s o r g a 
nisés v i v a i e n t d a n s l ' e a u , c ' é t a i t u n e c o n d i t i o n d e p l u s e n f a v e u r 
de l ' u n i f o r m i t é e t d e l ' a i r e d ' e x t e n s i o n d e s m ê m e s e s p è c e s . M a i s à 
pe ine l e s a n c i e n s t e r r a i n s s o n t - i l s d é p o s é s , e t p r i n c i p a l e m e n t v e r s 
les p ô l e s , q u e n o u s v o y o n s d é j à les effets d e l a l a t i t u d e o u d e s 
c l imats s o l a i r e s . L e s d é p ô t s j u r a s s i q u e s n ' a v a n c e n t p a s j u s q u e v e r s 
les p ô l e s , l a c r a i e se r e s s e r r e e n c o r e d a n s d e s l i m i t e s m o i n s é t e n 
dues , l es b a s s i n s t e r t i a i r e s r e s t e n t con f iné s s o u s d e s c l i m a t s m o i n s 
froids, e t , d e p l u s , c h a c u n d ' e u x se s p é c i a l i s e e t d e v i e n t p l u s d i s 
t inct à m e s u r e q u e l a t e m p é r a t u r e s ' a f f a ib l i t . 

Si la c h a l e u r c e n t r a l e a v a i t a g i s e u l e , l a m ê m e u n i f o r m i t é a u 
rai t c o n t i n u é d e r é g n e r . 

Q u a n d l ' é p o q u e g l a c i a i r e a p p a r a î t , e l l e n e se m o n t r e p a s t o u t 
à c o u p , m a i s p e u à p e u , e n c o m m e n ç a n t p a r l e s p o i n t s o ù l e c l i 
m a t , d é p e n d a n t d e l a l a t i t u d e , p e r m e t a u x n e i g e s d e t o m b e r e t d e 
sé journer q u e l q u e t e m p s ; c ' e s t a u x p ô l e s e t s u r l e s m o n t a g n e s d e 
la S c a n d i n a v i e q u e les p r e m i è r e s n e i g e s s ' a c c u m u l e n t , p u i s e l l e s 
fondent e n é t é q u a n d le s o l e i l r e v i e n t , e t c e t t e f u s i o n t u m u l t u e u s e 
en t ra îne t r è s l o i n d e s d é b r i s d e r o c h e r s q u i d a t e n t d é j à d e l ' é p o q u e 
te r t ia i re . C ' e s t p l u s t a r d cpie les g l a c i e r s se f o r m e n t p a r l a p e r 
sistance d e s n e i g e s , e t q u e l e t e r r a i n e r r a t i q u e d e s g l a c e s r e c o u v r e 
le t e r r a i n d e t r a n s p o r t d e s n e i g e s . Ce cpii e x i s t e d a n s l e n o r d d e 
l 'Eu rope se r e p r o d u i t d a n s l e n o r d d e l 'As i e e t d a n s t o u t e l ' A m é 
r ique b o r é a l e . L e p h é n o m è n e es t c i r c o n s c r i t p a r u n e z o n e d e l a 
t i tude . N o u s v o y o n s les m ê m e s effets se p r o d u i r e p l u s t a r d d a n s 
les Alpes . I l y a p r e s q u e i d e n t i t é : t e r r a i n d i l u v i e n d ' a b o r d , r é -
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s u l t a t d e p l u i e s q u i t o m b e n t e t q u i l a v e n t l e so l ; t e r r a i n d e t r a n s 
p o r t t u m u l t u e u x p r o v e n a n t d e n e i g e s a c c u m u l é e s d a n s u n e s a i s o n , 
e t q u i f o n d e n t c o m p l è t e m e n t d a n s u n e a u t r e ; e n f i n , e t p a r - d e s s u s , 
d é b r i s e r r a t i q u e s e t m o r a i n e s q u e n o u s s u i v o n s p a s à p a s j u s q u ' a u x 
g l a c i e r s a c t u e l s , q u i n e s o n t q u e les r e s t e s d e s a n c i e n s c o u r a n t s . 
M a i s i c i l e t e r r a i n e r r a t i q u e es t e x t r ê m e m e n t m o d e r n e ; i l e s t l o i u 
d u t e r r a i n t e r t i a i r e , e t l e p h é n o m è n e d e s A l p e s su i s ses es t é v i d e m 
m e n t p o s t é r i e u r à c e l u i d e s A l p e s S c a n d i n a v e s . L e s V o s g e s , v o i s i n e s 
d e s A l p e s , o f f ren t le m ê m e c a r a c t è r e , e t e n é t u d i a n t l e s b e a u x t r a 
v a u x d e M . E d . C o l l o m b s u r les d i v e r s t e r r a i n s d e t r a n s p o r t d e la 
v a l l é e d u R h i n , o n e x p l i q u e , d a n s n o t r e h y p o t h è s e , l ' a p p a r i t i o n 
s u c c e s s i v e d e ces d i v e r s d é p ô t s , d o n t les u n s p r o v i e n n e n t d e s 
V o s g e s , t a n d i s q u e d ' a u t r e s s o n t d e s c e n d u s d e s A l p e s . O n v o i t 
p a r t o u t les m ê m e s fa i t s q u i se r e p r o d u i s e n t d a n s l e m ê m e o r d r e à 
d e s é p o q u e s d i f f é r e n t e s , d é t e r m i n é e s p a r d e u x c a u s e s q u i ag i s s en t 
e n c o r e d a n s l e m ê m e s e n s , la l a t i t u d e g é o g r a p h i q u e e t l ' a l t i t u d e 
d e s m o n t a g n e s . 

L ' u n i v e r s a l i t é e t l ' u n i f o r m i t é d u p h é n o m è n e g l a c i a i r e d é t r u i s e n t 
l ' i d é e q u ' i l d o i t a v o i r e u s o n o r i g i n e d a n s d e s r e l a t i o n s d i f f é r en t e s 
e n t r e l a d i s t r i b u t i o n d e s e a u x e t d e s c o n t i n e n t s . C o m m e n t ces 
é m e r s i o n s e t s u b m e r s i o n s se s e r a i e n t - e l l e s o p é r é e s a v e c assez d e 
r é g u l a r i t é p o u r q u e n o u s r e t r o u v i o n s p a r t o u t , d a n s u n e c e r t a i n e 
z o n e , à p a r t i r d u p ô l e , l ' a n c i e n n e e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s ? C o m m e n t 
l e s t r a c e s d e ces a n c i e n s g l a c i e r s , c l a ssées c h r o n o l o g i q u e m e n t , a u 
r a i e n t - e l l e s r e ç u d u h a s a r d u n o r d r e d é t e r m i n é p a r l e s l a t i t u d e s ? 

D e s a p p a r i t i o n s d e c o n t i n e n t s a u r a i e n t d é t e r m i n é s u b i t e m e n t 
l a p r é s e n c e i m m é d i a t e d u p h é n o m è n e , t a n d i s q u e l ' o n r e c o n n a î t 
d a n s t o u s l e s t e r r a i n s a l l u v i e n s , d e p u i s l e s t e r r a i n s t e r t i a i r e s 
j u s q u ' à n o s j o u r s , u n e c o n t i n u i t é d ' u n e e x t r ê m e l e n t e u r , u n e 
i m m e n s e p é r i o d e p e n d a n t l a q u e l l e l a t e r r e , o u d u m o i n s l ' E u r o p e , 
n ' a p u é p r o u v e r q u ' u n s o u l è v e m e n t c o n t i n e n t a l p e u i m p o r t a n t , 
r e l a t i v e m e n t à l ' e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s d u n o r d . 

M . C o n s t a n t P r é v o s t t e r m i n e s a n o t e e n d i s a n t : « Q u ' u n e x a -
» m e n s é r i e u x d e l ' h y p o t h è s e q u e p e r s o n n e n e s o n g e à m e d i s p u t e r 
» c o n d u i t à l a f a i r e r e j e t e r c o m m e i n u t i l e , e t c o m m e c o n t r a i r e à 
» p l u s i e u r s d e s fa i t s p a r t i c u l i e r s q u ' i l s ' ag i s sa i t d ' e x p l i q u e r . » 

S i l ' o n v o u l a i t s ' e n t e n i r s i m p l e m e n t a u x fa i ts s a n s c h e r c h e r à 
e n t i r a d e c o n c l u s i o n , j e c o n v i e n s q u e m o n h y p o t h è s e sera i t 
i n u t i l e c o m m e t o u t e s l e s a u t r e s ; d a n s l ' é t a t a c t u e l d e s s c i e n c e s , où 
n o u s s o m m e s c o n v e n u s d ' a c c e p t e r d e s h y p o t h è s e s o u d e s t h é o r i e s , 
ces e x p l i c a t i o n s d e v i e n n e n t i n u t i l e s q u a n d e l l e s s o n t r e m p l a c é e s 
p a r d ' a u t r e s q u i s ' a d a p t e n t m i e u x a u x o b s e r v a t i o n s q u ' i l s ' a g i t de 



coordonne!1. Ma c o n v i c t i o n à l'égard de c e l l e q u i e s t p r o p o s é e p a t 
M. C o n s t a n t P r é v o s t n ' e s t p a s c o m p l è t e , e t j e n e p u i s a c c e p t e r 
sans a p p e l le j u g e m e n t q u ' i l p o r t e s u r l a m i e n n e . 

Il a r r i v e t o u s l e s j o u r s q u ' e n a p p e l a n t d ' u n e s e n t e n c e o n r e s 
p e c t e i n f i n i m e n t l a p e r s o n n e e t l e s a v o i r d e c e l u i q u i l ' a p r o n o n 
cée ; c ' es t l a p o s i t i o n p a r t i c u l i è r e d a n s l a q u e l l e j e m e t r o u v e a u 
j o u r d ' h u i , e t M . C o n s t a n t P r é v o s t n e v e r r a , j ' e s p è r e , c o m m e m o i , 
d a n s c e t t e d i s c u s s i o n , q u e l e d é s i r q u e n o u s a v o n s l ' u n e t l ' a u t r e d e 
t r o u v e r l a v é r i t é . 

Le Trésorier présente l'état de la caisse au 31 mars 

dernier. 

Il y avait en caisse au 3'l décembre 1 8 5 4 . . 
La rece t te , depuis le 1 e r janvier 1 8 5 2 jusqu'au 

31 mars , s 'élève à 

2 , 9 3 2 fr. 9 5 c. 

4 , 9 1 9 60 

Total. . 7 , 8 5 2 5 5 

La dépense , depuis le 1 e r janvier 1 8 5 2 jusqu'au 
31 mars , s'élève à 

Il restait en caisse au 31 mars 1 8 5 4 . . . . 

4 , 5 5 8 15 

3 , 2 9 4 fr. 40 c. 

M. Coquand trace le tableau suivant indiquant le nom des 

formations et la succession des étages reconnus dans la pro

vince de Constant ine , et renvoie au travail qui doit être inséré 

dans le recueil des Mémoires les détails de description. 



DESIGNATION DES TERRAINS. 

l o SCHISTES CBISTALUNS. 

2o TeiÂS. J 

3o JURASSIQUE. . 

4o CRÉTACÉ. 

ROCHES COMPOSANTES 

ET 

FOSSILES. 

(Gneiss , micaschiste! 
Phylladcs, cipolius, 

( Fers oxydule's. . . . 

/Lias inférieur. 

| Lias moyen , 

| Jurassique inférieur. , 

\Jurassicjue moyen. . . 

1. Ntîocomicn inférieur. 

Phyllades, anagenites. . . 
Quaiziles , schistes mar

neux 
Calcschisles, duloniie.v. . . 

Calcaire avec Belemnites 
acuius, ele 

Marbre blanc, cipolin. . . 

Calcaire avec Plicatula j 
spinosa j 

ROCHES IGNEES 

ET 

FILONS. 

Lhcrzolites. , . 
Amphiboli tes. 

! Grani té . . 

Fer oligiste. 
Fer oxydulé,. 

Granité, pyroxène radie'. . 
Fer oligiste, fer oxyduJc. . 

' Dolomie , calcaire avec 
Hoïoctypus tiepressus.. 

i 
["Argiles et calcaires avec 

Jmmonites tatricus et 
[_ Diceras arietina. . . . 

• Filons de cuivre . 

LOCALITES. 

Golfe de Stora. . 
Environs de Boue 

Sïdi-cheikh-ben-Rohou. 

Filfilai . 
Toumiettcs 

Sidi-cheikh-beii-Rohou.. 
Toumietles. . 
Filfilah 

Oued-el-Knnlra 

Filons cTanlimuiiie et de 
mercure 

Calcaires, m a r n e s , g r è s , % 

avec Belemnites dila-
talus. Ammonites As~ 
tieriamis 

ç> w - - ( Calcaire avec Cavrotiiui ] 2. Ntiocomicn moyen. . •; r 

J t ammonia ! 

A r g i l e s , m a r n e s a v e c Bc-
lei?Tiiites semiert n a lie li~ 

Sidi-Rsheiss . . 

Sidi-Rghciss., . . 
Djebel-Taïa. . - . 

' Aïn-Zairin. 
Oned-Cheniour. . 
Djebel-Hamimat. 

" Aïn-Zairin. . . . 
Constantine. 

' A ï n - Z a i r i n . . . , 
Oued-Cli tîiiioitr. 

TYPES DE COMPARAISON 

HORS 

DE L'AFRIQUE. 

Maures et Esterel ( V a r ) . 

Cap Argentaro. 

C<ip Corvo. 
Rio lu Marina. Ile d 'Elbe . 

Massa Carra ni . 
Campiglia. 
Saint-Reat. Ile d 'Elbe. 

J u r a . 

Calvados. 

Italie. 
Europe 

Provence. 

Provence. 

Provence. 

Antimoine oxyde'. . . 
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{A. G a i i î t . 

5. Grès verï . . 

1 6. Craie chloritée. 

&a CRÉTACÉ. . .< 

A r g i l e s e t c a l c a i r e s a v e c 
H ip parités organisnns 
et H. cornu • pas loris , 
Ostrea biauricalata. . 

I 
(Calcaire avec Ammonites 

, l varions et Turrilites 
\ costatus 

17 . Craie tu fini. . Calcaire marneux. , 

/ lufe-
' r ieur . 

F Nummuli t iquc. 

Lacustre 
gypsifère. . . 

5o TERTIAIRE. 
Moyen mar in . 

? Mollasse, grès, argiles avec 
? PecteiiBeudanti,0$trea 
i tongirosIris. . . . . . . 

\ Supérieur. 

6» MODERNE ET CONTEMPORAIN. 

Argiles et marnes . 

Poudingtics et grès. 

/'Mollasse marine a vecSelix, 
\ G> ès et argiles avec briques 

' \ romaii'Cs 
\ Travertins 

A ï n - Z a i r i n , O . - C h e n i o u r . 

Aïn-Zaïi în 
Oued-Chemoiir. 
Temloukit. 
Oucd-el-K.aiitni. 

Aïn-Zairin, 0,-Cheniour. . 
I Tebessa, Oued-el-Kuiitra. . 
j 
( Àïn Zairin. 

DjebL'1-Â.bioud 
(^Clicpku 
j 
| Tebessa, El-Outaïa 
1 Djebel-Abioud Tenilouka, 

( Tebessa, Zaatka 
' 1 El-Oulaïa. . . . 

! Vallée du Safsof. 
Tuïa, G h e l m a . . . 

1 Smendo 

Spitite 
Filons de plomb et de 

enivre sulfuré 

Garsa. 
Ojcbel-el-Meida, Kremica, 
Zouabis 

[ Constantitic. 
I S e t i f . . . . . 

Sources thermales. 

Cap de G a r d e . . 

Golfe de Stura. 
ConslaiiLine. . . 

P r o v e n c e . 

P r o v e n c e . 

Provence. 
KoueD. 

Rouen. 
Isère. 

Meudon, Bcaussct. 
Isère. 

Maastricht. 
Gensac. 

Europe. 

Aix . Gargas. 
Monte Bamboli. 

Suisse. 
Vallée du Rhône. 

La Bresse. 
Valléo de la Durance. 

Toscane. 

Toscane. Italie. 

8. Craie blanche. . . . 

9. Craie de Maêslricbt. 

Cale, blanc avec Ostrea 
vesicitlaris, el Ananchy-
tes opat.us 

Calcaire à Ostrea latva et 
He mi pue listes 

Calcaires, marnes et grès 
avec Nitmmulites. . . . 

Argiles, lignites 
Calcaire avec Vlabcîlaria 

La ma n o n i s . . . . . . . . 



M. Coquand se borne à transcrire la portion de son travail 
qui se réfère à la description des mines d'antimoine o x y d é , 
exploitées dans les environs de Siclï-Rgheiss au S . -E . de 
Constantine. 

C ' est d a n s l e m o n t Hamimat, e t a u m i l i e u d e s c a l c a i r e s e t 
d e s a r g i l e s n é o c o m i e n n e s i n f é r i e u r e s q u e g i s e n t les f a m e u s e s m i n e s 
d ' a n t i m o i n e o x y d é ; c e l l e s d e Semp.sa,qm o n t e x c l u s i v e m e n t f o u r n i 
d e l ' o x y d e g l o b u l e u x r a d i é , s o n t d é l a i s s é e s . N o u s d é c r i r o n s le g î te 
d e Djebel-Hamimat, q u i est b e a u c o u p p l u s i m p o r t a n t . 

I l f o u r n i t a u c o m m e r c e q u a t r e v a r i é t é s p r i n c i p a l e s d e m i n e r a i , 
q u i s o n t : 1° l e m i n e r a i c o m p a c t e ; 2" l e m i n e r a i g r e n u ; 3° l e m i 
n e r a i c r i s t a l l i s é ; 4° l e m i n e r a i d i s s é m i n é . 

L e m i n e r a i c o m p a c t e est. d ' u n b l a n c l a i t e u x a v e c u n e t e i n t e d o u 
t e u s e d e g r i s , d ' a s p e c t p i e r r e u x e t d e c a s s u r e c o n c b o ï d a l e . 11 r e s 
s e m b l e à l a c é r u s e o u à l ' a c i d e a r s é n i e u x d u c o m m e r c e . 

L e p a s s a g e d e c e t t e v a r i é t é a u m i n e r a i c r i s t a l l i s é s ' o p è r e p a r u n e 
v a r i é t é g r e n u e d a n s l a q u e l l e les g r a i n s s o n t v i s i b l e s e t m i r o i t e n t à 
l a l u m i è r e , à l a m a n i è r e d e s d o l o m i e s o u d u m a r b r e s t a t u a i r e à 
g r a i n s l i n s d e l ' I t a l i e . C ' est a u m i l i e u d e c e m i n e r a i q u e se t r o u v e n t les 
g é o d e s t a p i s s é e s d e c r i s t a u x o c t a é d r i q u e s , d ' u n e t r a n s p a r e n c e p a r 
f a i t e , e t d o n t q u e l q u e s u n e s o n t p l u s d e 3 c e n t i m è t r e s d e d i a m è t r e . 

L e m i n e r a i d i s s é m i n é c o n s i s t e e n u n e i n f i n i t é d e c r i s t a u x l i b r e s 
a u m i l i e u d e s a r g i l e s , o u a g g l u t i n é s f a i b l e m e n t . N o u s d e v o n s 
m e n t i o n n e r , d a n s d e s f o u i l l e s cpie l ' o n a p r a t i q u é e s à l ' O . d u p r i n 
c i p a l é t a b l i s s e m e n t , l ' e x i s t e n c e d e n o m b r e u x c r i s t a u x o c t a é d r i q u e s 
d ' a n t i m o i n e o x y d é , d ' u n b l a n c m a t , o p a q u e , e m p r i s o n n é a u m i l i e u 
d ' u n c a l c a i r e n o i r t r è s c o m p a c t e , e n c o u c h e s b i e n r é g l é e s , e t clé-
p e n d a n t d e ce s m ê m e s b a n c s q u i c o n t i e n n e n t l e Bcle.mnitcs latus. 
Ces c r i s t a u x s o n t h e r m é t i q u e m e n t e n c l a v é s d a n s l a r o c h e , sans 
q u ' i l s o i t p o s s i b l e d ' y r e m a r q u e r l a m o i n d r e c o m m u n i c a t i o n e n t r e 
e u x , d e s o r t e q u ' i l s s 'y t r o u v e n t l o g é s c o m m e d e s c r i s t a u x d e fe r su l 
f u r é o u d e q u a r t z h y a l i n d a n s d e s c a l c a i r e s r u d i m e n t a i r e s e t dans 
c e r t a i n s g y p s e s . 

O u t r e l ' o x y d e , o n o b s e r v e e n c o r e d u s u l f u r e d ' a n t i m o i n e ; i l y 
e s t p e u r é p a n d u e t se p r é s e n t e s o u s f o r m e d e p e t i t e s h o u p p e s 
s o y e u s e s , c o m p o s é e s d e q u a n t i t é d e f ib res c a p i l l a i r e s a c c o l é e s et 
c o n s t a m m e n t l o g é e s d a n s l e s g é o d e s o u d a n s l e s c a v i t é s d u m i n e r a i 
c o m p a c t e à l a s u r f a c e d e s c r i s t a u x o c t a é d r i q u e s . U n souffle u n peu 
f o r t l e s fa i t d i s p a r a î t r e a v e c l a p l u s g r a n d e f a c i l i t é . 1 1 es t q u e l q u e 
fois c o n v e r t i e n o x y d e s u l f u r é , e t i l p r é s e n t e a l o r s c e t t e be l le 
c o u l e u r r o u g e b r u n p a r t i c u l i è r e a n k e r m è s m i n é r a l . 



JNous s a v o n s d é j à q u e d a n s l e s e n v i r o n s d ' H a m i m a t l e t e r r a i n 
i i é o c o n i i e n est c o m p o s é d e c a l c a i r e n o i r , a l t e r n a n t a v e c d e s a r g i l e s 
no i r e s , e t d u g r è s l in a l t e r n a n t a u s s i a v e c d e s a r g i l e s . Ces c o u c h e s 
son t v e r t i c a l e s , l e u r d i r e c t i o n S . - S . - E . — N . - N . - O . m a g n é t i q u e . C ' e s t 
au m i l i e u d u c a l c a i r e e t d a n s T a x e d u v a l l o n q u e l e m i n e r a i d ' a n t i 
m o i n e est e n c a i s s é . I l se m o n t r e s u r p l u s i e u r s p o i n t s , d a n s d i v e r s 
b a n c s e t à d i v e r s n i v e a u x , m a i s d a n s d e s c o n d i t i o n s p a r f a i t e m e n t 
i d e n t i q u e s e t d é m o n t r a n t l e u r c o m m u n a u t é d ' o r i g i n e , a i n s i 
que l ' a c t i o n d ' u n e c a u s e c o n s t a n t e p e n d a n t l e c o u r s d ' u n e m ê m e 
p é r i o d e g é o l o g i q u e . S a p r é s e n c e se t r a h i t a u x a f f l e u r e m e n t s p a r 

des c r i s t aux o c t a é d r i q u e s e n c l a v é s d a n s l e c a l c a i r e n é o c o m i e n e t 
pa r q u e l q u e s b l o c s d é t a c h é s . T o u s l e s t r a v a u x e x é c u t é s a u s u d d e 
la b a r r a q u e d e s m i n e u r s , à l ' O . , d a n s la m i n e d u F i g u i e r , a i n s i 
q u ' a u x c h a n t i e r s p r i n c i p a u x , o n t d é m o n t r é q u e l ' o x y d e d ' a n t i 
m o i n e f o r m a i t a u m i l i e u d e s c a l c a i r e s d e s a m a s i r r é g u l i e r s , p a r a l 
lèles a u x c o u c h e s , c o m p l è t e m e n t d é p o u r v u s d e g a n g u e s , e t i n t i 
m e m e n t l iés a u x a r g i l e s e t a u x c a l c a i r e s q u i l e u r s e r v e n t d ' é p o n -
tes. E n effet, il n ' e s t p a s r a r e d e v o i r ce d e r n i e r r e n f e r m e r d ' a b o r d 
de n o m b r e u x c r i s t a u x , p u i s ê t r e r e m p l a c é p a r l e m i n e r a i e t s o u v e n t 
e m p â t é p a r l u i s o u s f o r m e d ' î l o t s e m p r i s o n n é s : — r e p r o d u c t i o n 
exacte d e c e q u ' o n o b s e r v e d a n s les a m a s e t l es c o u c h e s d e fer 
h y d r a t é d e l a f o r m a t i o n j u r a s s i q u e , o ù c a l c a i r e e t f e r , t e n u s e n d i s 
solut ion clans l e m ê m e l i q u i d e , q u o i q u e p r o v e n a n t d e s o u r c e s d i f f é 
rentes , se s o n t p r é c i p i t é s en m ê m e t e m p s e t o f f r e n t d e s m é l a n g e s , 
des e n c h e v ê t r e m e n t s e t d e s e x e m p l e s n o m b r e u x d e p é n é t r a t i o n e t 
de r e m p l a c e m e n t r é c i p r o q u e s . A i n s i , d ' a p r è s m a c o n v i c t i o n , b a s é e 
sur l ' o b s e r v a t i o n d e s f a i t s , o n p e u t c o n s i d é r e r c o m m e t r è s n e t t e 
m e n t é t a b l i , q u ' à I l a m i m a t l ' a n t i m o i n e o x y d é e x i s t e e n a m a s r é 
gul iers , e t q u e c h a q u e a m a s es t i n d é p e n d a n t d e s a m a s v o i s i n s , e t 
s u b o r d o n n é a u x c o u c h e s e n c a i s s a n t e s d o n t i l p a r t a g e p a r c o n s é 
quen t l a s t r a t i f i c a t i o n . 

S i , des c i r c o n s t a n c e s p a r t i c u l i è r e s d e l e u r p o s i t i o n , o n c h e r c h e à 
r e m o n t e r à la t h é o r i e g é n é r a l e d e l e u r f o r m a t i o n , i l n e s e r a p a s 
difficile, n o u s l e p e n s o n s , d e l e u r r e c o n n a î t r e u n e o r i g i n e a q u e u s e : 
en effet, l a p r é s e n c e d e n o m b r e u x c r i s t a u x o c t a é d r i q u e s e m p r i s o n 
nés d a n s l e c a l c a i r e c o m p a c t e , l ' a b s e n c e c o m p l è t e d e g a n g u e s e t l e 
p a r a l l é l i s m e l e p l u s c o m p l e t e n t r e les a m a s e t l es b a n c s e n c a i s s a n t s , 
forcent à f o r m u l e r c e t t e c o n c l u s i o n à l ' e x c l u s i o n d e t o u t e a u t r e . 

Si l ' o n a d m e t t a i t l ' e x i s t e n c e d e f i l o n s - c o u c h e s d ' a n t i m o i n e s u l 
furé , e t l a c o n v e r s i o n g r a d u e l l e , p a r v o i e d e d é c o m p o s i t i o n , d u 
sulfure e n o x y d e , i l r e s t e r a i t i m p o s s i b l e d ' e x p l i q u e r c o m m e n t d e s 
c r i s t aux d ' o x y d e a u r a i e n t p u p é n é t r e r à d e s d i s t a n c e s é l o i g n é e s , 



s o u v e n t d e p l u s d ' u n m è t r e d e l a m a s s e p r i n c i p a l e , j u s q u ' a u c œ u r 
d ' u n c a l c a i r e t r è s d u r e t c o m p a c t e , q u i , d a n s l ' h y p o t h è s e d ' u n e 
é p i g é n i e p a r v o i e a q u e u s e , n ' a p u é p r o u v e r a u c u n d e ces p h é n o 
m è n e s d e d i l a t a t i o n e t d e r a m o l l i s s e m e n t i n v o q u é s q u e l q u e f o i s à 
l ' a p p u i d e l a f o r m a t i o n d e c e r t a i n e s s u b s t a n c e s m i n é r a l e s a u m o y e n 
d e l a c h a l e u r ou d ' é m a n a t i o n s s o u t e r r a i n e s . L a c o e x i s t e n c e d e s 
c r i s t a u x e t d e s c a l c a i r e s i m p l i q u e n é c e s s a i r e m e n t l a d i s s o l u t i o n 
s i m u l t a n é e e t l a c r i s t a l l i s a t i o n s i m u l t a n é e d e s u n s e t d e s a u t r e s . E n 
v a i n v o u d r a i t - o n i n v o q u e r d e s o p é r a t i o n s a n a l o g u e s à c e l l e s q u i se 
s o n t a c c o m p l i e s d a n s l e s g î t e s c a l a m i n a i r e s o ù l e s s i l i c a t e s e t les 
c a r b o n a t e s d e z i n c p r o v i e n n e n t d e l a d é c o m p o s i t i o n d u s u l f u r e . 
P a r t o u t o ù l a b l e n d e e s t e x p o s é e à l a t r a n s f o r m a t i o n , n o u s a v o n s v u 
l e z i n c c a r b o n a t e e t silicate f o r m e r d e s a m a s c o n c r é t i o n n é s , des 
g é o d e s c r i s t a l l i s é e s q u i t e n d e n t à r e c o u v r i r s u p e r f i c i e l l e m e n t les 
d é p ô t s d e s u l f u r e , o u b i e n à r e m p l i r l e s f i ssures e x i s t a n t d a n s le 
f i lon l u i - m ê m e o u d a n s les c r e v a s s e s d e s p a r o i s e n c a i s s a n t e s , filais 
n u l l e p a r t o n n e r e m a r q u e les r o c h e s c o m p a c t e s q u i c o n s t i t u e n t 
l e s é p o n t e s se c h a r g e r , d a n s l e c œ u r m ê m e d e l e u r m a s s e , d e c r i s t a u x 
i s o l é s , a i n s i q u ' o n l ' o b s e r v e d a n s l e D j e b e l - ï ï a m i m a t . 

D ' a u t r e p a r t , i l s e r a i t d i f f i c i l e , si o n a d m e t t a i t q u e l ' o x y d e p r o 
v i e n t d e l a d é c o m p o s i t i o n d u s u l f u r e d ' a n t i m o i n e , d e se r e n d r e 
c o n v e n a b l e m e n t c o m p t e d e s p e t i t e s h o u p p e s d e s t i b i n e i m p l a n 
t é e s a u - d e s s u s d e s c r i s t a u x o c t a é d r i q u e s e t d o n t l a p o s i t i o n s e m b l e 
a u t o r i s e r l ' e x p l i c a t i o n i n v e r s e . S i l ' o n r e c o n n a î t a v e c n o u s q u e le 
d é p ô t d e s g î t e s d ' H a m i m a t a p u ê t r e p r o d u i t p a r d e s c a u s e s a n a 
l o g u e s à c e l l e s q u i , à d i v e r s e s é p o q u e s d u g l o b e , o n t a m e n é l e fer 
h y d r o x y d é e n a m a s q u e l ' o n r e m a r q u e a u m i l i e u d e s t e r r a i n s 
s t r a t i f i é s , i l n e s e r a p a s t r o p a u d a c i e u x d e c o n c é d e r e n m ê m e t e m p s 
q u e les s o u r c e s q u i a m e n a i e n t les o x y d e s é t a i e n t a c c o m p a g n é e s de 
d é g a g e m e n t s d e gaz s u l f h y d r i q u e , l e q u e l , e n r é a g i s s a n t s u r des 
p o r t i o n s d ' o x y d e n o n e n c o r e p r é c i p i t é , l e s r é d u i s a i t e n s u l f u r e e t les 
f o r ç a i t d e c r i s t a l l i s e r s u r l ' o x y d e d é j à f o r m é ; a u s s i n ' e s t - i l p a s ra re 
d e r e n c o n t r e r l e s v a r i é t é s p i e r r e u s e s e t l e s p l u s c o m p a c t e s c r i b l é e s de 
v a c u o l e s , à l a m a n i è r e d e c e r t a i n s b a s a l t e s , e t l e s v a c u o l e s tapissées 
p a r d u s u l f a t e d ' a n t i m o i n e a c i c u l a i r e : c o n s é q u e n c e i n é v i t a b l e d u 
p a s s a g e d e s g a z e t d e l e u r r é a c t i o n s u r l ' o x y d e d ' a n t i m o i n e . 

C e t t e t h é o r i e n e se t r o u v e d ' a i l l e u r s e n o p p o s i t i o n a v e c a u c u n 
d e s g r a n d s p r i n c i p e s a d m i s p a r l a g é o l o g i e e t p a r la c h i m i e g é o l o 
g i q u e p o u r l ' o r i g i n e d e s d i v e r s d é p ô t s m é t a l l i q u e s e n s e v e l i s a u 
m i l i e u d e s c o u c h e s t e r r e s t r e s . S i , p o u r l e r e m p l i s s a g e d u p l u s g r a n d 
n o m b r e d e f e n t e s e t p o u r l e s f i lons p r o p r e m e n t d i t s , o n i n v o q u e 
l ' i n t e r v e n t i o n d i r e c t e d e m a s s e s f o n d u e s ( f i lons d e l ' î l e d ' E l b e , d u 



C a m p i g h è s e ) o u d ' o p é r a t i o n s d ' i n c r u s t a t i o n p a r l ' a r r i v é e s u c c e s 
sive des d i v e r s é l é m e n t s c o n s t i t u t i f s , o n r e c o n n a î t auss i à c e r t a i n s 
amas o u à c e r t a i n e s c o u c h e s m é t a l l i q u e s u n e o r i g i n e c o n t e m p o r a i n e 
des t e r r a i n s e n c a i s s a n t s , l e u r d i s s o l u t i o n a u s e i n d ' u n l i q u i d e c o m 
m u n , e t l e u r p r é c i p i t a t i o n s i m u l t a n é e , e t c o n s é q u e m m e n t l e m é 
lange f r é q u e n t d e s p r i n c i p e s q u i o n t d o n n é n a i s s a n c e e t a u x é p o u t e s 
et aux m a t i è r e s e x p l o i t a b l e s . O n p e u t c i t e r à l ' a p p u i d e c e t t e 
doc t r ine les s c h i s t e s c u p r i f è r e s d u M a n s f e l d , e t l e s a m a s d e fer 
h y d r a t é , q u i , a m e n é s p a r d e s s o u r c e s a u m i l i e u d e s t e r r a i n s s t r a t i f i é s , 
ont offert l ' i n t e r c a l a t i o u c u r i e u s e d e p r o d u i t s é t r a n g e r s à l a d é c o m 
position n o r m a l e d e s c o u c h e s d a n s l e s q u e l l e s i l s o n t é t é i n t r o d u i t s . 
On est t e l l e m e n t f a m i l i a r i s é a v e c les m i n e r a i s d e f e r , q u ' i l s s o i e n t 
en c o u c h e s r é g u l i è r e s o u e n f i l ons , a i n s i q u ' à l e u r d o u b l e m o d e d e 
format ion p a r v o i e a q u e u s e o u p a r v o i e i g n é e , q u ' o n a g l i s s é a v e c 
légèreté s u r q u e l q u e s p a r t i c u l a r i t é s i n t é r e s s a n t e s q u e l e u r é t u d e 
dévoile . A i n s i , d a n s l e g i s e m e n t d e V e u z a c ( A v e y r o n ) , o ù l e c a l 
caire l i a s i q u e e t l e f e r h y d r o x y d é e m p â t e n t é g a l e m e n t les d é p o u i l l e s 
des corps m a r i n s , fti. D u f r é n o y d é d u i s a i t d e c e t t e c i r c o n s t a n c e l a 
c o n t e m p o r a n é i t é d e s d e u x r o c h e s e t l e u r c o n c o u r s s i m u l t a n é p o u r 
la f a b r i c a t i o n d e l ' é t a g e j u r a s s i q u e a u q u e l e l l e s a p p a r t i e n n e n t : o r 
dans ce t t e m ê m e l o c a l i t é c i t é e à j u s t e t i t r e c o m m e d é m o n s t r a t i o n 
la plus c l a i r e e t l a m o i n s c o n t e s t a b l e d e c e t t e i d é e t h é o r i q u e , n o u s 
avons d é c o u v e r t e n 1 8 4 8 d e s m a s s e s n o m b r e u s e s d e f e r o l i g i s t e e t 
de 1er oxydu lé . m a g n é t i q u e à a s p e c t m é t a l l i q u e , e n g a g é e s a u m i l i e u 
des fers h y d r a t é s , e t e m p â t a n t , c o m m e ces d e r n i e r s , d e s foss i les ; d ' o ù 
l a c o u s é q u e n c e , q u ' o n d o i t r e c o n n a î t r e à d e s f e r s o x y d u l é s u n e o r i g i n e 
f r a n c h e m e n t a q u e u s e . Ces d é c o u v e r t e s i n a t t e n d u e s e t l es r e c h e r c h e s 
récentes d e M . d e S é n a r m o n t p è s e n t d ' u n p o i d s t r o p g r a n d d a n s 
l ' appréc ia t ion t h é o r i q u e d e s c a u s e s r é s o l u e s j u s q u ' à p r é s e n t d a n s 
un sens o p p o s é à c e l u i q u e n o u s e x p r i m o n s i c i , p o u r q u e n o u s n e 
nous e n t o u r i o n s p a s d e l ' a u t o r i t é d e t o u s l e s fa i t s c a p a b l e s d e j e t e r 
de la l u m i è r e s u r l e s q u e s t i o n s n e u v e s q u i s u r g i s s e n t e t v e u l e n t 
qu'on les d i s c u t e . 

Depu i s l o n g t e m p s u n a m a t e u r d e m i n é r a l o g i e a v a i t r e c u e i l l i 
dans les c a r r i è r e s d e M o n t b o u c o n , o u v e r t e s d a n s l e c a l c a i r e à 
E n t r o q u e s , à k k i l o i n . à l ' O . d e B e s a n ç o n , d e s c r i s t a u x d e s u l f u r e d e 
zinc, off rant l a s é r i e d e s m o d i f i c a t i o n s q u i s o n t p r o p r e s à l ' e s p è c e . 
Ce sulfate es t a s s o c i é à d e s p y r i t e s c r i s t a l l i s é e s s u i v a n t l e s y s t è m e 
régul ier , à d u c a r b o n a t e d e c h a u x m é t a s t a t i q u e e t à d e l a d o l o m i e 
nacrée e n r h o m b o è d r e s , à f aces u n p e u c o u r b e s . Ces d i v e r s e s s u b 
stances c r i s t a l l i s é e s , q u i se m o n t r e n t a u s s i d a n s les filons m é t a l 
liques p r o p r e m e n t d i t s , c o n s t i t u e n t d e s g é o d e s p a r f a i t e m e n t f e r -



m é e s a u c e n t r e d e p o l y p i e r s t r a n s f o r m é s e n c a l c a i r e s a c c b a r o ï d e , et 
ces p o l y p i e r s s o n t e u x - m ê m e s e m p â t é s d a n s l e c a l c a i r e à E n t r o q u e s 
q u i f o r m e l a m a s s e e n t i è r e d e l a c a r r i è r e . I c i p o i n t d e t r a c e s de 
m é t a m o r p h i s m e , p a s l e m o i n d r e v e s t i g e d e r o c h e s i g n é e s à l ' i n 
f l u e n c e d e s q u e l l e s o n s o i t t e n t é d ' a t t r i b u e r l a p r é s e n c e d u su l fure . 

L a b l e n d e e x i s t a i t d o n c e n d i s s o l u t i o n d a n s l e s e a u x d e l a m e r 
j u r a s s i q u e , e t sa p r é c i p i t a t i o n s ' es t e f f ec tuée d a n s les m ê m e s con 
d i t i o n s q u e le s u l f u r e d e f e r , l e c a r b o n a t e d e c h a u x e t l a d o l o m i e 
a v e c l e s q u e l s i l es t a s soc i é , c ' e s t - à - d i r e p a r c r i s t a l l i s a t i o n a q u e u s e . 

O r , c e q u e n o u s a d m e t t o n s p o u r l a b l e n d e d e M o n t b o u c o n , les 
c u i v r e s p a n a c h é s d u M a n s f e l d e t l e fe r o x y d u l é d e V e u z a c , nous 
l ' a d m e t t o n s auss i p o u r l a f o r m a t i o n d e l ' a n t i m o i n e o x y d é d ' H a 
m i m a t . L ' é v i d e n c e d e s fa i t s e t l ' a n a l o g i e n o u s f o u t r e c o n n a î t r e que , 
d a n s l e m ê m e t e m p s q u e c e r t a i n e s f e n t e s é t a i e n t r e m p l i e s p a r des 
é m a n a t i o n s d e s u l f u r e d ' a n t i m o i n e , d e s s o u r c e s t h e r m a l e s q u i pro
v e n a i e n t d ' u n f o y e r c o m m u n a m e n a i e n t à l ' é t a t d ' o x y d e le m ê m e 
m é t a l , l e q u e l se d é p o s a i t s o u s Corme d ' a m a s d i s s é m i n é s d a n s les 
a r g i l e s e t l es c a l c a i r e s n é o c o m i e n s . N o u s v o y o u s a u j o u r d ' h u i le fer 
o l i g i s t e , s u b l i m é p a r l e s f e u x d u V é s u v e , t a p i s s e r les p a r o i s d u cra
t è r e , e t le m ê m e fer a r r i v e r à l ' é t a t d ' h y d r o x y d e , d i s s o u s d a n s ies 
s o u r c e s b r û l a n t e s q u i s ' é c h a p p e n t d e s a l e n t o u r s d u v o l c a n . 

L ' é t u d e d e s s o l f a t a r e s e t d e s l a g o n i , e n I t a l i e , a v a i t d e p u i s long
t e m p s m o d i f i é m e s i d é e s s u r ce q u ' o ù a p p e l l e v a g u e m e n t l a théor ie 
d e s filons. P e n d a n t c i n q a n n é e s j ' a v a i s p u o p p o s e r les filons fran
c h e m e n t é r u p t i f s a u x f i lons d ' o r i g i n e p l u s p r o b l é m a t i q u c . L ' e x a m e n 
d e l a m i n e d ' H a m i m a t , e t d e s m i n e s d e p l o m b e t d e c u i v r e du 
C h i g a g a , d o n t i l m e r e s t e e n c o r e à p a r l e r , n ' a v a i t fa i t q u e cor ro 
b o r e r m o n s e n t i m e n t , q u e b e a u c o u p d e g î t e s m é t a l l i f è r e s avaient 
d û ê t r e f o r m é s p a r v o i e h u m i d e . C ' e s t c e t t e o p i n i o n q u e j e m a n i 
f e s t a i , à m o n r e t o u r d ' A f r i q u e , à M. d e S é n a r m o n t , d o n t j e n e con
n a i s s a i s p a s l e t r a v a i l r e m a r q u a b l e q u ' i l v e n a i t d e p u b l i e r su r la 
f o r m a t i o n d e s m i n é r a u x p a r v o i e h u m i d e d a n s l e s g î t e s mé ta l l i 
f è re s c o n c r é t i o n n é s . N o t r e c o n v e r s a t i o n à ce s u j e t e t l a v u e des 
n o m b r e u x p r o d u i t s , e t s u r t o u t d e s s u l f u r e s m é t a l l i q u e s , q u ' i l avait 
o b t e n u s p a r l a voie humide, a u r a i e n t d i s s i p é m e s d o u t e s , s ' i l en eût 
s u b s i s t é q u e l q u e s u n s d a n s m o u e s p r i t . 

S i n o u s v o u l o n s r é s u m e r l e s d i r e c t i o n s d o m i n a n t e s d a n s l a chaîne 
d e l ' A t l a s , n o u s r e c o n n a î t r o n s q u e l a d i r e c t i o n O . 16° S. — 
E . 16° N . , epri affecte l e s y s t è m e d e s A l p e s p r i n c i p a l e s est celle 
q u i p r é d o m i n e d a n s l a p r o v i n c e d e C o n s t a n t i n e , o ù n o u s voyons 
l e s p o u d i n g u e s t e r t i a i r e s s u p é r i e u r s d e K o d i a t - A l i s o u l e v é s e t dis
l o q u é s . C ' e s t e n c o r e e n s u i v a n t c e t t e l i g n e q u e s o n t é c h e l o n n é e s les 



sources t h e r m a l e s l e s p l u s r e m a r q u a b l e s . E n effet , l e H a m m a n d e 
B o u - S e l l â m , a u S . - O . d e Sé t i f , l e H a m m a n d e s B e n i - K e e h a , e n t r e 
Constant ine e t Sé t i f , l e I l a m m a n d e s e n v i r o n s d e C o n s t a n t i n e , l e 
H a m m a n M e s k o u t i n e t l e H a m m a n B e r d â , d a n s l e s a l e n t o u r s 
de G h e l m â , s o n t s u b o r d o n n é s a u x l i g n e s d e f r a c t u r e s q u i o n t é t é 
la suite d e ce b o u l e v e r s e m e n t g é n é r a l . E n f i n , c ' e s t à c e t t e é p o q u e 
que la p o r t i o n d e l ' A f r i q u e , c o m p r i s e e n t r e l a M é d i t e r r a n é e e t l e 
désert d e S a h a r a , a p r i s s o n r e l i e f a c t u e l q u e n ' o n t p a s m o d i f i é 
d 'une m a n i è r e s e n s i b l e les m o u v e m e n t s p o s t é r i e u r s a u x q u e l s s o n t 
dus l ' é m e r s i o n d e la m o l l a s s e d u c a p d e G a r d e e t les g r è s m o d e r n e s 
du jjolfe de S t o r a . 

Les d i s l o c a t i o n s d u t e r r a i n n u m m u l i t i q u e , d o n t l e s r a m p e s s e p 
tent r ionales d u p r e m i e r r e s s a u t d e l ' A t l a s n o u s o n t offer t d e 
nombreux e x e m p l e s , s ' o r i e n t e n t s u i v a n t l a c h a î n e d e s P y r é n é e s . E n 
effet, les d i r e c t i o n s S . - E . — N . - O . , s o n t t r è s b i e n i n d i q u é e s d a n s le 
massif m o n t a g n e u x c o m p r i s e n t r e le c a p d e F e r e t le D j e b e l - E d o u g h , 
dans la c h a î n e d e F i s t i l a h , à D j e b e l - A o u a r a ( c e r c l e d e G h e l m â ) , e t 
dans une fou l e d e c h a î n o n s , s i t u é s e n t r e B ô n e e t l a C a l l e , q u i 
viennent se b r i s e r c o n t r e les c h a î n e s p l u s i m p o r t a n t e s , d i r i g é e s 
pa ra l l è l emen t a u x A l p e s p r i n c i p a l e s . E l l e s se r e p r o d u i s e n t e n t r e 
IJjijelli e t C o l l o , l e l o n g d e l ' O u e d - G u e b l i , e t d a n s l e p â t é m o n 
tagneux o c c u p é p a r les K a b y l e s , d e p u i s l ' O u e d - e l - K e b i r j u s q u ' a u 
cap Uouri fa . I l es t m o i n s a i s é d e l e s r e c o n n a î t r e e n t r e l a p r e m i è r e 
cl la s e c o n d e z o n e d e l ' A t l a s , à c a u s e d e l a p r é d o m i n a n c e d e s d i 
rections O. 16° S . — E . 1 6 " N . C e p e n d a n t i l e n s u b s i s t e d e s t r a c e s 
évidentes d a n s les e n v i r o n s d e C o n s t a n t i n e , e t s u r t o u t d a n s ce g r a n d 
rideau m o n t a g n e u x q u i , d e p u i s l e D j e b e l - S i d i - l l g h e i s s j u s q u ' a u 
D j e b e l - H a m m a r , a b r i t e l a S e b k a d e T a r f e t l e s p l a i n e s v o i s i n e s 
contre les v e n t s d u N . - E . 

Nous a v o n s p r o u v é q u ' i l y a v a i t d i s c o r d a n c e e n t r e l e t e r r a i n j u r a s 
sique de D j e b e l - T a ï a e t l es c o u c h e s n é o c o m i e n n e s q u i v e n a i e n t 
buter c o n t r e sa b a s e . O r , i l e x i s t e d a n s l e c e n t r e m ê m e d e l à c h a î n e 
jurassique q u e n o u s a v o n s d é c r i t e , e t d a n s les t e r r a i n s p r i m a i r e s , 
une série d e r i d e s i n d é p e n d a n t e s d e s d e u x d i r e c t i o n s p r é c é d e n t e s , 
et o r i en tées s u i v a n t O . 4 0 " S . — E . 4 0 " N . L a p r i n c i p a l e c o m p r e n d 
d 'abord l e D j e b e l - C h e s t a b a h , q u i d o m i n e l e s d e u x p r o m o n t o i r e s 
de Z o u a o u r e t d e K a r k a r a : i n t e r r o m p u e p a r l a c h a î n e d e D j e b e l -
Ouach p r o l o n g é e v e r s l e N . - O . q u i o b é i t à l a d i r e c t i o n d e s 
P y r é n é e s , e l l e se r e f o r m e d a n s les m o n t a g n e s d e B l e d e t d e T e f f a h , 
admet en face l e r a m e a u p a r a l l è l e d e s T o u r m i e t t e s , s ' i n c o r p o r e l e 
piton j u r a s s i q u e d e D j e b e l - A b s o u n a , d e D j e b e l - S e b a r g o u d , d e 
D j e b e l - T a n g o u s t : i n t e r r o m p u e d e n o u v e a u p a r la c h a î n e p y r é -



n é e n n e d e E i s t i l a h à Ja S e y b o u s e , e l l e se r e f a i t d a n s l ' E d o u g h , 
A i n s i l e s o u l è v e m e n t d e l a C ô t e - d ' O r es t t r è s b i e n i n d i q u é en 
A f r i q u e , e t p a r d e s d i r e c t i o n s n e t t e m e n t d é f i n i e s , e t p a r l ' i n d é p e n 
d a n c e d u t e r r a i n j u r a s s i q u e q u ' i l a r e d r e s s é . 

L e s y s t è m e d e s A l p e s o c c i d e n t a l e s ( S . 2 6 " 0 . — N . 26° E . ) est 
b i e n i n d i q u é p a r q u e l q u e s d i r e c t i o n s d e c h a î n e s e n t r e B ô n e e t la 
C a l l e , m a i s i l s e r a i t diff ici le d e l e s c l a s s e r a u s s i n e t t e m e n t q u e les 
d i r e c t i o n s p r é c é d e n t e s . J e n e p o s s è d e p a s d e s d o c u m e n t s suffisants 
p o u r é t a b l i r c e t t e d i s t i n c t i o n . I l e n e s t d e m ê m e p o u r d e s d i rec 
t i o n s o s c i l l a n t e n t r e l e N . - S . , l e N . - N . - O . e t l e S . - S . - E . , e t q u e j 'ai 
n o t é e s . L e s s y s t è m e s d e la C o r s e , d u M o n t - V i s o e t d u T é n a r e , se 
g r o u p a n t e n t r e c e s d e g r é s d e l a b o u s s o l e , j e n ' a i p u f a i r e la p a r t de 
c h a c u n ; l e t e m p s n é c e s s a i r e p o u r u n e p a r e i l l e o p é r a t i o n m ' a m a n 
q u é : m a i s j e n e d o u t e p a s q u e d e s r e c h e r c h e s d i r i g é e s d a n s ce 
s e n s n e c o n d u i s e n t à d e s r é s u l t a t s i n t é r e s s a n t s , e t q u ' o n n e par
v i e n n e , m a l g r é d e s c r o i s e m e n t s e t d e s e f f a c e m e n t s n o m b r e u x , à 
s i g n a l e r d a n s l e n o r d d e l ' A f r i q u e l e p l u s g r a n d n o m b r e d e s révo
l u t i o n s q u i o n t t o u r m e n t é à p l u s i e u r s r e p r i s e s l e c o n t i n e n t euro
p é e n q u i l u i e s t o p p o s é . 

A l'occasion de la communication de M. Desor sur les im

menses dépôts ferriques siluriens de l 'Amérique du Nord, et de 

celle de M. Goquand sur des dépôts ferriques de même nom 

dans les schistes cristallins de B ô n e , M. Bourjot signale les 

mêmes g isements de fer dans les schistes satinés siluriens 

exploités à la forge de Bourberouge , à 1 kilomètre de Mortain, 

dans les schistes placés sous la chaîne de quarzites qui court de 

Mortain à Domfront. 

Séance du 1 9 avril 1 8 5 2 . 
P R É S I D E N C E D E M . D ' O M A L I U S D ' H A L L O Y . 

M. De les se , secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 

la dernière s é a n c e , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, 

le président proclame membres de la Société : 

MM. 

D E S O R ( E . ) , membre de la Commission géologique de 

Pennsylvanie , à Cambridge , Massachussetts ( É t a t s - U n i s ) , 

présenté par MM. de Yerneuil et Ed . Collomb -, 



ROBERT W . MYLNE , Membre de la Société géologique de 
Londres, 8 , Regent-Street , à Londres, présenté par MM. Con
stant Prévost et Delesse . 

B O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. E d . Collomb, ÎXote sur la composition chi
mique de fragments de couleurs, recueillis sur les peintures 
arabes du Xf* siècle de VAlhambra, 'a Grenade ( E x t . des 
Compt.-rend. des séant: del'Acad. des se., t. X X X I V , 1 8 5 2 ) , 
par MM. J. Persoz et Ed . Col lomb; i n - / i , 3 p. Par i s , 1 8 5 2 , 
chez Bachelier. 

De la part de M. Daubrée, Carte géologique du départe
ment du Bas-Bhin ( E x t r . de la Nouvelle carte de France) ; 
6 feuilles grand-aigle. Paris, 1 8 4 9 , Imprimerie nationale. 

De la part de M. Y v a r t , Eludes sur la race mérinos à laine 
soyeuse de Mauchamp [Soc. nat. centrale d'agricult. ) ; in -8 , 
32 p. Paris, chez V e Bouchard-Huzard. 

— Observations jaites en Auvergne sur Vèpizootie connue 
sons le nom de péri-pneumonie des bêles bovines [Rapport au 
Min. de ïagric. et du connu.) ; i n - 8 , 7 6 p. 1 8 5 1 , chez P e 
naud frères. 

De la part de M. J. Bosquet , Description des Entomostracés 
fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique 
(Extr .dut . X X I V des Met». couronn. et. Mém. des sav. étrang. 
— Acad. roy. de Bel g.)in-/i, J 4 2 p . , 6 pl . , Bruxel les , 1 8 5 2 , 
chez Hayez. 

De la part de M. le docteur Ferd. Rœmer , Monographie der 
jossilen, etc. (Monographie de Blastoïdées de la famille des 
Crinoïdes fossiles, et de l'espèce Pentatrémat i te en particulier) ; 
in-8, p. 2 2 3 à 3 9 8 , 5 pl. Bonn , chez Cari Georgi. 

Comptes-rendus des séances de VAcadémie des sciences; 
1 e r sein., 1 8 5 2 , n ° s 1 4 et 1 5 -y in-li. 

L'Institut,; 1 8 5 2 , n<« 9 5 3 et 95A ; i n - 4 . 
Wiirtt. Naturw. Jahreshefte (Cahiers annuels de la Société 

d'Histoire naturelle de W u r t e m b e r g ) ; 8 e année , 1 e r cah. i n - 8 . 
The American journal of science and arts, by Silliman; 

2 e sér., vol. XII , n° 3 7 et 3 8 , janv. et mars 1 8 5 2 ; i n - 8 . 



The Jthenœum; 1 8 5 2 , n ° s '1276 et 1 2 7 7 ; i n - / | . 
Memorias de la real Academia de ciencias de Madrid; 

3" sér. , sciences naturelles, t . I , partie II-, i n - ù . 
— Resumen de las actas de la Academia real de ciencias de 

Madrid, année 1 8 5 0 - 1 8 5 1 ; 

M. Hébert communique à la Société les résultats d e l à com
paraison qu'il a faite, en septembre 1 8 5 1 , des couches tertiaires 
inférieures de l'Angleterre avec celles du bassin parisien. Il ex
pose et développe les motifs qui lui font admettre la classification 
suivante. 

Nota. L ' a u t e u r n ' a y a n t pu fourn i r à t e m p s , p o u r l ' impres s ion , ces 
d é v e l o p p e m e n t s , ils son t r e n v o y é s à l ' u n e d e s s é a n c e s s u i v a n t e s . 

Comparaison des couches tertiaires inférieures de la France 
et de l'Anslelerre. 

Couches marines a Venus 
incrassala, Sim*., de Col-
well-Bay (2). 

Formation d'eau douce de 
Hordweîl. 

HAMP5HIRE. 

\Se'rie marine de Barton , 
comprenant : 

i° A la base de la surit: do 
Hordweîl une cou chu où 
abonde le Polamides cou-
cavtiS) Sow. (Cer. Pleura-
tomoides , Lamk. ). Celte 
couche est le no M d<: la 
coupe de madame la mar
quise de Haslings (5), et le 
n°31de la coupe de M, Prest-
wich (4). 

|2o Les sables blancs de Hua-
don-Hill, no 50 de M. Prest-
TVich, 

;5° Les argiles de Bnrlon, 
n« 29 de M. Preshvich. 

TAMISE ( I ) . 

Manque. 

Manque. 

BASSIN PARISIEN. 

Cette même couche constitue] 
la base des sables dè Fon
tainebleau dans le bassin] 
pai isien, le Linibourg cl les 
environs de Mayence, 

Formation d'tau douce rfe, 
Montmartre. 

Sables de Beauvhamp, conv 
prenant : 

lo I.a zone fossilifère supé
rieur!; de Mortefotilainc, 
Mumtevillo, etc., caracté
risée par une abondance] 
ex t rême de Cer. Pleuroto-
môideSf Lamk.,etdesesva-
riéte's, les C. concavum, 
Desh , el rusiieum. Desh, 

2« Les sables sans fossiles di 
MoïKieVille el du désert de] 
Murlefontatne, etc. 

5o La zone fossilifère infé
r ieure de Motineville, à 
Chama tùrgidula, Voluta. 
digitalina, etc. 

(1) Les sables de Bagshot ne figurenl point dans ce t ab leau , leur position dans la scYk'l 
tertiaire anglaise n'e'lanl point encore fixée d 'une manière incontestable. 

(2) M. Hébert regarde celle couche marine comme plus récente que toutes celles de 
Headon-Hill. 

(5) Bull., 2* sér., t. IX, p. 202. 
(-4) Quart. Johrn., bfthe %eal. Soc., 4846, P. 2578 



I1AMPSII1RE. TAMISE. BASSIN PARISIEN. 

Série a rgilo-sableuse sans 
fossiles , d'Aluni - Bay , 
nos og i 7 j e M, Pres twid i . 

Couches de Brachlesham, 
no C? de M. Preslwû'h. 

Couches de Bognor, nos l> el 
4 de M; Preslwich. 

Manque. 

Système argilo-sableux de 
lletuting (1). 

Argiles p à un ch ces du Ha mp~ 
shire. 

Système argileux de New-
Unven. 

Ijil à Ostrea bellovacina de 
.\c\v-ii;iveii el de Keaiiing. 

Argiles à Cyrena cuneifor-
mis et Ceriihium varia-
bile de INfew-Haven. 

Sables inférieurs de New-
Bave n. 

London clay sans fossiles, 
d 'Umwr et de Hernc-Iiay. 

Manque à Upnor el à Heine-
May. 

Ciniclie c de TU. Pre.MM'îeli , 
h Upnor ai. à Herne-Bay. 
(Quarterly Journ., vol.VI, 
itfiO. p. 2<T> ut 80».) 

Couche d de M. Prcshvich , à 
Berne-Bay t laquelle h'esl 
que le développement de 
la couche c du même Heu. 

Plastic clny, manque à Her
ne-Bay el à Upnor. 

Sables à Cyrena cuneiformii 
et Verithihm varia hile^dt 
Wdohvieli el Upnor. 

Sables inférieurs de IVool-
wich. 

Caillasses^ 
Calcaire grossier supérieur 
Calcaire grossier moyen, oi 

Calcaire à Milioliles. 

Calcaire grossier inférieur, 
comprenant : 

1° Les couches à Ceriih. gi-
ganleu?n. à Cardita pla-
nicosia, Nuinmulitcs lœ-
vigalâ, e tc . 

£o Sables glaucoiiieux de 
Cluiumonl , Viihuoiulois , 
e l c , à Panopœa inlerme-
dia, dénis de Squales, etc. 

3 ° Sables inférieurs de Chau-
moiil, Yalrmmdois, l 'L le -
A d a m , e l c ; développement 
de la concile pre'ce'di'iile. 

Sables marins supérieurs du 
So iss o n n a is (C u i s e ), 

Argile plastique de Meudon 
el Montereau. 

Subies argileux deDamerie. 

Sytème argilo - sableux de 
Wa range fille. 

Lit u Ostrea beliovacina rffJj 
Soissonnais. h 

' J S V Ï & / C , Î et argiles à Cyrena 
J cttnei forints et Cerithium 

variabile du Soissonnais. 

Sables marins inférieurs du 
Soissonnais (Braclieux). 

Calcaire lacustre et sabla 
blancs de liilly. 

I I 

(!) Ruckliiiid, Traiîs. geol. Soc, ofLond., l ^ s é r - , vol. IV, p . 278. 

Sir Ch. Lyell pense avec JVl. Hébert que les marnes superpo
sées au gypse à ossements , à Montmartre, qui contiennent le 
Cerithium plicatutn et la Cyrena semistriata , peuvent avoir été 
contemporaines de la partie supérieure de la formation d'eau 
douce de Jotland-Bav, dans l'île de W i g h i . En effet, il a trouvé 



l'année passée, dans la Belgique ou dans le Limbourg aux envi
rons de Kleyn Spaven, deux ou trois espèces de coquilles d'eau 
douce, ainsi que la Points incrassata; ces coqui l les , qui étaient 
très abondantes , étaient spécifiquement identiques avec les 
fossiles qui caractérisent les couches citées par M. Hébert dans 
l'île de W i g h t . 

Elles se trouvent près de Kleyn S p a v e n , dans l'étage moyen 
o u fluvio-marin , qui sépare le dépôt marin inférieur du dépôt 
marin supérieur ( le Tongrien du Rupelien de M . D u m o n t ) . 

M. Hébert avait déjà d é m o n t r é , il y a quelques années , que 
la formation tertiaire du Limbourg est l 'équivalent de la couche 
à Ostrea cyathula et du grès marin supérieur (grès de Fontai
nebleau) . Pour cet étage il avait adopté , comme la plupart des 
géologues français et a l lemands, suivant la nomenclature de la 
carte géologique de France , le nom de miocène inférieur. 

M. Lyell ayant considéré les faîuns de la Touraine comme le 
type de l 'époque m i o c è n e , et trouvant que les espèces de co
quilles fossiles dans ces faluns diffèrent tout à fait de celles du 
grés de Fontainebleau, avait regardé ce dernier comme la partie 
supérieure du grand groupe é o c ê n e , dont le type général dans 
le Limbourg a beaucoup de rapports géologiques avec celui du 
calcaire grossier. Sans vouloir faire à cette occasion la critique 
de la nomenclature, il doit dire que, selon le langage ordinaire
ment employé en France, ou ne pourrait plus nier l'existence 
de la formation miocène dans l'île de W i g h t . 

Sans doute un grand nombre de coquilles de Barton sont les 
m ê m e s que celles du grès de Beauchamp, mais à propos d'un autre 
point de comparaison, M. Lyell ne peut pas du tout admettre 
que les strates de Bracklesham soient inférieurs à l'argile de 
Londres proprement dite , comme M. Hébert le suppose. 
M. Prestwich les a bien placées au-dessus et non pas au-dessous 
de l'argile de Londres. M. Lyell a été convaincu de l'exactitude 
de cette opinion parla coupe qu'il a récemment étudiée à Casse! 
près Dunkerque , dans le département du Nord. Là , on voit 
plusieurs étages du calcaire grossier, dont le supérieur contient 
Nunvnulites variolaris, l'espèce qui est si abondante à Auvers, 
dans les sables'moyens ou grès de Beauchamp. A un niveau infé
rieur se trouvent des couches qui sont riches en Nummulite.s 



lœvigata et A7, scabra, avec Cerithium giganteum, TurriieUa 
imbricalaria, Venericardia planicosPtta et autres coqui l l e s , 
propres en France au calcaire grossier moyen et inférieur, et 
aux couches de Bracldesham en Angleterre, et dont la plupart 
sont communes aux sables de Blagshot , qui surmontent l'argile 
de Londres a l'ouest de Londres. 

Au-dessous de toutes ces couches à Gassel, on voit une grande 
série des sables verts (glauconiferes) et blancs avec des glaises 
intercalées, dans une partie desquelles , dans la Flandre fran
çaise et dans la Be lg ique , fourmillent les NuinmuUt.esplanu-
lala, quoique M. Lyell n'en ait pas trouvé le g isement à Gassel 
même. Plus bas, à la station du chemin de fer, à la base de la 
montagne de Cassel, on a percé dans un puits artésien.l 'argile 
de Londres, c'est-à-dire une masse puissante d'argile d'une cou
leur brune et d'une composition très uniforme, tout à fait s e m 
blable à celle de l'argile de Londres, et contenant comme cel le-
ci des Septaria. L'épaisseur totale de cette masse n'était pas 
déterminée, mais on est descendu jusqu'à / |00 pieds sans en 
trouver le fond ; d'où l'on peut conclure que ce n'était pas l'ar
gile plastique dont le développement n'est jamais très considé
rable. 

M. Lyell, ayant vu l'année dernière les couches fluvio-ma
rines de Woolwich et les sables marins de Herne-Bay, ne peut 
pas adopter l'opinion de M. Hébert sur la position relative de 
ces deux étages du système éocène inférieur. Les couches de 
Woolwich sont identiques avec celles des Cyrena cuneiformis et 
Ostrea bellovacina, que M. Lyell a vues entre Compiégne et 
Cuisse-la-Motte. Vers Herne-Bay et les Reculvers , la formation 
fluvio-marine s'amincit graduellement et finit par disparaître, et 
les sables marins, qui alors se montrent très développés dans les 
falaises, sont d'un âge antérieur, et correspondent aux sables 
inférieurs qui séparent la couche à Cyrena cuneiformis de la 
craie blanche à Woolwich . Telle est l'opinion déjà annoncée par 
M. Preslwich, e t M . Lyell ayant visité ces l ieux l'année dernière 
ne peut pas envisager les choses autrement. 

M. Deshayes fait observer relativement à la communication 
de M. Hébert , que tous les fossiles des sables de Valmondois , 
de Beauchamp-et d'Anvers, n'ont pas vécu à l'époque du dépôt 
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de ces sables. A Valmondois notamment, on trouve des Cor-

bules qui sont encore remplies de calcaire grossier-, par consé

quent les fossiles du calcaire grossier ont été transportés dans 

ces sables. 

M. Hébert ne conteste pas ce fait qu'il a lu i -môme observé; 

seulement les galets de calcaire grossier appartiennent au cal

caire grossier supér ieur , seule assise qui ait été dénudée par 

les eaux dans lesquelles se déposaient les sables de Beauchamp, 

M. Raulin communique une Description et une coupe géolo

gique des collines qui bordent les rives droites de la Gironde , 

de la Garonne , du Tarn, de VAveyron el de la Leyre , de In 

pointe de la Coubre près de lioyan, à Septfons près de A'ion-

tauban. 

C e t t e c o u p e ( d i t l ' a u t e u r ) , f a i t e s u i v a n t u n e l i g n e u n p e u si
n u e u s e , es t d i r i g é e d u N . - O . a u S . - E . ; e l l e es t à p e u p r è s para l lè le 
à l a l i g n e d e j o n c t i o n d e l ' A q u i t a i n e a v e c l a p r e s q u ' î l e d e Bre-
t a g n e e t l e p l a t e a u c e n t r a l . E U e c o m p r e n d u n d é v e l o p p e m e n t de 
3 2 5 k i l o m è t r e s , e t a é t é c o n s t r u i t e à l ' é c h e l l e d e s 0 ' 0 0 0 , à l 'aide 
d e l a c a r t e d e Cass in i e t d e s a l t i t u d e s p u b l i é e s d a n s n o t r e Nivelle
ment barométrique de l'Aquitaine ; e l l e a u n e l o n g u e u r t o t a l e de 
2 m , 2 0 . P o u r p o u v o i r y r e p r é s e n t e r l e s d i v e r s e s ass ises q u i com
p o s e n t l e s o l , n o u s a v o n s é t a b l i e n t r e l e s l o n g u e u r s e t l es h a u t e u r s 
u n r a p p o r t d é c u p l e . 

C e t t e c o u p e m o n t r e l a s u c c e s s i o n d e t o u t e s l e s ass ises ter t iaires 
q u i f o r m e n t le sol d e l ' A q u i t a i n e , à l ' e x c e p t i o n d e c e l l e d u ter
r a i n p l i o c è n e , q u e n o u s n e c r o y o n s p a s e x i s t e r a u N . de la 
G i r o n d e , d e l a G a r o n n e e t d u T a r n . E n o u t r e , e l l e p r é s e n t e , à 
l ' e x t r é m i t é N . - O . , l e s d u n e s , l e s t e r r a i n s c r é t a c é s s u p é r i e u r (craie 
j a u n â t r e d e R o y a n e t c r a i e b l a n c h e d e T a l m o n t ) e t m é d i o - s u p é -
r i e u r ( c r a i e à s i l e x d e M o r t a g u e ) ; à l ' e x t r é m i t é S . - E . se t rouve 
l ' é t a g e s u p é r i e u r d u t e r r a i n j u r a s s i q u e . 

U n c o u p d ' œ i l d ' e n s e m b l e fai t v o i r q u e l e so l r e p r é s e n t é va, 
a i n s i q u e l e s ass i ses q u i l e c o n s t i t u e n t , e n s ' é l e v a n t d u N . - O . au 
S . - E . , c ' e s t - à - d i r e d e l a m e r v e r s l ' i n t é r i e u r . M a i s l o r s q u e l'on 
v i e n t à e x a m i n e r p l u s a t t e n t i v e m e n t , o n a p e r ç o i t d e s ondu la t ions 
assez p r o n o n c é e s . D a n s l a p a r t i e N . - O . , i l y a u n b o m b e m e n t des 
c o u c h e s d o n t l e c e n t r e p a r a î t ê t r e à M o r t a g n e , e t q u i embrasse 
t o u t e l a p a r t i e s i t u é e e n t r e l a p o i n t e d e la C o u b r e e t l e confluent 
d e l a D o r d o g n e a u B e c - d ' A m b e z . C e b o m b e m e n t se t r a d u i t même 



à l ' e x t é r i e u r p a r u n e s u r é l é v a t i o n d u sol d o n t le p o i n t c u l m i n a n t 
est à S a i n l - T l i o m a s - d e - C o n a e . A u x 2 / 5 d e l a l o n g u e u r d e la c o u p e , 
et fa isant s u i t e a u b o m b e m e n t , ex i s t e u n e d é p r e s s i o n d e s c o u c h e s , 
dont, le c e n t r e es t à S a i n t e - C r o i x - d u - I Y I o n t , p r è s d e C a d i l l a c , e t 
qui s ' é t end d e p u i s B o r d e a u x j u s q u ' à S a i n t e - B a z e i l l e . C e t t e d é p r e s 
sion n ' e s t t r a d u i t e à l ' e x t é r i e u r p a r a u c u n a c c i d e n t p a r t i c u l i e r d u 
sol. D e S a i n t e - B a z e i l l e à C a u s s a d e , s u r p l u s d e l a m o i t i é d e l a 
l o n g u e u r d e l a c o u p e , les c o u c h e s t e r t i a i r e s v o n t e n s ' é l e v a n t 
d o u c e m e n t e t d ' u n e m a n i è r e r é g u l i è r e . 

C o n s i d é r é e n g r a n d a u p o i n t d e v u e g é o l o g i q u e , o n v o i t l e 
b o m b e m e n t , q u i es t a u v o i s i n a g e d e l a c ô t e , a m e n e r a u j o u r l e 
te r ra in c r é t a c é . S u r sa p e n t e N . - O . , t r è s c o u r t e , se t r o u v e u n p e t i t 
l a m b e a u t e r t i a i r e (sables de Rayait) m a s q u é d e s u i t e p a r l e s d u n e s . 
La p e n t e S . - E . , t r è s l o n g u e , fa i t p a r t i e d u f o n d d u g r a n d go l f e 
ter t ia i re d e l ' A q u i t a i n e . A l ' e x t r é m i t é S . - E . d e c e l u i - c i , le f o n d , 
lo rsqu ' i l r e d e v i e n t v i s i b l e , n ' e s t p l u s c o n s t i t u é q u e p a r le t e r r a i n 
j u r a s s i q u e . 

D a n s ce g r a n d go l f e s i t u é e n t r e M o r t a g n e e t C a u s s a d e , le terrain 
éacène c o m m e n c e à S a m f , - T h o m a s - d e - C o n a c , e t v i e n t , s o u s f o r m e 
de d é p ô t s m a r i n s , s ' a b a i s s e r g r a d u e l l e m e n t e t se p e r d r e s o u s l a 
Garonne a v a n t C a d i l l a c . 1 1 es t f o r m é d e h a u t e n b a s p a r le calcaire 
grossier du Médoc, l e calcaire d'eau douce de Blaye, e t l es sables de 
la Saintonge, l a mollasse du Fronsadais e t l e calcaire grossier de 
Bourg. 

Le terrain miocène inférieur c o m m e n c e à S a i n t - A n d r é - d e -
Cubzae , s ' a b a i s s e j u s q u ' à S a i n t e - C r o i x - d u - M o n t , e t e n s u i t e se 
relève r a p i d e m e n t j u s q u ' à M a r m a n d e ; i l es t f o r m é p a r l e calcaiie 
grossier de Saint-Macaire, l e fa/un de Léagnan e t le calcaire d'eau 
doua: gris de VAgenças. P u i s e x c l u s i v e m e n t c o n s t i t u é p a r d e s for
mations d ' e a u d o u c e , la mollasse moyenne de l'Agenais e t f e calcaii e 
d'eau douce gris de l'Agenais, i l se r e l è v e t r è s d o u c e m e n t j u s q u ' a u 
delà de V a l e n c e d ' A g e n . 

A p a r t i r d e l a R é o l e r e p a r a î t l e terrain éocène e x c l u s i v e m e n t 
d'eau d o u c e , f o r m é p a r la mollasse du Fronsadais e t l e calcaire 
d'eau douce blanc du Périgoril; i l se r e l è v e d ' a b o r d r a p i d e m e n t 
jusqu'à M a r m a n d e , p u i s t r è s d o u c e m e n t j u s q u ' à C a u s s a d e . 

Le terrain miocène supérieur a c h è v e d e r e m p l i r l e c e n t r e d e la 
dépression e n t r e R i o n s e t l a R é o l e ; i l r e p a r a î t u n i n s t a n t p r è s d u 
confluent d u L o t , a u - d e s s u s d ' A i g u i l l o n . I l es t f o r m é p a r l e fa/un 
de Bazas e t l e calcaire d'eau douce jaune de l'Armagnac. 

Q u a n t a u terrain pliocène, n o u s a v o n s d é j à d i t q u e n o u s n ' e n 
connaiss ions a u c u n e t r a c e a u N . d e s v a l l é e s d e l a G a r o n n e e t d u 



T a r n . A u S . , i l e s t c o n s t i t u é p a r l e s a b l e d e s L a n d e s a u q u e l nous 
r a t t a c h o n s m a i n t e n a n t , c o m m e ass ise i n f é r i e u r e , l e f a l u n d e Salles 
d a n s l a G i r o n d e , les g r è s c a l c a i r e s d e M o n t - d e - M a r s a n et de 
' F a r t a s d a n s l e s L a n d e s , e t l es s a b l e s à h u î t r e s d e IVIanciel et 
d ' E a u s e d a n s l e G e r s . 

N o t r e c o u p e f o r m e l e c o m p l é m e n t i n d i s p e n s a b l e d ' u n e esquisse 
d e c a r t e g é o l o g i q u e d e l ' A q u i t a i n e , q u e n o u s a v o n s ad re s sée à 
M . D u f r é n o y à l a fin d e 1 8 4 8 , p o u r l u i m o n t r e r l ' e x t e n s i o n que 
n o u s d o n n i o n s a u t e r r a i n é o c è n e d a n s l a p a r t i e o r i e n t a l e . En 
p r é s e n c e d e c e t t e c a r t e , d e l a c o u p e e t d e s l a i t s q u e n o u s avons 
e x p o s é s , e t d o n t t o u s les g é o l o g u e s p o u r r o n t vé r i f i e r l ' exac t i t ude , 
e t d e s c o n s i d é r a t i o n s s u r l e s e n v i r o n s d e M o i s s a e , n o u s n e pensons 
p a s q u ' i l s o i t pos s iL l e d ' a t t r i b u e r a u t e r r a i n m i o c è n e , c o m m e le 
f a i t M . D u f r é n o y , l e s d é p ô t s t e r t i a i r e s q u i se t r o u v e n t à l ' E . du 
m é r i d i e n d e M a r m a n d e , e t a u N . d e l a G a r o n n e e t d u T a r n , et, 
c o m m e l e v e u t M . L e y m e r i e , l es c o u c h e s q u i à M o i s s a e s o n t peu 
a u - d e s s u s d e c e t t e d e r n i è r e r i v i è r e , i l n o u s s e m b l e é v i d e n t qu'on 
u e p e u t r a p p o r t e r q u ' a u terrain éocène , a i n s i q u e n o u s l'avions 
d é j à é n o n c é s o m m a i r e m e n t e n 1 8 4 8 , l e s m o l l a s s e s q u i y renfer
m e n t 1'' Anthrac.otherium magnum. 

M. Meyer fait remarquer à M. Raulin que les faluns de Sau
çais et de Léognan sont , par l'ensemble de leurs fossi les, très 
distincts du terrain miocène inférieur ( é t a g e falunien A de 
d'Orbigny) auquel il les rapporte. Quoique séparés des couches 
marines supérieures de Mérignac, B a z a s , e t c . , par le calcaire 
d'eau douce , ils leur sont int imement liés et assimilés par une 
faune commune . "•• 

Même le falun de Salles que M. Delbos tend à placer dans 
l'étage pliocène , ne peut être séparé des couches de Sauçais et 
de Léognan comme étage distinct. Lui aussi renferme les fos
siles m i o c è n e s , les plus caractérist iques, et le nombre des ana
logues à des espèces pliocènes ou vivantes n'atteint point un 
chiffre aussi élevé que dans les faluns de la Touraine, prés Vanne, 
o u dans la mollasse marine suisse . 

En r é s u m é , il pense qu'il faudra laisser tous les faluns du 
bassin de là Gironde, à partir de la mollasse ossifère,dans l'étage 
miocène supérieur o u falunien B . 

1 M. Raulin répondant à M. Meyer dit qu'en rapportant le 
sable des Landes au terrain pliocène , il a adopté l'opinion de 



presque tous les géo logues . Quant au falun de Salles en parti
culier, et à plusieurs dépôts du bassin de l'Adour qui renferment 
les mêmes foss i les , il croit qu'ils ne dépendent pas du terrain 
miocène supér ieur , qui est constitué dans l'Aquitaine par les 
l'aluns deBazas et de Mérignac dont les fossiles sont exactement 
ceux des l'aluns de la Touraine. C'est surtout 1° parce que le 
terrain miocène supérieur marin est surmonté dans une partie 
du bassin du S . -O. de la France par le calcaire d'eau douce de 
Bazas et de l'Armagnac q u i , pour lui, annonce la fin de ce l l e 
période, tout aussi bien que les calcaires d'eau douce blancs, du 
Périgord , et g r i s , de l 'Agenais , établissent celles des périodes 
éocène et miocène inférieures; 2 ° et parce que le falun de Salles, 
dont les espèces sont en grande partie différentes de celles des 
faluns miocènes placés au-dessous , renferme une portion plus 
grande que ces derniers d'espèces identiques avec celles des 
collines subapennines. 

Séance du 3 mai 1 8 5 2 . 

P R É S I D E N C E D E M . D ' O M A L I U S D ' H A L L O Y . 

M. Delesse , secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part, de M. le ministre de la jus t i ce , Journal des Sa
vants; avril 1 8 5 2 ; in-/ i . 

Do la part de M. Blanchet , La maladie de la vigne dans le 
canton de Vaud, en 1 8 5 1 ( e x t . du Bull, de la Soc. vaud. des 
se natitr.) ; i n - 8 , 8 p. Lausanne, 1 8 5 2 , chez Blanchard aîné . 

De la part de M. Boutiot , Réponse aux objections soulevées 
« propos des études sur le forage projeté d'un puits artésien à 
rrayes ( l u e en la séance de la Soc. acad. de l'Aube, le 
2 avril 1 8 5 2 ) ; in-8 , 3 9 p . , 1 pl. Troyes , 1 8 5 2 , c h e z B o u q u o t . 

De la part de MM. Pictet et W . Roux , Description des Mol
lusques fossiles qui se trouvent dans les grès verts des environs 



de Genève. — 3 e liv. — Acéphales orthoconques ; in-4, p. 289 
à 3 8 8 , pl. 2 8 à 4 0 . Genève! et Paris, 1 8 5 2 , chez Cherbuliez et 
J . - B . Bail l ière. 

De la part de M. le docteur Jules ï e i s s i e r , Des eaux de. 
Nîmes et de l'aqueduc romain du Gard ; t. III, 2 e part. -, in-8, 
p. 3 9 7 à 1 1 6 7 . N îmes , 1 8 5 : 1 - 5 2 , chez Ballivet et Fabre . 

De la part de M. De lcros , Aeuf tables auxiliaires pour k 
calcul des différences de niveau données par les hauteurs baro
métriques; i n - 8 , 2 6 p. Neuchâte l , 1 8 4 6 , chez H. Wolfratli. 

— Instructions sur le baromètre (ext . de VAnnuaire météorol. 
de la France, année 1 8 4 8 ) : i n - 8 , p. 1 3 9 à 1 7 0 , 1 pl. 

— Six tables pour faciliter le calcul des surfaces sur l'el
lipsoïde terrestre (ext . de Y Annuaire météorol. de la France, 
année 1 8 5 0 ) ; i n - 8 , p . 65 à 7 8 . Versai l les , chez Beau jeune. 

— Notice sur les altitudes du Mont-Blanc et du Mont-Rose 
(ext . de VAnnuaire météorol. de la France, année 1 8 5 1 ) ; in-8, 
p. 2 6 5 à 2 9 7 . Versailles, chez B e a u j e u n e . 

De la part de M. E . Cornalia, Cenni, etc. (Esquisses géolo
giques sur l 'Istrie) , (extr. du Giovn. dell' I. R. Istilut. Lnmb. 
dise, lett. edarti, t. I I I , nouv. s é r . ) , par MM. E . Cornalia et 
L . Chiozza; i n - 4 , 38 p. 3 pl. Milan, 1 8 5 2 , chez Bernardoni. 

De la part de M. Carter, A geographical description , etc. 
(Description géographique de certaines parties de la côte sud-
est de l'Arabie, avec un court essai sur la géographie comparée 
de la totalité de cette c ô t e ) , extr. du Journ. ofthe Bombay 
brandi ofthe Roy. Asiat. Soc. Janv. 1 8 5 ' ] ) ; i n - 8 , 94 p, Bom
bay, 1 8 5 1 , chez T. Graham. 

De la part MM. Isaac et Henry C. Lea, Description of a new 
genus, etc. (Description d'un nouveau genre de la famille des 
Mélanies, et de plusieurs nouvelles espèces du genre Mélanie, 
par MM. Isaac et Henry C. Lea ; et Description de cinq nouvelles 
espèces d'Anodontes , par M. J. Lea), (extr. des Proceed. ofthe 
zool. soc. of Lond. , n° CCXIII) ; i n - 8 , p. 1 7 9 à 199. 
London, 1 8 5 1 , chez Richard Tay,lor. 

Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences; 
1 8 5 2 , 1 e r se in . , t. X X X I V , n°* 1 6 et 1 7 ; i n - 4 . 

L'Institut ; 1 8 5 2 , n o s 9 5 5 et 9 5 6 ; in-4. 



Travaux de V Académie de Reims ; année 1 8 5 1 - 5 2 , n° 1 , 

he Irim. 1 8 5 1 ; i n - 8 . 

Deiikschriften, etc. (Mémoires de l'Académie impériale des 

sciences de Vienne. Classe des sciences mathématiques et natu

relles) ; IIP vol . , l r e livr. ; i n - i . Vienne , 1 8 5 1 . 

— Silztingsberichte, etc . (Bulletins des séances de l'Académie 

impériale des sciences de Vienne. Classe des sciences mathé 

matiques et naturelles) ; année '1851 , vol. V I I , cah. 3 , n° 8 , 

cah. l\ et 5 , n o s 9 et 1 0 ; i n - 8 . Vienne, 1 8 5 1 . 

The Jlhenœuin; 1 8 5 2 , n 0 * 1 2 7 8 et 1 2 7 9 ; in-Zi. 

Journal ofthe Bombay, etc. (Journal de la Société royale asia

tique, section de B o m b a y ; n° XIV, vol. VI , janv. 1 8 5 1 ; in-8 . 

M. Deshayes communique la note suivante qui lui a été 

adressée par M. T e r q u e m , et qui est relative au genre 

Ceromya. 

Rote sur le genre Ceromya , par M. Terquem. 

M. B u v i g n i e r a p u b l i é u n e n o t e s u r l e g e n r e Ceromya, A g . 
( Gref.sl.ya, A g . ) d a n s l e Bulletin de la Société géologique de 
France, 1 6 d é c e m b r e 1 8 5 0 ; e n f ixan t d ' u n e m a n i è r e i n v a r i a b l e 
les ca rac t è r e s d e ces c o q u i l l e s , i l a é t é c o n d u i t à a d m e t t r e l ' o p i n i o n 
de M. D e s h a y e s , q u i a r é u n i les d e u x g e n r e s Ceromya e t Gressfya 
en un seul . J u s q u ' a l o r s l ' é t u d e d e ees foss i les n ' a v a i t p a s t r o u v é d e 
base c e r t a i n e , e t n e s ' é t a i t a p p u y é e q u e s u r d e s a p p r é c i a t i o n s t i r é e s 
de l ' e x a m e n d e s n o y a u x , l e t e s t d e ces c o q u i l l e s é t a n t d ' u n e e x 
trême r a r e t é o u j a m a i s s u f f i s a m m e n t c o n s e r v é p o u r se p r ê t e r à u n e 
descript ion c o m p l è t e . M . B u v i g n i e r a d o n n é la v a l e u r e t l ' o r i g i n e 
dess i l lons q u i p e r m e t t e n t d e d i s t i n g u e r l es m o u l e s d e Ceromya d e 
tout a u t r e fossile ; m a i s e n s ' a t t a c h a n t u n i q u e m e n t à la d e s c r i p t i o n 
des pa r t i e s i n f é r i e u r e s d e la c o q u i l l e , il a (ce n o u s s e m b l e ) é t é t r o p 
concis et a u n p e u n é g l i g é les a u t r e s c a r a c t è r e s , q u i o n t u n e v a l e u r 
non m o i n s i m p o r t a n t e , e t q u i p r é s e n t e n t d e s d é t a i l s d e c o n s t i t u 
tion q u i a p p a r t i e n n e n t à t o u t e l a f a m i l l e . 

M. B u v i g n i e r t e n d à p r o u v e r q u ' i l n ' e x i s t e p a s « d e c a r a c t è r e s 
•» suffisants p o u r f a i r e c o n s i d é r e r l es c o q u i l l e s d e c e g e n r e c o m m e 
» équ iva lves ; m a i s i ls p e u v e n t f a i r e r é v o q u e r e n d o u t e l e c a r a c -

•» tère o p p o s é , q u i l e u r a é t é a t t r i b u é j u s q u ' à ce j o u r . » 

Dans l a s e c o n d e n o t e , c o n c e r n a n t ces m ê m e s foss i les , e t i n s é r é e 
dans le Bulletin de In Société géologique d u 5 m a i 1 8 5 1 > M . B u v i -
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g u i e r a j o u t e q u e l q u e s d o n n é e s s u r l a d i s p o s i t i o n et. l e j e u d e s n e r 
v u r e s e t c a n n e l u r e s i n t e r n e s . N o u s a l l o n s r e p r e n d r e les d i f fé ren tes 
p a r t i e s d e l a d e s c r i p t i o n d e M . B u v i g n i e r ( v o y e z Bulletin , 16 d é 
c e m b r e 1 8 5 0 ) , e t n o u s a j o u t e r o n s à c h a c u n e d e ces p a r t i e s les d é 
v e l o p p e m e n t s f o u r n i s p a r l ' e x a m e n d e ce s c o q u i l l e s . 

« 1° Coquille ovale ou cordijorme, très inéquilatérale (inéqui-
» valve, la valve droite un peu plus grande que la gauche!) » 

L e d o u t e q u e M . B u v i g n i e r é m e t , e t q u ' i l r é p è t e à l a fin d e sa 
n o t i c e , est r é s o l u p a r l ' i n s p e c t i o n d e s m o u l e s , a p p u y é e s u r l ' é t u d e 
d e s d e u x v a l v e s r é u n i e s . 

L a p r é é m i n e n c e d u c r o c h e t d r o i t s u r l e g a u c h e , e t l ' é l é v a t i o n 
d u b o r d d r o i t s u r l e g a u c h e à sa p a r t i e p o s t é r i e u r e , q u i se r e m a r 
q u e n t si b i e n s u r les m o u l e s , n e s o n t p a s d u e s à u n g l i s s e m e n t de 
v a l v e n i à u n d é r a n g e m e n t d a n s l a m a s s e p é t r i f i a n t e ; l e s va lves 
s o n t i n é g a l e s : 1° a u x c r o c h e t s , p a r c e q u e la v a l v e d r o i t e possède 
u n p r o l o n g e m e n t q u i c o u v r e l e l i g a m e n t : d e l a s o r t e , c e l u i - c i ne 
p e u t ê t r e v u a u d e h o r s q u e l o r s q u ' o n a b r i s é e n p a r t i e l e t i e r s du 
b o r d c a r d i n a l d e l a v a l v e d r o i t e ; 2 ' ' l e s v a l v e s s o n t i n é g a l e s à la 
p a r t i e p o s t é r i e u r e , p a r c e q u e la v a l v e d r o i t e e s t u s é e e n b i s e a u en 
dedans, e t r e c o u v r e l a v a l v e g a u c h e , q u i e s t u s é e e n b i s e a u , en 
dessus. 

N o u s a v o n s t r o u v é d a n s u n e s p a c e t r è s c i r c o n s c r i t d e s env i rons 
d e L o n g w y p r e s q u e t o u s l e s g e n r e s é t u d i é s o u c r é é s p a r Agass iz ; 
n o u s p o s s é d o n s d a n s u n é t a t d e p a r f a i t e c o n s e r v a t i o n , e t pétrifiés 
p a r d u s p a t h c o r n é r o u g e â t r e , l e s g e n r e s Phnladomya, Arcomya, 
Homomya, Pleuromya, Myopsis, Goniomya, Gresslya e t Mactromia; 
l e s c i n q d e r n i e r s s e u l e m e n t p o s s è d e n t d ' u n e m a n i è r e c o n s t a n t e le 
r e c o u v r e m e n t d e l a v a l v e d r o i t e s u r l a v a l v e g a u c h e à l a pa r t i e 
p o s t é r i e u r e . C e t t e d i s p o s i t i o n se r e m a r q u e é g a l e m e n t d a n s les P a -
n o p é e s d e s t e r r a i n s t e r t i a i r e s , d a n s l e s q u e l l e s o n r a n g e a u j o u r d ' h u i 
l e s Myopsis e t l e s Pleuromya d ' A g a s s i z ; i l c o n v i e n d r a i t peu t - ê t r e 
d ' y a d j o i n d r e les Goniomya, q u i p r é s e n t e n t le m ê m e c a r a c t è r e , 
b i e n q u e l a c h a r n i è r e n ' a i t p a s e n c o r e é t é c o m p l è t e m e n t é t u d i é e . 

» 2° Crochets plus ou moins grands, rapprochés, opposés. « 
D é p r i m é s e t r o u l é s e n d e d a n s e t u n p e u e n a v a n t , o ù l e u r extré

m i t é e s t t o u j o u r s v i s i b l e . 
« 3° Test très minime. >< 

L e t e s t es t g é n é r a l e m e n t m i n c e , f r a g i l e , é c l a t a n t e n é c a i l l e s , à 
m o i n s q u ' i l n e s o i t e n s p a t h c o r n é , c i r c o n s t a n c e q u i l u i d o n n e de 
l ' é p a i s s e u r e t assez d e r é s i s t a n c e . I l se c o m p o s e , c o m m e d a n s toutes 
les c o q u i l l e s e n g é n é r a l , d e t r o i s p a r t i e s d i s t i n c t e s : l ' u n e e x t e r n e , 
é p i d e r m i q u e , t r è s c a d u q u e , se r e c o n n a î t à ses o r n e m e n t s , qui 



sont d e s s t r i e s r a y o n n a n t e s , n o d u l e u s e s , fines, r é g u l i è r e s , t r è s s e r 
rées e t n o n i n t e r r o m p u e s ; e l l e s p o r t e n t d e s c r o c h e t s e t a t t e i g n e n t 
le b o r d i n f é r i e u r , t o u t e f o i s e n a u g m e n t a n t d e n o m b r e s u r l e s flancs 
et p r è s d e la r é g i o n i n f é r i e u r e . N o u s les a v o n s r e c o n n u e s i d e n t i q u e s 
sur les Pleuromya e t l e s Myopsis d e l ' o o l i t e e t d u l i a s , a i n s i q u e 
sur u n e P a n o p é e d e D a x (1 ) . 

L a p a r t i e m o y e n n e d u t e s t , q u a n d e l l e n ' e s t p a s e n s p a t h c o r n é , 
est t r a n s l u c i d e , o r n é e d e g r o s p l i s c o n c e n t r i q u e s , q u i s i m u l e n t d e s 
cô tes ; i ls s o n t p l u s o u m o i n s r é g u l i e r s , e s p a c é s e t a c c o m p a g n é s d e 
plis p l u s p e t i t s ; e n t o u t e c i r c o n s t a n c e , q u e l l e q u e s o i t l ' é p a i s s e u r d u 
test, les o r n e m e n t s e x t é r i e u r s se r e p r o d u i s e n t à l ' i n t é r i e u r d a n s 
tous l e u r s d é t a i l s , e t f o n t i m p r e s s i o n s u r l e s n o y a u x . 

La p a r t i e i n t e r n e d e l a c o q u i l l e es t e x t r ê m e m e n t m i n c e e t b r i l 
lante ; e l l e e s t p e r s i s t a n t e , r e s t e a t t a c h é e à l a m a s s e p é t r i f i a n t e l o r s 
m ê m e q u e l e r e s t e d u tes t e s t d é t r u i t . 

u li" Impressions musculaires peu saillantes, la postérieure arron-
» die ; impression palléale largement sinueuse du côté postérieur. » 

I m p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s p e u s a i l l a n t e s , l ' a n t é r i e u r e o b o v a l e , 
t o u c h a n t p r e s q u e l e b o r d d e la v a l v e ; l a p o s t é r i e u r e a r r o n d i e , 
placée s u r l e flanc s u p é r o - p o s t é r i e u r , g é n é r a l e m e n t p l u s p r o n o n c é e 
et d ' u n t i e r s p l u s p e t i t e , e t m o i n s p r è s d u b o r d q u e l ' a n t é r i e u r e ; 
parfois e l l e e s t b o r d é e s u p é r i e u r e m e n t p a r u n e m i n c e a r ê t e , s a i l 
lante , s e m i - l u n a i r e . 

I m p r e s s i o n d u s i n u s p a l l é a l l i n é a i r e (2 ) . 
« 5° Une côte sinueuse remontant obliquement de l'intérieur sur 

» le bord cardinal de la valve droite. » 
A u - d e s s u s d u c r o c h e t , l e b o r d d e l a v a l v e d r o i t e d e v i e n t t r a n 

c h a n t , e t r e c o u v r e le b o r d c a r d i n a l d e l a v a l v e g a u c h e d a n s t o n t e 
sa l o n g u e u r ( v o y e z c i - d e s s u s ) . 

« 6° Char/aère simple et sans dents, jormée sur la valve gauche 
» par une expansion du bord cardinal, qui se prolonge au delà du 
» plan des bords de la valve; elle est entaillée en arrière des cro-
» chets, et les bords de l'entaille sont relevés de manière qu'ils figu-
» rc/it presque deux dents divergentes. Cette expansion s'insère dans 

(1) Le Ceromya striato-punc.tata (Lutraria striato-punctata, Mil . , 
in Goldf., pl. 4 5 2 , fi g. 4 1) nous paraît mal d é n o m m é , puisque tous 
les Ceromya possèdent le m ê m e caractère et sont striés de m ê m e . 

(2) Les impressions musculaires et paliéales dev iennent vis ibles 
sur presque tous les n o y a u x , si on a la précaution de tenir les fossiles 
à plat, les crochets tournés devant soi. 



» l'intérieur de la valve droite, qui èn porte une autre très petite, et 
» h la partie antérieure seulement. » 

C h a r n i è r e s i m p l e e t s a n s d e n t s ; s o u s les c r o c h e t s u n e e n t a i l l e 
q u i l i m i t e l a f ace a n t é r i e u r e e t l a r é g i o n c a r d i n a l e ; v a l v e g a u c h e 
m u n i e d ' u n p r o l o n g e m e n t c a n n e l é e n f o r m e d e g o u t t i è r e , q u i o c 
c u p e l e t i e r s d u b o r d c a r d i n a l , e t s ' a t t é n u e a u d e l à e n u n e a i r e 
c a r d i n a l e ; v a l v e d r o i t e , d o u é e d ' u n e a r ê t e i n t e r n e s i m p l e , q u i p a r t 
d u s o m m e t d u c r o c h e t , et. p r e n d u n e d i r e c t i o n u n p e u o b l i q u e 
v e r s l e f l a n c ; e l l e o c c u p e les d e u x t i e r s e n v i r o n d u b o r d c a r d i n a l . 

« 7" Ligament étroit, allongé, fixé à la valve gauche dans une 
» fente extérieure, située h la. base de l'expansion denliforme pus-
« térieurc, et h la. valve droite, sur le boni cardinal lui-même, qui est 
» légèrement cannelé. » 

L i g a m e n t e x t é r i e u r , a l l o n g é , fixé à l a v a l v e g a u c h e dans la can
nelure d e l ' a r ê t e , e t à l a v a l v e d r o i t e au-dessus d e s o n a r ê t e , pu i s 
r e c o u v e r t e p a r l ' e x p a n s i o n d u b o r d c a r d i n a l d e l a v a l v e d r o i t e . 
( V o y e z c i - d e s s u s . ) 

B â i l l e m e n t a n t é r i e u r i n s e n s i b l e , b â i l l e m e n t p o s t é r i e u r l i n é a i r e 
s ' é t e n d a n t s u r t o u t e l a r é g i o n ; l e r e c o u v r e m e n t d u b o r d c a r d i n a l 
.de l a v a l v e g a u c h e p a r c e l u i d e l a v a l v e d r o i t e e t l e m a n q u e de 
b â i l l e m e n t a n t é r i e u r t e n d e n t à d é m o n t r e r q u e l ' o u v e r t u r e des 
v a l v e s se p r o d u i s a i t p l u s f o r t s u r l a p a r t i e v e n t r a l e q u e p o s t é r i e u 
r e m e n t . 

L e s Ceromya, r é u n i s en g r a n d n o m b r e , h a b i t a i e n t s u r les r ivages 
•les b o r d s v a s e u x , c a l c a i r e s o u a r é n a c é s ; t r è s r a r e s d a n s le l i a s in
f é r i e u r e t m o y e n , o ù les m e r s é t a i e n t t r è s p r o f o n d e s , i ls se t r o u 
v e n t e n g r a n d e q u a n t i t é d a n s le l i a s s u p é r i e u r e t d a n s t o u s les 
é t a g e s d u s y s t è m e o o l i t i q u e . L a p l u s o u m o i n s b o n n e c o n s e r v a t i o n 
d e ces c o q u i l l e s n ' e s t p a s d é p e n d a n t e d u m i l i e u d a n s l e q u e l elles 
v i v a i e n t , m a i s d e l a p e r m é a b i l i t é d e l a r o c h e q u i l e s r é c è l e e t des 
c o u r a n t s d ' e a u a c i d u l é e a u x q u e l s e l l es o n t é t é s o u m i s e s . O n les 
t r o u v e r é u n i e s a u x P a n o p é e s {Pleuromya) e t a u x P h o l a d o m y e s 
(Pho/adoniya, l-lomomya) ; t o u t e s ce s c o q u i l l e s s o n t p r i v é e s d e leur 
t e s t , e t ce n ' e s t q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t q u ' e l l e s e n p r é s e n t e n t que l 
q u e s t r a c e s . L a c o n s t i t u t i o n d u t e s t e t s a t é n u i t é se p r ê t a i e n t à une 
f a c i l e d é c o m p o s i t i o n , n ' a y a n t p a s c e t t e s u b s t a n c e o r g a n i q u e p r é 
s e r v a t r i c e q u e p o s s è d e n t d ' a u t r e s g e n r e s q u i l e s a c c o m p a g n e n t , 
e t q u i se t r o u v e n t t o u j o u r s i n t a c t e s , t e l l e s q u e les H u î t r e s , l es T é -
r é b r a t u l e s , e t c . L e s C é r o m y e s e t a u t r e s fossi les r e c u e i l l i s d a n s les 
e n v i r o n s d e L o n g w y d o i v e n t l e u r p a r f a i t e c o n s e r v a t i o n à une 
c a u s e e x c e p t i o n n e l l e q u i n o u s e s t r e s t é e i n c o n n u e ; t o u s les fossiles 



qu i en p r o v i e n n e n t s o n t r e v ê t u s d ' u n e s u b s t a n c e g r a s s e q u i les e m 
pêche d e p r e n d r e l a c o l l e , e t l ' o n es t o b l i g e d ' e n t a m e r l e u r s u r f a c e 
p o u r p o u v o i r les f i xe r . 

O n n e s i u r a i t r i e n a j o u t e r a u x o b s e r v a t i o n s d e M . B u v i g n i e r 
sur l e s Lfoiixia, g e n r e é t a b l i p a r M . d ' O r b i g n y , e t d a n s l e q u e l 
sont c o m p r i s l e s Grcsslyti s e u l e m e n t . L a p r e m i è r e p a r t i e d e l a d e s 
c r ip t ion (1 ) q u e ee p a l é o n t o l o g i s t e a p p l i q u e a u x Gresslya s 'y r a p 
porte e x a c t e m e n t ; la s e c o n d e p a r t i e n e t r o u v e a u c u n e j u s t i f i c a t i o n 
dans ce q u e les foss i les o n t p u f o u r n i r . 

M. Delessu donne communication do la lettre suivante qui 
lui est adressée par M. V i l l e , et qui est relative à la géologie 
et ù la minéralogie de la partie occidentale de la province 
d'Oran. 

Notice géologique et mi/icra/ogique sur la partie occidentale 

de la province d'Oran, par M. L . Vil le . 

La p a r t i e o c c i d e n t a l e d e la p r o v i n c e d ' O r a n , c o m p r i s e e n t r e l a 
frontière d u M a r o c e t l e m é r i d i e n d ' O r a n , r e n f e r m e d e s t e r r a i n s 
d 'or ig ine s é d i m e n t a i r c e t d e s t e r r a i n s d ' o r i g i n e i g n é e . C e u x - c i 
sont en g é n é r a l t r è s p e u d é v e l o p p é s , e t n e f o r m e n t e n q u e l q u e 
sorte q u e d e s î les t r è s c i r c o n s c r i t e s a u m i l i e u d e s a u t r e s t e r r a i n s 
qu 'ils o n t s o u l e v é s ; a u s s i j e n ' e n p a r l e r a i q u ' e n d e r n i e r l i e u . 

Les t e r r a i n s d ' o r i g i n e s é d i m e n t a i r e s o n t l e s s u i v a n t s : 
1° L e t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r ; 2" le t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n ; 

3° le t e r r a i n t e r t i a i r e s u p é r i e u r ; 4 " l e t e r r a i n q u a t e r n a i r e o u d i l u 
vien ; f>" l e t e r r a i n a l l u v i e n . 

Terrain crétacé inférieur.—Le t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r c o n s t i t u e 
deux mass i f s p r i n c i p a u x a n S. e t a u N . d e l a p r o v i n c e . A n S . , i l 
forme u n e b a n d e d e 3 6 à 4 0 k i l o m è t r e s d e l a r g e u r m o y e n n e , q u i , 
venant d u M a r o c , se d i r i g e d e l ' O . - S . - O . à l ' E . - N . - E . a u S. d e 
T l e m e c n , d e S i d i - b e l - A b b è s e t d e M a s c a r a . C e t t e b a n d e es t e s s e n 
t i e l l ement m é t a l l i f è r e ; e l l e r e n f e r m e d e s g î t e s d e p l o m b , d e c u i v r e 
et de p l â t r e c h e z les Î J e n i - S e n o u s . E l l e d é t e r m i n e a u S . d e T l e m 
ccn u n p l a t e a u o n d u l é d o n t l a c o t e m a x i m u m es t d e 1 , 5 4 8 m è t r e s 
(Hadjere t e l D j e b e l ) . E l l e es t c o u v e r t e d e f o r ê t s d e c h ê n e l i è g e , 
de c h ê n e v e r t , e t e l l e e s t s i l l o n n é e p a r d e s r i v i è r e s i m p o r t a n t e s 

(I) Voyez Paléontologie française; terrains crétacés, t. I I I , 
p. 383 et 3 8 4 . 



q u i r o u l e n t d e l ' e a u d ' e x c e l l e n t e q u a l i t é , e t d o n t l e c o u r s , s o u v e n t 
e n c a i s s é d e 1 5 0 à 2 0 0 m è t r e s , p a r a î t d u à d ' a n c i e n n e s f r a c t u r e s . 
C e t e r r a i n se c o m p o s e p r i n c i p a l e m e n t d e c o u c h e s d e c a l c a i r e g r i s 
c o m p a c t e , e t d e d o l o m i e s g r i s e s c r i s t a l l i n e s , d o n t les t r a n c h e s , 
c o u p é e s à p i c , o n t d o n n é l i e u , d u c ô t é d e T l e m c e n e t d e S e b d o u , 
c ' e s t - à - d i r e s u r les d e u x r e v e r s d e l a c h a î n e , à d e s e s c a r p e m e n t s 
r e m a r q u a b l e s q u i f r a p p e n t d e l o i n l a v u e d e s o b s e r v a t e u r s . Ces 
c a l c a i r e s r e n f e r m e n t , i n t e r c a l é s , d e s b a n c s d e g r è s q u a r t z e u x d ' u n 
b l a n c r o u g e â t r e , e x c e l l e n t s c o m m e p i e r r e d e c o n s t r u c t i o n . O n y 
t r o u v e a u s s i q u e l q u e s ass ises d ' a r g i l e s g r i s e s s c h i s t e u s e s , m a i s ces 
ass ises s o n t t r è s p e u d é v e l o p p é e s . E l l e s se m o n t r e n t e n g é n é r a l 
a u - d e s s o u s d e s c a l c a i r e s q u i d e v i e n n e n t s c h i s t e u x à l e u r a p p r o c h e , 
e t q u i p r é s e n t e n t s o u v e n t a l o r s d e n o m b r e u x foss i les q u ' o n p e u t 
d é t a c h e r a v e c f a c i l i t é . H a d j a r - R o u m , s i t u é à 2 4 k i l o m è t r e s d e 
T l e m c e n , a u p i e d d u r e v e r s N . d e l a c h a î n e , e s t l e g î t e l e p lu s 
r e m a r q u a b l e d e s foss i les . O n y t r o u v e e n g r a n d e a b o n d a n c e des 
T é r é b r a t u l e s , d e s H u î t r e s , d e s A m m o n i t e s e t q u e l q u e s S p h é r u l i t e s 
q u i o n t s e r v i à c a r a c t é r i s e r l ' â g e d e ce t e r r a i n . L ' e x i s t e n c e d e 
p l u s i e u r s d e ce s fossi les à T l e m c e n , à S e b d o u e t c h e z l e s B e u i -
S e n o u s , e t s u r t o u t l a c o n t i n u i t é d e s c o u c h e s , o n t i n d i q u é q u ' u n e 
f o r m a t i o n u n i c p i e c o n s t i t u a i t l e p â t é m o n t a g n e u x d o n t o n s ' o c c u p e . 

L e m a s s i f s e p t e n t r i o n a l d e t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r e s t c o m p r i s 
e n t r e l a f r o n t i è r e d e l ' e m p i r e d u M a r o c d a n s l e q u e l i l se p r o l o n g e 
à l ' O . , l e r i v a g e d e la m e r a u N . , e t l a r i v e g a u c h e d e l a T a f n a 
a u S. e t à l ' E . 11 c o n s t i t u e l e p â t é d e m o n t a g n e s d e s T r a r a s , d o n t 
l e p o i n t c u l m i n a n t ( D j e b e l - F i l h a u s e n ) s ' é l è v e à l a c o t e de 
1 , 1 5 2 m è t r e s . C e m a s s i f e s t b e a u c o u p p l u s a c c i d e n t é q u e l e m a s 
sif m é r i d i o n a l . L e s r i v i è r e s y r a y o n n e n t a u t o u r d e p l u s i e u r s 
c e n t r e s d e s o u l è v e m e n t . L e u r c o u r s y e s t e n g é n é r a l t r è s r a p i d e , 
t r è s p e u d é v e l o p p é , e t n e r e n f e r m e d ' e a u l e p l u s s o u v e n t q u ' e n 
h i v e r . L e s T r a r a s r e n f e r m e n t d e s g î t e s n o m b r e u x d e m i n e r a i de 
f e r d ' e x c e l l e n t e q u a l i t é , q u i é t a i e n t t r a i t é s a n c i e n n e m e n t p a r les 
A r a b e s d a n s d e p e t i t e s f o r g e s à l a c a t a l a n e . O n y t r o u v e a u s s i une 
m i n e d e p l o m b e t u n e m i n e d e c u i v r e a n c i e n n e m e n t e x p l o i t é e s . 
L e s f l ancs d e s v a l l é e s s o n t e n t a i l l é s d a n s d e s a r g i l e s sch i s t euses 
g r i s e s , e t l es s o m m e t s d e s p i c s i s o l é s , q u i s o n t si c o m m u n s dans 
l e s T r a r a s , s o n t g é n é r a l e m e n t c o u v e r t s d ' u n c h a p e a u d e ca l ca i r e 
g r i s c o m p a c t e , i d e n t i q u e a v e c c e l u i q u i c o n s t i t u e l e m a s s i f c ré tacé 
d u S . L e s fossi les s o n t r a r e s d a n s l e s T r a r a s . J ' a i t r o u v e c e p e n d a n t 
d e s B é l e m n i t e s e t d e s B a c u l i t e s c a r a c t é r i s a n t l e t e r r a i n c ré tacé 
i n f é r i e u r . 

A l ' e s t d e l a T a f n a , l e t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r n e f o r m e q u e des 



î lo ts c i r c o n s c r i t s , t e l s q u e l e D j e b e l - S k h o u n a e t l e D j e b e l - A o u a r i a , 
q u i r e n f e r m e n t c h a c u n u n g î t e d e m i n e r a i d e 1er , l e D j e b e l - S i d i -
K a s s e m - B o u d e ï a , l e B j c b e l - D a r - M e n j e l , l e D j e b e l - T o u i l a , s u r l a 
r ive g a u c h e d u R i o - S a l a d o , le D j e b e l - S a n t o e t l e D j e b e l - M e r d j a d j o , 
a u x e n v i r o n s d ' O r a n , l e m a s s i f c o m p r i s e n t r e l a m o n t a g n e d e s 
L i o n s e t A r z e u , e t cpii r e n f e r m e d e s g î t e s d é p l â t r e , d e c h a r b o n , d e 
fer, d e c u i v r e e t d e m e r c u r e . O n n e t r o u v e d e foss i les s u r a u c u n d e 
ces î lo t s . C ' e s t l e u r s a i l l i e e n d e h o r s d e s ass ises r é g u l i è r e s d e s t e r 
ra ins t e r t i a i r e s e t l a r e s s e m b l a n c e d e l e u r s r o c h e s a v e c c e l l e s d u 
t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r b i e n c a r a c t é r i s é q u i p e r m e t t e n t d ' a s s i 
gner a v e c assez d e c e r t i t u d e l ' â g e g é o l o g i q u e d e s î l o t s d o n t i l e s t 
q u e s t i o n . 

Terrain tertiaire moyen, —• L e t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n s ' é t e n d 
en t re les d e u x m a s s i f s p r i n c i p a u x d e t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r , d e p u i s 
la r ive d r o i t e d e la T a f n a , à l ' O . . j u s q u ' a u d e l à d e T i s s e r , à l ' E . 
Le mass i f m é r i d i o n a l d e t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r l u i c o n s t i t u e u n e 
l imi te b i e n a c c e n t u é e , f ac i l e à r e c o n n a î t r e . L e p i e d d u r e v e r s M. 
de ce m a s s i f s e r v a i t d e r i v a g e à l a m e r d a n s l a q u e l l e se d é p o s a i e n t 
les c o u c h e s d u t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n . E u b e a u c o u p d e p o i n t s d e s 
e n v i r o n s d e T l e m c e n , o n r e c o n n a î t les l i m i t e s d e c e t a n c i e n r i v a g e , 
aux n o m b r e u x t r o u s d e p h o l a d e s , q u i c r i b l e n t l e s c a l c a i r e s e t l e s 
do lomies d u t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r . L a p r é s e n c e d e c e s t r o u s d e 
p h o l a d e s s e r t à p r o u v e r q u e l e s c o u r s d ' e a u q u i p a s s e n t a u j o u r d ' h u i 
du mass i f m é r i d i o n a l d e t e r r a i n c r é t a c é d a n s l a v a s t e p l a i n e d e 
te r ra in t e r t i a i r e m o y e n a v a i e n t l a p a r t i e s u p é r i e u r e d e l e u r c o u r s 
déjà t r a c é e d a n s le t e r r a i n c r é t a c é a u m o m e n t d u d é p ô t d e s c o u c h e s 
t e r t i a i r e s . I l y a u n d é p ô t d e l i g n i t e p e u i m p o r t a n t d a n s l a p l a i n e 
de T e r n i q u i f o r m e u n î l o t d e t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n i so l é à la c o t e 
de 1 ,168 m è t r e s a u m i l i e u d u t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r , à l O k i l , 
S.-O. d e T l e m c e n . I l y a u n d é p ô t a ssez i m p o r t a n t d e l i g n i t e 
auprès d ' H a d j a r - R o u m , d a n s l e t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n . Ces d e u x 
dépôts s o n t c a r a c t é r i s é s p a r l a p r é s e n c e d e c o q u i l l e s d ' e a u d o u c e . 
Ils se t r o u v e n t s u r la z o n e d e c o n t a c t d u t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n e t 
du t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r , a u d é b o u c h é d e s a n c i e n n e s r i v i è r e s 
qui t o m b a i e n t d u t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r d a n s u n go l f e d e l a m e r 
ter t ia i re m o y e n n e . L a p r é s e n c e d e ces d e u x b a s s i n s c a r b o n i f è r e s 
i n d i q u e l a p o s s i b i l i t é d ' e n t r o u v e r d ' a u t r e s d a n s u n e p o s i t i o n a n a 
logue s u r l a z o n e d e c o n t a c t d u t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n e t d u t e r 
ra in c r é t a c é i n f é r i e u r . — A l ' O . , s u r l e s b o r d s d e l a T a f n a , l e 
t e r ra in t e r t i a i r e m o y e n se c a c h e s o u s l e t e r r a i n q u a t e r n a i r e " ; 
—à l ' E . , i l se p r o l o n g e a u - d e l à d e I T s s e r , d a n s l a s u b d i v i s i o n d e 
de S i d i - b e l - A b b è s , o ù j e n e l ' a i p a s e n c o r e e x a m i n é , — A u N . , i l 



s ' a r r ê t e e n t r e l e mass i f b a s a l t i q u e d e s e n v i r o n s d ' A ' i n - T e m o u c h e n , 
e t se p e r d e n s u i t e s o u s les t e r r a i n s q u a t e r n a i r e e t t e r t i a i r e s u p é r i e u r 
q u i c o n s t i t u e n t l e so l d e l a p l a i n e d ' O r a n . 

L e t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n es t c a r a c t é r i s é p a r t o u t p a r l a p r é s e n c e 
d e s Ostrea clongata. 11 se c o m p o s e e s s e n t i e l l e m e n t d ' a r g i l e s grises 
p l a s t i q u e s , d a n s l a v a s t e p l a i n e q u i es t c o m p r i s e e n t r e l a T a f n a et 
l ' I s s e r , e t d o n t le c e n t r e est à p e u p r è s à l a c o t e d e 3 0 0 m è t r e s . Ces 
a r g i l e s c o n t i e n n e n t i n t e r c a l é s q u e l q u e s b a n c s d e g r è s q u a r l z e u x 
f r i a b l e s , d u c ô t é d e T l e m e c n . Ces g r è s d e v i e n n e n t p l u s a b o n d a n t s 
v e r s l e n o r d . I l s c o n s t i t u e n t l a c r ê t e d u D j e d e l - c l - C o t t , q u i sépare 
l e s e a u x d e l ' I s s e r a u S . d e s e a u x d e l a T a f n a e t d e l ' O u e d - R a z c r 
a u N . L e s c o u c h e s s o n t p l i é e s d e p a r t e t d ' a u t r e d e l a c r ê t e d e cette 
c h a î n e e t p l o n g e n t a u N . - O . s u r l e r e v e r s N . , e t a u S . - E . s u r le 
r e v e r s S . , d e t e l l e s o r t e q u e , p a r s u i t e d e l ' i n f l e x i o n d e s c o u c h e s 
t e r t i a i r e s m o y e n n e s , la p l a i n e c o m p r i s e e n t r e l e s c o u r s d e la Tal 'na 
e t d e l ' I s s e r , e n a m o n t d e l e u r c o n f l u e n t , p r é s e n t e l a l ' o r m e d 'un 
v a s t e b a s s i n e l l i p t i q u e , d o n t le t h a l w e g s e r a i t p l a c é a u p i e d du 
r e v e r s S . d u D j e b e l - e l - C o t t . U n e c o u p u r e f a i t e à t r a v e r s la cha îne 
d u D j e b e l - e l - C o t t d o n n e u n é c o u l e m e n t a u x e a u x d e la T a l ' n a e t de 
l ' I s s e r , a p r è s l e u r c o n f l u e n t . 

Terrain tertiaire supérieur. — L e t e r r a i n t e r t i a i r e s u p é r i e u r est 
t r è s d é v e l o p p é d a n s l a s u b d i v i s i o n d ' O r a n , o ù i l c o n s t i t u e le fond 
d e l a v a s t e c u v e t t e d u s e b k h a d ' O r a n . 11 se c o m p o s e e s s e n t i e l l e m e n t 
d e c o u c h e s d e c a l c a i r e m a r i n , q u i f o u r n i t à O r a n d ' exce l l en t e s 
p i e r r e s d e c o n s t r u c t i o n . A l ' O . i l s ' a r r ê t e c o n t r e l e m a s s i f b a s a l 
t i q u e d ' A ' i n - T e m o u c h e n e t le t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n ; i l se p r o 
l o n g e à l ' E . a u d e l à d e M o s l a g a n e m , 

Terrain quaternaire. — L e t e r r a i n q u a t e r n a i r e est t r è s d é v e l o p p é 
d a n s l a p r o v i n c e d ' O r a n , o ù i l r e c o u v r e i n d i f f é r e m m e n t l e s t e r ra ins 
d e t o u s l e s â g e s , m a i s p r i n c i p a l e m e n t les p l a i n e s d u e s a u x terrains 
t e r t i a i r e s . A u s u d d e S e b d o u i l c o n s t i t u e l e so l d e s h a u t s p l a t e a u x ; 
i l f o r m e d a n s les b a s s i n s d e S e b d o u e t d e T e f e s r a d e s î lo t s i so lés au 
m i l i e u d u t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r . A u t o u r d e T l e m c e n , i l forme 
p l u s i e u r s î l o t s q u i s o n t r e m a r q u a b l e s e n c e q u ' i l s r e n f e r m e n t des 
ass i ses d ' a r g i l e b i t u m i n e u s e n o i r e , q u ' o n p e u t p r e n d r e a u p r e m i e r 
a b o r d p o u r d u c o m b u s t i b l e . A l ' O . i l f o r m e u n e n a p p e c o n t i n u e , 
d e p u i s l a r i v e g a u c h e d e l a T a f n a j u s q u ' a u M a r o c , d a n s l e q u e l il 
se p r o l o n g e e n r e c o u v r a n t l e t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e u . A l ' E . il 
f o r m e l e s p l a t e a u x q u i s ' é t e n d e n t s u r les d e u x r i v e s d e l ' I s s e r , en 
r e c o u v r a n t l e t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e u c a r b o n i f è r e , e t i l se p ro longe 
a u d e l à d e l a r i v e d r o i t e d e l ' I s s e r , j u s q u e d a n s l a s u b d i v i s i o n de 
S i d i - b e l - A b b è s . A u N . i l f o r m e u n î l o t r e c o u v r a n t l e b ' ' : l u et le 



t e r r a i n c r é t a c é , a u p r è s d e D j e m m a - G a z a o u a t ; i l y r e n f e r m e d e s 
gale ts d e g r a n i t é v e n a n t d u t e r r a i n g r a n i t i q u e d e s e n v i r o n s d e N e -
dro ina : i l p r e n d e n s u i t e u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t d a n s l a s u b d i 
vision d ' O r a n , où i l r e c o u v r e l e so l d e l a p l a i n e d u F i g u i e r 
(Sebkl ia d ' O r a n ) d e l a f o r ê t d e M u l e y - I s m a ë l . O n le r e t r o u v e e n 
b e a u c o u p d e p o i n t s d u l i t t o r a l d e la p r o v i n c e d ' O r a n . Ce t e r r a i n 
c o m m e n c e d ' o r d i n a i r e a l a p a r t i e i n f é r i e u r e p a r u n p o u d i n g u e 
fo rmé g é n é r a l e m e n t d e d é b r i s d u t e r r a i n c r é t a c é , m a i s q u e l q u e f o i s 
aussi d e d é b r i s d e s t e r r a i n s t e r t i a i r e s . A u - d e s s u s v i e n n e n t d e s 
couebes d e c a l c a i r e , d ' a r g i l e e t d e t r a v e r t i n . O n r e m a r q u e t o u j o u r s 
clans ce d e r n i e r u n e p r o d i g i e u s e q u a n t i t é d e d é b r i s v é g é t a u x d i c o 
ty l édones . — L e s c o u e b e s s u p é r i e u r e s d e c a l c a i r e e t d e t r a v e r t i n s o n t 
ca rac té r i sées p a r t o u t p a r d e s c o q u i l l e s t e r r e s t r e s ( H é l i x , B u l i m e s , 
C y c l o s t o m e s ) , e t d e s c o q u i l l e s fluviatiles ( M é l a n o p s i d e s ) . T o u t e s 
ces c o q u i l l e s s o n t i d e n t i q u e s a v e c ce l l e s q u i v i v e n t d e nos j o u r s . 
Elles i n d i q u e n t q u e l e p h é n o m è n e a u q u e l l e t e r r a i n q u a t e r n a i r e 
doit son o r i g i n e est p r i n c i p a l e m e n t d û à u n t r a n s p o r t e f f ec tué d a n s 
les e a u x d o u c e s . C e p h é n o m è n e a c o m m e n c é p a r u n e p é r i o d e d e 
violence q u i a d o n n é l i e u a u p o u d i n g u e . C e l u i - c i es t t r è s d é v e l o p p é 
dans l a fo r ê t d e M u l e y - I s m a ë l , a 32 k i l o m . S . - E . d ' O r a n , o ù i l 
p résente u n e é p a i s s e u r d e 3 4 m è t r e s . 

A la p é r i o d e d e v i o l e n c e a succédé , u n e p é r i o d e r e l a t i v e m e n t p l u s 
ca lme p e n d a n t l a q u e l l e se s o n t d é p o s é s d e s c a l c a i r e s , d e s a r g i l e s 
et des t r a v e r t i n s . Ces t r a v e r t i n s p a r a i s s e n t t o u j o u r s e n r a p p o r t a v e c 
d ' a n c i e n n e s s o u r c e s , l e p l u s s o u v e n t é t e i n t e s ; m a i s q u i , p a r f o i s , 
existent e n c o r e a u j o u r d ' h u i . L a p a r t i e s u p é r i e u r e d u t e r r a i n q u a 
t e rna i r e est g é n é r a l e m e n t f o r m é e p a r d e s t e r r e s a r g i l o - c a l c a i r e s 
rouges , o u p a r d u c a l c a i r e t e r r e u x b l a n c h â t r e . L e s t e r r e s r o u g e s 
sont e m p l o y é e s a v e c a v a n t a g e d a n s la f a b r i c a t i o n d e s m o r t i e r s 
h y d r a u l i q u e s . E l l e s p a s s e n t s o u v e n t , p a r u n e a u g m e n t a t i o n g r a 
duel le , d e l ' é l é m e n t c a l c a i r e à l ' é t a t d e c a l c a i r e b l a n c t e r r e u x . C e l u i -
ci fo rme t r è s s o u v e n t u n e c r o û t e d e 0 ' " , 10 à O" 1 ,20 d ' é p a i s s e u r , p a r 
fois d e 1 à 2'" d e p u i s s a n c e à l a s u r f a c e d u s o l . A la p a r t i e l a p l u s 
ex t é r i eu re i l est t r è s d u r e t p r é s e n t e d e s z o n e s d e d i v e r s e s n u a n c e s 
de j a u n e e t d e r o u g e , d e 1 à 2 m i l l i m è t r e s d ' é p a i s s e u r c h a c u n e . 
Dans ce ca s i l es t l é g è r e m e n t h y d r a u l i q u e e t p e u t ê t r e e m p l o y é 
c o m m e t e l d a n s les c o n s t r u c t i o n s l o c a l e s . D a n s les h a u t s p l a t e a u x , 
le ca l ca i r e t e r r e u x b l a n c j a u n â t r e c o n s t i t u e l e so l e x t é r i e u r . L e 
h a u t p l a t e a u d ' E l - G o r p r é s e n t e p l u s i e u r s d é p r e s s i o n s e n t o u r é e s p a r 
des t e r r a s ses h o r i z o n t a l e s d e 3 à k m è t r e s d e h a u t e u r , a u - d e s s u s 
du f o n d d e ces d é p r e s s i o n s . Ces t e r r a s s e s s o n t c o u p é e s p a r d e s t a l u s 
inc l inés à 2 5 ° , q u i p r é s e n t e n t à l e u r p a r t i e s u p é r i e u r e la c a r a p a c e 



c a l c a i r e b l a n c h e s u r 1 m è t r e d ' é p a i s s e u r . A u - d e s s o u s , c e t t e c a r a p a c e 
se t r a n s f o r m e e n u n e t e r r e j a u n â t r e a r g i l o - c a l c a i r e . L e s p u i t s q u i 
s o n t c r e u s é s c lans ces d é p r e s s i o n s ( D a y a t - e l - F e r g ) p r é s e n t e n t , à la 
p r o f o n d e u r d e 3 à k m è t r e s , u n e a r g i l e v e r d â t r e , r e n f e r m a n t b e a u 
c o u p d e c r i s t a u x d e g y p s e , q u i t a n t ô t o n t d e t r è s p e t i t e s d i m e n s i o n s , 
t a n t ô t s o n t g r o u p é s d e m a n i è r e à f o r m e r d e l a r g e s p l a q u e s de 
0 " , 1 5 d e d i a m è t r e . L e s e a u x d e ces p u i t s s o n t t r è s c h a r g é e s de 
su l f a t e s d e c h a u x e t d e m a g n é s i e , e t s o n t c o n n u e s p o u r l e u r s p r o 
p r i é t é s l a x a t i v e s . 

Les h a u t s p l a t e a u x s o n t b o r n é s a u N . p a r l a c h a î n e d e t e r r a i n 
c r é t a c é c o m p r i s e e n t r e T l e m c e n e t l e S e b d o u . I l s r e n f e r m e n t aussi 
q u e l q u e s c r ê t e s d e c a l c a i r e c r é t a c é i n f é r i e u r d i r i g é e s , c o m m e l e lit
t o r a l , d u S . - E . a u N . - O . e t d o n t les c o u c h e s p l o n g e n t a u S . - E . Le 
p o u d i n g u e q u a t e r n a i r e se p r é s e n t e a u p i e d d e ce s c h a î n e s ; il est 
s u r t o u t t r è s d é v e l o p p é s u r l e s c o l l i n e s d u M e k a ï d o u , q u ' i l c o n s t i t u e 
c o m p l è t e m e n t , e t o ù i l r e n f e r m e d e s b l o c s d e 0" ' ,50 d e d i a m è t r e . 
A p a r t i r d e ce s c o l l i n e s , l e t e r r a i n s ' aba i s se u n i f o r m é m e n t a u S . -E . , 
v e r s les C h o t t s , e t n e p r é s e n t e à l a s u r f a c e q u e l a c a r a p a c e ca lca i re 
b l a n c h e . 

D a n s l a p l a i n e d u S e b k h a d ' O r a n , e n t r e l a S é n i a , l e F i g u i e r et 
S i d i - C h a m i , le so l es t f o r m é p a r u n b a n c d e g y p s e d e 3 à 4 m è t r e s 
d ' é p a i s s e u r , q u i r e n d les e a u x t r è s s é l é n i t e u s e s e t q u i m e p a r a î t être 
l ' a n a l o g u e d e s c r i s t a u x i so lés d e g y p s e q u ' o n t r o u v e d a n s l e s argiles 
q u a t e r n a i r e s d e s h a u t s p l a t e a u x . 

E n p l u s i e u r s p o i n t s d u r i v a g e ( D j e m m a - G a z a o u a t , p o r t d e C a m a -
r a t a , O r a n , C h r i s t e l , M o s t a g a n e m ) , l e t e r r a i n q u a t e r n a i r e es t très 
d é v e l o p p é . 1 1 f o r m e d e s ass ises s u c c e s s i v e s d e s a b l e s q u a r t z e u x fins 
q u i a t t e i g n e n t 8 0 m è t r e s d e p u i s s a n c e . A l ' E . d ' O r a n , o n t r o u v e des 
l e n t i l l e s d e c a r a p a c e c a l c a i r e b l a n c h e , i n t e r c a l é e s d a n s ces sables. 
E l l e s m a n q u e n t à M o s t a g a n e m , o ù l a c h a u x es t f o r t r a r e s u r le 
r i v a g e et d o i t v e n i r d e l ' i n t é r i e u r d e s t e r r e s . P a r t o u t ces s a b l e s sont 
c a r a c t é r i s é s p a r l a p r é s e n c e d e c o q u i l l e s t e r r e s t r e s e t d e coqu i l l e s 
d ' e a u d o u c e . A M o s t a g a n e m ces s a b l e s r e p o s e n t s u r d e s argi les 
m a r i n e s e t c o m m e n c e n t p a r u n p o u d i n g u e d é s a g r é g é c o n t e n a n t 
u n m é l a n g e d e c o q u i l l e s d ' e a u d o u c e e t d e c o q u i l l e s m a r i n e s . Il 
s e m b l e q u e ces s a b l e s r e p r é s e n t e n t s u r l e b o r d d e l a m e r l e p o u 
d i n g u e g r o s s i e r q u i e s t si d é v e l o p p é d a n s l ' i n t é r i e u r d e s t e r r e s . Ils 
s e r a i e n t d u s , d a n s c e t t e h y p o t h è s e , à u n g r a n d c o u r a n t d i l u v i e n 
m a r c h a n t d u S . a u N . , d e t e l l e s o r t e q u e l e s g a l e t s les p l u s fins 
c o r r e s p o n d e n t à l a d i s t a n c e l a p l u s g r a n d e d u p o i n t d e d é p a r t . 

Terrain d'alluvion.—Le t e r r a i n d ' a l l u v i o n se p r é s e n t e a v e c assez 
d e d é v e l o p p e m e n t d a n s l e f o n d d e s p r i n c i p a l e s v a l l é e s , o ù il c o n -



si i lue d ' e x c e l l e n t e s t e r r e s d e c u l t u r e ( T a f n a , I s s c r , R i o - S a l a d o , 
ï l é l a t , Ché l i f ) . 

Les l o r r a i n s d ' o r i g i n e i g n é e c o m p r e n n e n t d e s g r a n i t é s , d e s p o r 
p h y r e s , d e s b a s a l t e s , d e s d o l é r i t e s e t d e s g y p s e s . 

Granité. •—-Il y a u n p e t i t î l o t d e g r a n i t é p o r p h y r o ï i i e c h e z l e s 
B e n i - S e i i o n s , a u l i e u d i t B o u - A b d o u s , à 8 k i l o n i . N . d u v i l l a g e d e 
l u é m i s , au m i l i e u d u m a s s i f m é r i d i o n a l d e t e r r a i n c r é t a c é . E n 
généra l , l e q u a r t z es t b l a n c , v i t r e u x , e n m a s s e a m o r p h e d e 5 à 
6 m i l l i m è t r e s d e d i a m è t r e a u p l u s . P a r f o i s o n y r e c o n n a î t l a l ' o r m e 
c r i s ta l l ine d u p r i s m e à s ix p a n s . L e m i c a e s t v e r d â t r e , e n t a b l e s 
h e x a g o n a l e s d e 1 à 2 m i l l i m è t r e s d e c ô t é . L e f e l d s p a t h e s t o r d i 
n a i r e m e n t b l a n c o p a q u e , e n c r i s t a u x a l l o n g é s d e 2 à 3 c e n t i m è t r e s 
de côté , e t d e 1 c e n t i m è t r e d e l a r g e . Q u e l q u e f o i s i l e s t r o s e : 
les l ongs c r i s t a u x d e f e l d s p a t h s o n t c o u p é s p a r d e s f e n t e s t r a n s 
versales e t se d é t a c h e n t f a c i l e m e n t e n p e t i t s f r a g m e n t s . L e g r a n i t é 
se désagrège a i s é m e n t à l a s u r f a c e , e t t o u s l e s n o y a u x d é t a c h é s d e 
quartz e t d e f e l d s p a t h s o n t c o l o r é s e n r o s e , s a n s d o u t e , p a r s u i t e 
d 'une d é c o m p o s i t i o n d e p y r i t e d e fe r . L e g r a n i t é e s t t r a v e r s é p a r 
une sér ie d e v e i n e s p a r a l l è l e s d e t o u r m a l i n e n o i r e , d i r i g é e s 
N . - S . et p l o n g e a n t à l ' E . L ' é p a i s s e u r d e ces v e i n e s v a r i e d e 1 à 
3 c e n t i m è t r e s . E l l e s s o n t e s p a c é e s d e 1 0 à 3 0 c e n t i m è t r e s . L a t o u r 
maline n e se p r é s e n t e p a s e n c r i s t a u x i so l é s b i e n d é f i n i s , n i a i s e n 
prismes c o n f u s é m e n t g r o u p é s e n s e m b l e . O n l a t r o u v e a i n s i d i s s é 
minée d ' u n e m a n i è r e r é g u l i è r e d a n s l e g r a n i t é . C e l u i - c i es t c o u p é 
par t rois s y s t è m e s d e f e n t e s q u i le d i v i s e n t e n g r o s b l o c s p a r a l l é -
l i p ipéd iques . L ' u n d e s s y s t è m e s e s t d i r i g é E . - O . v e r t i c a l e m e n t , e t 
l 'autre K . - S . v e r t i c a l e m e n t . L e t r o i s i è m e s y s t è m e es t a u s s i d i r i g é 
IN7.-S, et p l o n g e à l ' O . d e 3 0 ° . I l d o n n e a u g r a n i t é l ' a p p a r e n c e d ' u n e 
roche s t r a t i f i é e ; l e s y s t è m e d e f e n t e s E . - O . p r o d u i t a u s s i l a m ê m e 
a p p a r e n c e . Q u e l q u e f o i s l e g r a n i t é se d é s a g r è g e s u r p l a c e e t p r o 
duit des b l o c s i r r é g u l i e r s à c o n t o u r s a r r o n d i s . C e l t e r o c h e se 
mon t r e a u j o u r s u r 1 0 0 0 m è t r e s d e l o n g e t 2 o u 3 0 0 m è t r e s d e 
large su r les d e u x r i v e s d e l ' O u e d T e g g e z e r i n , q u i v a se j e t e r d a n s 
la Ta fna , e n c o u l a n t d u S . a u N . E l l e se m o n t r e p a r - d e s s o u s u n e 
roche q u a r t z o - e a l c a i r e m i c a c é e g r i s e , d o n t l e s c o u c h e s p l o n g e n t 
a u N . d e 3 5 " . 

I l y a u n î l o t d e g r a n i t é p l u s c o n s i d é r a b l e q u e l e p r é c é d e n t à 
l 'E. d e N é d r o m a ; i l c o n s t i t u e , d e p u i s N é d r o m a j u s q u ' a u m a r a b o u t 
de S i d i - L a s s e n , u n e p e t i t e c h a î n e d e 7 k i l o m è t r e s d e l o n g e t d e 
1000 m è t r e s d e l a r g e u r m o y e n n e . I l e s t e n c l a v é d a n s l e t e r r a i n c r é 
tacé i n f é r i e u r à t r a v e r s l e q u e l i l a f a i t i r r u p t i o n . A u c o n t a c t l e 
terrain c r é t a c é est m o d i f i é e t p r é s e n t e t o n s l e s c a r a c t è r e s e x t é r i e u r s 
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î les t e r r a i n s d e t r a n s i t i o n , s u r u n e l a r g e u r d e p l u s i e u r s c e n t a i n e s 
d e m è t r e s . A i n s i les a r g i l e s s o n t t r a n s f o r m é e s e n m i e a s c h i s t e s n i a -
c l i f è r e s . L e g r a n i t é d e N é d r o m a es t e n g é n é r a l t r è s fac i l e à d é s a g r é g e r 
p a r les a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s ; il a d o n p é l i eu a u d i l u v i i m i épais 
d e s a b l e s g r a n i t i q u e s q u ' o n t r o u v e s u r la r i v e g a u c h e d e l ' O u e d -
S b a ï r . I l se c o m p o s e d e q u a r t z a m o r p h e , b l a n c h y a l i n , d e felds
p a t h b l a n c o p a q u e , l a m e l l c u x , e n c r i s t a u x m a l d é f i n i s e t d e mira 
n o i r o u v e r t , e n p a i l l e t t e s h e x a g o n a l e s . Q u a n d i l es t d é s a g r é g é , ce 
q u i a r r i v e p r e s q u e t o u j o u r s à l a s u r f a c e d u s o l , i l e s t c o l o r é en 
r o u g e p a r u p p e u d ' o x y d e d e fer. 11 es t t r a v e r s é p a r d e s filons pa
r a l l è l e s d ' u n g r a n i t é f o r t d u r , à p e t i t s g r a i n s d i r i g é s v e r t i c a l e m e n t 
N . 3 5 " E. m . e t d o n t l ' é p a i s s e u r v a r i e d e 0 " ' , 1 5 à Q™,40. 

L a f i g u r e ç i - d e s s p u s i n d i q u e la c o u p e d e s t e r r a i n s à t r a v e r s la 
v a l l é e d ' A ï n - K é b i r a , p a r u n p l a n m e n é M . - S . m . 
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A. Ti;rniin ci eiucé inférieur. A'. Terrain i.ir'lari'infi'Vicm- modifie. n. Grauile. 

L a p ré sence , d e s g î t e s d e fe r d e s e n v i r o n s d ' A ï n - K é b i r a , s i tués sur 
le r e v e r s N . d u B j e h e l - Î ' i l h a n s e n , est s a n s c lou te l i ée à l ' appa-
p a r i t i o n d u g r a n i t é . ï l y a e n c o r e u n p e t i t î l o t d e g r a n i t é de 
1 , 5 0 0 m è t r e s d e l o n g , a u S . - O . d e N é d r o m a . I l y a u n t r è s petit 
î l o t d e g n e i s s a u p r è s d u m a r a b o u t d e S i d i - A m a r - e l - A ï a t , à k kilo
m è t r e s E - S . - E . d ' A ï n - T e m o u c h e n ; i l e s t a s s o c i é à d u b a s a l t e et 
à d u g y p s e . 

Porphyres. — O n t r o u v e d e s î l o t s d e p o r p h y r e b l a n c s u r l a rive 
g a u c h e d e l a T a f u a , à 8 k i l o m è t r e s JN. -E . d e L a l l a - M a g h ' r n i a , 
I l s d o n n e n t , p a r s u i t e d e l e u r d é c o m p o s i t i o n n a t u r e l l e , d e l a terre 
à p o r c e l a i n e e t u n e s u b s t a n c e t r a n s l u c i d e q u e l e s A r a b e s em
p l o i e n t c o m m e p i e r r e à s a v o n . Les d é b r i s d e ce s p o r p h y r e s ont 
p r o d u i t l e s ass ises d e g r è s b l a n c s q u i s o n t e n c l a v é s d a n s l e te r ra in 
t e r t i a i r e m o y e u d e s b o r d s d e l a T a f n a , a u p r è s d e s s o u r c e s t he r 
m a l e s d ' H a m m a m - b o u - G h ' r a r a . 



j l Y a e n c o r e u n îlot, d e p o r p h y r e b l a n c , à 8 k i l o m è t r e s E . d 'Aï 'u-
T v i n o u c h e n , a u s o m m e t d u D j e b e l - e l - A z e l a - e l - A r a m i a . 

Basaltes. — L e b a s a l t e l ' o r m e t r o i s m a s s i f s p r i n c i p a u x b i e n d i s 
t incts . L e p r e m i e r est s i t u é à p e u d e d i s t a n c e d e D j e n i m a - G a z a o u a t , 
sur les b o r d s d e l ' O u e d - e l - M a r s a . L e d e u x i è m e es t s i t u é s u r les 
bords d e la T a f n a i n f é r i e u r e e t F i l e d e R a c h g o u n e n es t u n e 
d é p e n d a n c e . L e t r o i s i è m e es t s i t u é a u p r è s d ' A ï n - T e m o i u ' h c n . Ces 
trois massifs s o n t r e m a r q u a b l e s p a r les g î t e s d e p o u z z o l a n e s q u ' i l s 
r en fe rmen t . A u t o u r d e ce s t r o i s m a s s i f s , i l y a d e n o m b r e u x p e t i t s 
îlots b a s a l t i q u e s q u i e n s o n t d e s d é p e n d a n c e s . 

Dolëritrs cl gypses. — D e n o m b r e u x p e t i t s î l o t s d e d o l é r i t o s 
sont associés à d e s g î t e s d e p l â t r e d ' o r i g i n e m é t a m o r p h i q u e . 

P o u r d o n n e r u n e i d é e d e s r i c h e s s e s m i n é r a l o g i q u e s d e l a p r o 
vince d ' O r a n , j e t e r m i n e r a i p a r u n e d e s c r i p t i o n s u c c i n c t e d e s g î t e s 
reconnus j u s q u ' à ce j o u r d a n s c e t t e p r o v i n c e . 

Albâtre calcaire. — I l y a c i n q g î t e s d ' a l b â t r e c a l c a i r e s u r l a r i v e 
droi te d e T i s s e r , a u p r è s d u p o n t d e la r o u t e d ' O r a n à T l e m c e n ; 
l 'un de ces g î t e s a é t é e x p l o i t é a n c i e n n e m e n t . T o u s ce s g î t e s p o u r 
ront ê t re u t i l i s é s p o u r la f a b r i c a t i o n d e s o b j e t s d ' o r n e m e n t , t e l s 
que c h e m i n é e s , c o n s o l e s , e t c . , l o r s q u e la r o u t e d ' O r a n à T l e m c e n 
sera t e r m i n é e . 

Marbres. — Il y a d e s c a l c a i r e s s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e u t i l i s é s 
comme m a r b r e s , a u x e n v i r o n s d e D j e m i n a - G a z a o u a t (à T i e n t ) . 

Calcaires hydrauliques. — L a c r o û t e s u p é r i e u r e d u t e r r a i n q u a 
ternaire f o u r n i t , s u r 0 " , 1 0 à 0" ' ,20 d ' é p a i s s e u r , u n c a l c a i r e q u i es t 
m o y e n n e m e n t h y d r a u l i q u e e t q u i p e u t ê t r e u t i l i s é d a n s les c o n 
structions loca l e s . 

Pierres île construction. — O n t r o u v e d ' e x c e l l e n t e s p i e r r e s d e 
cons t ruc t ion d a n s t o u s l e s t e r r a i n s s t r a t i f i é s . 

Le t e r r a i n q u a t e r n a i r e f o u r n i t d e s t r a v e r t i n s q u i s o n t e x c e l l e n t s 
pour la c o n s t r u c t i o n d e s v o û t e s ( T l e m c e n , S e b d o u , S i o s t a g a n e i n l 
Il d o n n e aussi d e s g r è s q u e l ' o n e m p l o i e à ftlostaganem d a n s les 
c o n s t r u c t i o n s , m a i s q u i o n t l ' i n c o n v é n i e n t d ' ê t r e t r è s f r i a b l e s . 

Le t e r r a i n t e r t i a i r e s u p é r i e u r f o u r n i t d e s c a l c a i r e s b l a n c s e t d e s 
grès q u a r t z e u x q u i s o n t e x c e l l e n t s c o m m e p i e r r e s d ' a p p a r e i l s 
fOran). 

Le t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n f o u r n i t à T l e m c e n d e s s a b l e s e x c e l 
lents p o u r la f a b r i c a t i o n d e s m o r t i e r s . 

Le t e r r a i n c r é t a c é i n f é r i e u r f o u r n i t d e s c a l c a i r e s e t d e s g r è s e -
cellents c o m m e p i e r r e s d e t a i l l e ( T l e m c e n ) . 

Argiles, •—On t r o u v e d e s a r g i l e s à p o t e r i e à O r a n , A r z e u , M o s -
tafta t ient , d a n s le t e r r a i n q u a t e r n a i r e et l e t e r r a i n t e r t i a i r e s u p é r i e u r . 



à T l e m c e n , clans l e t e r r a i n t e r t i a i r e m o y e n . L e s a r g i l e s d 'Arzeu 
s e r v e n t p o u r f a i r e d e l a p o t e r i e fine. 

O n a f a i t d e l a p o u z z o l a n e a r t i f i c i e l l e a v e c l e s a r g i l e s d u S i g et de 
l ' I s se r . 

Terre à porcelaine, — I l y a u n g î t e c o n s i d é r a b l e d e t e r r e à poï-
c e l a i n e s u r l e s b o r d s d e l ' O u e d - M a l a h , à 8 k i l o m è t r e s N . - E , de 
L a l l a - M a g l i ' r n i a . 

U n e v a r i é t é p a r t i c u l i è r e d e c e t t e t e r r e e s t e m p l o y é e p a r l e s Arabes 
c o m m e p i e r r e à s a v o n . 

Pouzzolanes naturelles. — I l y a u n g î t e c o n s i d é r a b l e d e pouz
z o l a n e s a u p r è s d u v i l l a g e d e T i e n t , à 6 k i l o m è t r e s d u r i v a g e d e la 
m e r , a u m i l i e u d u t e r r a i n b a s a l t i q u e d e s e n v i r o n s d e Djemma 
G a z a o u a t . 

I l y a d a n s l ' î l e d e I l a c î i g o u n , e n f a c e d e l ' e m b o u c h u r e de l à 
T a f n a , u n g î t e d e p o u z z o l a n e q u i es t e x p l o i t é p o u r l e s construc
t i o n s h y d r a u l i q u e s d u p o r t d ' O r a n . 

I l y a d o u z e g î t e s d e p o u z z o l a n e s u r l e s b o r d s d e l a ' T a f n a infé
r i e u r e , p r è s d e s o n e m b o u c h u r e . 

Ces g î t e s p o u r r o n t d o n n e r l i e u à u n e e x p o r t a t i o n cons idérable 
q u a n d l a r o u t e d e T l e m c e n - à l ' e m b o u c h u r e d e l a T a f n a sera 
e x é c u t é e ; p l u s i e u r s d e ce s g î t e s p o u r r o n t ê t r e e x p l o i t é s p o u r 1« 
b e s o i n s d e l a s u b d i v i s i o n d e T l e m c e n . 

I l y a 9 g î t e s d e p o u z z o l a n e a u p r è s d ' A ' i n - T e m o u c h e n . L e gilc 
d u D a y a t - M t a a - K a r k a r p o u r r a s e r v i r p o u r les b e s o i n s d ' A ' m - T e -
m o u c h e n , d e T l e m c e n e t d e S i d i - b e l - A b b è s . L e s a u t r e s g î t e s seronl 
u t i l i s é s si l ' o n e x é c u t e les p r o j e t s d é r o u t e q u i r e l i e n t A ï n - T e m o u -
c h e n à l a v a l l é e d e l a T a f n a e t à l a m e r . 

Gypses. — i" I l y a u n g î t e d e p l â t r e à T c n i e t - e l - D j i b s , à 5 kilo
m è t r e s S . d e S e b d o u . I l a é t é e x p l o i t é p o u r l e s b e s o i n s d u pos te de 
S e b d o u . 

2° I l y a u n g î t e d e p l â t r e a u p r è s d u m a r a b o u t d e S i d i - S a h i a , au 
p i e d d u r e v e r s o c c i d e n t a l d u C o u d i a t - e r - R e s a s . Ce g î t e p o u r r a être 
u t i l i s é d a n s l e s c o n s t r u c t i o n s d e l ' u s i n e q u i t r a i t e r a u n j o u r le mi
n e r a i d e p l o m b d e S i d i - S a h i a . 

3° I l y a u n g î t e d e p l â t r e à 2 k i l o m è t r e s N . d u v i l l a g e d e Tlata, 
d a n s les B e n i - S e n o u s . 

/i° I l y a u n g î t e d e p l â t r e a u p i e d d u D j e b e l - M e l l a h a , à U kilo
m è t r e s N . - E . d u v i l l a g e d e T l a t a , d a n s les B e n i - S e n o u s ; ces deux 
g î t e s s o n t s a n s e m p l o i i m m é d i a t . 

5° I l y a u n g î t e c o n s i d é r a b l e d e p l â t r e s u r l e s b o r d s d e l 'Oued-
T e l l o u t , à 4 k i l o m è t r e s S . - O . d e s o n c o n f l u e n t a v e c l 'Oued- I s se r , 
e t A 32 k i l o m è t r e s E . d e T l e m c e n . C e g î t e d e p l â t r e p e u t être 



exploi té f a c i l e m e n t p o u r l e s b e s o i n s d e T l e m c e n , o ù l e p r i x d e v e n t e 
d u q u i n t a l m é t r i q u e d e p l â t r e c u i t s e r a i t a u j o u r d ' h u i d e 6 f r a n c s 
s e u l e m e n t . 

6° I l y a u n g î t e c o n s i d é r a b l e d é p l â t r e s u r l a r i v e d r o i t e d e l a 
Ta fna , à 9 k i l o m è t r e s d e s o n e m b o u c h u r e . Ce g î t e a é t é e x p l o i t é 
pour les b e s o i n s d e T l e m c e n , o ù l e p r i x d e v e n t e d u q u i n t a l m é 
t r ique d e p l â t r e c u i t é t a i t d e 12 à 1 3 f r a n c s . 

7° 11 y a u n g i t e d e p l â t r e s u r l ' O u e d - Z o u d j - e l - A d j a r , à !i k i l o 
mèt res E . d u c o n f l u e n t d e l ' O u e d - L e m b a a e t d e l a T a f n a . 

8" I l y a u n g î t e d e p l â t r e a u p i e d d u r e v e r s S . - E . d u D j e b e l -
Gou léah , à 5 , 5 0 0 m è t r e s d u c o n f l u e n t d e l a T a f n a e t d e l ' O u e d -
Lcinbaa . 

9° 11 y a u n g î t e d e p l â t r e a u p i e d d u r e v e r s S . - E . d u D j e b e l -
M o r r o - À ï n , s u r l a r i v e g a u c h e d e l ' O u e d - M a l a h , à 1 1 k i l o m è t r e s 
S. -O. d ' A ï n - T c m o u c h c n ; i l e s t e x p l o i t é p o u r l e s b e s o i n s c l ' A ï n -
T e i n o u e h e n . 

10° M y a u n g î t e d e p l â t r e à 1 2 k i l o m è t r e s O . - S . - O . d ' A ï n -
T e m o u c h e n , s u r les b o r d s d e l ' O u e d - M a l a h . i l es t a s soc ié a u se l 
gemme d e s O u l e d - G u e r a l . 

11° I l y a u n g î t e d e p l â t r e a u p r è s d u m a r a b o u t d e S i d i - A m a r -
el-Aïat, à k k i l o m è t r e s E . - S . - E . d ' A ï n - T e m o u c h e n . 

12° i l y a u n g î t e d e p l â t r e à 3 k i l o m è t r e s N . - E . d e S i d i - B e l -
Àbbès. 

13" U y a u n e z o n e g y p s e u s e d e 2 2 k i l o m è t r e s d e l o n g s u r l e 
revers S . - E . d e l a c h a î n e c o m p r i s e e n t r e l e D j e b e l - T e s s a l a e t l e 
D j e b e l - T a f a r o u ï , à 2 5 k i l o m è t r e s d e d i s t a n c e m o y e n n e d e S i d i -
Bel-Abbès . C e t t e z o n e c o n t i e n t p l u s i e u r s g î t e s d e p l â t r e q u i s o n t 
exploités p o u r l e s b e s o i n s d e S i d i - B e l - A b b è s . 

14° 11 y a u n g î t e d e p l â t r e s u r l a r i v e d r o i t e d e l ' O u e d - S a r n o , 
à 4 k i l o m è t r e s N . d e S i d i - B e l - A b b è s . 

15° 11 y a u n g î t e d e p l â t r e s i t u é à M e r s - e l - K é b i r , à 3 k i l o m è t r e s 
S. du r i v a g e . C 'es t u n g î t e c o n s i d é r a b l e q u i a é t é e x p l o i t é j a d i s 
pour les b e s o i n s d e M e r s - e l - K é b i r e t d ' O r a n , m a i s q u i e s t a b a n 
donné a u j o u r d ' h u i . 

16° I l y a u n g î t e c o n s i d é r a b l e d e p l â t r e s u r l e r e v e r s o c c i d e n t a l 
de la m o n t a g n e d e s L i o n s ( D j e b e l - K a h a r ) , à 1 2 k i l o m è t r e s N . - E . 
d 'Oran. Ce g î t e es t e x p l o i t é p o u r les b e s o i n s d ' O r a n e t d e s e n v i r o n s . 

17" H y a u n g î t e d e p l â t r e a u p r è s d e C h r i s t e l , à 5 0 0 m è t r e s 
environ d u r i v a g e d e l a m e r , e t à 2 2 k i l o m è t r e s N . - E . d ' O r a n . 
Ce gî te est e x p l o i t é p o u r l e s b e s o i n s d ' O r a n . 

18° I l y a u n g î t e d e p l â t r e à 2 , 5 0 0 m è t r e s O . d e l ' e m b o u c h u r e 
de la M a c t a , e t à 1 2 k i l o m è t r e s S . - O . d ' A r z e u . 



1 9 " 11 y n t iu g î t e d e p l â t r e à 2 , 5 0 0 i u è t r e s . N . - E . d e l a ferme 
d é G u e s s i b a , e l à 4 k i l o m è t r e s O . d ' A r z e u . L ' e x p l o i t a t i o n e n a été 
a b a n d o n n é e p a r s u i t e d e l a m a u v a i s e q u a l i t é d u p l â t r e . 

20° I l y a u n g î t e d e p l â t r e a u p r è s d e la S t i d i a . I l a é t é exploi té 
p o u r l e s b e s o i n s d e ce v i l l a g e . 

21° I l y a d e u x g î t e s d e p l â t r e s u r l e D j e b e l - D i s , a u p r è s d u télé
g r a p h e d e s Ï l a c h e m - D a r o , à 2 k i l o m è t r e s d u r i v a g e , e t à 7 kilo
m è t r e s N . - E . d e M o s t a g a n e m . Ces g i t e s s o n t e x p l o i t é s p o u r les 
b e s o i n s d e M o s t a g a n e m . 

22° I l y a u n g î t e d e p l â t r e a u p r è s d u t é l é g r a p h e d e s Cheurl 'a, 
s u r l a r i v e g a u c h e d u C h é l i f , à 1 1 k i l o m è t r e s d u r i v a g e de 
la m e r . 11 f o u r n i t d e l ' a l b â t r e . 

23° I l y a t r o i s g î t e s d e p l â t r e a u p i e d d u r e v e r s N . - O . d u Djebel-
T e s s a l a , à 4 4 k i l o m è t r e s S . d ' O r a n . 

24° I l y a u n g î t e d é p l â t r e a u x e n v i r o n s d ' A r b a l , à 2 9 kilo
m è t r e s S . d ' O r a n . I l a é t é e x p l o i t é p o u r les b e s o i n s d e la ferme 
d ' A r b a l . 

25° 11 y a u n e c o u c h e d e p l â t r e q u i s ' é t e n d e n t r e les villages 
d e la S e n i a , d u F i g u i e r e t d e S i d i - C h a m i , s o u s le sol d e l a plaine, 
E l l e a é t é e x p l o i t é e p o u r l e s b e s o i n s d e ces v i l l a g e s . 

2 6 " I l y a u n g î t e d e p l â t r e à 2 k i l o m è t r e s N . - E . d e l ' ext rémité 
d é l a s a l i n e d ' A r z e u . 

27° I l y a u n g î t e d e p l â t r e a u p r è s d u m a r a b o u t d e M o u l e y - A b d -
e l - K a d e r , à 5 k i l o m è t r e s N . - O . d e l ' e x t r é m i t é S . - O . d e la saline 
d ' A r z e u . 

2 8 " 11 y a u n g î t e d e p l â t r e à 3 k i l o m è t r e s d e l ' e x t r é m i t é N.-E. 
d e la s a l i n e d ' A r z e u . 

29° I l y a u n e c o u c h e d e p l â t r e à l ' e x t r é m i t é S . - E . d e la saline 
d ' A r z e u . 

30° I l y a u n g î t e c o n s i d é r a b l e d e p l â t r e d a n s la f o r ê t d e Alouley-
I s i n a ë l , à 2 4 k i l o m è t r e s S . d ' A r z e u . 

31° I l y a u n g î te d e p l â t r e a u p r è s d u b a r r a g e d e S a i n t - D e n i s -
d u - S i g , à 5 0 k i l o m è t r e s S.-E. d ' O r a n . I l est e x p l o i t é p o u r les besoins 
d e S a i n t - D e n i s . 

32 ' I l y a u n g î t e d e p l â t r e s u r l a r i v e g a u c h e d u C h é l i f , à 6ki
l o m è t r e s E . d u t é l é g r a p h e d e B o u - K a n s e l , e t à 2 9 k i l o m è t r e s du 
r i v a g e d e l a m e r . 

33° I l y a u n g î t e d e p l â t r e s u r l a r i v e g a u c h e d u C h é l i f , à ,3 kilo
m è t r e s O . d û t é l é g r a p h e d e S i d i - B r a h i m , e t à 3 4 k i l o m è t r e s du 
r i v a g e d e l a m e r . 

O n c o n n a î t d o n c 3 6 g î t e s d e p l â t r e e n t o u t . 

Sel gemme et sources salccs, — 1° I l y a u n e . m i n e d e sel gemme 



s iuTesr ives d e l 'Ouod- iVIà la l i , à 12 k i l o m è t r e s O . d ' A ï n - T e m o u c h e n . 
Elle est e x p l o i t é e p a r l e s A r a b e s d e la t r i b u d e s O u l e d - G u é r a b . 

2° I l y a u n e m o n t a g n e d e sel ( D j e b e l - M a b a h ) , a u s u d d e s 
Cbot t s , p a r 33° 3 0 ' d e l a t i t u d e . L e s e a u x cjui e n s o r t e n t C o n t r i b u e n t 
à l ' a l i m e n t a t i o n d u S e b k h a - N a h m a . 

3° Le l l i o - S a l a d o ( O u e d - M a l a h ) , à l ' E . d ' A ï n - T e m o u c h e n , d o i t 
son n o m à d e s i n f i l t r a t i o n s d ' e a u sa l ée q u i se t r o u v e n t à l a p a r t i e 
supé r i eu re d e son c o u r s . 

li" I l y a d e s p u i l s d ' e a u sa l ée s u r la r i v e d r o i t e d e l ' O u e d -
Te l lou t , à 32 k i l o m è t r e s E . d e T l e m c e n . C e t t e e a u es t e x p l o i t é e 
par les A r a b e s . 

5° I l y a u n e s o u r c e s a l é e e t s u l f u r e u s e à la t e i h p é r a t u r e d e 3 0 ° , 
à 8 k i l o m è t r e s N . - E . d e L a l l a - M a g h ' r n i a . C e t t e e a u es t s a n s e m p l o i . 

6" H y a u n e s o u r c e s a l é e à 5 0 0 m è t r e s à l ' E . d e l a f e r m e 
d 'Arbal . E l l e es t e x p l o i t é e p o u r les b e s o i n s d e c e t t e f e r m e . 

Salines naturelles. — 1" L e l a c s a l é d ' A r z e u es t u n e s a l i n e n a 
turelle s i tuée à 14 k i l o m è t r e s S. d u p o r t d ' A r z e u , e t à 4 5 m è t r e s 
au-dessus d u n i v e a u d e la m e r . I l r e n f e r m e a u j o u r d ' h u i 1 , 3 0 0 , 0 0 0 
tonnes d e sel m a r c h a n d . I l r e ç o i t a n n u e l l e m e n t u n e q u a n t i t é d e se l 
qui est a u m a x i m u m d e 3 , 9 0 0 t o n n e s . Ce se l est a p p o r t é d a n s Te 
lac par d e s e a u x d ' i n f i l t r a t i o n , q u i d o i v e n t l e u r s a l u r e a u l a v a g e 
des r o c h e s i m p r é g n é e s d e se l q u i c o n s t i t u e n t l e b a s s i n h y d r o g r a 
ph ique d u l a c . C e t t e s a l i n e es t e x p l o i t é e d e t e m p s i m m é m o r i a l . 
Elle f o u r n i t a n n u e l l e m e n t e n v i r o n 3 , 0 0 0 t o n n e s d e se l à l ' e x p o r 
tation. 

2° Le S e b k h a d ' O r a n o u l a c d u c a m p d u F i g u i e r , es t s i t u é à 
\h k i l o m è t r e s S. d ' O r a n , e t à 8 0 m è t r e s e n v i r o n a u - d e s s u s d u n i v e a u 
de la m e r . E u é t é , il se c o u v r e d ' u n e c r o û t e d e se l d e q u e l q u e s 
m i l l i m è t r e s d ' é p a i s s e u r e t q u i es t i n e x p l o i t a b l e . S u r ses b o r d s , l a 
couche d e sel es t p a r f o i s p l u s é p a i s s e e t e x p l o i t a b l e p a r s u i t e d ' u n e 
dépress ion a c c i d e n t e l l e d u s o l . 11 es t e n t o u r é a u S. p a r u n e c e i n t u r e 
de pe t i t s lacs q u i r e n f e r m e n t e n é t é u n e n a p p e d e se l d e q u e l q u e s 
c e n t i m è t r e s d ' é p a i s s e u r , q u i es t e x p l o i t é e p a r les A r a b e s e t q u e l q u e s 
hab i t an t s d ' O r a n . 

Terrains salpêtres. —- 1° L e s A r a b e s o b t i e n n e n t le s a l p ê t r e q u ' i l s 
e m p l o i e n t dar i s l a f a b r i c a t i o n d e l a p o u d r e e n l e s s i v a n t les m a 
tières t e r r e u s e s c a l c a i r e s q u i f o n h e n t l e so l d e s g r o t t e s o ù i ls a b r i 
tent l e u r s t r o u p e a u x . L e s g r o t t e s n a t u r e l l e s q u i e x i s t e n t d a n s l e s 
dépôts d e t r a v e r t i n s s o n t l e s p l u s c o n v e n a b l e s p o u r c e t o b j e t . — 
Les c e n t r e s p r i n c i p a u x d e f a b r i c a t i o n é t a i e n t j a d i s T l e m c e n , S e b 
dou , T e f e s r a h , l à p l a i n e d ' E g r i s . 

Sources minérales. — 1 ° I l y a s u r là r i v e d r o i t e d é là T â f h à , à 



6 k i l o m è t r e s N . - O . d e S e b d o u , d e u x s o u r c e s m i n é r a l e s i n c r u s 
t a n t e s d o n t la t e m p é r a t u r e es t d e 2 5 d e g r é s . 

2° I l y a u n e s o u r c e m i n é r a l e i n c r u s t a u t e ( A ï u - e l - H a m m a n i ) 
s u r l a r i v e g a u c h e d e l ' O u e d - e l - H a m m a m , à p e u d e - d i s t a n c e de 
B a b - M t e u r b a , d a n s l e s T r a r a s . S a t e m p é r a t u r e es t d e 2 5 d e g r é s . 

3° 11 y a u n e s o u r c e t h e r m a l e i n c r u s t a n t e ( Ï T a m m a m - S i d i -
G b i g h ' r ) s u r l a r i v e g a u c h e d e l a M o u ï l a h , à 4 k i l o m è t r e s N . de 
L a l l a - M a g h ' r n i a . S a t e m p é r a t u r e es t d e 3 4 d e g r é s . 

4° I l y a u n e s o u r c e t h e r m a l e i n c r u s t a n t e ( H a m n i a m - S i d i - b e l -
K h ' e i r ) s u r l a r i v e g a u c h e d e l a T a f n a , à 1 0 k i l o m è t r e s N . - E . de 
L a l l a - M a g h ' r n i a . S a t e m p é r a t u r e e s t d e 3 6 d e g r é s . 

5° I l y a u n e s o u r c e t h e r m a l e ( I . î a m m a m - b o u - G h ' r a r a ) s u r la 
r i v e g a u c h e d e l a T a f n a , à 1 2 k i l o m è t r e s N . - E . d e L a l l a -
M a g h ' r n i a . E l l e es t u t i l i s é e p a r l e s A r a b e s , q u i v i e n n e n t d e fort 
l o i n p o u r s 'y b a i g n e r . S a t e m p é r a t u r e es t d e 4 8 d e g r é s . 

6° 11 y a u n e s o u r c e m i n é r a l e i n c r u s t a n t e ( A ï n - M e r d j a ) s u r la 
r i v e g a u c h e d e l a T a f n a , à 5 k i l o m è t r e s S . d e l ' e m b o u c h u r e de 
c e t t e r i v i è r e . E l l e s e r t d e b o i s s o n h a b i t u e l l e a u x A r a b e s d e s e n v i 
r o n s . S a t e m p é r a t u r e es t d e 2 3 d e g r é s e t d e m i . 

7° 11 y a u n e s o u r c e t h e r m a l e i n c r u s t a n t e ( ï l a m m a m - S i d i - A b d l i ) 
s u r l a r i v e g a u c h e d e i ' î s s e r , à 7 k i l o m è t r e s E . d u p o n t d e l a rou t e 
d ' O r a n à T l e m c e n . E l l e e s t u t i l i s é e p a r l e s A r a b e s d e s e n v i r o n s . Sa 
t e m p é r a t u r e es t d e 3 8 d e g r é s . 

8° I l y a u n g r o u p e d e s o u r c e s t h e r m a l e s i n c r u s t a n t e s e t su l fu
r e u s e s ( H a m m a m - S i d i - A ï t ) s u r l a r i v e d r o i t e d e l ' O u c d - S o u g h a ï , 
p r è s d e s o u c o n f l u e n t a v e c l e l l i o - S a l a d o . L a t e m p é r a t u r e d e ces 
s o u r c e s v a r i e d e 5 2 à 5 5 d e g r é s . 

9° I l y a u n g r o u p e d e s o u r c e s t h e r m a l e s i n c r u s t a n t e s e t su l fu
r e u s e s ( H a n i m a m - b o u - ï î a d j a r ) , à 2 k i l o m è t r e s N . d u I l a m m a u i -
S i d i - H a ï t , e t à 4 6 k i l o m è t r e s S . - O . d ' O r a n , a u p r è s d e l ' e x t r é m i t é 
S . - O . d u S e b k h a d ' O r a n . L e u r t e m p é r a t u r e v a r i e d e 4 8 à 6 1 deg ré s . 

L e s e a u x d u H a m m a m - S i d i - A ï t e t d u H a m m a m - b o n - f l a d j a r 
s o n t u t i l i s é e s p a r l e s A r a b e s à l ' é t a t d e b o i s s o n o r d i n a i r e e t à l ' é ta t 
d e b a i n s . 

1 0 " I l y a u n g r o u p e d e s o u r c e s t h e r m a l e s i n c r u s t a n t e s à 20 k i 
l o m è t r e s S . - O . d e M a s c a r a , s u r l a r i v e g a u c h e d e l ' O u e d - e l - H a i n -
m a m . L e u r t e m p é r a t u r e es t d e 5 8 d e g r é s . 

1 1 " I l y a u n e s o u r c e t h e r m a l e s a l i n e a u x b a i n s d e l a K e i n c , sur 
l e b o r d d e l a m e r , à 3 k i l o m è t r e s O . d ' O r a n . S a t e m p é r a t u r e est 
d e 4 7 ° , 5 0 . C e t t e s o u r c e es t f r é q u e n t é e p a r l e s h a b i t a n t s d ' O r a n . 

12° H y a u n e s o u r c e m i n é r a l e a c i d u l é à 2 k i l o m è t r e s N . - E . 
d ' A r c o l e e t à 10 k i l o m è t r e s N . - E . d ' O r a n , a u p i e d d u r e v e r s oce i -



d e n t a l d e la m o n t a g n e d e s L i o n s . L e s p r o d u i t s d e c e t t e s o u r c e 
sont e x p é d i é s à O r a n . 

Combustibles minéraux. — 1° I l y a u n g î t e d ' a n t h r a c i t e a u p i e d 
du r e v e r s N . - O . d e la m o n t a g n e d e s L i o n s , à 1 3 k i l o m è t r e s N . - E . 
d ' O r a n , e t s u r l e r i v a g e d e l a n i e r . Ce g î t e , q u i a é t é e x p l o r é p a r 
(>/i m è t r e s c o u r a n t d e t r a v a u x d e r e c h e r c h e s e x é c u t é s e n e n t i e r 
dans le c h a r b o n , es t e n ce m o m e n t l ' o b j e t d ' u n e d e m a n d e r é g u 
l ière e n p e r m i s d ' e x p l o r a t i o n . I l f o u r n i t d e l ' a n t h r a c i t e t e r r e u s e 
de q u a l i t é m é d i o c r e . 

2° 11 y a u n a f f l e u r e m e n t p e u i m p o r t a n t d e l i g n i t e d a n s l a p l a i n e 
de T e r n i , à 10 k i l o m è t r e s S . - O . d e T l e m c e n . 

3° I l y a u n b a s s i n c a r b o n i f è r e r e n f e r m a n t p l u s i e u r s c o u c h e s d e 
l ign i te a u p r è s d ' H a d j a r - I l o u m , s u r l e s d e u x r i v e s d e l ' I s s e r , à 
28 k i l o m è t r e s E . d e T l e m c e n . L ' a f f l e u r e m e n t es t t r è s r e m a r 
q u a b l e , e t m é r i t e d e d e v e n i r l ' o b j e t d e t r a v a u x d e r e c h e r c h e s . 

Soufre. •—• 1° 11 r é s u l t e d e r e n s e i g n e m e n t s f o u r n i s r é c e m m e n t 
par des A r a b e s d e l a s u b d i v i s i o n d e T l e m c e n q u ' i l e x i s t e u n g i s e 
m e n t c o n s i d é r a b l e d e s o u f r e à E l - M o r r a , d a n s l e C h o t t - e l - R h a r b i . 
Il est e x p l o i t é p a r les A r a b e s p o u r l a f a b r i c a t i o n d e l a p o u d r e . 

2" I l e x i s t e u n g i s e m e n t s e m b l a b l e d e s o u f r e a u p r è s d ' O u c i i d a , 
dans le M a r o c . 

Minerais de fer. — 1" I l y a u n e m i n e d e f e r a n c i e n n e m e n t e x 
ploi tée s o u s l e v i l l a g e d e K o l l a , s i t u é s u r l a r i v e g a u c h e d e l ' O u e d -
M a i s a , à l\. k i l o m è t r e s S . - E . d e D j e m m a - G a z a o u a t . 

2 ' i l y a u n e m i n e d e f e r a n c i e n n e m e n t e x p l o i t é e a u p r è s d ' A ' i u -
K é b i r a , s u r l e r e v e r s N . d u D j e b e l - F i l h a u s e n , à 5 k i l o m è t r e s 
E . - N . - E . d e N é d r o m a ; l e m i n e r a i e s t u n m é l a n g e d e c a r b o n a t e 
de fer , d ' h y d r o x y d e d e fe r e t d e p e r o x y d e a n h y d r e . I l r e n f e r m e 
56 ,07 p o u r 1 0 0 d e fe r m é t a l l i q u e . 

3" I l y a d e s b l o c s r o u l é s d e p e r o x y d e d e fe r a n h y d r e à 3 k i l o 
m è t r e s E . d e N é d r o m a , p r o v e n a n t d ' u n g î t e q u i se t r o u v e v e r s l e 
s o m m e t d u D j e b e l - S k h o r . 

h" 11 y a u n e raine d e f e r a n c i e n n e m e n t e x p l o i t é e à E a b -
M t e u r b a , a u p r è s d e l a m o s q u é e d e M e u l e y - E d d r i s , à 6 k i l o m è 
tres S . d e l a r a d e d ' H o n a ï n . L e m i n e r a i se c o m p o s e d ' h y d r a t e d e 
p e r o x y d e d e fe r m a n g a n é s i f è r e c o n t e n a n t 5 6 , 2 0 p o u r 1 0 0 d e fe r 
m é t a l l i q u e . 

5° I l y a u n a f f l e u r e m e n t d e m i n e r a i d e fe r à 6 k i l o m è t r e s E . - S . - E . 
de la r a d e d ' I l o n a ' i n , à l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u c o u r s d e l ' O u e d -
ftachod, q u i p r e n d a l o r s l e n o m d ' O u e d - e l - M e r d j a . 

6° 11 y a u n g î t e d e m i n e r a i d e fe r s u r la r i v e d r o i t e d e l ' O u e d -



e l - M s a b , à 8 0 0 m è t r e s d e s o n e m b o u c h u r e d a n s l a r a d e d ' H o n a ï ù . 
L e m i n e r a i e s t u n h y d r a t e d e fer m a n g a n é s i f è r e assez p a u v r e , 
p u i s q u ' i l n è r e n f e r m e q u e 2 4 , 4 3 p o u r 1 0 0 d e fer m é t a l l i q u e . 

7° I l y a s u r l a m o n t a g n e d e T u n t , d a n s l a r a d e d e D j e m m a -
G a z a o u a t , d e s v e i n e s m i n c e s d e fe r o l i g i s t e m i c a c é q u i s o n t e x p l o i 
t é e s p a r l e s A r a b e s , c o m m e K o h e u l , p o u r c o l o r e r e n n o i r les 
s o u r c i l s d e s M u s u l m a n e s . Ce g î t e es t t r è s p e u i m p o r t a n t . 

8" I l y a s u r l a r i v e d r o i t e d u C h a b b a t - K a r o u b a , a f f luen t d e la 
r i v e g a u c h e d e l a T a f n a , e t à 8 k i l o m è t r e s S . - E . d e l ' e m b o u c h u r e 
d e c e t t e r i v i è r e , u n a f f l e u r e m e n t d ' h y d r o x y d e d e fe r q u i p a r a î t 
assez r i c h e . 

9° I l y a u n a f f l e u r e m e n t p e u i m p o r t a n t d ' h y d r o x y d e d e fe r à 
2 k i l o m è t r e s E . d e l ' e m b o u c h u r e d e r O u é d - I f a m a d , e t à 9 k i l o 
m è t r e s E . d e 1 ' e m b o u c l i u r e d e la T a f n a . 

1 0 " I l y a u n e m i n e d e fe r a n c i e n n e m e n t e x p l o i t é e c h e z les 
O u l e d - S i d i - e l - S b f i , à 9 k i l o m è t r e s S . - O . d i t p o r t d e C a m a r a t a , q u i 
es t à l ' e m b o u c h u r e d e l O u e d - A o u a r i a . L e m i n e r a i se c o m p o s e d e 
p e r o x y d e d e fer a n h y d r e c o n t e n a n t 6 1 , 6 9 p o u r 1 0 0 d e fer m é t a l 
l i q u e . Les u s i n e s à 1er q u ' o n p o u r r a i t c o n s t r u i r e a u j o u r d ' h u i d a n s 
l e s T r a r a s , p o u r t i r e r p a r t i d e s g î t e s q u ' o n v i e n t d e s i g n a l e r , se 
t r o u v e r a i e n t c lans d e t r è s m a u v a i s e s c o n d i t i o n s , à c a u s e <lc l ' a b 
s e n c e d e r o u t e s e t d e c o m b u s t i b l e , d e l ' i n su f f i s ance d e s c o u r s d ' e a u 
e t d u p e u d e s é c u r i t é q u e p r é s e n t e n t e n c o r e les T r a r a s . Ce n ' e s t 
q u e d a n s u n a v e n i r assez r e c u l é , q u a n d la c o l o n i s a t i o n a u r a fa i t 
d e s p r o g r è s d a n s la s u b d i v i s i o n d e T l e m c e n , q u e l ' o n p o u r r a t i r e r 
u n p a r t i a v a n t a g e u x d e s g î t e s d e m i n e r a i d e f e r q u i sont, l es p lu s 
r a p p r o c h é s d u l i t t o r a l . 

11° I l y à u n g î t e c o n s i d é r a b l e d e m i n e r a i d e fer s u r le r e v e r s N. 
d u L j e b e l - A o u a r i a , à 1 6 k i l o m è t r e s N . - O . d ' A ï n - T e m o u c h e n , et 
s u r l e b o r d d e l a m e r . L e m i n e r a i es t u n m é l a n g e d e p e r o x y d e d e 
fer a n h y d r e e t d e p e r o x y d e d e fer h y d r a t é ; il r e n f e n h e 4 4 , 5 6 p o u r 
1 0 0 d e fe r m é t a l l i q u e . 

1 2 " 11 y a u n g î t e d e c a r b o n a t e d e fer h y d r o x y d é à 3 0 0 m è t r e s 
e n v i r o n N . - E . d u g î t e d ' a n t h r a c i t e d é l a m o n t a g n e d e s L i o n s , et 
à 1 3 k i l o m è t r e s N . - E . d ' O r a n . C ' e s t u n m i n e r a i p a u v r e q u i r e n 
f e r m e d e 2 0 à 3 0 p o u r 1 0 0 d e fe r m é t a l l i q u e . 

1 3 ° I l y a u n g î t e s a n s i m p o r t a n c e d e fe r o l i g i s t e m i c a c é à A ï n -
D e f l a , à 2 k i l o m è t r e s N . d u v i l l a g e a r a b e d e C h r i s t e l . 

1 4 ° I I y a u n g î t e assez i m p o r t a n t d e fer o l i g i s t e m i c a c é for t 
r i c h e s u r l e r e v e r s N , d u D j e b e l - M a n s o u r , à 1 , 0 0 0 m è t r e s e n v i r o n 
d u r i v a g e d e la m e r ; e t à 1 , 2 0 0 S . - O . d u c a p F e r r a t è : 



4 5° 11 Y a d e u x Hlfins d e 1er o l i g i s t e m i c a c é a u p r è s d u c a p F e r -
r a t e ; i ls f o u r n i s s e n t u n m i n e r a i t r è s r i c h e r e n f e r m a n t 6 4 , 5 0 p o u r 
100 d e fer m é t a l l i q u e . 

Les g î t e s d e m i n e r a i d e fer d u D j e b e l - M a n s o u r e t d u c a p F e r -
r a t e m é r i t e n t d e d e v e n i r l ' o b j e t d e t r a v a u x d e r e c h e r c h e s . C o m m e 
il n ' y a s u r p l a c e n i b o i s n i e a u d o u c e , l e s p r o d u i t s d e ces g î t e s 
p o u r r a i e n t ê t r e u t i l i s é s c o m m e lest s u r les n a v i r e s q u i s ' en r e t o u r 
n e n t à v i d e d O r a n . I l s s e r a i e n t t r a i t é s d a n s les u s i n e s v o i s i n e s d u 
l i t t o ra l d e la . M é d i t e r r a n é e . 

16" [1 y a d e s f i lons d e fe r o l i g i s t e c o m p a c t e e t d e b a r y t e su l f a 
tée e n t r e S a ï d a e t T a g d e m p t . 

Uxyde de. manganèse. — l u I I y a d u m i n e r a i d e m a n g a n è s e a u x 
e n v i r o n s d u v i l l a g e d e T l a t a , c h e z les B e n i - S c n o u s . 

Minerais de plomb. —• 1° I l y a u n e m i n e d e p l o m b a n c i e n n e 
m e n t e x p l o i t é e a u C o u d i a t e r - R e s a s , à 12 k i l o m è t r e s S . - O . d e 
S e b d o u . L ' é l o i g n e m e n t d e la c ô t e e t l ' a b s e n c e d e r o u t e e m p ê c h e 
ront sans d o u t e d e t i r e r u n p a r t i i m m é d i a t d e c e t t e m i n e . 

2" 11 y a u n g î t e d e g a l è n e ( s u l f u r e d e p l o m b ) a u l i e u d i t H a s -
san -3 Iad i , à U k i l o m è t r e s O . - N . - O . d u v i l l a g e d e T l a t a , c h e z l e s 
B e n i - S c n o u s , à 3 k i l o m è t r e s N . d u v i l l a g e d e K r e m i s . Ce g î t e es t 
peu i m p o r t a n t . 

3" Il V a u n e m i n e d e p l o m b a n c i e n n e m e n t e x p l o i t é e a u Djebfel-
R o u b a u , c h e z les B e n i - S e n o u s , s u r l a f r o n t i è r e d u M a r o c . E l l e e s t 
en ce m o m e n t l ' o b j e t d ' u n e d e m a n d e e n p e r m i s d ' e x p l o r a t i o n . L a 
m i n e c o n t i e n t a u s s i d e s ( l ions d e p y r i t e d e c u i v r e . 

I l y a u n e m i n e d e p l o m b a n c i e n n e m e n t e x p l o i t é e s u r l e 
D j e b e l - D j e r f - e l - l l a m a r , à 10 k i l o m è t r e s JN'.-O. e n v i r o n d e L a l l a -
i U a g h ' r n i a . C e t t e m i n e es t e n ce m o m e n t l ' o b j e t d ' u n e d e m a n d e 
en p e r m i s d ' e x p l o r a t i o n . 

Minerais de enivre. — 1" I l y a u n e m i n e d e c u i v r e a n c i e n n e 
m e n t e x p l o i t é e s u r l e b o r d d e l a m e r , a u p r è s d u m a r a b o u t d e 
S t d n a L o u c h a , à 8 k i l o m è t r e s E . - N . - E . d e D j e m n i a - G a z a o u a t . 
Cette m i n e es t d a n s ce m o m e n t l ' o b j e t d ' u n e d e m a n d e e n p e r m i s 
d ' e x p l o r a t i o n . 

2° II y a u n e m i n e d e c u i v r e a n c i e n n e m e n t e x p l o i t é e à 1 k i l o 
m è t r e N . - O . d e la f e r m e d e G u e s s i b a , e t à 8 k i l o m è t r e s O . d u p o r t 
d'A r zeu . C e t t e m i n e es t e n ce m o m e n t l ' o b j e t d ' u n e d e m a n d e e n 
p e r m i s d ' e x p l o r a t i o n . 

3° I l y a u n f i lon d e p y r i t e d e c u i v r e s u r le H a m a r - R a m a d i a , à 
8 k i l o m è t r e s S . d ' A r b a l . Ce filon m é r i t e d e d e v e n i r l ' o b j e t d e t r a 
vaux d e r e c h e r c h e s . 

Mercure. — I l y d Une i f ih ië d e i f i è r c u r ë q u i é t a i t e x p l o i t é e , il 



y a 7 7 0 a n s . , d a n s le m a s s i f d e t e r r a i n s e c o n d a i r e c o m p r i s e n t r e 
A r z e u e t la m o n t a g n e d e s L i o n s . O n i g n o r e e n c o r e l a s i t u a t i o n d e 
c e t t e m i n e . 

O n v o i t p a r ce q u i p r é c è d e q u e la p r o v i n c e d ' O r a n p r é s e n t e 
b e a u c o u p d e r i c h e s s e s m i n é r a l e s . C o m m e o n n ' a e x p l o r é e n c o r e 
q u ' u n e p a r t i e d e c e t t e p r o v i n c e , i l e s t p e r m i s d ' a u g u r e r f a v o r a 
b l e m e n t d e s r e c h e r c h e s à v e n i r . 

Séance du 1 7 mai 1 8 5 2 , 

P R É S I D E N C E D E H . V I Q U E S N E L , 1)ice-président, 

M. D e l e s s e , secrétaire , donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 

D O N S F A I T S A I .A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. B o u é , Sur l'établissement de bonnes routes 
et surtout de chemins de fer dans la Turquie d'Europe , i n - 8 , 
5 2 , p . V i e n n e , 1 8 5 2 , chez Braumuller. 

De la part de M. Davidson , A monograph of British tertiary 
Brachiopoda; part. I , m-h, 2 3 p . , 2 pl. 

— A monograph of'Brilish cretaccous Brachiopoda ; part. II, 
m-h, 5/i p . , 5 pl. 

— A monograph, etc. (Monographie des Brachiopodes de 
l'oolite et du lias d'Angleterre) ; part. I I I , conclusion-, in-/i, 
p . 6 5 à 1 0 0 , pl. X I V à XVIII . L o n d r e s , 1 8 5 2 , chez Adlard. 

— Rotes and descriptions, etc. (Notes et descriptions rela
tives à un petit nombre de Brachiopodes , et comprenant la 
monographie des Spirifères du lias de France) (extr . des Aimais 
and ma gaz. ofnatur. hist. — Avril 1 8 5 2 ) ; i n - 8 , 1 9 p . , 3 pl. 

— Sketch, etc. (Esqu i s se d'une classification de Brachio
podes n o u v e a u x , d'après leur organisation interne) (extr. des 
Aimais and magaz. of iiatiu: hist, — Mai 1 8 5 2 ) -, in - 8 , p . 361 
à 3 7 7 , 1 pl. 

De . la part de M. T h u r m a n n , Lettres écrites du Jura. — 
Lettre Vllh — ' N o u v e l l e comparaison entre les températures 



des sources du Jura, des Fosges et du Kaiser s tiûil) communiq . 
à la Soc d'hist. natur. de Berne, le 7 i'évr. 1 8 5 2 ) ; n° 2 3 6 , 
p. 97 à 1 0 4 , i n - 8 . B e r n e , 1 8 5 2 . 

Comptes rendus des séances de V'Académie des sciences, 
1 8 5 2 , 1 " s e m . , 1. X X X I V , n°* 18 et 1 9 . 

L'Institut, 1 8 5 2 , n<» 9 5 7 et 9 5 8 . 
Réforme agricole, par M. Nérée B o u b é e , n° A3, 5 e année . 

- - Mars 1 8 5 2 . 
Bulletin de la Société de géographie, 4 e sér ie , t. I I I , 

n n l / i , février 1 8 5 2 . 
Auua/es de la Société d'agriculture , des sciences, arts et 

belles-lettres du département d'Indre-et-Loire, t. X X X I , n° 1 
et 2 , jauv. à juin 1 8 5 1 ; in-8 . 

The Athenœum, 1 8 5 2 , n»* 1 2 8 0 et 1 2 8 1 . 
Geognostùch, etc. (Carte générale géognost ique de la m o 

narchie autrichienne, sous la direction de M. W . Haidinger. 
— 1 8 4 5 ) ; 9 feuilles. 

Geognosiische, etc. (Carte géognost ique duVoralberg , levée 
et dessinée par M. A. R. Schmidt , géomètre imp. et roy. , dans 
les années 1 8 3 9 - 1 8 4 1 ) ; 1 feuille. 

— Geognosiische, etc. (Coupes et profils géognost iques des 
montagnes du Voralberg, levés et dessinés par M. A. R. 
Schmidt, dans les années 1 8 3 9 — 1 8 4 1 ) - , 1 feuille. 

Geognosiische spccialcharte Sachsen , par MM. les profess. 
Naumami et Gotta, n o s VIII , XII et X I V ; 3 feuilles. 

A'eues lahrbuch, etc. (Nouvel annuaire de minéralogie, de 
géognosie et de g é o l o g i e , de MM. de Leonhard et B r o n n ) , 
année .1852, 2e cah . , S t u t t g a r t ; i n - 8 . 

M. Delesse, secrétaire, donne lecture des procès-verbaux de 
la réunion extraordinaire à Dijon. — Il fait ensuite un résumé 
succinct des mémoires qui ont été présentés à cette réunion. 

M. Casiano de Prado donne lecture de la notice suivante : 

Notice sur le terrain carbonifère d'Espagne, par M. Casiano 
de Prado. 

M. Aleide d'Orbigny, dans la deuxième partie de son Cours élé
mentaire de paléontologie et de géologie stratigraphiques, parle p lu -



s i e u r s fois d u c h a r b o n d e s m o n t a g n e s d e L é o n , e n E s p a g n e , c o m m e 
a p p a r t e n a n t a u t e r r a i n d é v o n i e n , e t il a j o u t e e n c o r e q u e le m ê m e 
f a i t s ' o b s e r v e d a n s q u e l q u e s p o i n t s d e s A s t u r i e s ; i l d i t m ê m e , 
p a g e 3 2 5 , q u ' i l y a là « u n e a l t e r n a n c e r é e l l e q u e M M . P a i l l e t t e 
» e t d e V e r n e u i l o n t p a r f a i t e m e n t c o n s t a t é e . » J e n e sa i s p a s c o m 
m e n t M . A l c i d e d ' O r b i g n y p a r l e si r é s o l u m e n t s u r u n e q u e s t i o n 
e n c o r e e n v o i e d e r e c h e r c h e s , e t q u i est l o i n d ' ê t r e é e l a h c i c , 
c o m m e j e le fe ra i v o i r . P r e m i è r e m e n t , q u ' e s t - c e q u e d i t M . P a i l 
l e t t e d a n s ses Recherches sur quelques unes îles roches qui constituent 
la province des Jsturies (1)? Q u ' i l a v u d a n s u n o u d e u x p o i n t s u n e 
C o u c h e d e c h a r b o n a u - d e s s o u s d ' a u t r e s c o u c h e s a v e c d e s fossi les 
d é v o n i e n s . M a i s à la v u e d e s g r a n d s b o u l e v e r s e m e n t s d u t e r r a i n , 
l o i n d e d é c l a r e r q u ' i l a o b s e r v é l à « u n e a l t e r n a n c e r é e l l e p a r l a i -
» t e m e n t c o n s t a t é e , » i l r e s t e d a n s l e d o u t e , e t il d i t : « Il s e r a i t 
» i m p r u d e n t d e d i r e q u ' i l n e r e s t e p a s à m o d i f i e r les i d é e s q u e n o u s 
» p o u v o n s é m e t t r e . » E t p l u s l o i n : « L ' o b s e r v a t e u r é p r o u v e v r a i -
» m e n t d e l ' e m b a r r a s , e t c r a i n t d e se t r o m p e r a u m i l i e u d ' u n e 
» c o n t r é e a u s s i v i s i b l e m e n t t o u r m e n t é e . » 

V o y o n s à p r é s e n t ce q u e p e n s e M . d e Y w n c u i l s u r l ' â g e d u 
c h a r b o n d u v e r s a n t m é r i d i o n a l d e l a c h a î n e c a n t a b r i q u e : « J e s u i s 
» p o r t é , d i t - i l , à c o n s i d é r e r le t e r r a i n à c o m b u s t i b l e s d e S a b e r o 
» c o m m e s u b o r d o n n é à la p a r t i e s u p é r i e u r e d u s y s t è m e d é v o n i e n , 
» t a n d i s q u e M . C a s i a n o d e P r a d o es t p l u t ô t d i s p o s é à le r a p p o r -
» t e r à l ' é p o q u e c a r b o n i f è r e . C e t t e q u e s t i o n , s u r l a q u e l l e j ' e s p è r e 
» m ' é c l a i r e r e n c o r e (2) » 

N o n , d a n s a u c u n l i eu M. d e V e r n e u i l n i M . P a i l l e t t e n ' o n t 
é m i s u n j u g e m e n t d é f i n i t i f s u r ce p o i n t . Q u a n t à m o i , j ' a i m a n i 
fes té q u e l e s c o m b u s t i b l e s d e S a b e r o , s e l o n m o n o p i n i o n , a p p a r 
t e n a i e n t a u v é r i t a b l e t e r r a i n c a r b o n i f è r e ( 3 ) , si d é v e l o p p é s u r le 
v e r s a n t N . d e la c h a î n e , e t a v e c les m ê m e s i m p r e s s i o n s v é g é t a l e s 
e t l e m ê m e c h a r b o n b i t u m i n e u x . 

M. A d o l p h e i i r o n g n i n r l n e c r o i t p a s n o n p l u s q u ' i l y a i t là un 
c h a r b o n d é v o n i e n , q u e j u s q u ' à p r é s e n t o n n e c o n n a î t p a s e n E u r o p e . 
« V o u s n ' a u r e z p a s t r o u v é , m ' a - t - i l d i t u n j o u r , d e s foss i les d é v o 
n i e n s d a n s les m ê m e s c o u c h e s a v e c d e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s ou 
a v e c d u c h a r b o n . » E t c 'es t v r a i . D a n s t o u t e l a b a n d e q u e j e c o n 
s i d è r e c o m m e v r a i m e n t c a r b o n i f è r e , a p r è s l e s p l u s l o n g u e s r e 
c h e r c h e s , j e n ' a i p a s t r o u v é u n s e u l fossile q u e M . d e V e r n e u i l , à 

<lj Bull, de la Soc. géol., 2° sér. , t. I I , p. 4 3 9 . 
2j Bull, de la Soc. géol.. 2 e s ér . , t. VII. 

(3) Bull., 2 e sér . , t VII . 



qu i je les a i m o n t r é s t o u s , a i t p u c a r a c t é r i s e r c o m m e d é v o n i e n , 
et je d i r a i auss i q u e , d a n s l e s c o u c h e s d é v o n i e n n e s , j e n ' a i v u a u 
c u n e c o u c h e d e c h a r b o n ; j e n ' a i p a s v u n o n p l u s d ' a u t r e s fossi les 
v é g é t a u x q u e d e s F u c o ï ' d e s , q u e l q u e f o i s d ' u n g r a n d v o l u m e . 

[VI. A l c i d e d ' O r b i g n y , d a n s la m ê m e s e c o n d e p a r t i e d e s o n o u 
v r a g e , fa i t m e n t i o n d e s v é g é t a u x fossi les d e L a m u r e e t d e l a T a -
r e n t a i s e , e t il c r o i t q u ' i l s s o n t b i e n u n e d é p e n d a n c e d e l ' é t a g e c a r 
bon i fè re , q u o i q u e c o n f o n d u s a v e c c e l u i d u l i a s i n f é r i e u r . S u r c e l a 
le s a v a n t p a l é o n t o l o g i s t e d i t : « ('jette e x c e p t i o n si é t r a n g e q u ' o n y 
« a s i g n a l é e t i e n t à q u e l q u e i n t e r v e r s i o n g é o l o g i q u e l o c a l e d e s 
» c o u c h e s s p é c i a l e s a u x d e u x é p o q u e s . » P o u r q u o i d o n c n e p o u r -
ra is- jc p a s p e n s e r l a m ê m e c h o s e d e s t e r r a i n s d e S a b c r o e t d e s 
A s t u r i e s , o ù l ' o n o b s e r v e les m o u v e m e n t s les p l u s c o m p l i q u é s , e t 
q u e l q u e f o i s le p l u s g r a n d d é s o r d r e , o ù l ' o n v o i t d e s a l t e r n a n c e s 
répé tées e t n o n é q u i v o q u e s , d e s a l t e r n a n c e s r é e l l e s d e c o u c h e s 
c h a r b o n n e u s e s e t d e c o u c h e s à fossi les d é v o n i e n s ? 

Ce q u e l ' o n o b s e r v e à S a b e r o , c ' e s t u n e b a n d e d e t e r r a i n c a r 
bon i fè re . q u i a d ' u n c ô t é e t d e l ' a u t r e le t e r r a i n d é v o n i e n . M a i s 
auss i , p l u s à l ' O . , i l y a u n e a u t r e b a n d e d e t e r r a i n ïi i i i p p n r i u s 
au m i l i e u d u m ê m e t e r r a i n d é v o n i e n . D e s a c c i d e n t s d e c e t t e n a 
ture s o n t assez c o n n u s . M a i s à p r é s e n t j e d o i s d i r e q u e , s u r le v e r 
sant m é r i d i o n a l d e la c h a î n e c a n t a b r i q u e , l e t e r r a i n c a r b o n i f è r e , 
p r o d i g i e u s e m e n t r i c h e e n i m p r e s s i o n s v é g é t a l e s , c o m m e ce l l e s d e s 
Astur ies e t d e S a b e r o , se p r o l o n g e .'. 1 0 . j u s q u ' à la E s p i n a r e d a , 
tout p r è s t ies m o n t a g n e s d e la G a l i c e , e t j u s q u ' à b e m b i b r e e t la 
cha îne d u F c l e n o , ' t . ou t p r è s d e la p r o v i n c e d e Z a m o r a , a u m i l i e u 
d 'un t e r r a i n à s c h i s t e s e t à q u a r t z i t e s t r è s d u r s , p i n s a n c i e n a s s u r é 
m e n t q u e le t e r r a i n d é v o n i e n , q u i s ' a r r ê t e à 10 o u 12 l i e u e s à 
l 'E . avec ses g r è s f é r r i f è r e s , e t ses é n q r i n e s n i a s s e s , e t ses h a u t s 
pies d e c a l c a i r e foss i l i fè re . V o u d r a i t - o n d o n c d i r e q u ' i l y a là auss i 
un t e r r a i n c a r b o n i f è r e d e l ' é p o q u e s i l u r i e n n e ? JN'e v a u d r a i t - i l p a s 
m i e u x a t t e n d r e q u e c e u x q u i o n t c o m m e n c é l ' é t u d e g é o l o g i q u e d e 
ce pays- là , d é s i r e u x s e u l e m e n t d e c o n c o u r i r à l ' a v a n c e m e n t d e l a 
s c i e n c e , p u b l i e n t d e n o u v e a u x é c l a i r c i s s e m e n t s , e t p a r v i e n n e n t à 
d iss iper les d o u t e s q u i p o u r r a i e n t les d o m i n e r e n c o r e ? 

Ce p e u d e m o t s s u f f i r a , j e c r o i s , p o u r f a i r e v o i r q u e si j ' a i 
sur ce p o i n t u n e a u t r e o p i n i o n q u e M . A l c i d e d ' O r b i g n y , à q u i l a 
p a l é o n t o l o g i e d o i t t a n t d e b e a u x t r a v a u x , ce n ' e s t p o i n t s a n s 
q u e l q u e f o n d e m e n t . 

B a n s u n a u t r e m é m o i r e , q u i s e r a a c c o m p a g n é d e c o u p e s , j e 
r e v i e n d r a i p r o c h a i n e m e n t s u r l a i p ê m e q u e s t i o n , e t j ' y e x p o s e r a i 
toutes les d i f f icu l tés q u j se p r é s e n t e n t d a n s q u e l q u e s p o i n t s , e t q u i , 



t o u t e u r e c o n n a i s s a n t l ' e x i s t e n c e d e l ' é t a g e c a r b o n i f è r e - d a n s le 

v e r s a n t S . d e l a c h a î n e c a n t a b r i q u e , p o u r r a i e n t f a i r e c r o i r e q u ' i l 

y a a u s s i q u e l q u e s p e t i t s l a m b e a u x d ' u n a u t r e t e r r a i n c a r b o n i f è r e 

a p p a r t e n a n t à l ' é p o q u e d é v o n i e n n e . P e u t - ê t r e q u e m o n a m i M . de 

V e r n e u i l f e r a c e t t e a n n é e u n e a u t r e c o u r s e à S a b e r o , e t j ' a i l ' es

p o i r q u e n o s i d é e s se r a p p r o c h e r o n t u n p e u , p a r c e q u e n o u s ne 

c h e r c h o n s l ' u n e t l ' a u t r e q u e l a v é r i t é . 

Séance du 7 juin 1 8 5 2 . 

PRÉSIDENCE DE M. VIQUESNEL, vice-président. 

M . Delesse , secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance , le 
Président proclame membre de la Société : 

M . Louis BELTREMIEUX, membre de la Société d'histoire na
turelle de La Rochei ie , à La Rochelle (Charente-Inférieure), 
présenté par M M . Coquand et Bayle . 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M . le ministre de l ' intérieur, Les Steppes de 
la mer Caspienne, le Caucase, la Crimée et la Russie méri
dionale. Voyage pittorescpie, historique et scientifique, par 
M . Xavier Hommaire de Hell . — Texte : i n - 8 , t. I I , la fin, 
p. 5 2 9 à 5 9 8 ; t. I I I , la fin, p. 1 4 5 à 5 0 7 . — Atlas : in-f°, 
livraisons 1 9 à 2 2 et dernières. Par i s , 1 8 M et 1 8 A 5 , chez 
P . Bertrand. 

De la part?de M . Théod. Gùmbel , Die fiïnf, etc. (Recherches 
pour ramener â un même type primitif les différentes formes 
cristal l ines); i n - 8 , 1 9 p . , 1 pl . L a n d a u , 1 8 5 2 , chez Ed. 
Kauhler. 

De la part de M . W . Hopkins , Address, etc . (Discours pro
noncé à la séance anniversaire de la Soc ié té géologique de 



Londres, le 2 0 février 1 S 5 2 , par M. W . Hopkins , président 
delà S o c i é t é ) ; in-8 , 6 4 p . Londres , 1 8 5 2 . 

— On the causes , etc. (Des causes qui ont pu produire des 
changements dans la température superficielle de la terre) 
(extr. du Quart, fourn. of the geolog. Soc. of Lorulon, février 
1 8 5 2 , vol. VIII) ; i n - 8 , p. 56 à 9 2 , 1 carte. Londres , 1 8 5 2 , 
chez Richard Taylor. 

De la part de M. P . John Martin, On the anticlinal line, e tc . 
(De la ligne anticlinale des bassins de Londres et du Hampshire) 
(extr. du Phi/os. Magaz., vol. I I , 1 8 5 1 ) ; i n - 8 , 6 2 p. 
Londres, 1 8 5 1 , chez Richard Taylor. 

Comptes rendus des séances de VAcadémie des sciences, 
1852 , 1 C I ' s e m . , t. X X X I V , n°* 2 0 à 2 2 . 

L'Institut, 1 8 5 2 , n 0 * 9 5 9 à 9 6 1 . 
Réforme agricole, par M. Nérée B o u b ô e , n° 4 4 , 5° a n n é e , 

avril 1 8 5 2 . 
Bulletin de la. Société de géographie, 4 e sér . , t. I I I , n° 1 5 , 

mars 1 8 5 2 . 
The quarterly Journal ofthe geoiogical Society of Loudoii; 

vol. VIII, part. I I , mai 1 8 5 2 , n° 3 0 ; in -8 . 
The Athenœum, 1 8 5 2 , n°» 1 2 8 2 à 1 2 8 4 ; i n - 4 . 
Transactions of the Cambridge philosophical Society ; 

vol. IX , part. II. Cambridge , 1 8 5 1 ; in-4 . 
Natuiw. Abhandlungen, etc. (Mémoires d'histoire naturelle 

réunis et publiés par M. G. Haid inger) , vol. IV, i n - 4 . 
Vienne, 1 8 5 1 . 

•— Berichte, etc. (Rapports sur les communications faites 
par les amis des sciences naturelles de V i e n n e , réunis et p u 
bliés par M. G. H a i d i n g e r ) ; vol. VII et dernier, n ° s 1 — 6 , 8 , 
1 0 — 1 1 , janv. à juin , a o û t , oct. et nov. 1 8 5 0 . V ienne , 1 8 5 1 ; 
in-8. 

M. Delesse donne lecture d'une lettre par laquelle M. le 
docteur Désoudin propose , tant en son nom qu'au nom des 
autres membres d e l à Société habitant la Mosel le , que la Société 
géologique tienne à Metz sa réunion extraordinaire en 1 8 5 2 . 

M. le Président consulte à ce sujet la Société . 

La Société décide que la réunion extraordinaire de l'année 
1852 aura lieu à Metz. 

Soc. géol., 2 e s é r i e , tome I X . 2 5 



Elle fixe ensui te l 'époque de la réunion au 5 septembre 

prochain. 

M. Delesse donne lecture d'une lettre de M. de Dechen, qui 

l'invite à faire savoir à la Société géologique que la réunion des 

naturalistes allemands a l ieu cette année à W i e s b a d e n , du 1 8 

au 2 5 septembre , en sorte qu'il sera facile, d'assister aux deux 

réunions. 

M. Deshayes communique de la part de M. Terquem la note 

suivante : 

Note sur un Oscabrion fossile du terrain liasique du dépar

tement de la Moselle, par M. Terquem. 

L ' o b s e r v a t i o n p u b l i é e (1) p a r M . E u d e s D e s l o u c h a m p s , sur 
l ' o s c a b r i o n d e L a n g r u n e ( g r a n d e o o l i t e ) , a d é m o n t r é q u e ce 
g e n r e , d o n t l a p r é s e n c e n ' a v a i t é t é c o n s t a t é e j u s q u ' a l o r s que 
d a n s l e s t e r r a i n s d e t r a n s i t i o n e t t e r t i a i r e s , se t r o u v e é g a l e m e n t 
d a n s l e s t e r r a i n s j u r a s s i q u e s . 

M . D e s l o n c b a m p s r a p p o r t e l ' o p i n i o n d e M . d e K o n i n c k , et 
p e n s e a v e c l u i (2) « q u ' i l es t p r o b a b l e q u ' e n se l i v r a n t à d e s re-
» c h e r c h e s m i n u t i e u s e s , o n p a r v i e n d r a à c o n s t a t e r l a p r é s e n c e de 
» l ' o s c a b r i o n d a n s l e s t e r r a i n s s e c o n d a i r e s ; c a r i l n ' e s t p a s possible 
» d ' a d m e t t r e q u ' i l a i t é t é é t e i n t p e n d a n t l a l o n g u e p é r i o d e du ran t 
» l a q u e l l e c e s t e r r a i n s o n t é t é d é p o s é s . » 

E n c o m b l a n t l a l a c u n e s i g n a l é e , n o u s s o m m e s h e u r e u x d e pou
v o i r c o n f i r m e r p o u r le l i a s , d ' u n e p a r t l e s p r é v i s i o n s d e M . de 
K o n i n c k , e t d ' u n e a u t r e l ' o b s e r v a t i o n p r o d u i t e p a r M . Des lon
c b a m p s , p o u r l ' o o l i t e i n f é r i e u r e . 

I l y a q u e l q u e s a n n é e s , o n p r a t i q u a à T h i o n v i l l e u n dragage 
p o u r l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n p o n t ; c e t t e o p é r a t i o n a m e n a d e s plaques 
d e s u l f u r e d e fer d e t r è s g r a n d e d i m e n s i o n ; e l l e s f u r e n t recuei l l ies 
p a r M . l e d o c t e u r V a n d e r B a c h , q u i e n d o n n a u n e a u c a b i n e t de 
l a v i l l e d e M e t z , e t n o u s t r a n s m i t d e n o m b r e u x d é b r i s ; u n e d e ces 
p l a q u e s a é t é r é c e m m e n t e n v o y é e a u j a r d i n d e s P l a n t e s d e Paris. 

J u s q u ' à c e j o u r ces m a s s e s d e s u l f u r e n ' o n t é t é c o n s i d é r é e s que 
c o m m e u n fa i t t r è s r e m a r q u a b l e d a n s l a f o r m a t i o n , b i e n q u e leurs 
s u r f a c e s f u s s e n t c o u v e r t e s p a r u n e q u a n t i t é n o m b r e u s e d e fossiles, 
p r i n c i p a l e m e n t d e p e t i t s g a s t é r o p o d e s . 

(-1 ) Mémoires de la Société linnéenne de Normandie, p . 4 53 et 
s u i v a n t e s . 

(2) Animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, 
p . 3 2 1 . 



INous y a v o n s r e c o n n u Belemnites niger, Turbo cydostoma, 
Turbo seminrnatus, Cerithium , Chemnitzia, Tontatclla, Trochus ; 
Ami citrdiw» , Cypricardia , Lima, Pecten, Ostrea , F o r a i n i -
nifères, e t c . ; t o u s fossi les p é t r i f i é s p a r d e l a m a r n e s u l f u r e u s e ow 
par le s u l f u r e q u i l e u r a c o n s e r v é l e u r s o r n e m e n t s les p l u s 
délicats. 

E n é t u d i a n t ces foss i les , n o u s r e m a r q u â m e s p l u s i e u r s f r a g m e n t s 
qui, p a r l e u r f o r m e , l e u r é p a i s s e u r e t l e u r s o r n e m e n t s n o u s p a r a i s 
saient n e p o u v o i r se r a p p o r t e r à a u c u n e c o q u i l l e c o n n u e d a n s l e 
lias. S t i m u l é s d a n s n o s r e c h e r c h e s , n o u s t r o u v â m e s u n e p a r t i e p l u s 
complè te , b o m b é e d a n s le m i l i e u , c o u p é e c a r r é m e n t s u r les c ô t é s , 
un p e u a c u m i n é e d ' u n e p a r t e t e x c a v é e d e l ' a u t r e . A v e c q u e l q u e 
hés i ta t ion , n o t r e p e n s é e se p o r t a s u r l ' o s c a b r i o n , e t b i e n t ô t l e 
doute n e n o u s fu t p l u s p e r m i s e n d é c o u v r a n t d e s p i è c e s i s o l é e s , 
appa r t enan t a u x d i f f é r e n t e s p a r t i e s d e l a c o q u i l l e . C h a c u n d e n o s 
morceaux d e s u l f u r e , e t s u r l e s d e u x f a c e s , m o n t r è r e n t d e ce s 
pièces. L a g r a n d e p l a q u e d e n o t r e m u s é e e n r e n f e r m e p l u s i e u r s ; 
et, d ' ap rès ce l a , i l e s t à p r é s u m e r q u e c e l l e d u j a r d i n d e s P l a n t e s e n 
doit c o n t e n i r é g a l e m e n t . 

Il est d o n c é v i d e n t q u e l ' o s c a b r i o n v i v a i t à l ' é p o q u e l i a s i q u e , e t 
par la q u a n t i t é d e p i è c e s q u e n o u s a v o n s t r o u v é e s , a u n o m b r e 
de plus d e v i n g t , n o u s a v o n s p u r e c o n n a î t r e q u e p l u s i e u r s i n d i 
vidus au m o i n s , e x i s t a i e n t e n ce s p o i n t s . I l n o u s a é t é d é m o n t r é 
éga lement q u e t o u t e s ce s p i è c e s d e v a i e n t se r a p p o r t e r à u n e s e u l e 
et m ê m e e s p è c e . C o n n a i s s a n t l e s p a r t i e s a n t é r i e u r e e t p o s t é r i e u r e , 
et celles i n t e r m é d i a i r e s , n o u s a v o n s é t é à m ê m e d e r e c o n s t i t u e r l a 
coquille en s o n e n t i e r , e t n o u s n o u s s o m m e s p e r m i s d e l a d é d i e r 
à f Y m i n e n t p a l é o n t o l o g i s t e , q u i , d a n s sa c o n s t a n t e b i e n v e i l l a n c e , 
a b ien v o u l u n o u s g u i d e r d a n s n o s t r a v a u x e t d a n s n o s r e c h e r c h e s . 

A. Coquille reslauic'e. 
B. Pièce de grandeur nalui'clle . vue eu dedans. 
C. La même, vue en dessus, grossie deux ibis et demie, 
U. Pièce postérieure gvnssic , casse'e an té r ieurement , deux fois et demie. 
E. Pièce anle'rieure, grossie deux fois el demie, 



Oscabrion de Deshnycs. •—• Chiton Deshayesi, Tqm. 

C. testa sepleni vel ecto valvata, elo/igata, crassa, fragili, stricte et 
omiii/io radiatilu striato-pitnctata. 

L o n g u e u r d ' u n e pièce m é d i a n e . . . 5 m i l l i m è t r e s . 
L a r g e u r 8 m i l l i m . 
L o n g u e u r totale ( p r é s u m é e ) , de 3 5 à 40 m i l l i m . 

Habitat : Assez a b o n d a n t s u r les p l aques d e su l fure d e fer des 
m a r n e s f e u i l l e t é e s , l ias m o y e n . T h i o n v i l l e . 

C e l t e c o q u i l l e se c o m p o s e d e 7 à 8 p i è c e s , é p a i s s e s , d ' u n e fragi
l i t é e x t r ê m e e t é c l a t a n t c o m m e d u v e r r e ; l ' a r ê t e d o r s a l e , o r d i n a i 
r e m e n t b i e n i n d i q u é e d a n s l ' o s c a b r i o n v i v a n t , e s t , d a n s l e fossile, 
c o n f o n d u e p a r ses o r n e m e n t s a v e c l e r e s t e d e l a c o q u i l l e ; e l l e n'est 
s e n s i b l e q u e p a r les m a m e l o n s q u i o r n e n t t o u t e s l e s p i è c e s ; ce l les-
c i . s au f l ' a n t é r i e u r e e t l a p o s t é r i e u r e , s o n t u n p e u a c u n r i n é e s en 
a r r i è r e , l é g è r e m e n t e x c a v é e s e n a v a n t , e t c o u p é e s c a r r é m e n t sur 
les c ô t é s ; t o u t e s s o n t é g a l e m e n t o r n é e s d e s t r i e s f i n e s , s e r r é e s ; 
n o d u l e u s e s , c o m m e p o n c t u é e s ; p a r a l l è l e s s u r l e d o s e t u n e par t ie 
d e s c ô t é s , p u i s d i v e r g e n t e s s u r l e b o r d p o s t é r i e u r ; l e s n e r v u r e s in
t e r n e s s o n t t r e s s a i l l a n t e s e t b i e n p l u s p r o n o n c é e s q u e d a n s l 'espèce 
q u i v i t s u r l e s c ô t e s d e la B r e t a g n e . L ' e n s e m b l e d o n n e u n e forme 
é t r o i t e e t a l l o n g é e , q u i p r é s e n t e p l u s d ' a n a l o g i e a v e c c e l l e des 
o s c a b r i o n s d u t e r r a i n c a r b o n i f è r e , q u ' a v e c c e l l e d e s o s c a b r i o n s vi
v a n t s , q u i e n g é n é r a l p o s s è d e n t u n e d i s p o s i t i o n o v o ï d e . T o u t e s les 
p i è c e s s o n t c a l c a i r e s , l e p l u s s o u v e n t e n g a g é e s d a n s l e s u l f u r e , ou 
a t t a c h é e s p a r l e u r s u r f a c e i n t e r n e , d ' u n e c o u l e u r b r u n e , e t très 
r e c o n n a i s s a b l e s p a r les d e s s i n s cpii l es o r n e n t . 

M. Vilanova fait la communication suivante : 

Note sur un gisement de baryte sulfatée , ou pour mieux dire, 
Considérations géologiques sur le gisement de baryte sulfatée 
de Laize-la-Ville (Calvados), par M. Vi lanova , professeur 
de géologie à Madrid. 

L o r s d e m o n p r e m i e r v o y a g e d a n s l a N o r m a n d i e , e n 1 8 5 0 , mon 
a m i , le s a v a n t p r o f e s s e u r d e g é o l o g i e d e l ' A c a d é m i e d e G e n è v e , 
M . F a v r e , m e fi t r e m a r q u e r à l a c a r r i è r e d e M . L e b r e t h o n , 
d a n s l a c o m m u n e d e L a i z e - l a - V i l l e , à p e u p r è s à d e u x c e n t s pas du 
p o n t q u i es t s u r l a L a i z e , d a n s la r o u t e d e C a e n à C o u d é , 
u n fa i t t r è s c u r i e u x e t t o u t à fa i t n o u v e a u p o u r m o i , c ' e s t - à - d i r e le 



g i semen t e n q u e s t i o n . M a i s a l o r s M . F a v r e e t m o i n o u s n o u s b o r 
nâmes à f a i r e q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s s u r l e s q u e l l e s j e r e v i e n d r a i u l t é 
r i e u r e m e n t , e t à p r e n d r e q u e l q u e s é c h a n t i l l o n s d e l a r o c h e . C e n ' e s t 
que p lu s t a r d q u e j e m e su i s d é c i d é à r e t o u r n e r à L a i z e - l a - V i l l e p o u r 
é tud ie r ce g i s e m e n t d ' u n e m a n i è r e p l u s a t t e n t i v e . J ' a i e x p l o r é ce 
g i s e m e n t l a b o u s s o l e à l a m a i n , afin d e d é t e r m i n e r d ' u n e m a n i è r e 
précise la d i r e c t i o n e t l ' i n c l i n a i s o n d e s d i f f é r e n t e s c o u c h e s e t t o u s 
les a c c i d e n t s q u i s 'y r a t t a c h e n t . J ' a i r e c u e i l l i e n o u t r e s u r p l a c e u n e 
série d ' é c h a n t i l l o n s d e c h a c u n e d e s n o m b r e u s e s c o u c h e s d o n t ce g i -
s e m e n t s e c o m p o s e , d a n s le b u t d e d o n n e r l a p r e u v e l a p l u s é v i d e n t e 
de l eu r e x i s t e n c e , e t , a p r è s a v o i r r é u n i t o u s ces m a t é r i a u x e t t o u s 
ces d o c u m e n t s , j e m e s u i s d é c i d é à r é d i g e r la n o t e d o n t j ' a i m a i n 
tenant l ' h o n n e u r d e d o n n e r l e c t u r e . M a i s , a f in d e n e p a s u s u r p e r 
des d ro i t s a c q u i s , j ' a i c r u d e v o i r e x a m i n e r l e s a n n a l e s d e l a S o c i é t é 
l h m é e n n e d e N o r m a n d i e . 

J ' a i r e c o n n u q u e , le 8 j u i n 1 8 4 8 , M . M o r i è r e a d o n n é c o n n a i s 
sance à l a S o c i é t é l i n n é e n n e d e C a c n d u g i s e m e n t e n q u e s t i o n . M a i s 
q u o i o u e M . M o r i è r e a i t d é c o u v e r t ce g i s e m e n t , i l n e l ' a c o n s i d é r é 
pour a ins i d i r e q u e m i n é r a l o g i q u e m e n t ; i l r e s t a i t d o n c à l ' é t u d i e r 
g é o l o g i q u e m e n t . I l f a u t d i r e c e p e n d a n t c p i e M . M o r i è r e a é m i s s o n 
opinion s u r l ' â g e r e l a t i f d u g i s e m e n t ; m a i s c o m m e M . F a v r e e t 
moi n o u s n e s o m m e s p a s d u m ê m e a v i s , i l c o n v i e n t d e f a i r e r a p i 
demen t u n e a n a l y s e d u m é m o i r e d e M . M o r i è r e . 

Ce m é m o i r e se c o m p o s e d e t r o i s p a r t i e s . D a n s l a p r e m i è r e l ' a u 
teur d é c r i t le c a l c a i r e - m a r b r e d e l ' é p o q u e s i l u r i e n n e , d o n t u n e p a r t i e 
est occupée p a r l e g i s e m e n t e n q u e s t i o n . M . M o r i è r e c o m m e n c e 
cette p a r t i e p a r q u e l q u e s l i g n e s d e l ' o u v r a g e d e M . d e C a u m o n t 
sur la t o p o g r a p h i e g é o l o g i q u e d u C a l v a d o s , r e l a t i v e s a u c a l c a i r e -
m a r b r e q u e ce t a u t e u r r a p p o r t e à l a p é r i o d e c o m p r i s e e n t r e l a g r a u 
wacke e t le g r è s s c h i s t e u x , q u i f o r m e t r o i s b a n d e s d a n s l e d é p a r t e 
m e n t d u C a l v a d o s . E n s u i t e , M . M o r i è r e d o n n e q u e l q u e s d é t a i l s 
sur les a p p l i c a t i o n s d e ce c a l c a i r e - m a r b r e , e n i n d i q u a n t les efforts 
que p l u s i e u r s n é g o c i a n t s d e C a e n o n t fai ts p o u r son e x p l o i t a t i o n . 
M. M o r i è r e finit c e t t e p a r t i e d e s o n m é m o i r e p a r l a c o u p e d e l a 
carr ière d i t e d e M . L e b r e t h o u , d a n s l a q u e l l e ce g i s e m e n t e n 
question se t r o u v e p l a c é , e t p a r l ' i n d i c a t i o n p a r a n a l o g i e d e l ' â g e 
relatif d e la b a r y t e d a n s c e t t e l o c a l i t é . 

La d e u x i è m e p a r t i e d e ce m é m o i r e es t c o n s a c r é à f a i r e l a d e s 
c r ip t ion i n i n é r a l o g i q u e d e s d i f f é r e n t e s v a r i é t é s d e c e t t e s u b s t a n c e . 
L ' au t eu r a d o n n é ici d e s p r e u v e s é v i d e n t e s d e ses c o n n a i s s a n c e s 
app ro fond i e s s u r l a c r i s t a l l o g r a p h i e , c i t a n t t o u t e s l e s f o r m e s v a r i é e s 
que le su l f a t e d e b a r y t e offre d a n s ce g i s e m e n t , d o n t l a ç o t n p o s i t i o n 



c h i m i q u e a é t é c o n s t a t é e p a r l ' a n a l y s e q u e l u i - m ê m e a fa i te de 
c e t t e s u b s t a n c e . 

M . M o r i è r e c o n s a c r e l a t r o i s i è m e p a r t i e d e s o n m é m o i r e à l ' in
d i c a t i o n d e s a p p l i c a t i o n s d e l a b a r y t e s u l f a t é e . 

M a i n t e n a n t v o i c i ce q u e j ' a i v u d a n s la c a r r i è r e d e M . Le-
b r e t b o n , à L a i z e - l a - V i l l e ; d ' a b o r d u n e g r a n d e e t p u i s s a n t e masse 
d e c a l c a i r e - m a r b r e e n e x p l o i t a t i o n , d a n s l e q u e l , d ' a p r è s les 
o u v r i e r s , o n t r o u v e d e s d é b r i s d e foss i les , q u o i q u e f o r t r a r e m e n t . 
C e c a l c a i r e o f f r i r a i t , s e l o n M . M o r i è r e , u n e v é r i t a b l e s t r a t i f i ca t ion , 
L e s c o u e b e s a u r a i e n t l a m ê m e d i r e c t i o n q u e l e g i s e m e n t d e b a r y t e , 

D a n s u n e f e n t e d e ce c a l c a i r e - m a r b r e , d a n s sa p a r t i e l a plus 
é l e v é e , a y a n t à p e u p r è s 2 m è t r e s à 2 " ' , 5 0 , se t r o u v e l e g i s e m e n t 
q u i fa i t l ' o b j e t d e c e t t e n o t e e t d a n s l e q u e l l e s u l f a t e d e b a r y t e se 
p r é s e n t e s o u s t o u s l e s é t a t s p o s s i b l e s . L e c a t a l o g u e c i - j o i n t d o u n e r a 
u n e i d é e e x a c t e d e s d i f f é r e n t s é t a t s s o u s l e s q u e l s l a b a r y t e se p ré 
s e n t e . L a f e n t e offre l a d i r e c t i o n d e N . - O . à S . - E . , e t l e s couebes 
s o n t i n c l i n é e s d e 2 5 " à p e u p r è s . 

R e l a t i v e m e n t à ce g i s e m e n t d e b a r y t e s u l f a t é e , i l y a d e u x ques
t i o n s à r é s o u d r e : l a p r e m i è r e es t c e l l e d e s o n m o d e d e f o r m a t i o n ; 
l a d e u x i è m e est c e l l e d e s o n â g e . 

n. Te r re végétale. 
b Couches à galets <ie silex. 
c. Feule occupée par 1n couches de baryte. 
d. Culcairr-inarln'e de l 'époque silurienne. 

Q u a n t à l a p r e m i è r e d e ce s q u e s t i o n s , j e c r o i s p o u v o i r m e dé
c i d e r p o u r l ' o r i g i n e s é d i m e n t a i r e p l u t ô t q u e p o u r l a f o r m a t i o n par 
la v o i e c h i m i q u e , s a n s q u e j e p u i s s e m e r e n d r e c o m p t e d e la dis
s o l u t i o n d e l a b a r y t e . L ' a s p e c t et. l ' a l l u r e d e ce g i s e m e n t i n d i q u e n t 
u n d é p ô t s é d i m e n t a i r e , d o n t l a f o r m a t i o n a offer t d e s é p o q u e s dif
f é r e n t e s , t a n t ô t c a l m e s , t a n t ô t a g i t é e s . L a p r é s e n c e d e diverses 
c o u c h e s p l u s o u m o i n s t e r r e u s e s , l ' e x i s t e n c e d ' u n e c o u c h e dans 
l a q u e l l e l a b a r y t e se p r é s e n t e m a m e l o n n é e , e t s u r t o u t l a p r é s e n c e de 
l a c o u c h e d e c o n g l o m é r a t , d o n t la b a s e o u c i m e n t q u i e m p â t e les 
g r a i n s q u a r t z e u x es t é v i d e m m e n t l a b a r y t e s u l f a t é e , s o n t a u t a n t de 



preuves p o u r l ' o r i g i n e s é d i i n e n t a i r e d e c e t t e s u b s t a n c e d a n s l e g i s e 
m e n t en q u e s t i o n . 

Q u a n t à l ' é p o q u e à l a q u e l l e o n d o i t r a p p o r t e r ce g i s e m e n t , c o n 
t r a i r e m e n t à l ' o p i n i o n d e M . M o r i è r e , j e c r o i s q u ' i l es t p l u t ô t d e 
l ' époque s i l u r i e n n e q u e d e l ' é p o q u e d u t e r r a i n j u r a s s i q u e . C e t t e 
op in ion a p p a r t i e n t d ' a i l l e u r s p o u r a i n s i d i r e à M . F a v r e d e 
Genève . E n effet , si l ' o n a d m e t q u e c e s o i t u n v é r i t a b l e d é p ô t s é d i 
i nen t a i r e , i l es t b e a u c o u p p l u s n a t u r e l d ' a d m e t t r e q u ' i l s ' es t f o r m é 
dans u n t o u t p e t i t b a s s i n d e c a l c a i r e s i l u r i e n , e t q u e l e d é p ô t a é t é 
d é r a n g é o u s o u l e v é à l a m ê m e é p o q u e e t d e l a m ê m e m a n i è r e q u e 
le c a l ca i r e s i l u r i e n s u r l e q u e l i l s ' es t f o r m é ; d ' a u t a n t p l u s q u e l a 
d iv i s ion e t l ' i n c l i n a i s o n s ' a c c o r d e n t p a r f a i t e m e n t . C e t t e o p i n i o n e s t 
plus n a t u r e l l e q u e c e l l e d ' a d m e t t r e q u e ce so i t u n e f e n t e d u c a l c a i r e -
m a r b r e , r e m p l i e p o s t é r i e u r e m e n t a u s o u l è v e m e n t d e c e l u i - c i . P o u r 
a d m e t t r e c e t t e d e r n i è r e m a n i è r e d e v o i r , l a s e u l e p o s s i b l e d u r e s t e 
pour q u ' o n p u i s s e r a p p o r t e r ce g i s e m e n t à l ' é p o q u e j u r a s s i q u e , i l 
fallait e x p l i q u e r l a r é g u l a r i t é d e ce d é p ô t d a n s l e q u e l c h a q u e c o u c h e 
a une é p a i s s e u r u n i f o r m e d a n s t o u t e s o n é t e n d u e ; e t , à p e u d e 
chose p r è s , t o u t e s l e s c o u c h e s o n t l a m ê m e é p a i s s e u r e n t r e e l l e s , 

E n r é s u m é , le g i s e m e n t d e b a r y t e s u l f a t é e d e L a i z e - l a - V i l l e offre 
un e x e m p l e d ' u n d é p ô t s é d i m e n t a i r e d e c e t t e s u b s t a n c e , e t o n 
doit le r e g a r d e r d ' u n a u t r e c ô t é c o m m e l e g i s e m e n t l e p l u s a n c i e n 
de tous c e u x q u e l ' o n c o n n a i s s e a u j o u r d ' h u i . 

M. d'Archiac fait observer que la baryte sulfatée de la Bour

gogne est accompagnée de foss i les , ce qui permet de préciser 

son ûge. 

MM. Hébert , B o u b ô e , Gaudry et Delesse ajoutent q u e l'on 

ne saurait douter que la baryte sulfatée ne résulte d'un dépôt 

sédimentaire, d'après la manière dont elle est associée aux 

fossiles du lias ; elle pourrait toutefois provenir de filons ou 

de sources minérales. 

M . J. Delanoiie prie M. Vilanova de vouloir bien expliquer 

ce qu'il entend par des couches de sulfate de baryte , car, 

d'après lui , jusqu'à présent la baryline ne paraît constituer 

nulle part de véritables couches stratifiées, mais seulement des 

dépôts l ocaux , des filons, des bandes zonaires , souvent fort 

épaisses, dans des fentes et cavités de toute nature. Il considère 

le sulfate de baryte comme une substance épigénique qui est 

venue remplir après coup les cavités préexis tantes , et qui 



avait pour véhicule les eaux thermales et pluviales anciennes. 
Vo ic i , dans ce dernier cas , un des procédés que la nature a 
dû employer : 

Certains terrains contenaient la baryte à l'état de carbonate 
et autres combinaisons faibles : c'est ainsi que l'oolite infé
rieure de Nontron la renferme encore à l'état d'hydrate ou de 
manganite . La décomposition des pyrites contenues dans les 
étages supérieurs a nécessairement donné naissance à un sul
fate ferriquo soluble , qui s'est converti en sulfate barytique dès 
que l'eau l'a l'ait pénétrer dans ces terrains barytifères. Ce qui 
!e prouve , c'est l 'absence, aujourd'hui , de la baryte dans les 
parties poreuses des manganèses de ce terrain, le lessivage y 
ayant été complet. 

Lorsque le sulfate barytique remplit des fentes parallèles à la 
stratification, il y forme de fausses-couches : c'est là probable
ment ce qu'a observé M. Vilanova. Lorsque le sulfate barytique 
est descendu cimenter des roches a l térées , ou naturellement 
poreuses, comme les granités et arkoses d'Avallon et de Thiviers 
( D o r d o g n e ) , la roche reprend ( mais sur certains points seule
m e n t ) une texture compacte , qui nous a fait croire quelquefois, 
comme à M. Héber t , mais à t o r t , que le sulfate barytique était 
un é lément contemporain de la roche. Lorsque les anciennes 
eaux thermales ont versé leurs produits dans le bassin des 
m e r s , le sulfate barytique a pu se confondre alors avec les dé
pôts stratifiés neptuniens , mais ce fait n'a jamais été que local 
et accidentel. 

Le sulfate barytique reproduit aussi les fossiles dé tru i t s , de 
même qu'il semble reproduire des couches ou des roches alté
rées. On le voit se mouler à A l e n ç o n , à Avallon et surtout à 
Nontron , pendant toute la période du l ias , dans les cavités 
laissées par des Calamités , des Gryphées , des Tellines et sur
tout des Bélcmnites . Le Muséum possède de belles séries de 
ces roches, dans lesquelles il est souvent fort difficile de décou
vrir lé chemin qu'a suivi le sulfate barytique pour y pénétrer; 
mais la formation épigénique de ce sulfate barytique y est aussi 
évidente et incontestable que l'antériorité du l igneux et du test 
calcaire dont on ne voit plus aujourd'hui que les pseudomor-
phoses. 



Séance du 2 1 juin 1 8 5 2 . 

P R É S I D E N C E D E M . Y i Q U E S N E L , vice-président. 

M. Delesse , secrétaire , donne lecture du procés-verba! de 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance , le 
Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Maurice de G R U N E W A L D T ( l e docteur) , à Krickew ( E s t h o n i e ) , 
présenté par MM. Ed . Collomb et Michelin; 

L O O V E T , maître de pens ion , à Remalard ( O r n e ) , présenté 
par MM. Bachelier et Saemann ; 

P E R R O N ( E u g è n e ) , conservateur d u Cabinet d'histoire na tu 
relle, à Gray ( H a u t e - S a ô n e ) , présenté par MM. F o u r et 
Renoir. 

D O N S F A I T S A L A S O C I É T É . 

La Société reçoit : 

De la part de M. le ministre de la jus t i ce , Journal des sa
vants, mai 1 8 5 2 ; in-Zi. 

De la part de M. Gustave Cot teau , Eludes sur les Echînides 
fossiles du département de l'Yonne; 9 e et 1 0 e l ivraisons , 
p. 137 à 1 6 8 , pl. 1 7 à 2 0 . A u x e r r e , 1 8 5 2 ; i n - 8 . 

De la part de M. A . F a v r e , Sur la présence de la craie 
blanche dans les Alpes de la Savoie, ou plutôt à la jonction 
des Alpes et du Jura (tiré de la Bibi. univers, de Genève, 
1852) ; in 8 , 1 6 p . , 1 pl. 

De la part de M. Abel Transon , Essai d'une description 
géologique de l'île de Jersey ( e x t r . des Ann. des mines, t . X X , 
1 8 5 1 ) ; i n - 8 , p . 5 0 1 à 5 2 6 , 1 pl. 

De la part de M. le chevalier A. S i smonda , Classificazione 
dei terreni stratificati dell A/pi Ira il. monte Bianco e la contea 
di I\'/zza ( ex tr . des Mem. délia reale Accad. délie scienze di 
Torino, sér. I I , t. X I I ) ; i n - 4 , 7 0 p . , 2 pl. T u r i n , 1 8 5 2 , 
impr. royale. 

De la part de M. Cari Ehr l i ch , Geognosiische, etc. (Voyage 
géognoslique dans la région des Alpes du N o r d - E s t ) ; i n - 8 , 
147 p . , 5 pl. L i n z , 1 8 5 2 , chez Heinrich Hubner. 



Comptes rendus des séances de ï'Académie des sciences, 

1852, le>- s e m . , t. XXXIV, nos 23 et 24. 
L'Institut, 1 8 5 2 , n»* 962 et 963. 

The Athenœum, 1 8 5 2 , n°* 1285 et 1286. 

The American journal of science and. arts, by Si l l iman, 

2e sér . , vol. XIII, n° 39, mai 1852. New-Haven , in -8 . 

Armais of the Lyceum of natural history; vol. IV, n o s 10 

à 12 ; vol. V, n°s i à 6 , juillet 1847 à février 1852. New-York; 

in-8. 

M. Delahaye présente à la Société un échantillon d'un hydro

silicate de soude trouvé à Sablonville ( p r è s P a r i s ) , et donne 

lecture de la note suivante : 

Note sur la soude hydrosilicatée rencontrée cimentant un amas 

bréchiforme dans les sables de Sablonville [près Paris), 

par M. N. B . Delahaye. 

M e s s i e u r s , 

J ' a i l ' h o n n e u r d e d é p o s e r s u r l e b u r e a u , a u n o m d e M . Léon 
K r a f f t e t a u m i e n , u n b l o c d e s a b l e e t d e c a i l l o u x a g g l u t i n é pav 
d e l a soude hydrosilicatée. 

C e n o u v e a u m i n é r a l , m i s a u j o u r p a r u n e t r a n c h é e f a i t e pour 
l e s f o n d a t i o n s d ' u n b â t i m e n t , a é t é r e n c o n t r é d a n s les s a b l e s , 
a u p r è s d e P a r i s , d a n s u n e p r o p r i é t é o ù i l i n c r u s t e d e s m a s s e s con
s i d é r a b l e s , à 2 m è t r e s , o u à p e u p r è s , a u - d e s s o u s d e l a s u r f a c e du 
so l . 

U n e p r e m i è r e v i s i t e s u r l e t e r r a i n m ' a p e r m i s d e cons t a t e r 
q u e l e s o u v r i e r s a v a i e n t d é j à s o r t i d e c e t t e e s p è c e d e caverne 
b r é c h i f o r m e p l u s d e 1 0 m i l l e k i l o g r a m m e s d e ce cur ieux 
p r o d u i t . 

D e s f o u i l l e s fa i t es a v e c s o i n d a n s l e s a l e n t o u r s n ' o n t offert 
a u c u n e t r a c e n i i n d i c e d ' a n c i e n n e s u s i n e s o u d e p u i s a r d s qui 
p o u r r a i e n t f a i r e c r o i r e à u n a c c i d e n t d e l ' i n d u s t r i e . T o u t e f o i s , en 
a t t e n d a n t d e n o u v e l l e s r e c h e r c h e s , j e d e m a n d e à r e s t e r d a n s la 
r é s e r v e q u e c o m p o r t e u n e t e l l e q u e s t i o n . J e s i g n a l e u n f a i t ; nous 
e s s a i e r o n s p l u s t a r d l a t h é o r i e . 

E n p l a c e , l a r o c h e se m o n t r e e n a m a s c a v e r n e u x b r é c h i f o r m e s ; 
l e s g r a i n s d e s a b l e e t l e s f r a g m e n t s d e c a i l l o u x s o n t c i m e n t é s par 
d e l ' h y d r o s i l i c a t e d e s o u d e . E l l e est p o r e u s e , f r i a b l e , e t laisse 
v o i r d e n o m b r e u s e s c a v i t é s r e m p l i e s p a r d e s r o g n o n s v o l u m i n e u x , 
f o r m é s e n e n t i e r p a r l e m i n é r a l i n c r u s t a n t . Ces r o g u o n s , i r r é g u -



f i è r e m e n t d i s s é m i n é s d a n s l a m a s s e s a b l o n n e u s e , a f f e c t e n t l ' é t a t 
g é o d i q u e ; l ' i n t é r i e u r d e s g é o d e s es t t a p i s s é d e c r i s t a u x c u b i q u e s 
ou m a m e l o n n é s . 

Les é c h a n t i l l o n s q u e j ' a i l ' h o n n e u r d e v o u s p r é s e n t e r o f f r en t 
un v é r i t a b l e s p é c i m e n d e la m a t i è r e i n c r u s t a n t e e t d e l a r o c h e 
i n c r u s t é e . 

Analyse de la roche incrustée. 

Sable en grains 3 9 , 2 8 4 0 , 1 7 
Argile légèrement ferrugineuse. . . 2 , 1 5 1 , 8 2 
Silice à l'état soluble 1 2 , 0 0 1 3 , 2 4 
Soude 9 , 0 0 1 0 , 0 4 
Eau et acide carbonique 3 6 , 4 0 3 4 , 6 2 

9 8 , 8 0 9 9 , 8 9 

L ' a c i d e c a r b o n i q u e i n d i q u é d a n s l ' a n a l y s e c i - d e s s u s p r o v i e n t d e 
ce q u e les é c h a n t i l l o n s e s s a y é s , p a r M . L . K r a f f t e t m o i , a v a i e n t 
été p r é a l a b l e m e n t e x p o s é s à l ' a c t i o n d e l ' a i r a t m o s p h é r i q u e ; j e 
dois aussi a j o u t e r q u e d a n s u n p r e m i e r e x a m e n s u r l a m a t i è r e 
b r u t e , n o u s a v o n s c o n s t a t é , m a i s s a n s d o s a g e , d e s t r a c e s d e c h l o 
ru re et d e s u l f a t e s o l u b l e s . 

Analyse du centre des rognons et des cristaux. 

Matière insoluble. . . 4 , 1 5 1 
Si l ice soluble 2 2 , 1 5 6 
Sulfate sodique. . . . 0 , 2 4 6 
Soude 2 0 , 6 5 3 
Sel marin 0 , 4 5 3 
Eau ' 5 5 , 3 4 1 

1 0 0 , 0 0 0 

Ce m i n é r a l es t e n t i è r e m e n t s o l u b l e d a n s l ' e a u ; l ' a l c o o l a b s o l u 
lui e n l è v e u n p e u d e s o u d e c a u s t i q u e ; l a d i s s o l u t i o n a b a n d o n n é e 
à l ' a i r a b s o r b e d e l ' a c i d e c a r b o n i q u e ; i l se f o r m e d u c a r b o n a t e 
de s o u d e , e t l a s i l i ce p a s s e à l ' é t a t g é l a t i n e u x . 

I l est p r o b a b l e q u e c ' e s t à u n fa i t a n a l o g u e ( l e l a v a g e d e s e a u x 
de p l u i e p a r e x e m p l e ) q u e l e s r o g n o n s d o i v e n t l e u r f o r m e a r r o n 
die , e t l es c o u c h e s d e l a c i r c o n f é r e n c e d ' ê t r e m o i n s s o l u b l e s e t 
plus s i l i ceuses q u e c e l l e s d u c e n t r e . 

A l ' a i d e d e c e t t e h y p o t h è s e o n e x p l i q u e l a c o n c o r d a n c e d e l ' a n a 
lyse c i - d e s s u s a v e c l a f o r m u l e ( N « O ) 3 , 2 Si O 3 , d o n n é e p a r 
M. F r i t z s c b e à u n s i l i c a t e d e s o u d e q u ' i l a o b t e n u a r t i f i c i e l l e m e n t , 
b ien q u e c e t t e f o r m u l e c o m p o r t e 2 p o u r 1 0 0 d e s o u d e d e p l u s 
que n o u s n ' e n t r o u v o n s . 



S i l e m i n é r a l q u e n o u s s i g n a l o n s à l ' a t t e n t i o n d e s s a v a n t s se 
r e n c o n t r a i t s u r d ' a u t r e s p o i n t s , s i , a u l i e u d ' ê t r e u n a c c i d e n t de 
l ' i n d u s t r i e , i l é t a i t u u fa i t g é o l o g i q u e , les a p p l i c a t i o n s d u v e r r e 
s o l u b l e i n d i q u é e s p a r M M . l ' u c h s e t K u l i n a n n , e t c e l l e s f a i t e s p lus 
r é c e m m e n t e n A n g l e t e r r e , d e v i e n d r a i e n t r é a l i s a b l e s s u r u n e 
g r a n d e é c h e l l e . 

M. Delesse fait observer, relativement à l ' intéressante com
munication de M. Delahaye, que la faible profondeur à laquelle 
se trouve cet hydrosilicate de soude, la structure bréchiforme 
d e la roche qui le cont ient , ainsi que la présence de la soude 
caus t ique , indiquent que cet hydrosilicate de soude n'est pas 
un produit naturel. Il résulte sans doute de la décomposition, 
sous l'influence de la silice, d'eaux-mères contenant de la soude 
combinée avec des acides faibles ou facilement altérables, tels 
que les acides gras. On conçoit, par exemple , que les eaux 
contenant du savon et ayant servi au lavage dans des blanchis
series puissent donner l ieu à de l'hydrosilicate de soude, en se 
décomposant dans un sol qui est formé de cailloux de silex, 
comme celui de Sablonville. 

M. El ie de Beaumont lit la lettre suivante qui lui est adressée 
par M. le colonel A c o s t a , e t qui est relative à la géologie de la 
Nouvel le-Grenade. 

G u a d u a s ( N o u v e l l e - G r e n a d e ) , 41 av r i l 4 8 5 1 . 

M o n s i e u r e t c h e r m a î t r e , 

M e v o i c i d e r e t o u r d e l a S i e r r a Tairona , o u N e v a d a d e S a i n t e -
M a r t h e , o ù l e m a r t e a u d u g é o l o g u e n ' a v a i t j a m a i s p é n é t r é . Vous 
s a v e z q u e l a g é o g n o s i e d e ce g r o u p e n o u s é t a i t c o m p l è t e m e n t i n 
c o n n u e . I l es t v r a i q u e M . d e H u m b o l d t , a v e c sa p r o f o n d e p e r s p i 
c a c i t é , a v a i t d e v i n é q u e c e t t e p r o é m i n e n c e n e p o u v a i t p a s se lier 
à l a c h a î n e d e s A n d e s . I l s ' é t a i t d i t : L a v a l l é e d e U p a r q u i d ivise 
ce s m o n t a g n e s d e l a c h a î n e d e M e r i d a , l ' u n e d e s r a m i f i c a t i o n s des 
A n d e s , é t a n t t r è s c h a u d e , d o i t ê t r e t r è s p r o f o n d e , c o m m e celle 
d e l a M a d e l a i n e ; p a r c o n s é q u e n t l a S i e r r a - N e v a d a d o i t ê t r e isolée, 
L a b a s e d e l a S i e r r a s ' é l è v e i c i , c o m m e p a r t o u t , d e l a p l a i n e ; elle 
e s t c o m p l è t e m e n t i s o l é e . V e r s P l a t o , s u r l e r i v a g e d e l a M a d e 
l a i n e , l a d e r n i è r e d é p e n d a n c e d e l a S i e r r a , n o m m é e el alto de. las 
minas , q u i e s t t r a v e r s é p a r l e c h e m i n d e S a i n t e - M a r t h e à l a va l lée 



d e U p a r , n ' a cpie 3 1 3 m è t r e s d e h a u t e u r , d ' a p r è s m e s o b s e r v a 
tions b a r o m é t r i q u e s , e t , à s o n p i e d , d e v a s t e s m a r a i s q u i se d i r i 
gent ve rs l a M a d e l a i n e a t t e s t e n t l ' i s o l e m e n t d e l a S i e r r a - N e v a d a . 
Le sol d e l a v a l l é e d e U p a r , p a r c o u r u e d a n s s a l o n g u e u r , n e m ' a 
d o n n é j a m a i s p l u s d e 2 0 0 m è t r e s d e h a u t e u r , e t , d u c ô t é d e 
S a i n t e - M a r t h e e t d u R i o - d e - H a c h a , l e s c o u c h e s i n c l i n é e s d e s 
roches m é t a m o r p h i q u e s , d o n t j ' a i eu l ' h o n n e u r d e v o u s p a r l e r i l 
y a p l u s d ' u n e a n n é e , s o r t e n t d u s e i n m ê m e d e la m e r . V o i c i d o n c 
ce p o i n t d e g é o g r a p h i e p h y s i q u e e n t i è r e m e n t é c l a i r c i . 

J ' a i fait d é j à p r e s q u e t o u t le t o u r d e l a S i e r r a p a r sa b a s e , e t 
je suis m o n t é d u cô té , d u S . - E . j u s q u ' a u x l i m i t e s d e l a n e i g e p e r 
m a n e n t e q u e j ' a i t r o u v é e , p a r u n e o b s e r v a t i o n b a r o m é t r i q u e , d e 
4687 m è t r e s . L a l o n g u e u r d e l a c r ê t e , a u j o u r d ' h u i c o u v e r t e d e 
neige e t q u i se d i r i g e d e l ' E . à l ' O . , n ' e x c è d e p a s U à 5 l i e u e s , 
et la h a u t e u r d u p i c l a p l u s é l e v é e d u fa î t e , q u i es t t o u t d é c h i r é , 
ne dépasse c e r t a i n e m e n t p a s 5 5 0 0 m è t r e s , c a r l a p a r t i e c o u v e r t e 
de ne ige n e p e u t p a s a v o i r p l u s d e 1 k i l o m è t r e , s u r u n e p e n t e d e 
Û5 degrés . J ' a i f a i t c e t t e é v a l u a t i o n , p l a c é a u b o r d i n f é r i e u r d e l a 
glace. 

Voici m a i n t e n a n t l a s u c c e s s i o n d e s r o c h e s c r i s t a l l i n e s , c a r d e s 
couches s t r a t i f i ée s e t s é d i m e n t a i r e s , il n ' y e n a p a s . A l a b a s e d e la 
m o n t a g n e , v e i n e s d e c u i v r e c a r b o n a t e v e r t , p r e s q u e m a l a c h i t e 
dans le g r a n i t é : p l u s h a u t , d y k e s d e p o r p h y r e s à p â t e v i o l e t t e e t 
petits c r i s t a u x d e f e l d s p a t h a l b i t e . Ges p o r p h y r e s o n t f a i t é r u p t i o n 
p o s t é r i e u r e m e n t a u s o u l è v e m e n t d u g r o u p e , s o u l è v e m e n t p r o b a 
b l e m e n t p l u s a n c i e n q u e c e l u i epri l e v a l a c h a î n e t r a c h y t i q u e d e s 
A n d e s , c a r ic i l e t e r r a i n d i l u v i e n e s t h o r i z o n t a l . Ces p o r p h y r e s 
violets s o n t d é j à a l t é r é s c o m m e l e s o n t t o u t e s l e s r o c h e s q u i 
fo rmen t l a p e n t e e t l e s d i v e r s e s v a l l é e s i n f é r i e u r e s d e l a S i e r r a , 
car j u s q u ' a u v i l l a g e i n d i e n d e S a i n t - S é b a s t i e n ( v o y e z l e p rof i l 
P l . If, fig. 3 ) , ce s o n t p a r t o u t d e s i m m e n s e s a m a s d ' a r g i l o p h y r e s ; 
le f e l d s p a t h r o s e e s t d e v e n u a r g i l e , e t t o u t e l a r o c h e est f r i a b l e . 

D u v i l l a g e d e S a i n t - S é b a s t i e n , s i t u é à 1 9 0 0 m è t r e s a u - d e s s u s 
de la m e r , o n s u i t l e c o u r s d ' u n e r i v i è r e q u i c o u l e s u r l e g r a n i t é 
le p lus d u r e t l e p l u s s o l i d e ; o n m o n t e e n s u i t e r a p i d e m e n t v e r s u n e 
b r a n c h e d e la c h a î n e p r e s q u e p a r a l l è l e a u fa î te n e i g e u x . C e l l e - l à 
a été aussi a u t r e f o i s c o u v e r t e d e n e i g e , c a r l e s t r a c e s d ' a n c i e n s 
glaciers s o n t si a p p a r e n t e s , l es m o r a i n e s l a t é r a l e s e t f r o n t a l e s , l e s 
roches g r a n i t i q u e s , m o u t o n n é e s e t p o l i e s , s o n t t e l l e m e n t f r a p 
p a n t e s , q u ' o n d i r a i t q u e c ' e s t d ' h i e r s e u l e m e n t q u e les n e i g e s se 
sont f o n d u e s . L a v a l l é e m i t o y e n n e e n t r e c e t t e c h a î n e e t l a S i e r r a -
N e v a d a offre u n a s p e c t d é s o l é , m a i s d ' u n e é t o n n a n t e g r a n d e u r . 



C ' e s t ic i q u e l e s p h y s i c i e n s , q u i o n t c o n s a c r é l e u r s v e i l l e s â 
l ' é t u d e d e l ' a c t i o n d e s g l a c e s e t à l ' o r i g i n e d u t e r r a i n e r r a t i q u e des 
m o n t a g n e s , t r o u v e r a i e n t d e q u o i s ' o c c u p e r d e s a n n é e s . O n 
d e m e u r e i m m o b i l e d ' a d m i r a t i o n e n v o y a n t ces i m m e n s e s m o 
r a i n e s q u i se c o m b i n e n t e t s ' e n t r e - c r o i s e n t c o m m e p r o v e n a n t des 
g l a c i e r s d e s d e u x c h a î u e s p a r a l l è l e s , q u i e n v o y a i e n t l e u r ne ige 
j u s q u ' a u f o n d d e l a v a l l é e c o m m u n e . O n r e m a r q u e d e t o u s côtés 
d e s b l o c s e r r a t i q u e s é n o r m e s d e p o r p h y r e p é t r o - s i l i c e u x le p lu s 
d u r , c a r i l p a r a î t q u ' u n e a u t r e é r u p t i o n p o r p h y r i q u e a p e r c é aussi 
l e s r o c h e s s y é n i t i q u e s e t e u r i t i q u e s q u i f o r m e n t la p l u s g r a n d e 
p a r t i e d e s h a u t s s o m m e t s d e l a S i e r r a ; m a i s j e n ' a i p a s p u t r o u v e r 
l e s f i l o n s d e p o r p h y r e d ' o ù p r o v i e n n e n t ce s b l o c s , .T'ai v u seu
l e m e n t d e s filons d e g r a n i t é r o u g e q u i e s t v e n u a u j o u r a p r è s le 
s o u l è v e m e n t d e l a c h a î n e , m a i s q u i a d û ê t r e a u s s i d i s l o q u é pa r 
l e s a f f a i s s e m e n t s p o s t é r i e u r s q u i o n t f a i t p e r d r e u n e p a r t i e d e sa 
h a u t e u r à ce g r o u p e r e m a r q u a b l e d e m o n t a g n e s , d a n s l e q u e l on 
p e u t t r a c e r p l u s i e u r s d i r e c t i o n s d e s o u l è v e m e n t . 

J e v o u s e n v o i e u n c r o q u i s ( P l . 1 1 , fig. 2 ) , fa i t s u r p l a c e , d e la 
d i s p o s i t i o n d e s filons d e g r a n i t é r o u g e q u i d e v i e n t e x t r ê m e m e n t 
d u r e t s o n o r e d a n s l e s s a l b a n d e s . M . Levvy , q u i r e n t r e e n F r a n c e , 
a e u l a b o n t é d e se c h a r g e r d e c e t t e l e t t r e e t d e s é c h a n t i l l o n s du 
g r a n i t é r o u g e , d e s filons e t d e s r o c h e s p o r p h y r i q u e s , d i o r i t i q u e s , 
e m i t i q u e s e t s y é n i t i q u e s q u i c o m p o s e n t ces m o n t a g n e s o ù l e fe ld
s p a t h e t l ' a m p h i b o l e d o m i n e n t , e t o ù l e m i c a , d i s s é m i n é , es t très 
r a r e e t se t r o u v e s e u l e m e n t à l ' é t a t d e s a b l e s m i c a c é s s u r ce r ta ins 
p o i n t s . 

V o u s t r o u v e r e z auss i u n p r o f i l d e l a S i e r r a ( P l . I I , fig. 1 ) , 
J ' a i é t é e x a m i n e r d e p r è s l e g l a c i e r q u i m ' a p a r u a v o i r l e plus 
d ' é t e n d u e , e t q u e j ' a i a p p e l é g l a c i e r Bauiant, p o u r h o n o r e r la 
m é m o i r e d u p l u s c é l è b r e g é o l o g u e d é c é d é l ' a n n é e d e r n i è r e . Ce 
g l a c i e r , q u i a ses c r e v a s s e s e t q u i p o r t e s u r s o n d o s d e s blocs 
c o m m e c e l u i q u e j ' a i v u a u H u i z , d a n s l a C o r d i l l è r e c e n t r a l e des 
A n d e s , n e d e s c e n d p a s d a n s l a v a l l é e ; i l s ' a r r ê t e s u r l a p e n t e , 
m a i s i l es t n o u r r i p a r l e s n e i g e s s u p é r i e u r e s , e t i l l a i s se é c h a p p e r 
u n r u i s s e a u d ' e a u l i m p i d e . A v e c l a c h a l e u r d u s o l e i l ( 1 ) , d a n s le 
j o u r , l a g l a c e f o n d e t l a i s se e n p a r t i e t o m b e r d e s b l o c s , d o n t on 
e n t e n d l e b r u i t e t l e r o u l e m e n t d e p u i s d i x h e u r e s d u m a t i n jusqu ' à 
d e u x h e u r e s a p r è s m i d i . Ce g l a c i e r a é t é a u t r e f o i s b e a u c o u p plus 
l o n g , c a r j ' a i v u , à e n v i r o n 2 0 0 0 m è t r e s p l u s b a s , s u r la d i rec t ion 

(4) Mon t h e r m o m è t r e , à d e u x h e u r e s ap rès m i d i , m a r q u a i t >ï001> 
au so le i l . 
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de son a x e , l a r o c h e b u r i n é e e t p o l i e . L e s l a c s p a r é t a g e s s o n t u n 
a u t r e t r a i t c a r a c t é r i s t i q u e d e ces h a u t e s r é g i o n s . L a s u r f a c e d e ces 
lacs gè l e l a n u i t e t d é g è l e l e j o u r , e t j ' a i t r o u v é l a t e m p é r a t u r e 
des e a u x t o u j o u r s d e k d e g r é s c e n t i g r a d e s . 

Ains i i l r é s u l t e d e m o n v o y a g e : 1° cpie l a S i e r r a T a i r o n a e s t 
b e a u c o u p m o i n s é l e v é e q u ' o n n e l e c r o y a i t . M . d e H u m b o l d t l a 
s u p p o s a i t d e p l u s d e 6 0 0 0 m è t r e s d e h a u t e u r , d ' a p r è s d e s a n g l e s 
pr is e n m e r . L e c a p i t a i n e C o c h r a n e , e n d o n n a n t a u p i c l e p l u s 
h a u t 1 6 0 0 0 p i e d s a n g l a i s , a l e p l u s a p p r o c h é d e l a v é r i t é . L e p i c 
p y r a m i d a l d u m i l i e u , q u i est l e p l u s é l e v é , n e d é p a s s e p a s l a 
h a u t e u r d e 5 5 0 0 m è t r e s . 

2° L a c o m p o s i t i o n g é o g n o s t i q u e , l a d i r e c t i o n d e l ' a x e p r i n c i 
pa l d e l a S i e r r a , c o m m e s o n i s o l e m e n t b i e n c o n s t a t é , é l o i g n e n t 
ce g r o u p e d e t o u t e l i a i s o n a v e c les A n d e s , e t f o n t s u p p o s e r q u ' i l 
exis ta i t d é j à b i e n a v a n t l e s o u l è v e m e n t d e s A n d e s . 

3° I l r é s u l t e d e m e s o b s e r v a t i o n s p e r s o n n e l l e s d a n s l ' i n t é r i e u r 
de ces m o n t a g n e s e t d e l ' e x a m e n d e s c a i l l o u x r o u l é s q u ' e n t r a î n e n t 
les d i v e r s fleuves p r o v e n a n t d e l a S i e r r a , q u ' i l y a a b s e n c e t o t a l e 
de t e r r a i n s é d i m e n t a i r e s u r l e v e r s a n t o r i e n t a l e t m é r i d i o n a l , e t 
p r é d o m i n a n c e d e r o c h e s f e l d s p a t h i q u e s e t a m p h i b o l i q u e s , t e l l e s 
que g r a n i t é s , e u r i t e s , s y é n i t e s , d i o r i t e s e t p o r p h y r e s d e d i v e r s e s 
cou leu r s , t a n d i s q u e d a n s l e v e r s a n t o c c i d e n t a l , d u c ô t é d e S a i n t e -
M a r t h e , ce s o n t les s t é a s c h i s t e s e t l es g n e i s s q u i p r é d o m i n e n t . 
J ' a i d é c o u v e r t d a n s ce v o y a g e , p r è s d e l a C i e n e g a , u n c a l c a i r e 
b l eu s a c c h a r i n q u i p o u r r a i t ê t r e e m p l o y é c o m m e m a r b r e ; i l e s t 
en c o u c h e s t r è s i n c l i n é e s v e r s l ' O . e t p r è s d e l a m e r ; m a i s d a n s 
l ' i n t é r i e u r j e n ' a i p a s p u t r o u v e r u n e s e u l e r o c h e s é d i m e n t a i r e 
p o u r m e g u i d e r d a n s l ' é t u d e d e l ' â g e r e l a t i f d e s d i f f é r e n t e s r o c h e s 
c r i s t a l l i nes . 

M. Delanoùe lit la notice suivante sur les terrains du B a s -
Boulonnais. 

Des terrains paléozo'iques du Boulonnais et de leurs rapports 
avec ceux de la Belgique, par M. J . Delanoùe. 

I l n o u s est d i f f i c i l e , s o u v e n t m ê m e i m p o s s i b l e , d e r e c o n n a î t r e 
sur le t e r r a i n les d i v i s i o n s é t a b l i e s , e t s u r t o u t d e f a i r e c o n c o r d e r les 
diverses n o m e n c l a t u r e s d e s a u t e u r s . Auss i j e s u i s h e u r e u x d e p o u v o i r 
cons ta te r a u j o u r d ' h u i , à m o n r e t o u r d ' u n e e x c u r s i o n à B o u l o g n e , 
que les d i v i s i o n s d u t e r r a i n p a l é o z o ï q u e d e l a b e l l e c a r t e g é o l o g i q u e 



d e B e l g i q u e , p a r M . D u m o n t , p a r a i s s e n t s ' a c c o r d e r a v e c l a t h é o r i e 
e t a v e c l e s c i r c o n s t a n c e s l o c a l e s . O n p e u t e n j u g e r p a r la cop ie 
s u i v a n t e d e sa l é g e n d e : 

1° Terrains primaires. 

TERRAIN 
ANTHRAXIFF.HE. 

TERRAIN 
RHÉNAN. 

TERRAIN 
ARDENNA1S. 

SYST. HOU1LLER. 

S. CONDnUSIEN. . 

S. E1FÉT.1EN. . . . 

S. AHIUF.N. . . 
S . COBLENTZIEN, 
S. GÉDINNIIÎN. . . 

S. SAT.M1EN. . 

S . KEV1NIEW. 
S. DEVILLIEN. 

Ampélite, psainmite , schiste, houil le . . 
Calcarcux, à Crinoïdes et Produetus, dolo-

mie , anthracite 

Quarlzn-
schislenx. 

Calcarenx, 

Quartzo-
schisteux. 

l 'sammile gi jsa l re , macigno 
anthracite 

Schiste grisâtre, calschisle cal
caire, oligistû oolit iquo.. . , 

• i i lcaire e t i l o l o m i e . . 
Schisle gr is , fossilifère, cal-

schiste et calcaire a rg i leux , 
oligisto ooliîirpie 

Poudingue, psammite et ; chiste 
vouée 

Grès, psamniiles el schistes gris b leuât re . . 
Glès et phyllades gris b leuât re . . . . . . . 
Poudingue, grès vert, phyllade rouge, vert 

ou aimaulitère 
Quartzo-phyllades , phyllades otlréliiifères 

et oligistil'ères 
Qnartzite et phyllades gris iileuâlre 
Quartziles blancs ou verts, et phyllades rou

ges, verts ou aimanlifères 

II. 
C. 1 

C 

C 

E . ' 

E . ' 

E. 1 

A. 
Ch. 

G. 

S. 

R. 

D. 

2° Terrains geysériens. 

MÉTALLIFÈRES. 

LITHOÏDES. . 

SULFURÉS. . 

OXYDÉS. . . , 

| Sulfure de zinc, Zs ; pyrite et sperkise, Fs ; cuivra 
pyritcux, Cu ; plomb sulfure', Pb . 

| Zinc carbonate, Zc ; fer carbonate, Fe ; fer hydraté, 
F ; fer oligiste, Fo; manganèse oxydé, Mn. 

Sables, Si ; argiles, Al ; barytine, Ba ; etc . 

M. J. Delanoue, après avoir tracé les l ignes précédentes sur le 
tab leau , continue en ces termes : 

"Vous s o u r i e z à l a l e c t u r e d e c e t t e c lass i f i ca t ion u n p e u t r o p o r i 
g i n a l e , m a i s v e u i l l e z t r a d u i r e e n f r a n ç a i s c e t t e n o m e n c l a t u r e 
b e l g e , e t v o u s r e t r o u v e r e z l e s g r a n d e s c o u p u r e s a d m i s e s d a n s les 
t e r r a i n s p a l é o z o ï q u e s . A i n s i : 

Aulieadetcrr.anlh?-axifère,lisez: terr. hoitiller, carbonifère,dévonien; 
terr. rhénan, terr. silurien supérieur; 
terr. ardennais, -terr. silurien inférieur. 

M . D u m o n t r e n o n c e a v e c r a i s o n à s o n a n c i e n n e e x p r e s s i o n de 
t e r r a i n a r d o i s i e r . 

O n s e r a p e u t - ê t r e t e n t é d e l u i r e p r o c h e r d ' a v o i r r a n g é s o u s la 
m ê m e d é n o m i n a t i o n d e s y s t è m e c o n d r u s i e n l e mountain limestonc 
e t l a g r a u w a c k e d é v o n i e n n e ; m a i s e n B e l g i q u e , e t s u r t o u t d a n s 
l a p a r t i e m é r i d i o n a l e , c e s d e u x é t a g e s s o n t si i n t i m e m e n t l i é s , le 



calcaire et le schiste a l ternent et se remplacen t si souven t , qu 'on 
ne peut en vérité b l â m e r M. D u m o n t d 'avoir détaché le mottnUtin 
l'uncstont: ( son condrnsicn ctdctiretix) d u t e r ra in houi l ler , avec 
lequel il a si peu d 'aualogie . I l en résulte que le t e r ra in houi l ler 
devient un système isolé, dist inct , et, du reste, parfa i tement ca 
ractérisé par sa na ture et sa lbrmal ion par t icu l iè re . 

Si peu par t isan que je sois d u néologisme et des subdivisions 
nombreuses de M. D u m o n t , je ne puis m ' empêche r d 'applaudi r 
hautement à l 'heureuse idée qu ' i l a eue de ranger dans u n e classe 
nouvelle {terrains gryscriens) les dépôts calaminaires qu i dér ivent 
d'un ordre distinct de phénomènes . Ces amas , fort circonscrits d u 
reste, mér i t en t cette men t ion spéciale en raison de leur m u l t i p l i 
cité , de leur m o d e par t icul ier de fo rmat ion , et surtout de leur 
importance industriel le. 

En l 'absence de tout texte explicatif, j ' e n suis r édu i t à p résumer 
que l 'auteur c o m p r e n d sous le n o m de terra ins geysériens tous les 
minerais calaminaires de Belgique, les fers de Maubeuge , cer taines 
argiles réfracta i res , et jusqu 'à des dépôts de sulfate de baryte . 
M. Dumon t admet t ra i t ainsi les idées que j ' a i depuis longtemps 
émises, e t q u e l 'on a souvent contestées, sur la géogénic des cala
mines et des minera is de fer et de manganèse , concrét ionnés avec 
sables, halloysites, non t ron i te , e tc . , en amas i r régul iers . 

J 'a t t r ibue ces dépôts (1) à d 'anciennes sources the rmales qu i in
crustaient les cavités des roches non calcaires de sulfate b a r y t i q u e , 
de fluorure calcique, de quar tz et de sulfures métal l iques , et élargis
saient au contra i re les fentes des roches calcaires qu 'el les c o r r o 
daient en y déposant des oxydes et des carbonates méta l l iques par 
voie de double décomposi t ion. La formation d u sulfate bary t ique 
est peut-être plus difficile à c o m p r e n d r e , mais sa s t ructure rubanée 
ne laisse aucun doute sur son or igine. Ainsi, on a p u r e m a r q u e r 
la forme parfai tement concrét ionnée des échanti l lons de ce genre 
présentés à la dern ière séance par M . Vilanova. La source t h e r 
male dans ce cas consolidait , pa r une incrustat ion de ba ry t ine , les 
argiles et sables de son l i t ; elle en remplissai t les cavités des roches 
où elle circulait. C'est la différence de composit ion de ces eaux ther 
males qui a donné l ieu aux diverses variétés de ces dépôts ter reux 
ou métal l iques. 

Depuis la dernière séance, je suis allé faire avec M. Tr iger une 
excursion au nord de M a r q u i s e , et p a r conséquent à l ' ex t rémi té 

(1) Voyez Géogénie des minerais calaminaires. 
mines, 4° sér., t. XVII I , p . 455. 
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occidentale du bassin boulonnais-wetspijal ien. Que lque superficiel 
qu ' a i t d û être no t re e x a m e n , par suite du mauvais t e m p s , nous 
avons pu néanmoins reconnaî t re combien le beau et g rand travail 
de M. Dun ion t pouvai t faciliter l 'é tude de cette contrée si inté
ressante et encore si peu connue. (Voyez la carte, P l . 13, fig. 6.) 

E n 1839 , à l 'époque d e l à réun ion de not re Société à Boulogne-
su r -mer , on ignorai t l 'existence du terrain dévon ien ; et lorsque, 
l 'année suivante , S i . Murchison a in t rodui t cette nouvelle dénomi
nat ion dans la science (1), il a déclaré que les roches boulonnaises 
étaient dévonien nés, et ne représentaient point les roches siluriennes 
qu ' i l avait cru y reconnaî t re l 'année précédente (grès de Caradoc, 
Llandeilo-flag, e tc . ) . Cependant il a persisté à signaler au nord (à 
Cafliers) la présence d u te r ra in si lurien. (Vovez la ca r t e , P l . I l , 

fi;;- «>•) 
M. Murch i son n ' appuie cette dernière opinion que sur la p ré 

sence dans un schiste de Graptoli les indé terminés , Mais ces sin
guliers fossiles ne se t rouvent pas exclusivement dans le terrain 
s i lur ien , et le vieux grès rouge contient d 'ai l leurs toujours des 
schistes ardoisiers analogues à ceux du terrain silurien ; je dois 
donc m ' en rappor ter à la stratification apparente pour classer les 
plus anciennes roches d u Boulonnais ( les schistes pbylladiformes 
des pui t s de Caffiers et de Landre thuu) dans les assises supérieures 
des grès et poudingues rouges de Burnot (terrain Eifélien inférieur, 
E 1 , de M . D u m o n t ) . 

P o u r se faire une idée exacte des terrains anciens du Bou
lonna i s , il suffit de r emonte r jusqu ' à leurs sources les ruisseaux 
de Blacourt et de Beaulieu, et alors on reconnaî t ra les superposi
t ions suivantes : 

Les fossiles de la grauwaeke de Blacourt et de Ba inghen étant à 
peu près les plus anciens du Boulonna is , il était essentiel de les 
dé t e rmine r exactement . M M . d 'Archiac et Jules H a i m c ont bien 
voulu le faire ; ils n'y ont t rouvé que les fossiles dévoniens suivants : 

Terebralula prisca, Schloth. 
•—•— aspera, de Buch. 

Spirijer fcrneuili, Muroh. 
Cyathophyllum Mic/icliiii, de Vern. et J. Haime. 
Favosites cervicornis, Edw. et J. Haime. 

E t nu l vestige de faune s i lur ienne. 

Je dois signaler ici tout l ' intérêt qu ' i l y au ra i t à b ien étudier 

(•I) Bulletin du la Snc. gèol. de France, 1 r o sé r . , t. XI , p. 229. 



cet étage ; car il forme dans la contrée l 'hor izon zoologique le 
plus ancien et le plus constant . On le retrouve avec des caractères 
analogues à Givet (1), en Belgique , et en Prusse à la hase d u cal
caire de l'Eifel. M. D u m o n t lui assigne u n e place distincte (E 2 de 
sa légende) , non pas sans doute pour la différence de sa f a u n e , 
niais en raison de sa puissance souvent considérable. 

On voit c la i rement à Ba inghen et à la Cédule apparaî t re sous 
cet étage les vieux grès et poudingues rouges de Burnot qui for
ment, eux aussi, un horizon excel lent , mais p u r e m e n t s t ra t igra-
phique. (Voyez la P l . I I , fig. 6.) 

I l faut que l 'ère dévonienne ai t été inaugurée dans le nord de 
l 'Europe p a r de bien nombreux et de bien violents cataclysmes, 
pour qu ' i l se soit déposé une si puissante série de ces bancs a l t e r 
natifs de sebistes fins et de poudingues énormes , depuis la Wes t -
phaiie jusqu 'en Ecosse , et depuis la Bretagne jusqu 'à la m e r 
Blanche, c ' es t -à -d i re sur tous les points à la fois de ce golfe i m 
mense don t le bassin bou lonna is -wes tpha l ien n 'est q u ' u n e faible 
partie. 

bes mines de fer des environs de Fe rques sont encore peu p r o 
fondes; mais elles sont intéressantes en ce sens qu 'el les r e p r o 
duisent, c o m m e je le présumais (2 ) , les caractères des dépôts 
calaininaires, et paraissent avoir la m ê m e or igine. Ce sont , tantôt 
des minerais superficiels et par conséquent hyd ra t é s , peroxydes 
et eoncrétiounés, avec argiles et sables bigarrés , comme ceux de la 
Dordognc, et tantôt des fers carbonates et sulfurés au mil ieu d ' a r 
i d e s b i tumineuses . Pa r tou t où l ' influence a tmosphér ique s'est fait 
sentir, soit j ad is , soit ma in tenan t , le soufre et l 'acide ca rbon ique 
ont été remplacés par l 'oxygène et l 'eau. On ret rouve même fort 
souvent le carbonate ferreux encore intact au centre des zones 
concentriques de 1er h y d r a t é : l 'épigénie est alors évidente. 

Toutes les mines que j ' a i visitées sont des amas irréguliers 
de snble, d 'argile et de minera i disséminés toujinirs le long des 
rnrhes calcaires, et j amais au t r emen t . Ainsi se trouve confirmée 
la règle suivante que j ' a i cru découvrir : Nul dépôt calaminaire 
d'oxydes ou île carbonates mctallunt.es n'est, possible sans un calcaire 
ijiielcnnxjtie réagissant par double décomposition sur une source 

(!) « Les roches de cet étage sont des schistes fossilifères, alternant 
avec des bancs de calcaire noir, compacte , à Cyathop/iyUum, Spirijcr 
l'erncuili, Tercbratida prisca, etc. » {Explication de la carte géolo
gique de la France, t. 1 , p . 737.) 

(2) Voyez Géogénie des minerais calaminaires. — Annales des 
mines, 4° sér., t. X V I I I , p. 455. 
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métallifère. Si je reviens sur cette idée toute théor ique , c'est parce 
qu ' i l est b i en facile de la vérifier, et que , si elle se confirme, on en 
t i rera des déduct ions prat iques pour la recherche et l 'exploitat ion 
de ces dépôts calaminaires qu i font la richesse de la Belgique, et 
qu i jusqu 'à présent échappa ien t , pa r leur i r régular i té , aux lois de 
la minéra lurg ie . 

C'est aussi faute de données scientifiques plus précises que les 
compagnies houil lères d u Boulonnais ont éprouvé tan t de m é 
comptes . A la véri té , M . Murchison leur avai t di t en 1840 (1) : 

« Quoique je fasse r emonte r quelques unes de leurs anciennes 
» roches d 'un degré dans l 'échelle géo log ique , je main t i ens abso-
» l u m e n t l 'opinion que je leur ai c o m m u n i q u é e sur l ' inut i l i té de 
» leurs recherches industrielles pour y t rouver de la houi l le . 
« D ' a b o r d , si le t e r ra in dévonien cont ient quelques p l an te s ; et çà 
» et là quelques faibles indicat ions d 'an thrac i te ou de matières 
» cha rbonneuse s , il y en a tout juste assez pour égarer des en t re -
» p reneurs ; et nu l le p a r t on n ' a p u découvrir dans ce t e r r a in , ni en 
» Angleterre , ni en Al l emagne , n i en Be lg ique , u n e seule couche 
)) de combust ib le qu i va lû t la pe ine d 'être exploitée. E n o u t r e , les 
» strates inférieurs qu 'on vient de percer dans le Bou lonna i s , sur-
» tou t ceux de Caffiers, près de F e r q u e s , se t rouvent au-dessous 
» des roches dévoniennes p rop remen t dites ; et au lieu d 'y trouver 
« des plantes ou d 'autres indicat ions d 'une h o u i l l è r e , on n 'y a 
» découvert que des Graptol i tes , genre de polypiers très répandu 
» dans le système si lurien. » 

Ces conseils é taient fort insuffisants ; car la houi l le du bas-
Boulonnais n 'est n i dans le t e r ra in si lurien , ni dans le terrain 
dévon ien , mais dans le calcaire ca rbon i fè re , et la houi l le de 
cet étage donne l ieu à des exploitat ions florissantes au nord de 
New-Cas t le et ai l leurs. Mieux valai t signaler aux explorateurs 
(comme j e l 'ai fait à plusieurs de mes amis) les points probables 
où doi t se re t rouver le terrain houi l ler p rop remen t d i t , c'est-à-
di re le r iche bassin d 'Aix-la-Chapelle, L i ège , Mons et Yalen-
ciennes. 

Ce bassin dont on avait p e r d u long temps la t r a c e , parce qu'il 
qui t te à Douai sa direction sud-ouest pour m a r c h e r au nord-ouest , 
v ien t d 'être r e t rouvé depuis Douai jusqu ' à Bé thune avec tous ses 
faisceaux paral lè les de houi l le ma ig re , demi-grasse et grasse, dans 
l eu r o rd re bien connu de superposit ion. 

Si ce bassin se p ro longe , ce n 'est pas dans le bas , mais dans le 

(1) Bulletin de. la Soc. géol. de France, t. XI , p . 2 5 0 . 



haut-Boulomiais , c'est au nord et non pas au sud de Cafiiers qu ' i l 
faut le che rche r . Ainsi M . Murchison a cont r ibué à fourvoyer les 
explorateurs en leur s ignalant au delà de Gaffiers et d u vieux grès 
rouge un ter ra in s i lur ien qu i n ' y existe pas . I l est très p r o b a b l e , 
au contraire , q u e c'est le ter ra in houi l l e r qui borde le vieux grès 
rouge au n o r d de G u i n e s , c o m m e au nord d ' A i x - e n - G o h e l l e , 
d e B o u c h a i n , e tc . , e tc . 

Ce que j ' a i d i t de l 'u t i l i té d u travai l de M . D u m o n t , je dois le 
répéter, à p lus forte raison , p o u r un plus g rand ouvrage qu i con
tient non seulement de précieux d o c u m e n t s , mais encore le 
germe des plus impor t an t e s découvertes : je veux par le r de la 
Carte et de Y Explication de la carte géologique de la France. 

Ainsi ces rapports des terrains paléozoïques boulonnais et belges, 
dont je cherche à m e rendre compte , et toutes ces recherches h e u 
reuses de h o u i l l e , qu i pu l lu len t au jourd 'hu i depuis Douai jusqu 'à 
Béthune ( e t q u i , je l 'espère , s 'é tendront b ien au de là ) , ont pour 
base les données fournies par le beau travail de M M . Dufrénoy et 
Elie de Bcaumont . 

Ainsi , on t rouve à la fin d u tome premier la description de cette 
ride ou crête de te r ra in dévonien , qu i bo rne au sud le bassi n houi l le r 
de Valenc iennes , et qu i reparaî t çà et là sur sept à h u i t points 
jusqu'à B a i n g h e n ; elle se t e rmine par cette phrase : 

<( U n examen p lus complet de la disposition des couches dans 
» cette r ide , et u n e connaissance plus in t ime de la dislocation qu i 
n relève b r u s q u e m e n t les poudingues rouges de B u r n o t , i m m é -
» diatement au sud d u ter ra in d 'Anzin , seraient les deux éléments 
» qui pour ra ien t fournir le p lus de lumières sur la disposition des 
» couches houi l lères dans le no rd de la F r a n c e , et sur la di rect ion 
» à donner aux recherches don t elles sont l 'objet . 

Si l 'on d o i t , après cela , s 'étonner de que lque chose , c'est que 
l'on n 'a i t pas compris plus tôt que MM. Dufrénoy et El ie de Beau-
mont indiquaient pa r là les l imites sud d u te r ra in hou i l l e r , et pa r 
conséquent sa d i r ec t i on , au jourd 'hu i r e c o n n u e , sur D o u a i , B é 
thune, etc. 

Quant à la probabi l i té de re t rouver de la houi l le au sud de M a r 
quise et de Doua i (ainsi qu ' on y a si souvent pensé), je n e puis 
guère l ' a d m e t t r e , et voici pourquo i . La faille qu i a relevé en 
France les grès et poudingues rouges au niveau du te r ra in houi l le r 
se prolonge en Belgique (à Binch , e tc .) avec une grande régula
rité, comme le r e m a r q u e n t très bien M M . Dufrénoy et Elie de 
Beaumont. Cette première zone est suivie en Belgique (à Merbes -
le-Chàteau, etc.) d 'une seconde bande semblable et paral lè le , qu i 



probab l emen t se poursui t aussi en .France jusque dans le Boulon
nais , et doi t exclure ainsi le terrain l iouil ler , ou d u moins l 'espé
rance de sa p rox imi t é . 

Cet ape rçu , du reste , a pour b u t de p iquer votre curiosité plutôt 
q u e de la satisfaire. Aussi tcr inhierai- je en invi tant les géologues 
à revoir les terra ins paléozoïques du Bou lonna i s , dont l 'étude est 
si peu avancée , malgré leur p rox imi t é de P a n s et de L o n d r e s , 
malgré la fréquence de leurs coupes et l ' abondance de leurs fos
siles. 

De l ' examen comparat i f de cette contrée, et du reste d u bassin 
bou lonna i s -wes tpha l ien , il ressortira sans doute des lumières 
ina t tendues pour la découverte et l 'exploi ta t ion des m a r b r e s , des 
hou i l l e s , des minerais méta l l iques et des argiles figulincs ou 
réfractaircs qui enrichissent au jourd 'hu i la Be lg ique , et qui 
feront un jour aussi la fortune des environs de Marquise . 

M. ie secrétaire lit une noie de M. Raulin sur les terrains 
tertiaires de l'Aquitaine. 

Note relative aux terrains tertiaires de l'Aquitaine, 
par M. Y o r Piaulin. 

S i . p o u r q u ' i l y ait progrès dans les sciences, i l faut que chacun si
gnale les erreurs qu ' i l aperçoit , à mesure qu'el les surgissent, afin 
de les empêcher de p rendre racine et de passer un peu plus tard 
pour des vér i tés , je ne dois pas garder le silence après la publ i 
cat ion, faite eu avril dernier , du 2 e fascicule du tome J ï d u Cours 
élémentaire île paléontologie et du t ome I I I du Prodrome de paléon
tologie, .le n 'a i cer ta inement pas l ' intent ion de relever les erreurs 
qu i pour ra ien t avoir été commises dans la répar t i t ion des fosjilcs 
tert iaires du Sud-Oues t , ent re les divers étages adoptés par M. d'- h-
bigny. Dans un ouvrage où se t rouvent éuumérées et classées envi
ron 18,000 espèces, il sera i tprodigieux queque lques unesn'eusscut 
pas été déplacées ; les rectifications de ce genre ne doivent le plus 
souvent être l 'objet que de communica t ions privées entre les lec
teurs et l ' au teur de l 'ouvrage, qui en tire par t i dans l 'édition sui
vante de son l iv re , ou dans un supplément . Mais il n 'en est pins 
ainsi lorsqu' i l s'agit de vues d 'ensemble , ou de classification:; de 
dépôts renfermant u n assez g rand n o m b r e de fossiles ; la publicité 
devient indispensable pour les rectifications proposées pa r les géo
logues qui habi ten t les pays décrits, et qu i , à plusieurs reprises, 
ont essayé d'en faire connaître la consti tution géologique. 



Il y a. claus le Cours élémentaire des vues théoriques plus ou 
moins différentes de celles que j ' a i émises ; mais , comme il n 'en est 
pas fait d 'applications au Sud -Oues t de la F r a n c e , je ne crois pas 
opportun de les discuter ; je veiix m e renfermer exclusivement dans 
le domaine des faits. Je n 'aurais pu présenter seul les observa-
tionsqui von t su iv re , car si j ' a i beaucoup étudié le bassin hyd rog ra 
phique de la Gi ronde , je n 'ai vu que t rop superficiellement celui 
de l 'Adour, p o u r pouvoir entrer dans des détails à son éga rd ; mais 
j 'ai un confrère qu i connaît bien ce dernier et qu i m e prê te son 
concours ; c'est M. Belbos , qu i me pe rmet eii outre d ' examiner 
a vu: lui ses collections île fossiles de Salles (Gironde) , de Saubrigues 
(Landes) e t d ' O r t h e z (Basses-Pyrénées) , à l 'aide desquelles nous 
espérons parvenir à démont re r l 'existence d 'un certain nombre 
d'espèces sub-apennines dans l 'Aquitaine. 

1" Extension, des terrains. — M. d 'Orb igny en par lan t ( Cours, 
p. 699) de l 'extension des mers tertiaires dans l 'Aquitaine, qu ' i l 
désigne sous le n o m de bassin pyrénéen, di t que leur l imite or ien
tale par tan t de R o y a n , passait par Biaye , L ibourue , A l a r m a n d e , 
Nérac, Condoin, Aire et P a u , puis la chaîne des Pyrénées par l a 
quelle ce bassin c o m m u n i q u e avec celui d e l à Médi ter ranée . Ceci 
est très vra i (sauf p o u r Aire) , puisque les dépôts tertiaires qui exis
tent à l 'E . de cette l igne ont été exclusivement formés dans les 
eaux douces ; mais ce qui est incompréhens ib le , c'est que la carte 
insérée à la page suivante fasse abstraction complè te de ces derniers , 
et représente, c o m m e surface cont inentale formée par les terra ins 
crétacés, une grande par t ie du pays situé à l 'E . de la ligue tirée de 
Bergerac à Condoin et P a u . Pou r t an t entre cette l igne et une au t re 
qui, par tant de la p remiè re de ces vi l les , passerait par C a h o r s , 
iUonlauban, Albi, Careassonne, et irait re joindre Pau en longeant 
le pied des Pyrénées , il y a une vaste surface exclusivement t e r 
tiaire, qui forme au moins le tiers de celle de l 'Aqui ta ine . Cette 
surface n 'étai t pas cont inenta le , car ses terrains tertiaires se l ient 
par alternances et pa r passage la téral à ceux qu i sont figurés sur 
la carte, à l 'O. de la ligne précitée ; ils en sont la cont inuat ion, le 
prolongement immédia t . Ces dépôts ne sont pas de légères plaques 
laissant apercevoir par tout au-dessous d'elles les terra ins plus a n 
ciens; car ces derniers n 'apparaissent nul le par t dans le fond des 
grandes vallées. Les sondages artésiens d'Agen et de Toulouse , qu i 
ont été poussés dans ces deux villes à des profondeurs de 118 et 
de 134 mèt res , sans avoir traversé en t iè rement les terrains ter
tiaires, mon t ren t qu ' i l s y ont des épaisseurs qui dépassent 295 et 
309 mètres. Sur les confins or ientaux d u dépôt , à Castres, dans le 



dépa r t emen t d u T a r n , leur épaisseur dépasse encore 150 mètres. 
2° Terrain éocène a Nummulites (Suessoiden). — M. d 'Orbigny 

d i t ( C., p . 707 ) que la mer dans laquel le il s'est déposé avai t une 
circonscript ion peu différente de celle de la m e r crétacée. Pour tan t 
sa configuration était loin d 'ê t re s e m b l a b l e , puisque la craie n'a 
pas été recouverte par elle à l ' E . d 'une l igne droite t i rée de Royan 
à P a u . E n effet, la craie est i m m é d i a t e m e n t recouverte par des 
assises beaucoup plus mode rnes à Vi l lagra in , à 3 myr iamèt rcs au 
S. de Bordeaux, et à Roquefor t a u N . - E . de I \ ]ont-de-Marsan. Je 
ne vois pas non plus sur quoi est basée cette assertion, par deux fois 
répétée p lus lo in , que cette m e r a recouver t pa r tou t la cha îne des 
P y r é n é e s ; le t e r ra in à N u m m u l i t e s , b ien loin de se t rouver sur 
les points cu lminan ts de la cha îne , dans la moi t ié or ienta le , à l 'E. 
de la vallée de la N e s t e , n 'existe que sur la par t ie inférieure des 
pentes , tant sur le versant français que sur le versaut espagnol ; au 
l ieu de couronner les sommités de la P i q u e d 'Estot , à 3,141 mètres, 
ou d u Canigou, à 2 ,788 mètres , ce te r ra in dans les Corbières, de
m e u r e bien au-dessous des sommets , qu i , a u pic de Bugarach et 
au m o n t T a u c b , n ' on t cependant que 1,230 et 879 mètres . 

M. d 'Orb igny ( C , p . 715), après avoir rappelé la découverte que 
l u i et moi nous avons faite de l 'étage n u m m u l i t i q u e sur trois points 
de la côte , à l ' embouchure de la Gi ronde , ajoute que celui-ci 

parait occuper, sous les étages parisien et falunicn, tout le bassin de 
la Gironde et de VAdour. Pe r sonne pou r t an t , jusqu 'à ce jour , n'a 
t rouvé u n seul fossile de cet étage sur un poin t quelconque du 
bassin de la Gi ronde , excepté au pied des Pyrénées , dans la bande 
comprise dans le bassin médi te r ranéen . M . d 'Orb igny d i t encore 
( C , p . 743) que l 'é tage par is ien de Blayeparaït reposer en couches 
concordantes sur les couches suessoniennes de Royan, que le creu
sement de puits a fait retrouver, ainsi que les couches parisiennes de 
Blaye ^ jusqu'au-dessous de Bordeaux. P o u r t a n t M. d 'Archiac avait 
rappelé en 1849 (1) que : « Nous ne connaissons pas le substratum 
» d u calcaire grossier de Blaye, qu i p longe au S . , au S.-E. et au 
» S.-O. , b ien au-dessous d u fond des vallées. Au N. lasuperposi-
» t ion est masquée par des mara is et au N . - E . pa r la mollasse. •> 
11 n 'est pas complè tement démont ré que l 'on ait a t te int l'étage 
suessonien dans le sondage de Beychevelle ; i l est certain que des 
couches mar ines de cet étage n 'on t pas été rencontrées dans le 
sondage d e P e u j a r d . Q u a n t a celui de Bordeaux , au-dessous du 
calcaire grossier de Sa in t -Maca i re (étage tongr ien) , il n ' a montré 

( I ) Histoire des progrès de la géologie, t. If, p. 700 . 



que des al ternances d 'argi les , de marnes et de sables sans fossiles. 
Où est donc pour les paléontologistes la p reuve que les couches pa
risiennes de Blaye et les couches suessoniennes de Royan y exis
tent? J ' admet s b ien , m o i , q u ' u n e par t ie des argiles, des marnes et 
des sables d 'eau douce qu i con t inuen t à l ' E . les dépôts mar ins , et 
qui comblent le fond de l 'ancien golfe situé entre le P la t eau central 
et les Pyrénées , peu t et doit représenter les deux étages précités, 
niais c'est là une opinion que je suis seul encore à par tager avec 
M. Constant Prévost . 

3° Terrain miocène inférieur {tongrien). — La m e r dans laquel le 
il s'est déposé au l ieu de s 'avancer au N . et au N . - E . à Lesparre , 
Bergerac et Nérac , était l imi tée par une l igue qui ne dépasse pas 
le confluent de l a G a r o n n e et de la Dordogne , Sa in te -Foy et Sa in te-
Eazeille, au-dessous de M a r m a n d e . On n 'en connaî t plus de traces 
dans la par t ie située au S . -E . d 'une l igne qui jo indra i t cette vil le 
à Saint-Sever ; tous les dépôts mar ins qu 'on y rencontre appa r t i en 
nent aux faluns q u i , au S . -E . de cette l igne et a u S. de Dax , d é 
bordent de beaucoup les dépôts tongriens. J e n 'a i p u découvrir 
de dépôts mar ins de ce dern ier âge à Condom et à Gondr in , dans 
le dépar tement d u Gers (C., p . 767) ; les seuls visibles dans le vois i 
nage de ces deux localités appar t i ennen t aux assises supér ieures 
des faluns, pas m ê m e à celui de Léognan qu i repose d i rec tement 
sur l'étage qui m 'occupe . C'est pa r er reur aussi qu ' i l est d i t 
(C,, p . 781) : qu'on voit les faluns jaunes succéder régulièrement, 
surtout a Saint-Justin, aux dernières couches du calcaire à Astéries 
ou des faluns bleus; dans cette localité, ainsi que je l 'ai établi (1), 
il n'y a au-dessous du sable des Landes q u ' u n seul falun, don t on 
ne voit m ê m e pas les couches les plus inférieures dans le l i t de la 
Douze ; c'est le falun de Mér ignac ou de Bazas d 'après les d é n o m i 
nations adoptées, soit pa r M. Delbos , soit par moi . 

M. d 'Orbigny annonçant (C., p . 765) qu ' i l r ange le calcaire à 
Astéries de M. Delbos dans l 'étage tongr ien , il est fâcheux q u e , sur 
huit espèces citées, les deux plus abondantes et les p lus carac tér i s 
tiques, les Echinocyamus piriforinis et Asterias lœvis, se t rouvent 
dans l'étage parisien A d u calcaire grossier. S'ils avaient été m i s 
dans le supérieur B , on pour ra i t au mo ins supposer que l ' au teu r 
a adopté m a maniè re de voir et par tage avec moi le calcaire à 
Astéries en deux, l 'un éocène (parisien B), et l 'autre miocène i n 
férieur ( tongrien) . 

4° Terrains miocènes moyen et supérieur {jxdunien ) et pliocène 

(1) Bull, de la Soc. géol. de France, 2" sér„, t. V, p . 117. 1848. 



{subupeitithi). Lis mers clans lesquelles se sont déposés les divers 
étages de faluns au lieu de ne plus recouvr i r que le dedans des 
parties occupées par la nier tongrienne (C. , p . 71)8), déborda ien t de 
beaucoup l ' emplacement de cette dern iè re au S. de Sainte-Bazeille, 
dans la pa r t i e orientale En effet, s 'écartant peu , vers le N . - E . de 
la ligne suivie au jourd 'hu i pa r la vallée de la Garonne , les dépôts 
mar in s dépassent le confluent du Lo t , Nérac et Condoin sur la 
Baïse, Plaisance dans le voisinage de la vallée de l 'Àdour supé
r ieur ; d 'après M. Delbos ils s 'avancent à Orthez sur le Gave de 
P a u , et presque à Bayonne sur l 'Adour inférieur. 

Avec tous les géologues qui n ' on t pas récemment étudié les 
terrains tert iaires de l 'Aqui ta ine, M. d 'Orb igny cont inuel le réunir 
dans un m ê m e étage tous les faluns p rop remen t dits d u bassin de 
la Gironde ; il confond en une seule liste les espèces provenant des 
divers dépôts. P o u r t a n t , aux points de vue s t ra t ig raphique , paléon-
tologique et m ê m e géographique , les dépôts appar t iennent à 
trois assises bien distinctes, qu ' i l est toujours très facile de recon
naître par leurs fossiles, en grande part ie spéciaux. En 1848, après 
deux années d 'explorat ions , j ' é ta is arr ivé à distingue!' stratigra-
p h i q u e m e n t deux grands étages de l'alun : celui de Léognan, in
férieur au calcaire d 'eau douce gris de l 'Agenais et de Sauçais, 
et celui de Bazas qu i est supérieur à ces mêmes calcaires, et que je 
considère toujours c o m m e le seul représentant exact de ceux de 
la T o u r a i n e . M. Delbos, qui avait é tudié les fossiles, était arrivé 
de son côté, en m ê m e temps que mo i , à des résultats iden t iques ; 
i l les désignait par des noms tirés en par t ie d 'aut res localités : 
l ' infér ieur sous celui de Mollasse ossifère et h Echinides (1), et 
julim de Léognau et île Sauçais; le supér ieur sous celui Acjalun 
de lilérignac. 

E n 1848 nous ra t tachions tous deux à la par t ie supérieure du 
falun de Bazas et de ;'.Iérignac celui qui existe à Sa l l e s , sur les 
bords de la Leyre , dans le centre des Landes , le croyant au-dessous 
du calcaire d 'eau douce de Bazas. P o u r t a n t M. Delbos n'oubliait 
pas de rappeler (2) que ce dépôt renferme un certain nombre 

(1) Je transcris ici un passage d'une note manuscrite que vient de 
me remettre M. Delbos : « Les mollasses ossifèros do la Gironde ne 
» doivent être distinguées des faluns de l.éognan que comme simple 
» assise. Cette distinction repose sur des différences à peu près do 
» même valeur que celles en vertu desquelles le falun de Léognan so 
y> sépare de l'inférieur de Saucats, qui est placé au-dessous du calcaire 
» d'eau douce. » 

(2) Bull, de la Soc. géol. de France, "2° sér., t. V, p. 427-



d'espèces du t e r ra in subapenuiu du bassin du P ô . Je n 'avais pas 
encore visité Salles , ma i s lorsque j e t rouva i dans les envi rons de 
Gabaret (Landes) et de Manciet et d 'Eause (Gers) des dépôts 
marins à la base du sable des Landes , j ' a d m i s de suite qu ' i ls 
doivent être supérieurs au calcaire d 'eau douce de Bazas , et que 
le terrain subapenuin dans l 'Aqui ta ine comprend le falun de 
Salles qui gît au-dessous du sable des Landes que M . d 'Orb igny , 
avec tous les géologues, regarde c o m m e appar tenan t bien à ce d e r 
nier terrain. Je pensai alors que la d is t r ibut ion des fossiles dans le 
terrain pliocène de l 'Aqui ta ine était semblable à celle des espèces 
des sables de Fonta ineb leau du bassin de Par i s , lesquelles n 'occu
pent que quelques lits à la base, tandis que la plus grande par t ie 
de l'assise est formée par des sables très pur s , déposés bien cer ta i 
nement dans les eaux de la mer , ma i s sans traces évidentes de 
celle-ci. 

Les dépôts fossilifères é n u m é r é s p a r M. d 'Orb igny aux environs 
de Bordeaux ( C , p. 778) se répartissent ainsi dans les trois étages 
que nous y dist inguons : au premier appar t iennent Saint- Médard , 
Gradiguan , Léognan et les couebcs inférieures de Saucats ; au 
second, Mér ignac , Mar t i l l a c , Labrède et les couches supérieures 
de Sauçais; au t rois ième, Salles seulement . P o u r me t t r e en lumiè re 
ce que j ' a i avancé , que la p lupar t des espèces abondantes sont 
différentes dans chacune des trois assises, j ' a i dé te rminé les espèces 
de Léognan et de Mérignac que possède la Facu l té des sciences 
de Bordeaux , e t conjointement avec M. D e l b o s , celles qu ' i l a 
recueillies à Salles. Dans le tableau suivant je donne les principales 
espèces; les noms de celles qu i sont communes à plusieurs étages 
se trouvent les p remières ou sur une l igne spéciale, les noms de 
celles qui sont par t icul ières v iennent ensui te ; j ' a i mis en italiques 
ceux des espèces que nous ayons cru n e pouvoir rapporter q u ' à 
des fossiles classés par M d 'Orb igny l u i - m ê m e dans l 'étage s u b 
apenuin . 



GENRES. 

Opemi l ina . . 
Nummulina . 
Pocillopora., 

| Explanaria. . 
Lithartea. . , 
Siderastrea. , 
Aslrea. . . . 
Seplaslrea. . 
Scutella. . . 
Cupularîa. , 
Trochopora. 
Puuopiea. . , 
Corbula. . . 
Lutraiia. . . 
Mactra. . . . 
Telluia. . . . 
Arcopagia, . 

'• Don a 3 . . . , , 

Lticii 

Cyrena. . 
Venus. . 
Cytherea. 
Arthemis. 
Cardium. 
Charria. , 
Cardita 
Arca. . 

Pectunculus. 

Mylilus.. 
Dreissena. 

LÉOGNAN. 

Complanala d'O. 

Subroluuda D. Moul. 

Deshayesi Sism. 

Subtriangula d'O, 
Zonaria Lam. . , 

Trausversa Desh. 

Neglecta Bast., dentata Bast., ornata Ag. 
HiatelloideS Bast 

Casinoides Lam 
Erycinoides Lam., islandicoides Bast. 
Basteroti Ag 
Subserrigerum d'O 

Subdiluvii d'O. . . . 

Piiosus L., cor Lam. 

MERIGNAC. 

Lenlicularis d'O. 
Raristella d'O. 
Cyalhiformîs d'O. 
Asbestella d'O. 
Ilalica Edw. H. 
Guettardi Defr., Ellisîana Defr. 
Multilateralis Ediv. H. 

Substriatella d'O. 
Zonaria Lam. . . 

Trausversa 
Elongala Bast., trîangularis Busl, 
Neglecta, dentata, ornala 
Sufcscopulorum d'O., leouîna Ag. 
Brougniarli Bast. 
"Verrucosa L. ? 
Lamarckii As;. » 

Burdigulinum jïast., ambiguum Defr. . . . 
Gryphina Lam. 
Pionula d : 0 , 
Clalhiala Defr., snbscapuliua d'O., cardiiformis 

Bast. 
Piiosus. car 

Antiquorum Sov.'. 
Basteioli d'Oib. 

SALLES. 

Cuvïeri d'O. 
Coinça d'O. 
BasterotJna Val. 

Solenoides Lam, 
Trianguta Brocc. 
Elliptica Brocc. 
Corbis d'O. 
Transversa. 

Neglecta 
Circinnata (Venus cire. Brocc. ) diwaricata^ 

Lam, 
Umbonarîa Ag., subplicata d'O. 
Pedetnonlana Ag. 
Orbicutaris Ag. 
Ilians Brocc. 

Jouunneti Bast. 
Uly/iloides Brocc, DiluTÎÎ 1 

I Piiosus. 
\lnsubricus Sism,, polyadontus Broa. 
1 Antiquorum. 
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ISTobilis Brocc. . 
Phalseuacvu Lam. 

Beudanti Bast 
Burdigalensis Bast 
Depressa Daud. 
Deformis Lam. 
Muricaliim d'O., depressum d'O. 

Maxillata Sow.? 
Beudanti, Beudanti ? 

Pseudo-enlalis Lam., entalis L, 

P i n n a . . . . . . . 
Avicula 
Perna 
Pecten 

Vaginulla 
Calyptraea. . . , 
Iufundibulum. . 
Crepidula. . . . 
Dentalium. . . . 
Scaphander. . . 
Bulla 
Bingicula 
Ncritina 
Natïca 

Sigaretus 
Acteon 

Caucellaria.. . . 

Troclms 
Phorus 
Phasianella.. . . 
Turrilella. . . . 

Scalaria 
Turbonilla. . , . 
Rissoa 

Kissoittu.. , . # . 
Ceritbium, . . , 

Chenopus.. , . . 

Lajonkaireaua d'O. . 
Stria ta Phil 

Muricatum* , . 
Cochleare Bast., 
Incerlum Desh. 
Gratelupi d'O. 

OltaSevr., subepigloltina d'O., tigriua Defr. 

Subcanaliculatus d'O 
Pnnctulalus d'O,, globulosus d"0., semislrîatus 

d'O., Bui-digiilensis d'O., Gratelupi d'0.,suh-
fascialus d'O., papyraceus d'O. 

Contorla Bast., aculangula Fauj 
Trochlearis Fauj., Geslini Bast 

PaLulus Brocc, Audebardi Bast 
Deihayesii Ali ch. 
Prevostina Bast 
Terebralis Lam., var. A., Thelis d'O. . 
Cathedralis Brong., quadriplicata Bast. 

Subacîcula d'O. 

Burdigalensis d'O. 

s d'O. 

Striata 
Subpicla d'O. 
Olla B., subepigloltina, tigrina. 
Compressa Bast. 
Subcanaliculalus d'O. 

Sulitiirgidulus d'O., Araonis d'O. . 

Aquensis d'O. 
Terebralis, var. B. . 

Pseudo-auricula d'O. 
Gratelupi Bast., Lacliesis d'O., Adela d'O, 
Venus d'O., varicosa Bast. 
Subcochlearella d'O. 
Pseudo-obeliscum G rat., papaveraceum Bast, 
Bidenlatuni Defr., subcûrrugatum d'O, 
Siibampullostim d'O , scabrum Oliv. 
înconsluns Bas!., pictum Defr., resectumBast. 

Beudanti ? 
Opercularis Lam. 

Muricatum. 
Cochleare. 

Sublignarius d'O. 
Lujonkaireana. 
linccinea Desh. 

Olla% subepiglottiua, tigrina. 

Contorta, acutangula. 
Subcancellata d'O., Dufourii Grat., turricula 

Gral. 
Amedei Broug. 

Thetis 
Tiirris Bast. 
Terebralis Mich., stiiata Defr., suhspinosa Grat. 

Nobilis. 



G E N R E S . 

PJi 'urulonia . 

| T u r b i n e l l » . 
F a s c i o b u i a . 
F u s us . . . . 

M u r e x . . . 
T r i t o n . . . 
R o s l e l l a r i a , 

| S t r o m b o s ' . . 
Cass i s . . . . 
P y r u i a . . . 
R o c c i m i m . 
N a s s a . . . . 
T e r e b r a . . 

Coni i s . . . 

C n l u i n b e l b i 
M i l r u . . . . 
V o l u t a . , . 
E r a l o . . . . 
O l i v a . . . , 

• Cypi aca. . . 

L É O G N A N . 

Ueticulaia d ' O , , P a n n u s B a s t . , a s p e r u l a l a 
L a m . , U-rebia B a s t . , o b e l i s c n s D . M o u l . . 
s i ' m i m u r g i n a l a L a m . , c a t a p h r a c t a B r o c c , g ia -
b o r r i m a G r a t . , den l i cu la .Bas . ! . , s n b c o s t c l l a l ; 
d'O. . cypr i s d 'O. , d é t e c t a D . M o u l . , s t l i a in -
lala. L a m . 

Burd ig i i l cus i s Dcfr 
Cornui us ii'0 
Siibhiv.itus '10 . 
RuMiruIns d 'O. , l i n g u a - B u v i s Basl 
Do l iare Bas! . 

| Texta B i o n 
iCnndita B i o i i g . , c l a v a Bast. . . . 
j S n b p o l i t u m d ' O . , Ven<;ris Fa i i j . 
l 'Asperiila Brocc 
i P l i c a r i a Rast. , p e i t u s a Hast. . . 
I l'-iislecoli.Nyst . . . 
[ Noe B i u c c , p o n d e r o s u s Brocc . 

Cnliiinbe.Unidi!? 
S l r i o i a Bon. . . 
l i a n s p i n a b a i n . 

d'O. 

M E R I G N A C . 

T e r e b r a , . --emimargiriula. . . 

T r i l n i n n a O r a l . 
B u r d i g a l f i i s i s . 
C o r m i l u s . 

m u l l i s l r i a l u G r a t . 

La ine i d ' O . , s u b l i ^ n a r i u s d'O. 
Riis l tci i t i is i\ . 

rat. 
Bciuelli B r o n s -
Tcxtasiib!e>lic»hi5 d'O. 
Oondi la 
S u b p o l i i u i n . 
A - p i ; m b i , BasUiruli M i d i . 

V c i i t r i r o - u s Bron. . 
T a r b e ï l i a i n i s Grat 

lit'UL !.inuïd(!i La m 
, cati' i iaUis S u w . . 

I n c o g m a Ba?l 
Rar i sp inn . 
Subcvpr t 'o la d'O. 
Ba^teVutinu D e f r . . H i b c l a v t i b i d'O 
Siiblyncoid( . 'S 'Defr . , s u b l e p o r i o a d'O, , t n m i d a 

G r a t . , M i b a n n u l a r i a d ' O . , - B ioCi l i i i De . sb . . 
p e d i c n l u s L . 

S A L L E S . 

Reliculuta, 
l i s c u s . 

var . p a n n u s , a s p e r u l a t a , v a r . o b e -

Clauatus S i s m , , J a u b e r t i d 'O. 
Ru. - l i cu lus . 

T c j t ' t n . 
Condi ta . 
Polygonum B r o c c 
S i t b i n u f u b i l i s d'O. 
['lirai i a , p e i t u s a . 
S lr ia la l i a s ' . , m u n n a Bast . 
V e n l r i i osus R r o n n . , Moi euti Br-nrc 
S u b a m t a i i g t i l u s d'O. , Pusc l i i i Miel t. 
C o l i i n i b e l l u î d e s . 
Scru l i i cu lu ta , var . H., TïasL. 

DufVesui Rast. 

B u r d i g a î e n s i s d 'O. À n a U f a . 
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Dans ce tableau, les listes de Léognan et de Mér ignac ne r e n 
ferment pas , à beaucoup p r è s , toutes les espèces que j ' a i dé ter 
minées, com m e cela a lieu pour Salies ; je n'y ai inscrit que les 
plus communes ou les plus caractéristiques. 11 résulte de là que 
parfois une espèce abondante dans un étage n'est pas ind iquée dans 
le suivant o u l e précédent , lorsqu'el le s'y trouve ra rement ; et ainsi 
le nombre des espèces paraî t mo ind re qu ' i l ne l 'est réel lement . 
Mais dans chaque étage, les espèces, communes ou rares, sont bien 
certainement part iculières p o u r envi ron moi t ié . 

Pour le dépôt de Salles en par t icul ier , la collection de M. De l 
bos renferme 110 espèces; nous avons p u en d é t e r m i n e r 66 ou 
plus de la m o i t i é , et de cette quant i té les deux c inquièmes , 26 , 
sont ident iquesavee des espèces portées par M. d 'Orb igny l u i -même 
dans la liste subapennine , ou vivantes (parmi elles 7 se t rouven t 
déjà dans les faluns précédents). P a r m i les 38 autres espèces 18 sont 
mentionnées à Léognan ou à Mér ignac (ce qui avec les 7 p récé 
dentes por te le n o m b r e à 24) , et 22 dans l 'Aquitaine sont p a r t i 
culières à l 'étage de Salles. Au poin t de vue paléontologique le 
l'alun de Salles, abstract ion faite des espèces par t icul ières , présente 
doue un mélange, à peu près par par t ies égales, d'espèces des faluns 
plus inférieurs du S . -O. , et d'espèces subapennines de l ' I tal ie ; au 
point de vue s t ra t ig raph ique , il est in te rmédia i re aux deux étages, 
car il est bien cer ta inement supérieur au falun de Mér ignac , et 
probablement aussi au calcaire d 'eau douce jaune de Bazas, et il est 
à la base du sable des Landes, dont il ne se dist ingue nu l lement , 
surtout lorsqu' i l est formé par des sables pur s comme dans les 
environs de Manciet (Gers). Auquel alors des deux étages faut-il le 
rapporter? Si paléontologie)uemeut il est à peu près indifférent de 
le considérer comm e miocène ou pl iocène, je préfère, moi , le r a p 
porter au ter ra in subapennin par suite de ses liaisons s t ra t igra-
phiques, et parce que le nouvel o rdre de choses, qui caractérise ce 
dernier, avait commencé . 

Quant à l 'extension géographique de l'assise du l'alun de Salles, si 
la localité type est dans la par t ie basse et côtière des Landes, à 30 k i 
lomètres du c a p F e r r c t , et à 26 mètres d 'a l t i tude , le dépôt s 'avance 
beaucoup vers le S.-E. en débordan t les autres faluns inférieurs et 
en atteignant des al t i tudes assez considérables. A Tar tas ce sont des 
grès calcaires jaunes , à Cardita Joaanitcti et Pectunmlus pilosiis, 
exploités p o u r bâ t i r . A Mont -de -Marsan ou entre t ient les routes 
avec une roche semblable renfermant le Cardita Joitanneti, et des 
Oursins, Peignes et Huî t res . A Sa in t -Gein , au sud de V i l l e n e u v e -
de-Marsan, on tire à 90 mètres d 'a l t i tude , au milieu desables jaunes , 



des grès calcaires ou cail louteux avec Pe ignes , Huîtres et Balanes. 
Aux environs de Gabare t et de R i m b e z , à 105 ki lomètres d e l à côte, 
et à 140 mètres d 'a l t i tude , on extrai t sur plusieurs 'poinls , pour l'en
tret ien des routes, dans des sables grossiers, des grès calcaires mame
lonnés ou cail louteux avec Pectuncidus piiosus, Pe ignes , Huîtres, 
Balanes , e tc . Au S.-O. de Mancie t , sur la crête de l 'Hôpital-Sainte-
Christ ie , les sables ex t r êmement purs , jauues ou blanchâtres , ren
fe rment à leur part ie infér ieure, à 145 mèt res d 'a l t i tude , des grès 
calcaires ou concré t ionnés . P a r m i les douze espèces de fossiles que 
j ' y ai recueill ies, se t rouven t les plus caractérist iques de l'étage, 
les Cardium liions, Pecten opercularis, et Pectcn scabrellus, si voisin 
d u p récéden t ; il s'y t rouve aussi le Mytilus antiquorum qu i exclut 
tou t r approchement de ce dépôt avec le falun de Léognan. Enfin, 
les points les p lus or ien taux où je l 'ai r encont ré sont Aiguan, 
Loussous-Debat et T h e r m e s , entre Nogaroe tP la i sance , à 128 kilo
mèt res d e l à côte, et à 150 mètres au-dessus de la m e r ; ce sont des 
sables calcaires, j auues , avec des par t ies endurcies exploitées ; parmi 
u n e dizaine d'espèces, j ' a i r econnu le Pcctunadus polyodontus, et 
une Natice nouvel le , qu i n'existe qu ' à Salles. 

M. d 'Orb igny ayant annoncé l 'existence d 'un falun coquillier, 
près d u phare de Chassiron, à la poin te N . -O . de l'île d 'Oleron, je 
regret ta i beaucoup que l 'absence de toute citation d'espèces ne 
m e permî t pas de reconnaî tre auque l des trois étages appart ient ce 
l a m b e a u isolé, si éloigné des dépôts bordelais , et placé entre eux et 
ceux de l 'Anjou et de la T o u r a i n e (1). M . Manès qu i a aussi trouvé 

(4) Cette note était envoyée lorsque M. Mayer. à son passage à 
Bordeaux, me dit qu'il avait trouvé, dans la partie la plus occidentale 
de la Touraine, des dépôts fossilifères qui n'avaient pas été connus 
de M. Dujardin, et qui renferment une partie des espèces subapen-
nines de Salles. Passant par l'Anjou pour me rendre à Paris, j 'ai 
voulu établir à quel étage précis appartiennent ses dépôts si riches, sur
tout en briozoaires et polypiers. A Doué, au S.-O. d'Angers, l'abon
dance du Pectunculus polyodontus, et surtout du Pectcn opercularis, 
me démontra de suite que les calcaires plus ou moins friables qui y 
sont exploités appartiennent bien véritablement à l'étage de Salles. 
Sur l 'autre rive de la Loire , à Noyant, à l 'E. de Baugé, les sables et 
graviers madréporiques, qui sont exploités sur beaucoup de points pour 
l 'entretien des chemins , se rapportent encore au même étage, caries 
bryozoaires et polypiers sont les mêmes qu'à Doué, et l'on y trouve 
encore en abondance les Pecten opercularis si scabrellus. Ainsi, dans 
la partie S.-O. de la Neustrie, ou bassin de Par i s , il y a au-dessus du 
calcaire d'eau douce de la Beauce plusieurs étages de faluns, comme 
dans l 'Aquitaine, au-dessus de son contemporain, le calcaire d'eau 



ce falun sur le m ê m e poin t , ii y a quelques jours , en achevant l 'ex
ploration géologique du dépar t ement de la Charente-Infér ieure , 
vient de dissiper mes incert i tudes à cet égard, en m 'en remet tan t 
un échanti l lon. P a r m i une dizaine d'espèces, j ' a i r econnu les 
Ciipularia Cuvicri, Maclra triangula et Pectunculus polyodo/itus, si 
caractéristiques du falun de Salles et du te r ra in subapenu in . En 
constatant qu 'à Chassiron le falun de Salles, qui forme un dépôt 
d'un décimètre environ d 'épaisseur, repose d i rec tement sur les ter
rains secondaires, sans l ' in termédia i re d 'aucune assise ter t ia i re plus 
inférieure, M. Manès a r e n d u un signalé service à l 'opinion que 
MM. l'es Moul ins , Delbos et mo i , nous défendons, celle de l 'exis
tence du terrain subapennin dans l 'Aqui ta ine . E n effet, s'il pouvai t 
rester des doutes dans l ' e sp r i t , ma lg ré l 'existence de près de 
25 espèces subapennines , il n 'en p e u t p l u s subsister m a i n t e n a n t que 
M. Manès nous a démont ré la non-liaison d u falun de Salles avec 
les deux autres faluns de Eazas et de Léognan, et son indépendance 
stratigraphique absolue , par rappor t aux divers faluns miocènes , 
entièrement semblable à celle que présente le te r ra in subapennin 
de Perp ignan et de l ' I tal ie . 

Les tlépôts fossilifères énumérés dans le bassin de l 'Adour 
(C , p . 778) se rappor ten t également à plusieurs étages, mais ici je 
laisse parler M. Delbos : « Depuis la publ icat ion de m a Notice sur 
« les jalun du S.-O. de la France (1), de nouveaux voyages dans 
» le bassin de l 'Adour et dans la par t ie occidentale de celui de la 
» Gironde m ' o n t pe rmis d'éclairer quelques quest ions encore dou-
» teuscs, et de rectifier quelques unes de mes er reurs . P a r m i les 
» nombreuses localités citées à l 'étage tongrien [C, p . 767), il n 'y 
» a que les suivantes qu i lui appar t i ennen t vér i tablement : Le 
» 'fartas, Lar ra t e l L e s b a r r i t z d a n s l a c o m m u n e de Gaas, Lesplaces, 
» Lesperon et Cazordite. P o u r les autres, leurs dépôts sont de l 'étage 
» fahmien, c o m m e celles énumérées à la page 778 . Toutes se r é -
» partissent de la man iè re suivante : aucune localité n 'est ass imi-
» lable aux faluns de Léognan et de Saucats , qu i m a n q u e n t c o m -
» plétement élans le bassin de l 'Adour . Les dépôts d'Abesse, Vielle 
n et Quillac doivent être réunis à ceux d u m o u l i n de Cabanes, de 

douce gris de l'Âgenais. Les faluns de la Touraine, au fond du golfe 
de la Loire, correspondent au falun miocène supérieur de Bazas et de 
Mérignac; les faluns de l 'Anjou, dans la partie moyenne , représentent 
celui do Salles, que je crois impossible de ne pas considérer comme 
la partie inférieure du terrain pliocène. 

( A o t e ajoutée pendant l'impression.) 
(I) liull. de la Soc. gèol. de France, 2 e sér., t. V, p. 417. 
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» Mainot et de Casteterabc dans la f o m n m u c de Sa in t -Pau l , les-
» quels correspondent au falun de Mér ignac et de Bazas. C'est 
» encore à cet étage que se rappor tent les dépôts de Saint-Avit et 
» de Canens au N . - E . de Mont -de-Marsan . Les faluns bleus de 
» Saubr igues et de Saint-Jean-de-Marsac ne sont po in t conteni-
» porains , com m e je l 'avais c ru , de ceux deLéoguan et de Saucats; 
» ils sont, sans le moindre doute , de l 'âge de ceux de Salles ; il en 
» est de m ê m e de ceux d 'Orthez et des grès calcaires à Cardita 
» Jotutnneti, exploités à Mont-de-Marsan. Les mollasses bleues à 
» E c b i n o d e r m e s et à ossements d u bassin de F A d o u r , à G-arrey, 
» doivent ê t re mises en paral lè le avec les faluns de Salles et de 
» Saubrigues. « 

Le falun d 'Or thez ne renferme en effet aucune espèce identique 
avec celles des dépôts de Gaas et de Cazordite , qui sont bien, dans 
le bassin de l 'Adour, l 'équivalent d u calcaire grossier de Saiut-
Macai re , dans le bassin de la Gironde, et de la base cies sables de 
F o n t a i n e b l e a u , dans le bassin de P a r i s ; M. d 'Orbigny en les as
sociant ( C , p . 767) ne cite que qua t re espèces, dont trois part i
culières à la loca l i té ; la qua t r i ème , le Cou us maculosus, Grat . , 
n 'est d 'après M . f lornes (Conus) et not re e x a m e n , que le Coiius 
Berglmusi, M i c h e l . , des couches miocènes les plus supérieures du 
P i é m o n t et des environs de Vienne . La collection de M . Delbos ren
ferme plus de 50 espèces parmi lesquelles la dé te rmina t ion de celles 
qui sont inscrites dans le tableau suivant ne laisse pas le moindre 
doute sur la contemporanéi té des faluns d 'Or thez et de Salles. 

GENRES. 

Ma c i r a . . . 
A r c o p u g i u , 
V e n u s . . , 

L u c i n a . 
C a n l i t a . 
Àrci i . . 

P e c t e n . . . , 
B u l l » . . . . 
Kiitgiculit . . 
N a l i c a . . . , 
R u l e l l a . . . 
Ac l co t ï . . . 
T i i r b i m i l l a . 
l î b s u a . . . . 
Ri.ssoina. . 
fclulinia. . . . 
M u r e x . . . . 
Nassa . . . . . 
C u l m . i l . L - l l a . 
L-'.ialu. . . . . 
C o u u s . . . , 

LÉOGNAN ET SAUCATS. 

L a j o n k a i r e a n a 
SLrinia 
Olla , t i g r i n u . 
Duf ianc i i BasL 
Si î ini sI f i n i u s . 
S u b - a c i c u l a . . 

S u b i i h i . . 
Kudt icu lus . 

Culnniliulluidu'o, 

l i l É l U G N A C . 

Beuda tu i? . 

Strhi tu . 
Olla, f i gr ina . 

Vtî i ius , A ' i c l a . 
S i i b c u e b l e a r e l l a , 

U u :. I î c ti 111 s. 

i ' .o l i in ibcl lo idt is . 
S i ibi -yruaiola . 

S A L L E S . 

l'riangittd. 
Corbis. 
Subpliv.nta, 
Umbunaria, 
Dii-ri! icata. 
Jonii un (Mi. 
Mytiloides, 
D i l u v i i ? 
Buinlanti ? 
bajonkai i -ea nu. 

Olla, l i g t i n a . 

R i i s l i cu lus . 
S i i h n u i l a b i i i s . 
C u l u m b u l l o i d i f s . 

S i i b i i C L i t u i i s j u ] L I S . 



Quant au fui un de Saubr igues , M . d 'Orb igny procède bien s in -
gulièrementà son éga rd ; après avoir di t [C, p . 767) qu'i l le r éun i t 
au terrain tongr ien , il annonce plus loin [C, p . 778) qu ' i l réuni t 
au terrain falunicn p r o p r e m e n t dit les faluns de Saubrigues et de 
Saint-Jean-de-Marsac. S i , après avoir lu ces deux énoncés , on 
cherche dans le Prodrome, à laquel le des deux classifications 
fauteur s'est a r rê té , on t rouve qu ' i l les a suivies toutes deux à 
la fois; en effet, les espèces, qu ' i l cite au n o m b r e de lftO envi ron , 
sont réparties à peu près par moi t i é dans chacun des deux étages; 
60 se t rouvent dans la liste tongr ienne , et 80 dans la liste falu-
uienue. Cer ta inement d 'après cela on pour ra i t être tenté de croire 
qu'il y a dans ces localités deux étages des terrains tel liaircs ; mais 
il n'en est abso lument r ien ; toutes les espèces se présentent dans 
le nièiiie état de conservation, avec le m ê m e aspect ; et d ' après ce 
que me di t M . Delbos, elles gisent pêle-mêle dans la m ê m e couche 
de marne . 

P a r m i les lûO espèces de Saubr igues ment ionnées dans les deux 
listes d u Prodrome, 80 , p lus de la m o i t i é , rangées e n t r é s grande 
partie dans l 'étage t o n g r i e n , sont particulières à la localité et ne 
peuvent ainsi fournir de données sur l 'âge d u dépôt . 11 y. a ensuite 
60 espèces que M. d 'Orb igny , à trois ou quat re exceptions 
près , place avec quelques unes des précédentes dans sou 
étage falunicn ; elles se r e t rouven t soit dans les faluns de 
Bordeaux ou de la T o u r a i n e , soit sur tout dans les dépôts miocènes 
les plus supérieurs de Dertona en P i é m o n t , ou de Baden, près de 
Vienne en Aut r i che ; chacune de ces espèces se re t rouve dans une 
de ces localités, ou le plus souvent dans deux et m ê m e trois à la 
fois. Je regrette que les l imites du Bulletin ne m e pe rmet t en t pas 
d'en donner la liste. Enfin deux espèces sont citées dans le falun 
tongrien de Gaas , les Pleurotoma gibbcru.la Gra t . , et catuphracta 
Brocc. (ce dernier d 'après une figure de la Conchyliologie de 
l'Adour, qui paraî t représenter une espèce b ien dist incte); j ' a j o u 
terai pour tan t qu ' i l y a dans la collection de M . Delbos u n Triton 
que nous identifions avec le T. siibclathraliun d ' O . , de Gaas. 

Ainsi, c'est sur l 'existence de deux, peu t - ê t r e trois espèces que 
repose l 'assimilation d 'une por t ion notable d u falun indivisible de 
Saubrigues, ù celui essentiellement tongrien de Gaas. M . d 'Orbigny 
a l'ait abstraction complète de 60 espèces qu i i m p r i m e n t au dépôt 
un cachet tout par t icul ier , qui ne permet pas de méconnaî t re son 
âge, lorsqu'on a la Cortchiliotogia subapennine de Brocchi entre les 
mains. Les paléontologistes de Vienne admet tent le r a p p r o c h e 
ment des dépôts, eux qu i admet t en t aussi l ' identi té des espèces, 



M. Morues répondai t le 22 février 1851 à M . De lbos , qui 
lui avait e n v o y é , en espèces a b o n d a n t e s , 15 de Saubr igues et 
7 d 'Or thez : on trouve toutes les 22 espèces d' Orthez et de Saubrigues 
dans les marnes bleues de Baden, Voeslau et Mocllersdorf. M. Hornes 
ayant envoyé dern iè rement à M. Delbos 25 espèces de Baden, 
nous avons p u de notre côté aussi comparer les 50 espèces qu'il 
possède de Saubr igues , tant à ces dernières qu ' aux fossiles des 
faluns borde la i s ; nous avons re t rouvé les espèces suivantes de 
Saubr igues dans chacune des différentes localités suivantes : 

GENRES. 

Pinna, . . . 
Kiiigicula. . 
Nalica, . . . 
Acleon.. . . 
Pleurotoma. 

Murex. . , 
Cassis. 4 . 
Biicciunm, 
Tcrcbra. . 
Contis. . . 

AnciUaria. 

L É O G N A M , 
SAUCATS. 

Nobilis. 

Gralt;Iu pi. 
P n n n n s 
Cataphructa. , 
Terebra. . . . 
Obeliscus. . . 
Seminiargîtiatu, 

Plicaria. 

Snbcanalifera d'O. 

H1ÉRIGNAC , 
SAINT - PAU T., 

Terebi a, 

Setniraarg i i i i i ta , 

Plicaria, 

SALLES, ORTHEZ. 

Nobilis. 
B u c c i i i c a . 

Panmis 

PJicaiîa. 

BADEN* 

Buccitiea. 
SublabeUalad'O. 

Pamnis. 
Cataphracta. 
Dimiiliata. 
Oblonga. 
Monilis. 
Spinicosla. 
lrtcrassala. 
Badense Parlsch, 

Subacutungiilus, 
Puschii. 

Toute fo i s , com m e di t M . Delbos en t e rminan t la note m a n u 
scrite qu ' i l a eu la bon té de m e remet t re : « E n ce m o m e n t le rap-
» p roche inen t des de rn ie r s dépôts fossilifères de l 'Aquitaine du 
» terrain subapennin n'est pas incontes tab le , b ien qu ' i l soit légi-
» t i m é pa r la comparaison des fossiles, parce que jusqu 'à ce jour 
» i l n ' a été donné à personne de constater d 'une man iè re précise la 
» relat ion de ces faluns avec ceux de Mér ignac et m ê m e avec le 
» calcaire d 'eau douce de Bazas ( calcaire d 'eau douce jaune de 
» l 'Armagnac et de l 'Albigeois de M . Raul in) . I l est à peu près 
» certain cependant que ces dépôts coquil l iers sont supérieurs à 
» ceux de M é r i g n a c ; la coupe du coteau de Saint -Sever paraî t le 
» démont re r . Ainsi le falun pliocène se présenterai t dans i 'Aqui-
» taine sous trois faciès distincts, qu i ne sont peu t -ê t re dus qu'à 
y> des circonstances locales de dépôt : 1° les faluns de Salles et 
» d 'Or thez et les grès à Cardita Jau<intivti de M o n t - d e - M a r s a n ; 
» 2° le faluu de Saubr igues ; 3° les mollasses à Ech inodermes et à 
» ossements de l 'Àdour . Nul le part ou ne t rouve réunies sur un 
» m ê m e poin t les couches appar tenant à chacun de ces faciès, de 



«sorte qu ' i l esl impossible de décider si elles sonl. parallèles ou si 
» les unes sont plus anciennes que les autres ; mais c o m m e 
» elles se t rouvent géograph iquement éloignées les unes des 
» autres, je ne vois pas d ' inconvénient à les considérer c o m m e 
» des modifications latérales d 'une m ê m e formation , co mme 
» des dépôts formés s imul tanément sur divers points d 'un m ê m e 
» bassin et à les ranger sur le m ê m e hor izon. » 

Mais quel que soit le par t i que des études définitives forceront 
d 'adopter , on voi t qu ' i l est dès à présent impossible d ' admet t r e 
avec M . d 'Orbigny : 1° [C., p . 787) que Ton ti ouve C étage falunien 
sans aucun mélange (des espèces de TAstcsan , qui caractérisent 
l'étage subapennin) dans tout le bassin pyrénéen ; 2" ( C , p . , 819) 
que, à la fin de l'étage falunien, les mers qui couvraient le bassin 
pyrénéen se sont complètement desséeliées, et cela d 'au tan t moins 
que M. d 'Orb igny l u i - m ê m e ( C , p . 801) place dans le ter ra in 
subapennin le sable des L a n d e s , qui e s t , c o m m e les sables de 
Fontainebleau , un dépôt beaucoup plus p robab lement mar in q u e 
d'eau douce . 

3° Remarques générales. — Les terra ins tertiaires du S.-O. de la 
France diffèrent beaucoup de ceux du bassin de Pa r i s , q u a n t a u 
mode de format ion . T a n d i s que dans ce dernier la succession des 
dépôts mar in s a été i n t e r rompue sur tous les points à deux r e 
prises principales , au m o i n s , p e n d a n t le dépôt d u calcaire 
siliceux de Sairi t-Ouen et des marnes gypsifères, d 'une pa r t , e t de s 
sables de Fon ta ineb leau supér ieurs et d u calcaire de la Beauce, 
de l ' au t re , l 'Aqui ta ine dans sa par t ie occidentale , ainsi que je l 'ai 
déjà dit, présente une succession cont inue de formations mar ines ; 
en effet, pour m o i , le calcaire grossier de Bourg , placé au-dessous 
de celui de S a i n t - M a c a i r e , est le faciès m a r i n de la mollasse du 
Fronsadais, et par suite des marnes gypsifères de Pa r i s . Les faluns 
de Léognan et de Saucats placés sur le calcaire de Sain t -Macai re 
auquel ils font suite , et sous le calcaire d ' eau douce gris de 
Saucats, sont le représentant de la masse sans fossiles des sables 
de Fontainebleau , qu i est placée entre les assises correspondantes 
des marnes à huî t res et sables coquill iers d 'E tampes et des calcaires 
delà Beauce. P o u r moi donc , c o m m e j e l 'ai di t plus hau t , le falun 
de la Toura ine a p o u r représentant u n i q u e dans l 'Aquitaine celui 
de Bazas et de Mérignac. 

Le S.-O. de la F r a n c e , d 'après ma maniè re de l 'envisager, p r é 
senterait donc un ensemble de formations mar ines don t plusieurs 
combleraient les lacunes qu i existent dans le bassin de P a r i s , et qu i 
permettraient de rechercher s'il y a passage entre des dépôts qu i 
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Uni de S a l l e s . F a l u n d e l ' A n j o u . 

T E R R A I N M I O C È N E f C a l c a i r e d 'eau d o u c e de Razas . 
S U P É R I E U R . ( F a l u n de Bazas et d e M é r i g n a c F a l u n de la T o u r a i n e . 

r,-. i - i n ( M a r n e s «Yps i feres . / C a l c a i r e g r o s s i e r d e B o u r e \ n . . n J . \ . , c . . „ 
\ n a { C a l c a i r e s i l i c e u x d e o a i n t - O u e n , 

T E R R A I N É O C È N E . N — . 

f r i„ • -, i„ P I ^ ( S a b l e s de B c a u c b a m p . 

V C a l c a i r e e r o ^ i c r de rdaye { « . . 1 

c • { C a l c a i r e g r o s s i e r . M. Fauverge fait la communication suivante : 

T a n d i s qu ' i l est des géologuesqui croient que les blocs erratiques, 
ainsi que les cailloux roulés et les détr i tus de la m ê m e époque, ont 
été t ransportés par des glaciers , il eu est d 'autres qui considèrent 
ces mêmes dépôts comme étant le résultat de phénomènes pure
m e n t di luviens. J e pense que ces deux ordres de p h é n o m è n e s , 
glaciaires et di luviens , ont contr ibué à la formation de ces dépôts, 
ï l est év iden t , pour m o i , que la t empéra tu re des saisons extrêmes 
de l 'hémisphère septentr ional était à peu près à son plus haut 
degré d ' in tens i té ; que d é j à , depuis l ong temps , d ' immenses gla-

n 'appara issent avec des caractères si t ranchés que p robab lemen t 
parce que les in termédia i res m a n q u e n t . De m ê m e que le l'alun de 
Salles est un in te rmédia i re <;ui vient établ ir un passage entre le 
ter ra in miocène supérieur et le terrain pl iocène, de m ê m e aussi il 
se pour ra i t que l 'étude des fossiles des calcaires de Bourg vint 
démont re r l 'existence <Vuue liaison entre le terrain miocène infé
r ieur et le ter ra in éocène moyen . 

T o u s les bassins tertiaires ne sont pas construits sur le même 
plan ; s i , s t r a t i g r a p h i q u e m e n t , les diverses assises de l 'Aquitaine 
peuvent ê t r e , c o m m e je le (entais en 1 8 4 8 , répar t ies en étages 
cor respondant à ceux du N . de la F r a n c e , il paraî t que paléouto-
log iquement les divisions ne doivent pas être faites de la même 
m a n i è r e . E n effet, d 'après les études faites jusqu 'à présent sur les 
corps organisés, les h ia tus existent au-dessous du falun de la T o u -
ra ine , et au-dessous des marnes à Huî t res dans le bassin de Par is , 
tandis que , dans l 'Aqui ta ine, leur place est au-dessous d u falun de 
Léognan et d u calcaire de B o u r g ; c'est ce que m o n t r e le tableau 
compara t i f suivant : 

T E R R A I N M I O C È N E 
I N F É R I E U R . 

C a l c a i r e d ' eau d o u c e de S a u r a i s . 
Fii i i i i l de S a u ç a i s 
Fa lu i ) de L é u g n a n 

C a l c a i r e gros s i er de S a i n l - M u c a i r e . 

C a l c a i r e d e la B e a u c e . 
S a b l e s d e F o n t a i n e b l e a u non 

coc jn i l l i e r s . 

S a b l e s cofjuiUicrs d ' E t a n i p e s . 
M a r n e s ù H u î t r e s . 



ciers étaient formés dans les Alpes occidentales , dans les P y r é n é e s , 
dans les Vosges et sur d 'autres points , lorsque eut lieu le soulève
ment de la chaîne pr incipale des Alpes. Le cataclysme qui en fut 
le résultat du t envahi r tous les g lac ie rs , en dé t ru i re une part ie et 
en emporter au loin les glaces avec tou t ce qu'el les charr ia ient . Là 
où les glaciers résistèrent à cette c r i se , ils duren t cont inuer leur 
marche chargés de nouveaux débris apportés p a r les eaux. P l u s 
tard , les anciens glaciers détrui ts se reproduis i ren t , et la nouvelle 
chaîne des Alpes en offrit de nouveaux qui ne ta rdèren t pas à 
devenir les plus considérables de cette époque. Enfin la t e m p é r a 
ture des saisons de l ' hémisphère boréal se r a p p r o c h a n t , les g l a 
ciers de cette par t ie du globe d i m i n u è r e n t ; la p lupar t n 'existent 
plus, et les au t res sont arr ivés au point où nous les voyons. 
Ainsi, d 'après m o i , il y a des dépôts glaciaires plus anciens que le 
terrain diluvien . il y en a qu i lui appar t i ennen t et il y en a d ' a u 
tres qui sont plus modernes . 

Quoique la pér iode glaciaire ait été beaucoup p lus longue que 
l 'époque di luvienne qu'el le comprend , et qu ' i l soit difficile de 
faire la par t exacte du produi t de chacun de ces deux modes de 
t ranspor t , on doi t voir cependant que les dépôts de t ranspor t 
mixte , c'est-à-dire ceux qui sont le résultat d u concours s imul tané 
de ces deux ordres de p h é n o m è n e s , doivent aux eaux la plus 
grande par t ie des débris don t ils sont fo rmés , et que les dépôts 
purement glaciaires sont loin d 'avoir l ' é tendue et la puissance des 
dépôls p u r e m e n t di luviens. 

Pendant que l ' intensité de la t empéra tu re des saisons extrêmes 
diminuait g radue l lement dans l ' hémisphère boréa l , elle a u g m e n 
tait dans l ' hémisphère aus t ra l , mais beaucoup plus l e n t e m e n t , car 
l 'obliquité du p lan de l 'écl ipt ique et l 'excentricité de l 'ellipse 
décrite par la terre d i m i n u a n t , l 'abaissement et l 'élévation de la 
température n 'on t pas t rouvé dans ces inégalités séculaires le 
même concours qu ' i l s on t t rouvé dans l 'hémisphère septent r ional ; 
néanmoins l ' hémisphère austral est ma in tenan t dans une période 
glaciaire, et je rappel lerai ici l 'opinion qu 'à ce sujet j ' a i émise 
devant la Socié té , dans la séance d u 16 décembre 1850 , et repro
duite d 'une lettre que j ' avais écrite à M. R o z e t , opinion qu i ne 
s'est pas modifiée, car je n 'a i pas cessé d 'être convaincu que les 
glaces qui s 'étendent dans la par t ie australe du g l o b e , au moins 
à 10 degrés de plus vers l ' équateur que dans notre h é m i s p h è r e , 
sont une preuve de l 'é tendue considérable qu ' aura ien t au jourd 'hu i 
les glaciers de l ' hémisphère austral si le sol de cette pa r t i e d u 
globe avait l ' é tendue et la configuration du nôt re , 



Ce n'est pas seulement par suite de la précession des équinoxes 
qu ' a eu lieu la plus g rande variat ion de la t empéra tu re de 
l ' année , c'est aussi par l ' augmenta t ion de l ' inclinaison du plan de 
l 'éel ipt ique et de l 'excentricité de l 'ellipse que décri t la terre 
au tour d u soleil. Ces trois inégalités, dont la dern ière a été la plus 
puissante, ont d û produi re des effets considérables , et il n 'est pas 
d o u t e u x , pour m o i , que depuis que la croûte du globe a perdu 
assez de sa chaleur propre pour que les saisons y soient b ien mar
quées , les saisons ext rêmes , résultat imméd ia t de ces inégalités 
sécula i res , n ' a ien t p rodu i t ces anciens et immenses glaciers qui 
on t laissé des traces loin des glaciers actuels. 

M. le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. de Klip-
s i e i n , par laquelle il annonce qu 'il va publier des descriptions 
géologiques étendues de la Hesse-Electorale, du cercle de 
W c t z l a r et des pays environnants. 

M. Rozet fait ensuite la communication suivante : 

Preuves de l'existence d'anciens glaciers près des villes de Gap 
et d'Embrun [Hautes-Alpes) , par M. Rozet. 

J ' a i déjà m o n t r é , dans plusieurs mémoi re s , que les t ravaux géo-
désiques de la nouvelle carte de la F rance peuvent rendre de grands 
services à la phys ique du globe ; dans celui-ci, je vais faire voir 
que ces mêmes travaux peuvent conduire à la solution de la ques
t ion, encore si controversée, de la présence d 'anciens glaciers sur 
des points où il n ' en n'existe pas, et où il ne peu t en exister main
tenan t , du moins dans l 'état actuel des choses. 

Dans la par t ie supérieure des bassins du Drac et de la Durance, 
il existe trois espèces de dépôts de t ranspor t , parfai tement diffé
renciés les uns des autres par leurs caractères géologiques ; ce sont : 
le diluvium a/pi/i, les dépôts glaciaires et les alluvions actuelles. 

Diluvium. 

Les dépôls du p remie r g roupe , désignés depuis longtemps sous 
le n o m de d i l u v i u m , gisent dans le fond des grandes vallées, celles 
du Drac, de la Durance , etc. ; sur les flancs des montagnes , et 
sur cer ta ins p la teaux dont l 'a l t i tude ne dépasse guère 1300 mètres ; 
quelques géologues les regardent c omme const i tuant l 'étage supé
r ieur du terrain de mollasse, qui appar t ien t à l 'époque tertiaire. 



Ces dépôts se composent de sables, d 'argiles, de graviers englobant 
souvent une quan t i t é de cailloux roulés et de gros blocs plus ou 
moins ar rondis . Tous ces débr is proviennent des montagnes qu i 
dominent les vallées dans lesquelles ils gisent ; ils présentent o r d i 
nairement une stratification d i s t inc te , et l 'on voit souvent les 
strates de cailloux roulés séparés par des bancs de sable ou d 'ar 
gile; les cai l loux sont quelquefois c imentés pa r un calcaire gros
sier, et fo rment alors un gompbo l i t e , à E m b r u n par exemple . 

Dans le fond des vallées, les strates du d i luv ium sont généra le 
ment ho r i zon taux , ou peu inclinés clans le sens de la pen te d u 
val; mais sur les flancs des montagnes et sur les plateaux ils sont 
toujours plus ou moins inclinés, ce qui prouve qu ' i l s ont été d i s 
loqués depuis leur dépôt . 

En suivant les dépôts d i luviens dans les vallées d u Drac et de 
la Durance , je suis plusieurs fois arr ivé à de vastes c i rques, for
mant l 'origine des vallées t ransversales , don t le pou r tou r présente 
en place les espèces de roches dont les débris composent ce dépôt . 
Il est donc ex t r êmement probable qu' i ls en sont pa r t i s , entraînés 
par les eaux sauvages. Main tenan t encore, ces mêmes eaux, accu
mulées dans les c i rques , en t ra înent les débris p i e r r eux qu i s'y 
trouvent et vont former des dépôts , sur les pentes inférieures e t 
dans le fond des vallées, beaucoup moins puissants que ceux d u 
diluvium. 

La surface des blocs et celle des cail loux roulés des dépôts d i lu
viens est toujours plus ou moins polie ; mais elle ne présente j a 
mais de stries semblables aux rayures que l 'on peut faire sur les 
roches avec l 'acier ou des fragments de roches plus dures qu 'e l les ; 
c'est un fait généra l et sur lequel on ne saurai t t rop insister. 

Dépôts glaciaires. 

Dans plusieurs localités du pays dont nous nous occupons on 
rencontre, superposés au d i luv ium, sur les plateaux, les pentes 
des montagnes et le fond des vallées, des dépôts de t ransport , peu 
étendus compara t ivement à ceux du d i l uv ium, composés de frag
ments anguleux et très inéga lement roulés , et d ' énormes blocs 
dont les angles sont à peine émoussés. La surface polie d 'un c e r 
tain n o m b r e de ces débris por te des stries semblables à celles que 
l'on peut y faire avec une pointe d 'acier ou des fragments de r o 
ches plus dures. Ces débr i s , mélangés de sables, d'argiles et de 
graviers, forment , sur les flancs des montagnes et le fond des 
vallées, de petits mont icules don t la hau teu r dépasse r a r e m e n t 



50 mètres , très allongés et offrant souvent des pentes très inégales; 
ils se m o n t r e n t aussi sur certains p la teaux , fo rmant des espèces 
de traînées. 

L 'endro i t où les dépôts de cette na ture sont le mieux dévelop
pés et le plus à la por tée des observateurs est l 'espace compris 
en t re la vallée du Drac et celle d e l à Luye , pet i te r ivière qui passe 
à Gap ; ils se t rouvent là , échelonnés au n o r d de la route d ' E m b r u n 
et le long de celle de Grenoble à Gap , ent re le P u y de Manse et 
la peti te chaîne de Cliarance. J e joins à ce m é m o i r e une coupe 
d u terrain à YO'OTÔ?

 e t 1 1 1 1 P ^ a n ;* Î S Ï Ï Î Ô Î
 s u r lesquels les altitudes 

des pr inc ipaux points , dé terminées géodésiquement , sont inscrites, 
en sorte qu 'à la simple vue de cette p lanche on peut se rendre 
par fa i t ement compte de l 'é tat des choses. (Voyez fig. U et fig. 5, 
P l . I L ) 

En p a r t a n t de G a p , dont l ' a l t i tude du val est de 1U0 mèt res , et 
suivant la route de Grenoble qui mon te au p la teau de B a y a r d , au 
mi l i eu du p remie r lacet, on rencont re un mont icu le allongé dans 
le sens de l 'ouest à l 'est, dont la pente douce regarde le sud et la 
pente escarpée le no rd , c o m m e d u reste tous ceux qu i viennent 
ensuite jusqu 'au plateau de Bayard . Ce mont icule est séparé, par 
la route qui l 'a coupé, d 'une b a n d e étroi te , qu i s 'étend vers l'est 
jusqu 'au to r ren t la S to rdanche , sur une longueur de h kilomètres, 
et une largeur toujours inférieure à 100 mètres . Ce mont icule et 
la bande offrent tous les caractères d 'une mora ine frontale ; de 
gros blocs anguleux de calcaire, de grès et de quartzite gisent sur 
la crête de cette m o r a i n e , comme si on les y avait posés avec la 
ma in ; l ' in tér ieur présente les m ê m e s blocs entassés sans aucun 
o rd re , mélangés de sables, de graviers , de marnes et de cailloux 
dont les surfaces i rrégulières les dis t inguent essentiellement de 
ceux du d i luv ium. Ces cailloux présentent souvent des stries fines 
c o m m e ceux des glaciers actuels ; les blocs ont souvent une de leurs 
faces polie et toute rayée de stries peu profondes. 

De cette p remière m o r a i n e , en m a r c h a n t vers le no rd jusqu 'au 
plateau de Bayard, on en t rouve encore cinq autres, dont quatre 
s 'é tendent , vers l'est, sur une longueur de plus de U kilomètres. 
La plus grande distance entre deux consécutives est de 700 mètres; 
il y en a d ' in termédiaires qui ne sont éloignées des grandes que de 
50 mètres . Ces mora ines offrent toutes la m ê m e composit ion mi -
néralogique ; légèrement arquées du côté de la mon tagne , elles pré
sentent toutes une pente escarpée de ce côté, et une pen te douce 
de l 'aut re , c 'est-à-dire au sud. J 'ai t rouvé 35" pour le max imum 
d' inclinaison de la p r e m i è r e , et 22° p o u r celui de la seconde. La 



plus grande élévation de la crête, au-dessus du val infér ieur , est 
de 50 mètres . Dans la m ê m e m o r a i n e l 'épaisseur est très variable ; 
après avoir at teint 30 et 40 m è t r e s , on la voit se rédui re à 4 ou 
5 mètres, à moins de 100 mètres de distance. La surface de toutes 
ces moraines présente un g rand n o m b r e de blocs anguleux, à a n 
gles très vifs ou à peine émoussés, de toutes grosseurs ; beaucoup 
gisent sur la crête de telle façon, qu ' i l semble qu ' en les poussant 
on va les faire t o m b e r ; plusieurs sont énormes : p rès d u h a m e a u 
de Peyraussel il en existe une de 7 mètres de h a u t , de forme qua-
drangulaire, qui cube 245 mètres . 

La seconde mora ine que l 'on rencont re en suivant la route de 
Gap à Grenoble présente une colline de 50 mètres de h a u t e u r , 
coupée par la rou te , et, à l 'ouest, pa r u n rav in , en sorte que sa 
structure in tér ieure est mise parfa i tement à jour . Dans le r av in 
on voit le d i luvium recouvert par la m o r a i n e ; il eu est de m ê m e 
sur plusieurs autres points , où les moraines sont également coupées 
par des ravins : il n'existe aucune liaison entre elles et le d i luv ium, 
dont elles diffèrent complè tement , sur tout par la forme des débr is . 

Le pla teau de l îayard , qu i d o m i n e , au no rd , la pen te sur l a 
quelle gisent toutes ces mora ines , présente une surface fort iné 
gale, offrant des mont icules allongés dans le sens d u n o r d au sud, 
c'est-à-dire dans une direct ion presque perpendicula i re à celle des 
moraines. Ces mont icules ne sont pas parallèles ent re e u x ; p lu 
sieurs convergent vers le m ê m e poin t : ils sont formés de blocs 
anguleux et de débris p ie r reux de toutes les grosseurs, mélangés 
avec des graviers, des sables et des marnes . Les roches siliceuses 
arénacées, les grès, les macignos , dominen t p a r m i ces déb r i s ; on 
y voit aussi des blocs de gneiss et de talcschiste ; les coupures des 
ravins mont ren t qu' i ls reposent sur la t r anche des marnes d u lias. 

E n cont inuant à m a r c h e r vers le n o r d (voyez la coupe fi g. 5 , 
Pl. I I ), on descend par une pen te douce, dans la vallée d u Drac , 
le Cbampsoure , toujours eu m a r c h a n t sur les mêmes déb r i s , qu i 
vont recouvrir le d i luv ium dans les berges du Brac ; si, après avoir 
passé cette r ivière, on se dir ige sur le sommet de Chai l lol- le-Viel , 
on marche toujours sur les mêmes déb r i s , au mil ieu desquels les 
blocs de gneiss et de talcschiste sont plus c o m m u n s ; on y t rouve 
aussi quelques blocs de spi l i te ; enfin, on ar r ive au g rand escarpe
ment de la mon tagne , dont la hau t eu r dépasse 800 mètres : cet 
escarpement est formé par les roches arénacées en place, dont les 
débris composent les mora ines frontales, près de Gap , et couvrent 
le plateau de Rayard et toute la surface d u val jusqu 'à son pied. 
Du sommet de cet escarpement , dont l 'a l t i tude est de 2360 mètres , 



à celui de la m o n t a g n e qu i a t te int 3164 mèt res au-dessus de la 
m e r , s 'échelonnent des pentes d iversement inclinées, couvertes des 
débris des roches inférieures et environnantes : grès, macignos, 
calcaires, gneiss et talcschistes. Sur les flancs d u pic il n 'existe plus 
que des débris de gneiss et de talcschiste ; ici , dans les ravins et 
dans les plis d u te r ra in , depuis l ' a l t i tude de 2800 mètres , on ren
contre de peti ts glaciers, ou p lu tô t des plaques de glace qui ne 
fondent jamais , dont les dimensions n 'excèdent pas 300 mèt res de 
long sur 100 mèt res de large et 1 mè t re à 1"',50 d 'épaisseur. 

I l résulte c la i rement de tou t ce que nous venons d'exposer, 
q u ' e n pa r t an t de Gap et m a r c h a n t droi t sur le sommet de Chaillol-
le-Viel (coupe fig. 5 , P l . I I ) , on t rouve d ' abord des moraines 
frontales parfa i tement conservées, puis un amas de moraines l a t é 
rales et m é d i a n e s , couvrant le pla teau de Bayard et u n e grande 
par t ie de la surface du Charnpsoure, ju squ ' au pied de l 'escarpement 
d u massif de Chaillol-le-Viel, où exis tent , en place, les roches dont 
les débris composent toutes ces anciennes m o r a i n e s , et au-dessus 
de ce m ê m e escarpement les restes de l 'ancien glacier qu i a charr ié 
tous ces débr is jusqu ' à Gap , c 'es t -à-di re sur une longueur de plus 
de 20 k i lomèt res , et une largeur de 5. Ce glacier coulait daus l'es
pace compris entre le P u y de Manse, à l 'est, et la pet i te chaîne de 
Charance , à l 'ouest. Ces deux montagnes devaient alors faire part ie 
des flancs d 'une grande vallée , dirigée du nord au sud, s 'étendant 
depuis le sommet de Chail lol j u squ ' au lit actuel de la Durance : il 
reste encore de cette ancienne vallée une longueur de 10 ki lo
mètres , entre Gap et la Durance . Les flancs des montagnes de Cha
rance et de Manse étant couverts d 'une épaisse couche de déb r i s , 
je n 'a i p u voir les stries que les bords d u glacier ont d û tracer sur 
les roches . 

Ce que je viens de d i re suppose que le relief d u sol a changé 
depuis l 'existence de l 'ancien glacier de Chai l lo l ; mais ce glacier 
aurai t p u exister, m ê m e dans l 'état actuel des choses : il y a en
core ma in t enan t des plaques de glace au-dessous d u p ic , depuis 
2800 mèt res d 'a l t i tude ; la mora ine frontale la plus proche de 
Gap est à 800 mèt res seulement au-dessus de la m e r ; on a donc 
2000 mètres p o u r la différence d 'a l t i tude entre le po in t de dépar t 
et celui d 'a r r ivée , éloignés de 20000 mètres l 'un de l 'autre (voyez 
la coupe fig. 5) , ce qu i donne une pente moyenne de 0 , 1 . 

D u fond de la vallée du Charnpsoure au sommet de l 'escarpe
m e n t de Chail lol la distance est de 6500 mètres, 
et la différence d 'a l t i tude , de 1360 
ce qu i donne 0,21 pour la pen te moyenne . Ces deux pentes sont 



suffisantes, non seulement pour faire m a r c h e r le glacier, mais e n 
core pour lui faire franchir la vallée du Champsoure dont le fond 
n'est qu 'à 300 mètres au-dessous d u pla teau de Baya rd ; sur tout 
si, à cette époque, la vallée était en par t ie comblée par les débr is 
que les eaux aura ien t ensuite emportés . 

Il existe des dépôts glaciaires clans plusieurs part ies d u dépa r 
tement des Hautes-Alpes ; presque toutes les grandes vallées en 
présentent de plus ou moins bien conservés, mais toujours r econ-
naissables à leurs formes et à celles des débris qu i les composent . 
En les suivant j ' a i reconnu que les glaciers qui les ont p rodui t s 
ont d û avoir leur origine sur les flancs des grands massifs d o m i 
nant le sol sur lequel ils gisent, et dont ils sont ma in t enan t sou
vent séparés par de grandes vallées. Près du village de Hessex , à 
6 kilomètres au sud de Gap , la vallée de la Rozine en présente de 
bien conservés, qui ont d û être produi t s pa r un g rand glacier 
descendant, jadis , des pentes du Bure en Dévoluy. De semblables 
dépôts se m o n t r e n t dans la vallée de la Durance , près d ' E m b r u n . 
Le roche de gomphol i te sur lequel cette ville est bât ie présente 
des surfaces polies sur une grande é tendue. A l'est de la vi l le , près 
du calvaire, la surface à n u du rocher est te l lement b ien polie 
sur une longueur de plus de 200 mètres et une largeur de 50 à 
60 mètres , que les cai l loux, don t plusieurs sont plus gros que la 
tête et font saillie de plus de 0 m , l dans les par t ies non polies, se 
trouvent aussi bien rasés que ceux des plaques de poudingues e m 
ployées comm e m a r b r e d 'o rnement . Sur plusieurs points , en rele
vant la terre végétale qu i est assez mince , on t rouve , dessous, la 
surface du roche r aussi bien polie que dans les part ies qu i sont à nu . 
Cette terre végétale est composée d 'une immense quan t i t é de débris 
anguleux de roches diverses, disséminés dans une m a r n e argileuse, 
semblable à celle d u lias qui est au-dessous ; ce doit être la boue de 
l'ancien glacier. Au mi l i eu de la surface polie il existe des bandes 
étroites et de peti ts t e r t r e s , ne présentant aucune trace d 'usure 
et dans lesquels les cailloux sont restés en saillie. Ce sont peut-être 
des parties sur lesquelles la masse polissante n ' a pas passé, ou qu i 
se trouvaient alors couvertes d 'une épaisse couche de boue . T o u t e 
la masse polie porte des stries se croisant quelquefois , mais assez 
exactement parallèles, en général , à la direct ion de la vallée q u ' a 
dû suivre le glacier. Je n 'a i pas eu le t emps d ' é tud ie r en détai l 
l'ancien glacier d ' E m b r u n ; il est p robable qu ' en r e m o n t a n t la 
vallée de la Durance on peut suivre ses dépôts jusqu ' à son a n 
cienne origine, com m e je l 'ai fait en al lant de Gap au sommet de 
la montagne de Ghaillol. 



E n ne considérant que la pente actuelle d u sol on pourra i t ad
met t re l 'existence de l 'ancien glacier de Chail lol sur les surlaces 
mêmes où gisent encore ma in t enan t ses dépôts , à une époque où 
la t empéra tu re moyenne de la contrée était plus basse qu 'au jour 
d ' h u i . Mais tous les glaciers actuels des Alpes suivent des vallées 
ent re les flancs desquelles ils sont contenus comme les cours d'eau 
dans leurs lits. Depuis Gap jusqu 'à la Durauce la rou te de Sisté-
r o n suit une vallée dir igée du sud au no rd , exactement sur le massif 
de Chai l lo l ; cette vallée est bar rée , au-dessus de Gap , p a r l e mas
sif que couronne le pla teau de Bayard. A l 'ouest, la peti te chaîne 
qui va de Charance à l 'Aiguille, à l'est, le P u y de Manse, se trou
vent exactement sur la direct ion des flancs de cette vallée ; mais, 
après le P u y de Manse, on t ombe dans celle du Drac qui coupe 
perpendicu la i rement cette direct ion. De l ' au t re côté le massif de 
C h a i l l o l , au mil ieu de tous les bouleversements qu ' i l présente , 
conserve le p ro longement de la vallée de la l ioz ine dans celle qui 
descend de ses flancs et passe au village de Sa in t -P ie r r e . 

La forte inclinaison des dépôts di luviens sur plusieurs points 
des flancs des vallées d u Drac, de la Durauce , etc . , annonce , dans 
les Hautes-Âipes , des dislocations très récentes : il pourra i t se 
faire que ces dislocations eussent dé t enu iné l 'abaissement des massifs 
sur les flancs desquels existaient alors les anciens glaciers, soit subi
t e m e n t , soit progressive.. .eut ; dans ce cas la fusion de ceux-ci 
s 'expliquerait tou t na ture l lement , sans qu ' i l fût besoin d'avoir 
recours à l 'hypothèse d 'une époque glaciaire, peu éloignée de nous, 
hypothèse qu i se trouve être en opposit ion avec toutes les décou
vertes de la paléontologie. 

D 'après les faits que présentent encore, m a i n t e n a n t les plus 
grands glaciers des Alpes, ceux d u Mont-Blanc, il n 'est pas né
cessaire de supposer une élévation de plus de 400 mètres au-
dessus de son n iveau actuel à la surface que couvrai t jadis celui 
de Chaillol, pour que ce glacier ait p u exister avec la température 
actuelle de la chaîne des Alpes. Au Mont-Blanc l 'origine de la 
m e r de glace est vers 3200 mètres d 'al t i tude ; elle descend jusqu'au
près de C h a m o u n i x à 1100 mètres . Le sommet de Chaillol-le-Viel 
est à 3164 mètres au-dessus de la m e r , les p laques de glace gisant 
au-dessous sont à 2800 mètres , et, près de Gap, la première ligne 
de moraines frontales se t rouve vers 800 mètres d 'a l t i tude. Si l'on 
adme t , de plus , que cet abaissement de 400 mètres s'est fait lente
m e n t , comm e l 'on voit encore au jourd 'hu i s'élever et s'abaisser 
certaines part ies de croûte du globe, et qu ' i l ait seulement été de 
0"',1 pa r a n , il aura i t suffi de quat re mille ans pour amener les 



(4) Voyez, pour plus de détails, les Mémoires de lu Société 
géologique de France, 2 e série, t. IV, 2 e partie, 1852. 

choses dans l 'état où nous les voyons ma in tenan t , sans que la t em
pérature moyenne de la contrée ait aucunemen t varié . 

11 est donc p robab le que la fusion des anciens glaciers , oie 
l'existence desquels nous avons r econnu des preuves évidentes 
dans les Hautes-Alpes, a été dé te rminée pa r l 'abaissement du sol 
qu'ils couvraient . 

Allumions actuelles. 

Les alluvions actuelles recouvrent les dépôts glaciaires sur u n 
grand n o m b r e de po in t s ; leur é tude peut conduire à des décou 
vertes impor tantes sur l 'origine des dépôts d i luviens ; elle mér i t e 
toute l 'a t tent ion des géologues. Nous leur r ecommandons sur tou t 
d'examiner avec le plus g rand soin celles qu i descendent des va l 
lées secondaires, et v iennent former, dans les vallées p r imord ia les , 
de grands d e l t a s , dans lesquels se rencon t ren t les débr is des 
montagnes qu i les dominen t . Ces débris sont souvent po l i s , mais 
ils ne présentent j amais de s t r ies , c o m m e ceux des dépôts g l a 
ciaires. 

M. Delesse présente un Mémoire sur les roches globuleuses, 
et il demande son insertion dans les Mémoires de la Société. 

La Société décide que ce travail sera renvoyé â l'examen 
de la Commission des Mémoires. 

Le résumé suivant est extrait du mémoire de M. Delesse ; 

Recherches sur les roches globuleuses, par M. Delesse. 

Résumé (1). 

Les roches globuleuses qu i sont r i ches en silice sont l ' eur i te , la 
pyroméride, l e t r achy t e , l e r é t i n i t e , l aper l i te , l 'obsidienne et divers 
porphyres : elles cont iennent hab i tue l l emen t de l 'or those et que l 
quefois du feldspath du sixième système ; quelques unes d 'ent re 
elles, et n o t a m m e n t certains p o r p h y r e s , cont iennent m ê m e u n i 
quement des feidspaths d u sixième système. 

Bien que toutes ces roches soient très différentes, leurs globules 
présentent cependant la plus grande analogie de composit ion et de 
Structure. 



Us ont en effet une pesanteur spécifique qui varie de 2,3 à 2 ,6 . 
Ils sont caractérisés par une grande teneur en silice et par une 
faible t eneur en alcalis ; leurs teneurs en oxyde de fer, en magnésie 
et en chaux sont éga lement très faibles. 

I l est facile de comprendre que la composi t ion minéra logique 
de la roche , dans laquelle les globules se sont développés, a néces
sa i rement exercé une grande influence sur leur composition : 
aussi la teneur en silice des globules est-elle t rès var iable et aug
mente-1-elle avec la t eneur en silice de la roche . 

Dans les roches vitreuses qui sont généra lement sans qua r t z , 
c o m m e l 'obsidienne, la per l i te , le ré t in i te , la teneur en silice des 
globules est à peu près égale à celle de la roche enveloppante; 
mais dans la p y r o m é r i d e , dans le t racbyte et dans les roches por-
p h y r i q u e s avec quar tz , la teneur en silice est très var iable . 

La composit ion minéra log ique des globules est assez s imple ; en 
effet, ils sont formés de feldspath ou de pâ te feldspatbique et de 
quar tz . Le feldspath est le plus souvent de l 'ortbose ; dans certains 
porphyres , cependant , c'est un feldspath du sixième système : du 
reste, il est r a remen t cristallisé et pu r , et généra lement il est resté 
à l 'état de pâte feldspatbique. Cette pâ te feldspatbique contient 
de la silice, de l ' a lumine et une certaine propor t ion d 'a lcal is ; elle 
n ' a pas une composi t ion définie , elle est beaucoup plus r iche en 
silice que les feldspaths qu i se t rouven t dans la roche et elle r é 
sulte d 'un mélange de silice avec une très peti te proport ion de 
ces feldspaths. 

D'après l 'é tude de leur s t ructure, je dis t ingue les globules en 
globules normaux, qui n 'on t pas de cavités, et en globules anor
maux, qu i ont des cavités clans leur in té r ieur . Il impor te de 
r emarque r que ces deux variétés de globules ne sont pas tellement 
distinctes, qu'elles ne passent insensiblement l 'une à l ' au t re et 
qu'el les ne se t rouvent souvent réunies dans le m ê m e gisement. 

Les globules no rmaux ou ano rmaux renferment souvent, sur
tout lorsqu ' i l s ont une forme i r régul iè re , des cristaux isolés de 
quar tz et de feldspath , qui ne sont pas orientés re la t ivement à 
l eur cent re , et qui sont m ê m e disséminés dans leur p â t e ; il est 
visible que ces cr is taux n 'on t pas concouru à la format ion du glo
bu le , et je les appelle, en conséquence, cristaux indépendants. Quand 
les globules ne renfe rment pas de cristaux indépendants de quartz ou 
de feldspath, la silice, qu i servait en que lque sorte d ' eau -mère , a 
rempl i à l 'état de quar tz hyal in tousles interstices qu i restaient entre 
lespart ies feldspathiquessur lesquelles elle s'est moulée exactement; 
l 'o rdre dans lequel le feldspath et le quartz se sont solidifiés est 



alors le m ê m e que dans le grani té . Q u a n d ils renferment des cristaux 
indépendants et n o t a m m e n t des cristaux de quar tz , la tendance q u e 
le quartz avai t à cristalliser étai t au contra i re plus grande q u e 
celle qui a p rodu i t le globule ; l 'o rdre dans leque l ce quar tz et la 
pâte qui l 'enveloppe se sont solidifiés, est le m ê m e que dans l e 
porphyre quartzifère. Les cristaux indépendants se sont sur tou t 
développés dans les globules a n o r m a u x . 

Les globules normaux ont généra lement une forme régul ière et 
une structure cristalline^bien développée ; cette s tructure est i n d i 
quée par des rayons et p a r des zones. I ls résul tent de la tendance 
que le feldspath avai t à cristalliser, ainsi que d ' une action p lu tô t 
indirecte que directe exercée par la silice. 

Les globules anormaux ont généra lement u n e forme i r régul ière 
et une s t ructure cristalline p e u développée. I ls sont souvent fis
surés, déformés ou m ê m e complè tement écrasés. Ils consistent en 
une pâte toujours très r iche en silice ; t an tô t cette pâ te est h o m o 
gène , t an tô t elle présente u n réseau feldspathique qu i est dentelé 
et très complexe ; p lus r a r e m e n t sa s t ruc ture est ind iquée pa r des 
rayons et par des zones. 

Les globules anormaux résul tent de l ' agglomérat ion d 'une pâ te 
feldspathique t rès si l iceuse, dans laquel le le feldspath avait g é 
néralement peu de tendance à cristalliser; aussi renferment-i ls 
presque toujours des cristaux indépendan ts . 

Les cavités qui caractérisent les globules anormaux sont i r r égu 
lières et souvent elles représentent une propor t ion très notable de 
leur volume. El les ressemblent beaucoup aux cavités qu i on t été 
signalées pa r M . Constant P révos t , et qu i se sont formées p a r 
retrait dans différentes concrét ions (1). 

Les cavités des globules anormaux se sont de m ê m e formées p a r 
une contraction de la pâ te de ces g lobu les , mais dans certaines 
loches, telles que les t rachytes et les obsidiennes, cette contraction 
a été précédée d 'une expansion due au dégagement de substances 
volatiles. Les globules anormaux pa r expansion peuven t d 'ai l leurs 
passer d 'une m a n i è r e insensible aux cellules. 

Les cavités des globules anormaux sont quelquefois vides ou 
non remplies ; o rd ina i rement cependant elles ont été remplies pa r 
du quartz, de la calcédoine ou de la silice à différents états ; on y 
observe aussi d u fer oligiste, d u fer ca rbona te , des zéolites, de la 

(1) Constant Prévost, Documents pour l'histoire des terrains ter
tiaires 5 p. 146. 
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chlor i te , de la chaux carbonalée , de la bary te sulfatée, d e l à chaux 
fluatée, c ' es t -à -d i re les miné raux des amygdalôkles et des filons. 

Bans certaines roches globuleuses et n o t a m m e n t dans le rétinite, 
ces cavités ont été remplies absolument de la m ê m e m a n i è r e que 
les cavités des mélaphyres dans lesquelles se sont formées les agates. 

T a n t ô t la pâ te des globules est bien séparée d u quartz qu i rem
pl i t les cavités ; tantôt , au cont ra i re , cette pâ te se fond d 'une m a 
nière insensible dans ce quar tz : il y a donc l ieu de distinguer 
p a r m i les cavités celles qui sont nettes et celles qui sont conjuses. 
Quand les cavités sont conjuses, une cristallisation postérieure à 
leur remplissage a pe rmis aux fibres feldspathiques de se déve
lopper jusque dans le quar tz . 

L'é tude de la s t ructure des globules normaux et anormaux 
m o n t r e que leur solidification a commencé tan tô t à la circonfé
rence , tantôt au cent re , et qu 'e l le peu t avoir eu lieu s imul tané
m e n t à la circonférence et a u centre. 

Le tableau suivant résume les caractères généraux des globules : 

Globules normaux ou sans envilés. 
~, , , -, . ( non remplies ou remplies.) r • ï contraction. Globules anormaux avec cnvllcs. \ ' r ' Mormecs par i V J , U 1 11 ' ( lielles ou confuses, ) 1 \ expansion. 

Quoique les roches globuleuses qui v i ennen t d 'être étudiées 
diffèrent beaucoup par leur âge, pa r leur s tructure ainsi que par 
leur composit ion m i n é r a l o g i q u e , elles ont toutes un caractère 
c o m m u n , qui est une richesse en silice exceptionnelle et notable
m e n t supér ieure à celle des feldspaths qui leur servent de base; 
quelquefois m ê m e elles sont en t iè rement pénétrées par des filons de 
silice ; l 'excès de silice de ces roches a donc été la cause principale 
d u développement des globules. 

M. Boubée demande à M. Delesse s'il ne serait pas possible 
d'établir l'ordre d'ancienneté de ces roches d'après la structure 
de leurs globules } il dit que la diorite orbiculaire de Corse, 
par exemple, est plus ancienne que la pyroméride. 

M. Delesse répond à M. Boubée de la manière suivante : 

Dans une m ê m e roche et dans un m ê m e gisement , on observe 
souvent des globules qui présentent toutes les variétés de structure, 
et le bu t de m o n mémoi re est m ê m e de faire voir que toutes les 
roches globuleuses, r iches en silice, on t des globules qu i présen
ten t à peu près la m ê m e s t ruc tu re ; il ne m e paraît donc pas pos-



(I) Annales de chimie et de physique, 3 e série, t. XXIV. —Diorite. 
orbiculaire de Corse. 

sible d 'é tab l i r une relat ion entre l'âge de ces roches e t en t re la 
structure de leurs globules. 

Lorsque ces globules se sont développés dans des roches très 
cristallines, c o m m e les granités , les émî tes , les py romér ides et les 
roches granito ' ides, ils ont cependant des caractères part icul iers ; 
ainsi le feldspath et le quar tz se sont généra lement séparés d 'une 
manière net te . 

Lorsque ces globules se sont développés dans des roches p e u 
cristallines, c o m m e les perl i tes, les ré t in i tes , les obsidiennes et les 
roches vitreuses en géné ra l , il n 'en est pas de m ê m e . 

La quest ion de l 'âge relatif de la py romér ide et de la diori te 
orbiculaire de Corse ne m e para i t d 'a i l leurs pouvo i r être résolue 
d'une man iè re définitive que par une é tude d u gisement de ces 
deux roches, qu i serait faite sur les lieux ; cependant il m e semble 
très probable que la d ior i te orbicula i re de Corse est moins ancienne 
que la py romér ide . 

En effet, la py romér ide est une roche grani to ïde , et pa r consé
quent il est très vra isemblable qu 'e l le est ancienne ; car, b ien 
que les granités aient quelquefois t raversé et m ê m e recouver t des 
terrains récents et n o t a m m e n t le te r ra in cré tacé , ils s 'observent 
généralement dans les terra ins anc iens ; il en est de m ê m e des r o 
ches granito'ides qui sont associées aux grani tés . 

Quant aux diori tes, elles se t rouvent généra lement en filons 
dans les granités et dans les roches granito'ides; par conséquent 
elles sont plus récentes que ces dern iè res ; certaines ophites des 
Pyrénées, qui ne sont au t re chose que des diori tes , sont d 'ai l leurs 
très récentes. 

Les diori tes, c'est-à-dire les roches qu i sont e s sen te l l emen t for
mées d 'un feldspath d u sixième système et d ' amph ibo le h o r n 
blende, ne se sont donc pas formées à une m ê m e époque ; elles 
peuvent avoir des âges différents et être très récentes. 

Il résulte d 'ai l leurs des analyses que j ' a i faites de la diori te orbi 
culaire de Corse, que le feldspath du sixième système qui la con 
stitue est très pauvre en si l ice, puisque sa teneur en silice est 
égale à celle de l ' ho rnb lende qui lui est associée (1). 

La pyromér ide est, au contraire , une roche grani toïde et elle 
est très r iche en sil ice; elle est m ê m e beaucoup plus r iche en silice 
que ne le sont hab i tue l l emen t les roches granitoïdes. 



Or, généra lement la teneur en siliee des roches d 'or ig ine ignée 
d i m i n u e avec leur ancienneté . 

Dis t inguons en effet dans ces roches trois grandes divisions com
p r e n a n t les roches graui to ïdes , les p o r p h y r e s , les roches volcani
ques : il est facile de constater que ces r o c h e s , qu i sont rangées 
p a r o rd re d 'ancienneté , on t aussi u n e t eneur en silice qu i va en 
d i m i n u a n t : c'est ce qu i résulte en effet des analyses qu i ont été 
faites de ces roches . 

I l est b ien vrai que cette règle est loin d 'ê t re absolue : ainsi les 
roches volcaniques , m ê m e les plus récentes , on t u n e teneur en 
silice q u i , dans les obsidiennes, les t rachytes , peu t deveni r égale à 
celle des roches grani toïdes, mais, quoi qu ' i l en soit, ces exceptions 
à la règle générale ne la dét ruisent pas. On peu t r e m a r q u e r d'ail
leurs que si, dans cer tains cas, la t eneur en silice des roches volca
n iques s'élève jusqu 'à celle des roches g ran i to ïdes , la réciproque 
n ' a pas l ieu : ainsi la teneur en silice des roches grani t iques ne 
s'abaisse guère au-dessous de la t eneur en silice de l 'orthose , ou 
au-dessous de 64 pour 100 . 

Les différences que les roches volcaniques p résen ten t dans leur 
t eneur en silice peuvent d u reste s 'expliquer par des circonstances 
locales ; on conçoit en effet que des laves qu i se forment dans une 
région gran i t ique doivent avoir u n e composi t ion différente de 
celles qu i se forment dans une région calcaire, et qu 'el les doivent 
avoir u n e plus grande t eneur en silice. 

Les considérations qui p récèden t m o n t r e n t d o n c , d 'une part, 
que les diorites peuvent être très récentes , et, d ' au t re pa r t , que la 
t eneur en silice des roches feldspathiques d i m i n u e assez générale
m e n t avec leur ancienneté ; par conséquen t , il m e para i t qu'on 
doi t r egarder la d ior i te orb icula i re de Cor se , c o m m e u n e roche 
récente et m ê m e com m e une roche plus récente que la pyro
mér ide . 

M. le Président annonce à la Société qu'elle a eu le malheur 
de perdre M. Ebelmen, l'un de ses membres les plus actifs et 
les plus distingués, connu de tous ses collègues par de nom
breux et d'importants travaux. 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. Boné : 



Essai sur la configuration générale probable du fond des mers 
et du sol émergé des îles et des continents aux différentes 
époques géologiques, avec quelques remarques géogéniques 
sur certaines de leurs formations et la température sous 
laquelle elles ont été déposées, par M. A. Boué. 

La géologie p ra t ique a deux bu t s distincts : l ' un est p r o p r e m e n t 
dit son appl icat ion, savoir le relevé exact et détaillé, de la d i s t r i bu 
tion des terrains sur les terres émergées et le fond des m e r s ; l ' au t re 
est plus théor ique et forme la r eche rche des phases de format ion 
par lesquelles a passé la croûte terres t re . Si ces deux études n ' a t 
teignent u n e certaine perfection qu 'avec le t emps , néanmoins elles 
sont déjà ébauchées , et les détails seuls ainsi que maintes cor rec
tions sont dévolus à nos descendants. Me] basant sur les t ravaux 
cartographiques des géologues de m o n t e m p s , je m ' a v e n t u r a i , 
en 1832, à donner une car te géologique de l 'Europe , et n ' ayan t 
pas les mêmes appuis pour une m a p p e m o n d e géologique, j ' e s 
sayai, en 1842, de suppléer au manque, de renseignements par la 
théorie des ressemblances, des analogies et des connexions géo lo 
giques. Or lajustesse des résultats s'est vérifiée depuis lors plusieurs 
fois d 'une m a n i è r e r emarquab l e . Ayant donc satisfait p o u r m a 
part au premier bu t de la géologie, j ' a i aussi pensé au second, 
et j 'a i commencé pa r l ' ébauche d u d r a m e géologique de l 'Europe 
[Mém. géol. etpaléont,, 1832) . Dans ces derniers t emps j ' a i a t t a 
qué cette é lude plus en g r a n d , et non content de classifier les 
formes extérieures des terres et des mers ( Comptes rendus de l'Acad. 
des se. de Vienne, 1849 , p. 266), j ' a i soulevé quelques coins d u 
voile qui cachai t la d is t r ibut ion des terres et des mer s aux diffé
rentes époques géologiques. Ce n 'é ta i t que des corollaires t irés 
d'observations de détail et de quelques pr incipes théor iques géné 
ralement reconnus. 

Par m o n m é m o i r e sur le c h a n g e m e n t dans le n iveau des mers et 
ses traces irréfragables [Compt. rend, des séanc. de l'Acad. de Vienne, 
1850, vol. I , p . 78) , j ' a i été condui t tou t na tu re l l ement à m e deman
der si l 'on ne pour ra i t pas évaluer la profondeur diverse des mers 
comme l 'a l t i tude des terres émergées p o u r chaque époque géolo
gique, ï l m e paraissait impor t an t de pouvoir é tabl i r u n e caracté
ristique générale de la configuration plastique du fond des mers et du 
sol émergé pour chaque période géologique. C'est cet essai que je sou
mets à la Société géologique, en faisant observer que si la date de 
la formation des chaînes reste hors de l i g n e , j ' a r r i v e en gros p o u r 



la c roû te terrestre à des figures générales c o m m e celles de notre 
i l lustre collègue M. El ie de Beaumont . De m ê m e q u ' u n peintre 
appelé à représenter , pa r ses seules quali tés et sa vie , un personnage 
qui lui serai t i nconnu , s'adresserait aux lois de la phrénologie et de 
l 'é tude des phys ionomies , de m ê m e le géologue a recours dans mon 
cas aux règles des ressemblances et des analogies. Si la na ture a ses 
phases , elle ne sort pas d 'un certain cercle de lois constantes; il ne 
s'agit donc ,que de b ien l 'observer ac tuel lement pour pouvoir ju
ger du connu à l ' inconnu avec plus ou mo ins de probabi l i té . La 
paléontologie en par t icul ier ne cesse d'offrir de nouveaux moyens 
p o u r se reporter par la pensée dans ces temps reculés d 'une m a 
nière presque m a t h é m a t i q u e , et rée l lement les r o m a n s des théo
r ies de la terre commencen t à être remplacés par des cosmographies 
véri tables des différentes époques géologiques. 

Dans lus plus anciens temps géologiques le sol émerge était ré 
du i t à des îles ; il n 'y avait pas de grands cont inents . Ces îles étaient 
disséminées p robab l emen t dans toutes les part ies du globe, tandis 
qu ' ac tue l l ement la vie insulaire est sur tout tropicale ou pola i re , et 
une por t ion très considérable des contineuis appar t ien t aux zones 
tempérées et arct iques. Si la m e r couvre au jourd 'hu i deux tiers 
de la c roûte terrestre, celle des p remie r s temps formai t presque un 
seul et vaste océan et non poin t des bassins assez séparés comme à 
présent , mais sa profondeur était en général bien moindre que de 
nos jours . P o u r s 'expliquer tout ceci il suffit de se rappeler les 
condit ions de rotat ion et de t empéra tu re d u globe, la formation 
graduel le de ses p roéminences et l ' hab i ta t ion tropicale privilégiée 
des polypes, où ces animalcules p r épa ren t des embryons continen
taux , en m ê m e temps que la p lupa r t des volcans b rû lan t s se trou
vent aussi dans ces régions. 

La quan t i t é des îles polaires n 'est q u ' u n e suite des calottes de 
glace qui ont a r rê té la mé tamorphose des terres et nous ont conservé 
leur forme an t i que . P a r suite de la rotat ion de notre p lanète , de 
l ' inégale d is t r ibut ion de la chaleur solaire, et plus t a rd du froid 
polaire , s 'é tablirent les courants m a r i n s , qui eu ren t toujours la 
tendance de dé t ru i re les digues ou les obstacles à leurs cours. C'est 
l 'explicat ion de beaucoup de détails dans les séparations des terres, 
dans la format ion de plusieurs mers ou golfes entre les tropiques 
et dans les grandes destructions au nord et au sud des grands con
t inents . Les mer s australes leur aura ien t offert moins d'obstacles 
que les mer s du pôle nord . 

Les îles de ces temps ne pouvaient être que les pointes les plus 
élevées des inégalités de l 'écorce terrest re , de man iè re qu'elles ne 



consistèrent qu ' en une montagne ou en plusieurs , don t la hau t eu r 
aurait varié, d 'après nos calculs de probabi l i té , de 100a 2,000 pieds. 
Les roches p lu toniques , comme les granités, e tc . , ont p u former 
çà et là des enfoncements cratériformes sur une peti te éche l le , 
à peu près c o m m e nous les observons dans la l u n e . Quelques petits 
cratères de ce genre on t 2̂ u exister sur les î les , tandis que p lus 
souvent certaines par t ies de leurs bords se seraient mont rées 
seules à découvert . C'est à peu près comme nous voyons p o i n 
ter d'anciens cratères à t ravers les dépôts secondaires et ter
tiaires qui les r ecouvren t , par exemple dans le Devonsh i re , le 
Cornouailles (Ann. of //cit. List., 1849, vol. X X X V , p . 33), ou clans 
les chaînes du R h i n ou autour du bassin p iémonta is du .Pô, etc . , etc. 
Il pouvait aussi y avoir quelques entonnoirs p rodui t s par des soulè
vements ou affaissements cen t raux , quo ique la croûte refroidie de 
la terre ne p û t pas encore posséder des couches aussi régulières que 
celles qui bo rden t de pareils c irques dans les montagnes de Glaris 
(Géol. de la Suisse, pa r S tuder , 1851, vol . I , p . 200 et 425), ou à 
Windish-Kappel en Car inthie (Bull., 1834, vol. VI, p . 29). Q u e l 
quefois les creux circulaires sous nos cimes de montagnes les plus 
élevées, ainsi que l ' en t re-cro isement de certaines de nos g randes 
vallées, peuveut encore au jourd 'hu i nous représenter les restes de 
pareils enfoncements, tandis que certains amph i théâ t r e s m u r a u x à 
l 'extrémité des vallées, c o m m e à Gavarn ie , au m o n t Kuschna , à 
Fella (Carinthie) , e tc . , ne seraient dus qu ' à un écroulement . Nous 
reviendrons sur cette idée qu i occupe aussi M. le feld-inaréchal de 
Hauslab, et nous la l ierons au gîte par t icul ier des phénomènes 
volcaniques, des t r emb lemen t s de terre et de certaines eaux m i n é 
rales. 

Les îles des mers p r ima i res devaient avoir de petites vallées, 
mais il est difficile de d i re si ces dernières renfermèrent des eaux 
courantes ou m ê m e des lacs d ' eau d o u c e , car on devrai t alors 
trouver dans le ter ra in p r ima i r e des coquillages et des crusta
cés analogues à ceux qui vivent au jourd 'hu i dans l 'eau douce. 
Cependant nous pouvons être dans l 'e r reur , en a t t r ibuan t un ique 
ment à l ' é lément m a r i n cer tains genres de mollusques et crustacés 
fossiles. D'ai l leurs pendan t un temps assez long les eaux terrestres 
ont dû contenir une forte dose de sels divers. Le volcanisme étant 
plus considérable qu 'ac tue l lement en propor t ion de la différence 
d'étendue des terres d 'alors et d ' au jourd 'hu i , il devait y avoir des 
émanations et m ê m e des éjections salines sur une grande échel le . 
La terre m ê m e devai t en être imprégnée à une époque où elle so i -



ta i t à pe ine d ' une a tmosphè re de vapeurs chaudes et sa l ines , qui 
l ' entourai t avan t la l iquéfaction de l ' eau. 

Nous r emarquons p a r m i les coquil les p r imai res des formes 
analogues à celles des eaux saumâtres ou m ê m e douces, telles que 
les genres Modiole, Avicule, Chenmitzia, Cardium, Buccinum, etc. 
Q u a n t aux n o m b r e u x genres de Tr i lob i t e s , peup l an t par colonnes 
cer ta ines couches , les Séroles, qu i sont l eu r plus parfaits analogues, 
ne vivent que sur les r ivages. 

Les montagnes qui n 'é ta ient pas coniques avaient des cimes 
t r iangula i res ou i r régu l iè rement polyédr iques ; leurs pentes étaient 
géné ra lemen t cour t e s , abruptes et rocailleuses ; des cryptogames 
et quelques graminées végétaient seules sur les par t ies moins incli
nées ; en m ê m e t emps des vapeurs aqueuses chaudes s'élevaient 
çà et là d u fond de nombreuses crevasses. U n cratère éteint 
ou fumant i n t e r rompa i t sur quelques points cette configuration 
un i fo rme, tandis que des émanat ions sulfureuses ou hydrochlor i -
ques sortaient de fentes ou d 'en tonnoi rs cratér i formes, et com
mença ien t avec ou sans l 'a ide de l 'eau à p rodu i re certains com
posés abondan t s dans toute la série des dépôts géologiques. 

L 'océan étai t couver t de beaucoup de vapeurs , vu sa chaleur , et 
il s'en élevait m ê m e des colonnes épaisses dans les endroits où 
des volcans sous -mar ins étaient en activité. Dans les part ies les 
mo ins profondes u n e assez grande var iété de genres de polypes à 
caractères t ropicaux étaient occupés à élever des récifs , à former 
des atolls ou des îles calcaires dans u n a r r angemen t l inéaire ou 
concen t r ique . Or c o m m e la profondeur des mers était alors peu 
considérable , et q u e m ê m e les poin ts les p lus profonds étaient 
loin d 'égaler les profondeurs d ' a u j o u r d ' h u i , les polypes devaient 
t rouver u n e b ien p lus grande quant i té de localités favorables à 
leur existence. C'est pour cela que p e n d a n t les p remières époques 
géologiques les îles à polypiers on t p u et d û être répandues plus 
généra lement sur la t e r r e qu'el les n e le sont au jou rd ' hu i . 

Si nous recherchons les autres êtres organiques existant alors, 
nous r e m a r q u o n s des représentants de toutes les grandes classes, à 
pa r t i r d u m o m e n t où l a t e m p é r a t u r e de la surface avait assez baissé 
pour ne plus convert i r pa r tou t l 'eau en vapeur et pour permettre 
l 'existence de masses d 'eau l iquide . Si la c roûte terrestre était déjà 
r igide et assez refroidie, son épaisseur pouvai t ê tre t rès pet i te , comme 
cela se voit dans les l aves , b rû lan tes i n t é r i eu remen t , et solides à 
l eur surface. Ensu i t e i l faut aussi peut-être penser à l 'hypothèse de 
que lques phys ic iens , à savoir , que des parties encore fluides par 



la chaleur on t p u être enfermées çà et là dans des croûtes r ig ides , 
ce qui peu t avoir p r o d u i t des effets géologiques par t icu l ie rs . 

Quan t à la t empéra tu re de la m e r , il est nécessaire de se r appe 
ler que le po in t d 'ébul l i t ion de tout l iqu ide dépend non seulement 
de la cohésion de ses molécules et de la na ture d u vase qu i le con
tient, mais encore de la pression à sa surface, de sa profondeur et 
de ses par t ies é t rangères . Si la pression augmen te , l ' eau peu t d é 
passer 100 degrés centigrades de t empéra ture sans se vapor iser . 
Une eau très salée exige plus de cha leur p o u r b o u i l l i r , e t , 
plus elle est p r o f o n d e , plus il y a consommat ion de calorique 
pour arr iver à cette fin. Or ces faits avérés démon t r en t que l a 
vaporisation de l 'eau a d û et p u cesser plus tôt qu ' on ne serai t 
porté à le croire d 'après la t empéra tu re p robab l e de la p remiè re 
croûte terrestre . La pression a tmosphér ique devai t être considé
rable, car l ' a i r devai t contenir non pas seulement des vapeurs 
aqueuses, mais aussi certains sels. La salure de la m e r étai t égale
ment très g rande à cause de la quant i té des bouches volcaniques. 

P o u r b ien comprendre le genre de vie o rgan ique qu i se déve
loppa tou t d ' abord dans le p remie r océan, il est ut i le de se rappe
ler les faits connus sur les limites de température pour la vie des 
plantes et des animaux. La p lupa r t des eaux the rmales offrent des 
Conferves [Kaucheira, Embeida (E. thermalis), Anabaina [A. ther
malis^, des Oscillatoires ( O . labyrinthiformis et Gratelupi), des 
TJlves, des Tremel les , des Marchan t i a , etc. ; cependan t leur t e m 
pérature var ie de 27 degrés cent igrades à 3 3 , 44 , 50 , 60 , 65 , 70 
et même jusqu ' à 9 8 . On ne croirai t pas à priori que des végétaux 
si délicats puissent suppor ter une telle cha leur , mais les faits s u i 
vants sont encore plus remarquables . 

Schorew a observé des mousses végétant dans la fente d 'une 
fumarole de l 'E tna sous u n e t empéra tu re de 50 degrés cent igrades 
[Pjlanzen Géographie, 1 8 2 3 , p . 370). Des Lycopodiacées ont été 
trouvées dans des eaux de 85 degrés cent igrades (Bar row, Voy. to 
Cochinchina, vol . I , p . 43) ; des Characées en fructification dans des 
eaux de 98 degrés cent igrades, en Is lande (J. D a u b y , Notiz. de 
Froriep, 1833 , vol. X X X V I , n. 3) ; le Cyperus polystachys, R o t t b . , 
dans une eau de 44 degrés, au cap de Bonne-Espérance (F . Krauss , 
JS, Jarb. f. min., 1843 , p . 159 ) ; le Cyperus thermalis ou Badius 
Des!'., dans les eaux the rmales d 'Aix- la-Chapel le et du n o r d de 
l'Afrique ; le Cyperus fitnbristylis dans celles du Kamtschatka (Fr ies , 
Bot. antiquar. excurs, Upsal , 1836 , Diss. 3 ) ; desOur t i e s et d ' a u 
tres dicotylédons dans u n e eau de 36 degrés (docteur Hofmeister, 
Brieje uber d. Indostan, 1847); le Nymphœa thermalis, D e c , dans 



une eau dé 19 à 28 degrés, à Feese près de Pe te rvarad in ; le Vitex 
agnus cas tas b i en enraciné dans une eau de 85 degrés (Sonnerat , 
Voy. a la Noue.-Guinée , 1776, p . 3 8 - 4 2 , e t / , de Phys., 1774, 
p . 276) ; et le Laur ie r rose dans une eau de 4 8 d e g r é s , en Algérie 
(T r ip i e r , Ann. de c.'iim., 1840, vol . I , p . 340, et Ann. des mines, 
.1842, vol . I I , p . 432) . 

Quant aux animaux on t rouve cités des zoophy tes , tels que des 
éponges ( R o z i e r , Ubs. sur la piiys., 1782 , suppl . , vol . X X ! , 
p . 384) et des infusoires dans des eaux de 62" ,5 , à Y inay [Desc. 
de Fontana, 1787) , et dans celles de 70" de Garlsbad (1). La 
m ê m e chose est b ien connue à Gastein dans le S a l z b o u r g , à 
Abano dans les mont s Euganéens (Vandel l ius) , à San-Stefano en 
Toscane (Freyer , N. Jahrb. j . min., 1848, p . 451), e tc . , etc. Si 
des infusoires suppor tent une telle cha leur , ils on t d ù et p u aussi 
exister à p lus forte raison dans l 'air vaporeux et c h a u d de ces épo
ques reculées. 

Des mol lusques , c o m m e le Turbo thermalis, qui est u n e P a l u d i n c , 
on t été trouvés dans les eaux de 44 degrés des monts Euganéens (2) ; 
le Lymneus pereger, D r a p . , dans l 'eau de Gastein [Edinb. pliil. 
Jour//., 1 8 2 1 , vol . IV, p . 206), et au Geyser en Is lande (Robert , 
Hall. Soc. geol. Fr., 1836 , vol . VIT, p . 191). On peu t y ajouter la 
Melanopsis buccinoides et Y Helicina pvevostina de 1 eau t iède de 
21 degrés , à Voslau, eu basse Au t r i che . 

Des entomostracés et des c rus tacés , tels que des Cypris et des 
Ecrevisses, v ivent dans le H a m m a m - M e s k h o u t i n , en Algérie, sous 
u n e t empéra tu re de 36 à 40 degrés (Gervais , LlInstitut, 1848, 
vol. XVir . p . 1 2 ; -N. Jahrb. f. min., 1849, p . 640). 

Des insectes, tels que des Coléoptères, des Hydrob ius (H. orbi-
cularis) et des Lycoses, v ivent à côté d 'eaux très chaudes à Bade, 
en Argovie (J.-C. Scheuchzer , De grillis thermalibus Badensibus, 
Act. nat. cur., X I , app . , p . 61). 

Depuis longtemps Sonnera t a r e m a r q u é m ê m e des poissons 
dans des eaux the rma les de 69 degrés (/. de phys., vol . I I I , p . 250; 
Dict. des Se. nat.-, vol. X X I I , p . 509). Le docteur Castberg en a 

(1) Scheerer, Mag. j . neuest. a. d. Phys. de Lichtenberg, 1786, 
vol. IV, p. 152. — Agardh, Regensburg. bot. Zeit., 1 827, n o s 40 et 41. 
;— Corda, Almanacli de Caiisbad de Decarro, 1 835 , art. 1 0. — Bibl. 
univ. Genève, 1837, vol. VIII, p . 459. — Ehrenberg, Edinb. n. phil. 
Journ., 1837, vol. XXII , p. 199. 

(2) Olivi, zoolog. adriat., vol. I, p. 172 .— Ant. Ch. Dondi Orologio 
Hem. Acad. ital., 1782. —Bernou i l l i , Archiv. d. neuern Gesch. 
Geograph., 1785, v. I, p . 187 -210 . 



cité dans les eaux sulfureuses chaudes de Kaîserbacl, à Bade , en 
Hongrie, quo ique leur t empéra ture s'élève jusqu 'à 70 degrés cen 
tigrades (Ann.phys., Gi lber t , 1804, vol. X V I I , p . 485). T r ip i e r en 
a trouvé dans des eaux semblables en Algérie sous une tempéra ture 
de 40 degrés (Ann. de clii/n., 1840, vol. i , p . 340 , ou Compt. rend. 
Acad. des se, P a r i s , 1840, vol. IX , p . 602), e t G i a c . Amati en a vu 
dans l 'eau d u I l anmiam-mem-Skou t in près de Ghelma. (Att. délia 
net. riuti. dl scienz. ital. (pour 1846, 1847, p . 480 et 721) . M. (Ser
vais cite dans ces dernières eaux de 36-40 degrés des anguil les 
(L'Institut, 1848, vol . X V I I , p . 12). Aï. Hoche t d 'Hér icour t a r e 
marqué des poissons dans l 'eau t he rma le salée à l'est d 'Adulis en 
Abyssinie (Cornpl. rend. Acad. des se., Par is , 1850, vol. X X X , 
p. 2 6 ) , et M . M'Cle land eu décrit dans celles de 44 degrés à 
Pooree au Bengale (Bibl. uni\>., Genève, 1838, vol. X X , p . 204 , 
ou Ann. des mines, 1839 , vol. X V , p . 567). 

M. Gervais a vu des crapauds avec des poissons dans les eaux 
thermales de l 'Algérie, et M. Ainswor th annonce le m ê m e fait 
pour des eaux de 40 degrés dans la vallée d'Affrin en Syr ie , fait 
que M. l lussegger a confirmé (Reise in Europa, Ajrica und Asien, 
1841, vol. I , p . 459). 

MM. Mcnetries et Ainsworth ont observé des tortues dans des 
eaux chaudes de 40 degrés centigrades, le p remie r à douze werstes 
de Lenkoran sur la m e r Caspienne (Ann. des voy., 1838 , 
vol. X X I X , p . 197 et 216) , et le second dans la vallée d'Affrin 
déjà citée. 

M. ï l i pp . Cloquet a décr i t un Coluber thermarum dans les eaux 
thermales sulfureuses de Sa in t -Sauveur aux Pyrénées [Notiz. de 
Froriep, vol. 11, n. 35 , p . 201) . 

Il faut r e m a r q u e r que la p lupar t de ces eaux chaudes sont for
tement imprégnées d 'hydrogène sulfuré et de divers sels, et q u ' u n e 
série bien connue de plantes et d' insectes affectionnent un iquemen t 
le sol très chaud ou très salin. JU. Gervais parle d 'araignées et de 
coléoptères qu i -v iven t en Algérie sur un t e r ra in dont la chaleur 
brûlait les souliers. M. Costa nous a fait connaî t re toute une faune 
d'insectes vivant dans les fumaroles (Atti délia R. Acad. di Na-
poli, 1836). M. Abich a vu des choses semblables à l 'E tna . Des 
mouches y vivaient dans une a tmosphère o ù i l n ' a u r a i t p u laisser sa 
main sans se b r û l e r (.Bull. Soc. géol. deFr., 1836, vol. V I I , p . 102). 

Outre ces nombreux coléoptères et crustacés du sol salin et île 
l 'alentour des sources salées (1), il y a m ê m e des insectes qui pas- , 

(4) Catalogue do ces Coléoptères, par Âhrens (l'ds, î 833 , p. 612), 



sent une par t ie de leur vie dans l 'eau de m e r c o m m e le Jilemus 
d 'Audouin (L'Institut, 1833 , p . 38 ; Ann. se. nat., 1835 , vol . I I I , 
p . 30), et Darwin a t rouvé des coléoptères vivant dans l 'eau de 
m e r à dix-sept mil les d u cap Gorrientes (voy. Hist. nat., 1844, 
vol . I , p . 1 0 1 , édi t . a i l . ) . 

D 'après tous ces faits i l est incontestable que les sédiments les 
p lus anciens n ' o n t pas été déposés, au moins sur la p lus grande 
par t ie d u globe, dans une eau ex t r êmemen t c h a u d e , car les p l a n 
tes et les a n i m a u x de ces temps n 'y aura ien t p u exister. D'après 
l 'analogie avec le m o n d e actuel , le m a x i m u m de cette t empéra ture 
devai t var ier à la surface de la m e r et jusqu 'à u n e certaine profon
deur entre 70 et 80 degrés cent igrades, et sa moyenne aura i t dû 
ê t r e au moins 40 degrés ou m ê m e un peu au delà. Or ce résultat 
concorde avec l 'es t imat ion de M . de la Bêche, quoique ob tenu diffé
r e m m e n t . Lorsque l 'on considère q u ' u n pet i t n o m b r e de substances 
ch imiques se volatilise déjà à 100 degrés cent igrades, et que la 
pression a tmosphér ique était alors plus grande qu ' au jou rd ' hu i , 
on reste é tonné que la t empéra tu re de la m e r n ' a i t pas été plus 
g r a n d e . 

D ' u n e au t re par t ce p a n o r a m a de la vie o rgan ique de nos eaux 
the rmales nous ind ique les êtres don t nous devons rencont rer les 
dépouil les dans les couches sédimentaires les plus anciennes, sa
voir : des algues mar ines , des polypiers, des éponges, des infu
soires , des mo l lu sques , des crustacés , des insectes, des poissons 
et m ê m e des amphib ies . Or au jourd 'hu i , grâce aux paléontologues 
p r i m a i r e s , pa rmi lesquels b r i l l en t nos collègues de Y e r n e u i l , 
Agassiz, e tc . , tous ces différents genres d ' an imaux ont été succes
s ivement reconnus et décr i ts . Néanmoins il resterait à découvrir 
les t o r t u e s , s'il n e devenai t pas p robab le qu 'el les ont été d 'abord 
remplacées par des poissons moi t ié tor tues, ou par des êtres p ro 
tégés ex té r ieurement contre la cha leur et la salure d u l iqu ide ma
r in . Aujourd 'hu i encore les amphib ie s , comme les lézards et les 
tortues, forment , avec les oiseaux, les seuls hab i t an t s des classes 
supérieures animales dans les îles isolées, l ' image de l ' embryon de 

Schaum (Zeitsch. f. Entomol. de Germar, vol. IV, p. 174), von Hey-
den (Allg. Augsburg. Zeit., 1 8 4 1 , p . 1108). Pour les crustacés, sur 
l'Artemia, etc. , parAudouin [Ann. des se. nat., 1 836, vol. VI, p. 226; 
2« sér., vol. XVI, p. 377, ou Comptes rendus de l'Acad. des se. de 
Paris, vol. III , p. 545 , et vol. IX, p. 570), Dunal (L'Institut, 1837, 
n° 2 2 1 ; Isis, 1837 , p . 854). Pour le Cancer salinus (Ann. ojphil., 
1816, vol. VIII , p . 70 . Voy. l'Hist. nat. de Darwin, 4 844, vol. I, 
p . 77) . 



nos cont inents . De plus , les crapauds des eaux thermales actuelles 
constituent u n accident r e m a r q u a b l e , parce qu ' i ls nous autorisent 
en quelque sorte à a t tendre dans les amphib ies pr imaires p lu tô t 
des formes de batraciens que celles des lézards ou sauriens, ce qu i 
se confirme aussi déjà en par t i e . 

Quant aux crustacés des eaux t h e r m a l e s , ils nous expl iquent le 
nombre et la variété des tr i lobites p r ima i r e s , qu i pouvaient s u p 
porter une assez hau t e t empéra tu re grâce à leur carapace cornée . 
Les mol lusques offraient dans ces temps reculés déjà des représen
tants de toutes les divisions malacologiques d ' au jourd 'hu i ; les 
polypes étaient n o m b r e u x en espèces et genres. P a r analogie 
nous devons aussi supposer qu ' i l y avait des insectes aquat iques 
et terrestres en assez g rande q u a n t i t é , pu isqu ' i l y avait des 
plantes de m e r et de terre . E n effet, ces dernières n 'existent que 
pour n o u r r i r des a n i m a u x , et les insectes sont en par t ie néces 
saires à leur fructification (Sclrvveigger, Die nùlzlichkeit der Bieneri, 
1811, i n - 8 ; Spencer , Philos, niag., 1844 , 2 sér . , vol . 24 , p . 90) . 
La fragilité de ces êtres et l eu r difficile conservation suffisent 
pour expl iquer l eu r m a n q u e apparen t dans le t e r ra in p r i m a i r e 
ancien. 

Néanmoins leur quant i té ne doit pas avoir été pet i te , pu i sque 
les algues mar ines étaient te l lement abondantes que M . F o r c h -
h a m m e r croit pouvoir a t t r ibuer aux part ies ch imiques de ces v é 
gétaux la composi t ion des schistes a l u m i n e u x pr imai res (Report oj 
tlie brit. Jssoc., 1844 ; J. de chini. d'Erdmann, 1845 , vol. X X X V I , 
p. 385). Les infusoires aura ient d û être aussi en très g r a n d n o m 
bre, si l 'on devai t a t t r ibuer tous les schistes siliceux à leurs d é 
pouilles siliceuses, ce qui ne paraît pas être toujours le cas, puisqu ' i l s 
sont en par t ie le p rodu i t de métamorphoses de contact et de silici— 
fications a u m o y e n d 'eau t he rma le ou de vapeurs aquo-si l iceuses. 

— P e n d a n t Y époque silurienne les mers avaient déj à gagné çà et là 
en profondeur par suite d'affaissements, mais dans les parages l i t to 
raux elles ava ien t conservé le p lus souvent leur pet i te profondeur . 
Les îles, de leur côté, avaient gagné en surface pa r les soulève
ments, les a l luvions et les érupt ions volcaniques. Les récifs sous-
niaiïus avaient augmenté . C o m m e les couches si luriennes renfer
ment çàe t là les restes d 'une végétat ion tropicale insulaire et assez 
sèche, il a dit exister déjà des vallées assez larges pour la recevoir . 
De petites pla ines devaient avoir déjà été couvertes de fougères 
arborescentes et de lycopodiacées, tandis que , c o m m e dans les îles 
actuelles t ropicales, les g raminées s'y t rouvaient p ropor t ionne l le 
ment en bien p lus pet i te q u a n t i t é . Ces plaines n ' é t a i en t pas toutes 



sur le b o r d de la m e r , mais elles occupaient aussi des enfonce
men t s séparés, où ces végétaux pouva ien t s 'accumuler à peu près 
connue dans nos tourbières . Cette configuration du te r ra in nous 
est indiquée non pas seulement par les végétaux, mais sur tout par 
l a boui l le s i lur ienne. Sur ces mêmes plaines on t d û croître tous 
ces végétaux n o m b r e u x en genres c o m m e en espèces don t quel
ques port ions ont été découvertes déjà dans le système dévonien. 
La posit ion en a m a n d e de ces gîtes de houi l le ancienne confirme 
notre supposit ion de bassins (Yir let , Bull, soc. géol. de Fr., 1849, 
vol. VI, p . 610). D'a i l leurs les couches s i lur iennes renferment 
de puissantes assises de g r a v i e r , de sable et de ca i l loux , ce 
qu i dénote de forts courants d 'eau . Or si une par t ie de ces de r 
niers peuvent avoir été mar ins , les autres n ' on t pu que venir de 
terres fermes. Les destruct ions des cours d 'eau étaient plus grandes 
q u ' à présent , vu la pins grande masse des eaux sous ce cl imat 
c h a u d et vaporeux et la plus grande pente d u ter ra in . D 'un autre 
côté , ces grès siluriens démon t r en t par leurs dépouilles mar ines 
animales qu ' i l y avait déjà d'assez grands r ivages. 

La m e r près d u l i t toral perd i t aussi de sa profondeur et c h a n 
gea de p lace , ce qui d u t , selon les l i e u x , tantôt dé t ru i re et 
t an tô t favoriser le t ravai l calcaire des polypes ; ainsi s 'expliquent 
ces al ternances de sédiments argi leux, arénacés et calcaires, et les 
passages qu i les unissent. Je ne reviendra i pas sur les rapports sup
posés des diverses couches minéra les avec les saisons, et les marées 
d iurnes et équinoxiales . 

Q u ' o n m e pe rme t t e ici , avan t d 'al ler plus loin, la r e m a r q u e 
qu ' en comparan t cette configuration ancienne de not re planète 
avec celle de la l une , on ob t ien t la p reuve géologique que ce sa
tellite n ' a pas d ' a tmosphère ou n 'en a q u ' u n a tome ; car sans cela 
il aura i t été soumis aux pluies, et il se serai t formé des vallées 
d 'a l luvion . Au cont ra i re , nous ne devons re t rouver que les confi
gura t ions terrestres dans les planètes parce qu 'e l les on t u n e a t 
mosphè re , de la p luie et de la neige. 

•— Dans Y époque devonienne les océans occupaient déjà mo ins de 
place et s 'étaient accrus en profondeur , tandis qu ' i l s'était formé 
dans les îles de plus grandes plaines où croissaient les végétaux des 
houi l les dévon iennes , et sur tout celles de la pér iode suivante. De 
grands arbres des t rop iques devaient m ê m e se m o n t r e r dans les 
montagnes , en m ê m e t emps q u ' a u t o u r des îles pul lu la ient les récifs 
de polypiers . D 'un autre côté, les masses puissantes de grès et d'ag
glomérats rouges de ce temps-là ind iquen t des destruct ions consi 
dérables de roches grani toïdes et p lu ton iques , d o n t la place a en 



grande par t ie disparu. Ainsi devai t se former un contraste tout 
particulier en t re les anciennes mon tagnes pointues et à crêtes ai
guës, et ces dômes et ces masses éruptives allongées, qui couvraient 
surtout le pied des montagnes et le bas paySj ou qui rassortaient en 
volcans d u sein de la m e r . Les vapeurs chaudes et acides ne d e 
vaient pas non plus y manque r . Na tu re l l emen t les débris p lu to -
niques donnèren t souvent lieu sous la m e r à des agrégats s t ra t i 
fiés à fossiles ; or s'ils étaient fins et c imentés c o m m e les ponces 
iraehytiques, il se peu t qu ' i l s s imulent à présent des porphyres . J e 
répète ceci p o u r r épondre à cette pré tendue objection contre le 
plutonisme qui a été reprodui te de rn iè remen t (Jrch. de min, de 
Karstcn, 1848 , vol. X I X , p. 419 et 420 ; R o b e r t , Uni'., e tc . , 1841 , 
vol. X I I , p . 23 ; N a u m a n n , N. Jahrb.f. min., 1 8 4 1 , p . 194). 

Toutes les fois qu ' eu ren t l ieu des destructions et de g randes 
alluvions, il du t se former çà et là des t rous, des sillons et des va l 
lées, q u i , comblés plus t a r d , donnèren t lieu aux stratifications 
transgressives où un ter ra in devint le r ivage d 'un autre . Ces lavages 
des terres fermes duren t na ture l lement être les plus considérables 
aux instants des plus grands affaissements et soulèvements . 

Les eaux courantes t ranspor tè ren t à }a nier une masse de terre 
végétale; la m e r en enleva aussi aux port ions affaissées des terres, 
et de la sorte se formèrent en partie les argiles et les marnes . Ce 
n'est donc q u e r a r emen t qu 'on re t rouve cette ancienne terre végé
tale lorsqu'elle nous a été conservée par une roche qu i l'a r ecou
verte d 'une man iè re favorable c o m m e dans les houi l lères où les vé-? 
gétaux ont encore leurs racines. Ce n'est ni dans les plaines ni dans 
les très hautes montagnes qu 'on peu t espérer d 'en re t rouver ; s'il 
s'en est conservé, ce serait sur des plateaux de moyenne hau teur . 

Dès qu 'on par le de m o u v e m e n t s dans la croûte terrestre, il est 
clair qu ' i l a d û en résulter des fentes, des émanat ions gazeuses et 
des eaux m i n é r a l e s ; aussi voyons-nous apparaî t re par tout à leur 
suite des dépôts ferrifères de divers genres qui dépendent de ces 
dernières. 

Les formations p lu ton iques et les soulèvements con t r ibuèren t 
surtout à former ces bassins plus ou moins isolés des grandes houil
lères anciennes. La surface d u terrain a d û offrir des rochers soule
vés, des fentes profondes, des eaux stagnantes et courantes , ainsi que 
des eaux minérales ; c'est ce qui expl ique le fer des houil lères aussi 
bien que leurs marnes et leurs calcaires d 'eau douce avec des d é 
bris d 'entomostracés et de poissons. C o m m e corollaire de cet état de 
choses, nous devons nous imag ine r après la pér iode houil lère des 



dômes et cônesporphyr iques à longues traînées de lave, des rochers 
en mura i l l e , ou quelquefois m ê m e en colonnades, des restes de 
coulée ou de filons. 

S ' i ly avait encore des î lesavec leur forme p r imi t i ve , il y e n a v a i t 
déjà u n certain n o m b r e don t le noyau étai t formé par des mon ta 
gnes schisteuses et anciennes de 2 à 3,000 pieds d ' é léva t ion , flan
quées de hau teurs de 1 ,000 à 1 ,500 p ieds , tandis que p lus lo in , et 
souvent dans la p la ine , il y avai t des volcans ou au moins des dykes 
e t des culots p lu ton iques , à teintes rougeâtres et b l anchâ t r e s , à 
surface nue et déchirée ; ai l leurs se présentaient des but tes escar
pées ou des colonnades rocheuses. P lus ieurs de ces montagnes plu-
toniques dépassaient peut -ê t re l 'élévation des hau teurs moyennes 
ou a t te ignaient m ê m e celle des montagnes centrales. C o m m e dans 
tous les pays volcaniques , il a d û exister beaucoup de vallées d'é-
ca r tement ou d 'a l luvion avec des bo rds escarpés ou couverts de 
d é b r i s , ainsi que des sources abondan tes . Çà et l à , et sur tout à 
l ' en tour des grands centres volcaniques , les débris p lu toniques 
on t d û former, pa r suite de la décomposi t ion ou de la destruction 
aqueuse, ces am as informes ou ces pointes qui caractérisent encore 
çà et là les tufs volcaniques et t r achy t iques ( Hami l ton , Asie-
Mineure). 

Les eaux étaient abondantes soit à cause des pluies , soit à cause 
des eaux minéra les n o m b r e u s e s ; les m o u v e m e n t s d u sol étaient 
f réquents ; donc on ne doi t pas être é tonné des destructions 
arrivées à ces époques. Ma in t c i rque et m ê m e m a i n t e vallée 
actuelle peu t tou t s imp lemen t i n d i q u e r la place de ces éjacula-
t ions aqueuses, c o m m e les pu i t s nature ls des ter ra ins secondaires 
sont le p rodu i t d u passage des eaux minéra les des temps plus mo
dernes . Fai l les de d i s loca t ion , fentes et sorties d 'eaux thermales 
et minéra les sont c o m m e Castor et Po l lux ; on ne do i t donc pas 
ê t re surpr is d u rôle que ces dernières on t j oué dans le remplissage 
des filons métall ifères, tou t en accordant q u ' u n e par t ie soit due 
aux injections et subl imat ions . Le passage des eaux minéra les dans 
les fentes des filons est m ê m e ind iqué p a r l a n a t u r e , car c'était le 
l ieu le p lus favorable p o u r leur so r t i e , et m a i n t e n a n t encore la 
m o i n d r e fente d u sol se r empl i t le p lus souvent d ' eau . P a r l e r de la 
direct ion des filons métall ifères serai t sor t i r de m o n cadre . I l y 
a là des phénomènes t rès curieux à é tudier , tels que la d i s t r ibu
t ion des gites aurifères qu i se m o n t r e n t b ien p lu tô t dans les chaîne» 
W.-S. que dans celles couran t de l'JE. à l ' O . 

A la fin de la période des houillères anciennes, les terres émer -



gécs et l 'Océan avaient déjà que lque ressemblance éloignée avec 
nos continents et nos m e r s , quo ique ces derniers n 'eussent pas 
acquis leurs profondeurs considérables d ' a u j o u r d ' h u i , et que les 
terres fussent encore peu étendues et la p lupar t sous forme d'îles. 
Mais la direction de ces dernières étai t souvent différente, parce 
qu'elles n 'ava ient pas encore éprouvé les soulèvements arrivés 
plus tard . U n e série de hau tes s o m m i t é s , d 'environ 3000 p i e d s , 
à cimes poin tues , évasées, couvertes en par t ie de forêts, étaient 
séparées d u plat pays pa r une zone assez considérable de collines 
plus basses , d 'envi ron 1500 p i e d s , où l 'on r emarqua i t beaucoup 
de bouquets d 'arbres et d 'arbustes bizarres , tandis que les m o n 
tagnes p lu ton iques s 'élevaient souvent encore p lus h a u t et offraient 
une végétation luxur ian te . Dans les part ies les plus basses, le long 
des rivières, et sur tout près de la mer , s'élevait u n te r ra in en 
pente douce ou en terrasse, avec u n e hau t eu r absolue moyenne de 
100 pieds, t and is que dans la pér iode pr imai re ces sortes de plates-
formes ne domina ien t la m e r que d 'une al t i tude de 60 à 80 pieds . 
Un tel tableau se conçoit b ien q u a n d on a voyagé au tour d u H a r z , 
du T h u r i n g e r w a l d ou du Morvan . 

Le pays était couvert en g rande par t ie de graminées , d 'arbustes 
et d 'arbres. Les cryptogames et les phanérogames monocotylédons 
s'y mêla ient aux gymnospermes . I l existait une r iche faune d ' i n 
sectes et de crustacés ; les eaux de l ' in tér ieur des terres étaient 
animées par des mollusques, des poissons et des reptiles, en m ê m e 
temps que des amphib ies par t icul iers , ainsi que des poissons s i n 
guliers vivaient aux débouchés des rivières daus la m e r . 

La fin de la pér iode houi l lère a été des plus r emarquab les p o u r 
les rapports de température de. la surface terrestre. Jusque là le ca 
lor ique rayonnan t de la terre avai t empêché la formation de la 
neige éternelle et des glaces , m ê m e aux pôles. La t empéra tu re 
plus élevée de la m e r avai t cont r ibué à établ ir sur toute la 
terre u n cl imat assez égal et au moins beaucoup plus uni forme 
qu'à présent. Les courants a tmosphér iques étaient m o i n d r e s , 
avaient en par t ie d 'autres d i rec t ions , et les courants mar in s 
d'autres al lures. Après le dépôt des hou i l l e s , la terre s'était assez 
refroidie pour que la chaleur solaire ne suffît plus en été pour 
fondre toutes les glaces polaires et pour donner lieu à l ' é tabl is 
sement de cl imats divers. Le peu que nous connaissons de la 
géologie arct ique nous autoriserai t m ê m e à croire que ce refroi
dissement de la surface t e r r e s t r e , e t , par conséquen t , cet arrêt 
dans les formations séd imenta i res , a eu une marche plus rapide 
dans le nouveau que dans l 'ancien m o n d e , car nous voyons le 
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trias et m ê m e le Ju r a s'élever beaucoup plus au nord en Asie 
qu 'en Amér ique . 

Dès que les pôles furent revêtus de leur calotte de glace, il en 
résulta, de l ' équateur aux pôles, de forts courants d 'une direction 
donnée et un certain n o m b r e de courbes isothermes. Ces dernières 
ont dû p rendre leur forme actuelle dès le m o m e n t où les con t i 
nents actuels furent é b a u c h é s , et sur tout dès la séparation des 
océans At lant ique et Pacifique , et à l ' ins tant où les deux grands 
courants mar in s actuels commencèren t . 

Nous ne savons pas si les courbes isothermes actuelles occupaient 
déjà , lors d u t r ias , les places qu 'el les occupent a u j o u r d ' h u i ; mais 
il para î t ra i t q u ' a u moins dès le dépôt du lias cela a eu lieu , de 
man iè re qu 'on obt iendrai t pour les t emps géologiques trois pé
riodes t h e r m i q u e s bien différentes, dont la m o y e n n e , s 'étendant 
depuis la fin d u grand dépôt des houi l lères jusqu ' à la pér iode j u 
rass ique, formerai t un temps de passage entre le m o n d e ancien et 
le m o n d e nouveau . Na tu re l l emen t la valeur numér ique des lignes 
i so thermes actuelles est m o i n d r e que celle de ces courbes pendant 
les époques te r t ia i re , crétacée et jurass ique , quo ique les unes et les 
autres occupent environ les m ê m e s places. 

Les flores et les faunes fossiles nous ind iquen t p a r analogie 
u n c l imat tropical jusqu 'à l 'époque ter t ia ire , mais il ne faut pas 
oubl ier la différence de t empéra tu re que nous présentent , entre les 
t r o p i q u e s , les grands cont inents et les î l e s , la température 
moyenne des uns pouvan t varier de 34 à 40 degrés centigrades, 
tandis que celle des dernières n 'est que de 26 à 31 centigrades. 
Or , dans les t emps géologiques anc iens , il y avait sur tout beau
coup d ' î les ; donc la chaleur sur la surface terrestre n ' a jamais dû 
être t rès g rande ni excessive, au moins jusqu 'à la pér iode cré
tacée ; elle devai t ê tre modérée lors d u dépôt tou t insulaire des 
houi l lères , et n 'excédait pas environ 31 centigrades de température 
moyenne . Ainsi nous voyons que Ténériffe ne joui t que de 27°,5 cen
t igrades de t empéra tu re moyenne . Les chaleurs excessives, comme 
celles de 45 à 52° centigrades pour certains m o m e n t s de l 'année 
en Afrique, ne devaient avoir lieu tou t au plus que dans quelques 
îles très grandes . Plus tard et à part i r de l ' époque secondaire , l'al
t i tude différente des contrées a d û exercer son influence sur la tem
p é r a t u r e moyenne et ex t rême. On sait qu 'e l le p rodui t sous les 
tropiques 1 degré cent igrade de différence pour 187 mètres de hau
t e u r , et dans la zone tempérée 1 degré centigrade pour 174 mètres 
(Mém. soc. d'Arcueil, vol . I I Ï , p . 592). E n se servant de la classi
fication que M . Koch a faite de l 'ensemble des végétaux en trois 



royaumes , savoir : celui du nord , celui des tropiques et celui du 
sud ou l 'Australie (Monattber. d. Ces. j . Erdk. zu. Berlin, 1 8 5 1 , 
vol. Vl l f , p . 297), on pour ra i t presque caractériser la végétation 
tertiaire et crétacée pa r ce qu ' i l appelle son type boréa l , celle des 
périodes anciennes jusqu 'à la lin d u dépôt des houil lères anciennes 
par son type tropical , tandis que son type australien répondra i t aux 
époques secondaires anciennes et moyennes . Si cette comparaison 
était vraie, cela donnera i t de nouveaux indices sur la t empéra ture 
propre à chacun de ces grands espaces de temps. 

P e n d a n t la pér iode crétacée, et surtout pendan t la pér iode te r 
t ia i re , s'est fait sentir l ' influence de l 'existence des cont inents ; à 
cause de cela il pouva i t faire entre les t ropiques plus chaud à la 
surface te r res t re , ou au moins aussi c h a u d que j a d i s , quoique la 
terre se fût refroidie ou que sa t empéra tu re moyenne générale eût 
baissé. Dans les zones tempérées , le voisinage plus ou moins g rand 
des pôles et la h a u t e u r relative des lieux ont pu modifier la t e m p é 
rature plus que la g randeur des cont inents , q u i , c o m m e on sait, y 
donne aux étés plus de chaleur et aux hivers plus de froid. C'est 
pour cela que la différence d u c l imat ter t ia i re à celui de l 'époque 
alluviale ancienne doit avoir été considérable et a bien pu p rodu i re 
un froid capable de détruire beaucoup de mammifères tertiaires. 
Cela para î t ra i t avoir eu l ieu dans les deux zones tempérées , de 
manière à dénoter c la i rement un m ê m e effet de froid d û à l ' i n 
fluence des pôles. Si nous ne connaissons pas encore bien ce-qui 
s'est passé dans les régions aus t ra les , dans notre zone t empérée 
au moins il para î t b ien prouvé que ce froid a été engendré pa r des 
affaissements, qui ont pe rmis à la m e r Glaciale arc t ique de pousser 
ses l imites méridionales jusque dans le centre de l 'Eu rope , et d 'y 
produire une a tmosphère p lus froide et plus h u m i d e . M . Mart ins 
estime la t empéra ture de la m e r d'Ecosse à cette époque à la 
valeur de zéro d u t h e r m o m è t r e (Edinb. n. phil. J., 1 8 5 1 , vol. L). 
A ce compte , cette mer aura i t été to ta lement exclue de l'effet 
thermique du g r a n d couran t a t lan t ique . C'est de cette basse t e m 
pérature que la terre des zones tempérées aurai t passé ensuite à la 
température d ' au jou rd ' hu i , qu i ne s'est plus modifiée que locale
ment par des causes bien connues, comme les déboisements , les 
dessèchements, etc. 

La découverte des véri tables tempéra tures par lesquelles a passé 
le globe pendan t ses diverses phases peut conduire à la solution 
du problème de l'âge de la croûte terrestre. Si la proposit ion est 
vraie, que la terre ait été à l 'état de fluidité ignée, et qu 'e l le ait reçu 
du soleil toujours la m ê m e quant i té de cha leur , on peu t est imer 



ou l imiter la quant i té de cha leur perdue et reçue p a r l a te r re et ar
river à la fixation numér ique d 'un n o m b r e donné de siècles. Avec 
ces résultats on tâcherai t de dé te rminer la m ê m e chose pour les 
différentes périodes géologiques, en y comparan t les tempéra tures 
probables obtenues par les flores et les faunes fossiles et celle d 'au
j o u r d ' h u i . Ce serait deux échelles de t empéra tu re qu i devraient 
avoir leurs part ies correspondantes , de sorte qu ' on pour ra i t arr iver 
à fixer les temps des différentes périodes de t empéra tu re . Si l 'on y 
ajoutait encore le t emps qu ' i l a fallu à la terre pour son passage de 
l 'état gazeux à l 'état fluide, on aura i t les dates les plus importantes 
de ses diverses phases . Ces calculs toutefois pour ra ien t être fort 
imparfaits s'il était p rouvé que la quan t i t é de la chaleur solaire 
est soumise à des variat ions séculaires (Meech , Americ. jour/i. of 
se, 1 8 5 1 , 2 sér . , vol . X , p . 49). 

— Après la période houillère, la mer a de nouveau pe rdu en é ten
d u e pour augmente r çà et là en profondeur par les soulèvements et 
les affaissements d u sol ; mais au tour de beaucoup d'îles l 'eau était 
restée t rès basse. Sur tous les r ivages , et sur tout sur ceux des r é 
gions volcaniques, se formèrent des a l luvions d ' au tan t plus grandes 
que ces phénomènes p lu ton iques étaient accompagnés de pluies, 
de débâcles de lacs et de m o u v e m e n t s d u sol. E n m ê m e t emps les 
polypes continuaient leurs constructions calcaires dans les bas -
fonds. Ces dépôts, comme ceux des sources minérales , s 'interca
lèrent en entier entre des alluvions où ils é ta ient démante lés par 
les flots et réagrégés plus loin. I l sera peut-ê t re possible de recon
naître la direct ion d u t ranspor t des al luvions et d 'a r r iver à des 
résultats c o m m e ceux de M. Alcide d 'Orb igny pour le foi-est marble 
français [Bull., 21' série, 1849 , vol. V I I , p . 45). La direction du vent 
est u n au t re genre d 'é tude aussi à considérer , puisque M. Ringler 
T h o m p s o n a p u la dé te rmine r p o u r le temps d u dépôt d u crag 
anglais [Quart. J. geol. Soc. ofLo/id., 1849, vol. V , p . 353). 

P e n d a n t {'époque du zcchstein avaient eu l ieu de nouveaux sou
lèvements p lu toniques ainsi que des, affaissements, des inondations 
et beaucoup de destruct ions, de maniè re qu ' i l se forma une masse 
de mat ières alluviales dans le voisinage des contrées où ces p h é 
nomènes eu ren t l ieu. I l en résulta une mer peu profonde le long 
des r ivages, ce qu i favorisa beaucoup le développement des mol 
lusques dont les débris fo rmèren t le muschelkalk. Le trias n'est 
q u ' u n e al luvion plus ou moins grossière, plus line dans le haut que 
dans le bas et à amas calcaires pa r ci par là. De là ces alternances 
de ca lca i re , de marne et de grès au-dessous et au-dessus d u m u 
schelkalk. Ce serait la cause de la rareté des polypiers conservés 



dans ce calcaire, ce qui est aussi arr ivé au zechstein. Dans le golfe 
de Saint-Cassian et des Alpes vén i t i ennes , il y en a cependant 
quelques uns en m ê m e temps q u ' u n e faune plus l i t torale a t rouvé 
l'occasion de s'y développer. 

Les terres émergées n ' ava ien t pas beaucoup changé d'aspect 
compara t ivement à ce qu 'el les étaient à la fin de l 'époque c a r b o 
nifère, si toutefois on l'ait abstraction des destructions cons idéra
bles dans beaucoup de montagnes p lu toniques et des différences 
de la végétat ion des deux périodes. Néanmoins les terres et les 
îles avaient gagné en surface, tandis que leurs plus hautes chaînes, 
leurs montagnes et leurs collines avaient acquis une plus grande 
hauteur m o y e n n e et de plus hautes sommités isolées, co mme je 
l'ai expr imé en chiffres dans m o n précédent m é m o i r e . Le m u -
schelkalk paraî t avoir été le p remie r dépôt calcaire qui ait p rodui t 
des plates-formes de que lque étendue. Le long des rivières d 'un 
cours peu é tendu, et sur le l i t toral , le pays pla t était hab i té déjà 
par de grands an imaux vertébrés , tels que des lézards, des b a t r a 
ciens et m ê m e des o i seaux . tandis que les a n i m a u x invertébrés 
vivaient par tout et m ê m e jusque dans des montagnes de 5000 
pieds d 'élévation. La question de l 'existence des mammifères à 
cette époque reste indécise, à cause de l ' incer t i tude de savoir à 
quels an imaux il faut a t t r ibuer ces quant i tés et cette variété de 
pas qu 'on a découverts dans le trias des deux mondes . De pareils 
accidents démont ren t , de m ê m e que les traces de gouttes de pluie 
et celles d u passage de certains ve r s , q u ' u n e pa r t i e au moins de 
ces couches a d û se déposer t r anqu i l l emen t par une série de flux 
et de reflux de la mer , car sans cela la conservation de ces cu r io 
sités aura i t été impossible. 

Les deux grès du trias ne sont que le résidu de la destruct ion de 
roches p lutoniques et schisteuses, et n 'existent guère qu ' en pet i te 
quant i té dans les contrées où les actions ignées n 'ou t p u être en 
jeu. Leur puissance est complè tement en rappor t avec les causes 
premières de la product ion de ces débr is , la quant i té de pluie et 
la pente des eaux courantes à cette époque . Ce t ransport de débris 
n 'a pas cessé to ta lement après le keuper , car dans certaines con
trées le lias renferme un grès ; dans d'autres on t rouve des agglo
mérats de roches schisteuses sous les oolites ferrugineuses, ou b ien 
des arkoses granitoïdes. Si ces dernières p rov iennen t du g ran i t é , 
les autres variétés de grès dér ivent de roches schisteuses anciennes 
et non pas de roches feldspathiques plutoniques. 

— Dans la formation jurassique, nous reconnaissons complète
ment le tableau des dépôts de nos jours. Sa base, le lias, n'est <jue la 



vase de nos rivages et des deltas fluviatiles, et contient connue eux 
une grande richesse de mol lusques , de poissons et d ' a m p h i b i e s , 
avec des fragments de plantes, et les argiles d'Oxford et de Khn-
mer idge n 'en sont qu ' une répét i t ion. Q u a n d on sait que la vase de 
la m e r du N o r d contient t an t d ' infusoires, il serait intéressant de 
les r eche rche r dans ces l imons anciens. Les oolites et les couches 
jurassiques si r iches en fossiles sont la p reuve du peu de profon
deur des mers où elles furent formées, comme cela se voit encore 
m a i n t e n a n t en t re les t ropiques. Le calcaire l i thographique du 
te r ra in jurassique supérieur a exigé pour sa formation des fonds 
de m e r p e u profonds et protégés contre les flots ; c 'étaient des 
enfoncements entre les récifs à polypiers du c o r a l - r a g , tandis que 
la conservation de fougères et d'os de mammifères dans d 'autres 
couches ind ique le voisinage du r ivage. 

Avec l 'époque jurassique la m e r s'était encore plus approfondie 
et avait perdu çà et là ses rivages peu profonds. Les îles s 'étaient 
agrandies et étaient bordées de bandes considérables de terrain 
plat , ou de falaises rocailleuses, avec des promontoi res surbaissés. 
Le sol sec, p r o p r e au ter ra in jurass ique , avait cont r ibué en par t ie à 
la product ion de ces singulières eycadées et en général à cette vé 
gétation ensevelie dans la craie et en par t ie dans les couches ju
rassiques. Actuel lement on pour ra i t lui compare r d 'une man iè re 
éloignée celle de certaines côtes du Chili et de la Nouvel le-
Hollande. 

Après l e k e u p e r i l devient manifeste que les grandes îles étaient 
plus nombreuses ; elles s 'étaient plus groupées et elles n 'étaient 
plus distr ibuées isolément et par tou t . P a r ces rapprochements de 
voisinage, certaines parties des mers étaient devenues plus t ran
quilles , de man iè re que le t ravai l des polypes et les bancs de 
coquillages l i t toraux ont p u se conserver intacts sur de grandes 
é tendues . N é a n m o i n s cela n'a eu l ieu que pour certains moments 
de cette époque , car il y a eu aussi des soulèvements dans ces temps-
là , ainsi que l 'at testent certaines couches jurassiques percées de 
coquillages perforants. I l est r e m a r q u a b l e de re t rouver dans les 
terra ins jurassiques peu tourmentés pos tér ieurement les deux for
mes des récifs à po lyp ie rs , savoir, celle des atolls (forme circu
laire) et celle d 'une longue ligne parallèle à une côte c o m m e nous 
le voyons à l'est de la Nouvel le -Hol lande . Je serais assez disposé 
à re t rouver m ê m e la place des lagunes des atolls dans certains 
enfoncements ou bassins jurassiques, c o m m e , par exemple , dans 
les environs d 'OEtt ingcn en Bavière, où les polypes se sont établis 
sur un fond p lu ton ique . 



Si le grès rouge secondaire et le zeehstein dessinent déjà le r e 
bord de nos grands bassins, la configuration de la surface terrestre 
après le J u r a concorde complè tement avec la configuration actuelle, 
à l 'exception des points où de hautes chaînes on t été formées de
puis lors. Nos bassins d'à p résen t , avec une bonne par t ie des mers 
qui les séparent , étaient déjà formés ou dessinés. 11 ne m a n q u a i t 
que les remplissages opérés par la craie et les couches tertiaires dans 
les grands golfes et les lagunes , pu is les destructions arrivées pos té
r ieurement et le recouvrement partiel pa r des al luvions de d i 
vers âges. 

— Après la formation ju ras s ique , la product ion de nouvelles 
chaînes, ou seulement celle de fentes d 'écar tement et d'affaissement 
a dû agiter beaucoup la m e r et donner l ieu à des inondat ions ; ce 
serait la pr inc ipa le cause des érosions de la surface occupée par le 
terrain jurass ique , d 'une par t ie de ses vallées et de ses falaises. Sur 
cette surface inégale, ou à côté d 'el le, s'est déposé le système aré-
nacë inférieur de l'époque crétacée, don t les part ies consti tuantes 
paraissent être sur tout les débris de schistes cristallins et de g ra 
nités. Mais c o m m e il y avait alors déjà des fleuves considérables, 
nous retrouvons çà et là leurs deltas, savoir des dépôts mixtes d 'eau 
douce et d 'eau salée avec des restes de polypiei'S, de mol lusques , 
de poissons, d ' amph ib ie s , d 'oiseaux et de mammifè re s terrestres. 
Dans les assises jurassiques il n 'y a que de faibles indices déparei l les 
alluvions d 'eau douce. 

La craie n 'est qu ' un l imon calcaire qu i résulte de la t r i tura t ion 
des polypiers et d ' an imaux mar in s testacés, mollusques et infu
soires. Ces restes de test ont été broyés d 'une maniè re très fine par 
des mouvements gyratoires dans des bassins a r rond i s , environ 
comme se forment nos remous de r ivières ; d a m les cas où cette 
forme du fond n 'existai t p a s , la craie a des allures toutes diffé
rentes. 

Pendant l'époque crétacée il devai t y avoir c o m m e à présent 
des plaines considérables entre la m e r et les chaînes élevées, puis 
environ les mêmes gradat ions de montagnes élevées, de m o n t a 
gnes de moyenne h a u t e u r et de collines, ainsi que de bas plateaux 
et de pays bas. L'échelle de ces gradins était analogue à celle 
d 'aujourd 'hui sans a t te indre toutefois des valeurs aussi grandes 
qu'à présent. P o u r les nombres approximatifs je renvoie à m o n 
précédent m é m o i r e . D 'après cela on peut penser que la végé
tation des plaines et des coteaux n 'é ta i t po in t celle de la région 
forestière des montagnes de moyenne et de grande a l t i t ude , 
tandis qu ' i l y avait déjà u n e troisième végétation pour les plus 



hautes cimes et les part ies très abruptes . Malheureusement les 
he rb i e r s fossiles ne peuven t guère nous présenter que des débris 
des deux premières végétations et non pas de la dernière . La vie 
an ima le , de son côté, s 'était très développée, ainsi que l 'attestent 
les restes d 'une foule de mammifères terrestres et m ê m e de q u a 
d r u m a n e s dans les premières couches du terrain éocène. 

— Avec ce dernier terrain commence véritablement la configuration, 
terrestre actuelle ; car alors furent formées beaucoup des plus hautes 
chaînes et des plus grandes profondeurs des mer s , quo ique plus 
t a rd u n e répét i t ion des mêmes phénomènes produis î t encore de 
plus grands effets. La surface de la craie en fut lavée et sillonnée 
comme jadis celle du J u r a . P l u s la pen t e des terres et la hau teur 
des montagnes augmenta ien t , p lus grandes et p lus longues de
vaient être les oscillations de la m e r mise en m o u v e m e n t par des 
changements dynamiques dans la croûte terrestre. La meil leure 
preuve de ce rappor t réc iproque se t rouve dans la comparaison 
des catastrophes semblables arrivées aux diverses époques ancien
nes et récentes. 11 s 'établit ainsi une certaine échelle p ropo r t i on 
nelle de g randeur entre les dénudat ions différentes et la hau t eu r 
des chaînes formées à ces divers instants ainsi qu ' en t re elles et 
la profondeur des m e r s aux différentes époques. 

P r o b a b l e m e n t la neige couvrai t les plus hau tes cimes des m o n 
tagnes, surtout dans les zones tempérées , mais elle fondait en été et il 
nepouva i t se former de glaciers qu ' aux pôles ; car sans cela nos dé
pôts tert iaires devraient nous offrir des blocs errat iques et des restes 
de mora ines , ce qui n 'a pas l ieu, tandis qu ' i l y a des observations 
qu i démont ren t l 'existence de blocs glaciaires dans les alluvions 
anciennes. M. S imony a en par t icul ier établi ce fait par u n dessin, 
et a eu recours à un radeau de glaces flottantes p o u r son expli
cation. De pareils changements cl imatér iques ont d û influer puis
s a m m e n t sur la végétation et cont r ibuer à en établir plusieurs 
zones en hau teur . E n général les gamopétales remplacèrent en 
grande part ie les apétales de l 'époque crétacée. 

Les formations tertiaires ind iquen t par leurs nombreuses p é 
trifications qu'elles sont le passage de l 'ancienne na ture à la nôtre. 
Beaucoup de peti ts golfes furent comblés ; les plus grands ne le 
furent qu ' en p a r t i e ; le n o m b r e des lagunes s 'amoindr i t beaucoup. 
I l y en eut qui oscillèrent de l 'état d 'é tang d 'eau douce à celui 
d 'eau samnâtre et vice versa. Les grands t ransports par des cou
rants ou d 'énormes vagues avaient cessé de man iè re à permett re 
à des bancs d 'huî t res et d 'autres coquillages l i t toraux de se con
server dans la vase sur des étendues fort] grandes de rivages. 



Aujourd'hui on re t rouve ces bancs toujours au m ê m e niveau, ou 
bien sur des horizons divers, si le fond des mers a subi que lque 
mouvement (Hébert , Bull., 2 e série, 1850, vol . V I I , p . 353). 

Les rivages des mers tertiaires sont infiniment plus distincts que 
ceux des terra ins anciens. Ils sont si peu effacés qu 'on peut s'y 
croire encore au b o r d d 'un golfe ou d 'un océan. Des agglomérats 
aux pieds des falaises, des rochers corrodés à différentes hau teu r s 
et çà et là des trous de coquilles perforantes , quelquefois m ê m e 
avec leur test conservé , enfin des balanes encore a d h é r e n t s , etc. , 
rien n'y m a n q u e . D 'une au t re pa r t , comme au jourd 'hu i , des falaises 
escarpées y a l ternent avec des rivages bas et des promonto i res sur
baissés. Si les rivages ter t ia ires étaient bordés de grès vert , on y 
devait voir quelques unes de ces formes pit toresques qui carac té
risent le quadersandste in de la Suisse saxonne. U n certain n o m b r e 
de mers tertiaires ou de golfes étaient séparés par des is thmes assez 
larges, tandis qu 'a i l leurs ces mura i l les de séparation pour des 
faunes diverses se réduisaient à des largeurs m ê m e moindres que 
l 'isthme de Suez ou de P a n a m a . Des îles et des récifs existaient 
dans ces mers et étaient composés de divers terrains anciens. 

Pendant l'époque tertiaire ancienne et moyenne, la m e r a acquis 
en grande par t ie ses profondeurs actuelles, et les chaînes élevées 
leur al t i tude ainsi que leurs formes aiguës ou fendillées et leur 
caractère alpin, mais le po in t cu lminan t de ces changements arr iva 
un peu plus t a rd lors de la p remiè re pér iode alluviale. En m ê m e 
temps se formèrent ces chaînes énormes t rachyt iques et basa l t i 
ques , ces montagnes coniques ou en dômes qu 'on observe dans 
tous les cont inents , soit aux pieds des grandes chaînes, soit sur 
leurs dos ou p la teaux. Une por t ion de ces montagnes ne sont que 
des restes de coulées de laves démantelées. Néanmoins les roches 
t rachyt iques paraissent domine r dans les plus grandes al t i tudes, et 
les basaltes restent p lu tô t dans les contrées basses. P a r suite d 'une 
fluidité et d 'un refroidissement par t icul iers , se produis i rent ces 
amas de t rachyte v i t r e u x , qu i sont l ' image de la désola t ion, et 
ces agglomérats ponceux, qu i t endent à d i m i n u e r un peu l 'âpreté 
d'une na ture parei l le . De leur côté les agrégats volcaniques gros
siers donnèren t lieu à des collines et à des montagnes de formes 
allongées, a r rondies , et çà et là ab rup tes , qui m a i n t e n a n t sont en 
partie boisées, le sol é tan t favorable à la végétation par sa richesse 
alcaline. 

De grandes vallées furent comblées par des ponces ou des lapilli ; 
les cratères d'éjection se sont encore quelquefois conservés c o m m e 
cirques ou cratères-lacs. Ailleurs les t rachytes et les basaltes p r o -



duis i rent dans la pla ine t e r t i a i r e , ou dans la mer , des roches, des 
îlots et des p romonto i res , ou des rochers escarpés et des montagnes 
de moyenne h a u t e u r qui sont dominées pa r de plus hautes cimes. 
Il va sans dire que souvent les cours des eaux furent dérangés 
par ces phénomènes , que des lacs furent formés, des débâcles 
produi tes , etc. ; mais , en out re , dans les emplacements des hautes 
chaînes soumises à des sou lèvement s , les laves v inrent remplir 
çà et là les fentes de soulèvement ou d'affaissement, ou déborder 
m ê m e ces ouvertures p o u r s'injecter entre les couches neptuniennes 
et les al térer . 

Ces mouvemen t s du so l , ces formations p lu toniques et neptu
niennes , ainsi que leurs al ternances locales, ont p rodu i t peu à p e u , 
en grande p a r t i e , le pays actuel de nos col l ines , qu i varie de 
quelques centaines de pieds jusqu 'à mi l le p i eds , suivant qu'on 
l 'observe le long de telle ou telle chaîne . L 'ancien pays de collines 
pendan t l 'époque crétacée et jurassique se convert i t par les soulè
vements en montagnes de moyenne h a u t e u r , et ces dernières , 
p e n d a n t les mêmes anciennes é p o q u e s , devinrent la par t ie de 
moyenne al t i tude de nos plus hautes cha înes , dont les p ics , les 
aiguilles, et les crêtes s 'élèvent encore plus hau t . 

En t re les t ropiques se formèrent , peu à peu , les déserts sableux 
et calcaires, aussi b ien que ces grandes plaines couvertes de pal-
mie r se tde forêts vierges,plaines qu i s ' acc ruren t encore énormément 
en surface pa r les alluvions fluviales et par celles de la mer . Lors
que les continents eurent de hautes chaînes , s 'établirent ces étages 
de végétation différente que M . de H u m b o l d t nous a peints admi
rab lement . D 'une au t re p a r t , dans les zones tempérées commença 
auss i , pour les végétaux, la distinction des régions mar i t imes , 
des plaines basses, des col l ines , des montagnes et des Alpes. Plus 
t a r d , pendant l 'époque a l luvia le , le terr i toire a lpin de l 'époque 
tert iaire se partagea p robab lement en nos zones sub-a lp ine et 
a lpine ou polaire . Na tu re l l ement les an imaux duren t s 'adapter à 
ces changemen t s , d 'où résulta un accroissement dans le nombre 
des genres et des espèces. 

—A cette époque des alluvions ancien nés eu ren t lieu aussi beaucoup 
de ces violentes sépara t ions , de ces affaissements et écroulements 
qui ont donné leur forme actuelle aux bassins de nos océans, de 
nos mers intér ieures et de nos l ac s , ainsi qu ' à beaucoup de nos 
détroits de mer . En considérant ces surfaces aqueuses, on observe 
toujours dans leur voisinage des chaînes très hautes et très récentes, 
qu i sont encore le siège de volcans b rû lan t s , ou qui offrent les traces 
de volcans éteints. Ainsi la nier Pacifique est bordée de volcans; le 



fond de l 'Atlant ique est p a r s e m é , d u nord au s u d , d'îles volca
niques et de volcans sous-mar ins ; les mers du Groenland ont çà et 
là des falaises de basalte ; la m e r Médi te r ranée , des volcans et des 
trachytes; les mers Caspienne , d 'Aral et d e B a l k a s c b , d 'énormes 
cônes trachytiques ; le lac Baika l , des roches semblables et des 
porphyres; le lac de Constance, des cônes de phonol i te ; le lac Supé
rieur, en Amér ique , une abondance de t r a p p , e tc . . etc. 

Si l 'on étudie les enfoncements plus petits ou les fendil lements , 
on y r emarque très souvent de riches sources minérales ou 
des localités souvent visitées pa r les t remblements de terre, vér i 
tables centres de ces oscillations d u sol. C o m m e exemple du 
premier g e n r e , nous pouvons citer le g rand lac Sa l é , à l'est de la 
Californie; il n 'y a peut-être pas de place sur la terre plus r iche en 
eaux the rmales et salines. La vallée d u Rh in m o y e n , avec sa 
grande variété d 'eaux minérales des deux genres, serait u n exemple 
de fendillement. Quan t aux t r emblemen t s de t e r r e , leurs foyers 
se trouvent au mi l ieu des grands bassins ou sur l 'entrecroisement 
des grandes vallées, ou de fentes comme à K o m o r n en Hongr ie , à 
Stagno en Dalmat ie , à Aulone et Bérat en Alban ie , à F i o n e , 
Bregazzo et Rendana dans le Tyro l m é r i d i o n a l , au lac de Laach 
sur le R h i n inférieur, à Comrie en Ecosse, e tc . , etc. 

Pendan t l ' époque alluviale ancienne le commencemen t des gla
ciers forme u n des phénomènes les plus r emarquab les qu i fait le 
pendant des calottes de glaces polaires après l 'époque carbonifère. 
Par suite de la t empéra tu re nouve l l e , les hautes cimes se couvr i 
rent de neige , les vallées supérieures s'en r e m p l i r e n t , ces neiges 
ne fondirent plus toutes en é t é , et il en résulta les glaciers. E n 
joignant ce p h é n o m è n e au c o m m e n c e m e n t des c h a m p s de neiges 
et des glaces po la i res , on ob t i en t , p o u r les différentes périodes 
géologiques, u n e série de lignes de neige perpétuel le qu i , pa r tan t 
du pôle pour gagner les pointes des plus hautes c i m e s , s'abaisse 
toujours plus , et s 'approche toujours plus de l ' équateur à mesure 
qu'on avance des t emps anciens vers les t emps modernes . Les diffé
rentes élévations des gradins de cette sorte d'escalier t rouveront un 
jour leurs chiffres exacts , dès qu ' on sera d 'accord sur la t e m p é 
rature probable de chaque é p o q u e , et sur la h a u t e u r a p p r o x i m a 
tive de leurs plus hau tes chaînes. 

Nous avons déjà expl iqué à notre maniè re la grande étendue des 
glaciers pendant l 'époque alluviale (Sitzungsber. cler K. Akacl. d. 
iFiss., 1850, vol . I , p . 69) . L 'extension des bornes d e l à m e r g la
ciale à laquelle nous l ' a t t r ibuons a d û avoir pour dern ière consé
quence la product ion d 'une énorme masse de débr is et de vase, 



lorsque des b o m b e m e n t s cont inentaux repoussèrent de nouveau les 
flots glacés vers les pô l e s , et que les glaciers reculèrent en masse , 
de m a n i è r e que M M . Morlot et Mar t ins pour ra ien t b ien avoir 
raison d 'en dédu i re çà et là une bonne par t ie de la formation d'eau 
douce d u loess. 

Enfin nous arrivons à ces temps où la p lupar t des volcans actuels 
b rû la ien t d é j à , et où beaucoup d'îles volcaniques étaient plus 
grandes qu ' à présent ou n 'é ta ient pas si morcelées. Nos r ivières , 
de leur c ô t é , avaient u n n iveau plus élevé, leur l i t étai t différent, 
et elles accumula ien t beaucoup d 'al luvions. 11 existait aussi plus 
de cascades, de rapides et de lacs sur le cours de beaucoup de 
rivières. Leurs deltas se formaient . O r , c o m m e elles creusent 
ma in tenan t leur lit dans ces a l luvions, cela ind iquera i t déjà un 
soulèvement général des cont inents ou des affaissements considé
rables au fond des océans. De là résul tèrent tous ces rivages délais
sés, ou ces al luvions avec des restes organiques formant des ter
rasses ou des b a n c s de sable. 

T o u s les bassins avaient aussi un bien plus g rand n o m b r e de 
marais et de lacs cl'cari douce , ce qu i nous est ind iqué encore au
j o u r d ' h u i par ces terres noires pétries d'infusoires ( E b r e n b e r g , 
Berlin Akad., 1850, p . 2 6 8 ) , ou par ces plaines gazonnées , sans 
arbres ni arbustes (voir m o n m é m o i r e , Sitzungsber. Ak. IViss,, 
1851 , vol. I , p . 256) . U n e par t ie de ces lacs occupaient encore 
un niveau supér ieur à celui qu ' i ls ont à p ré sen t , comme le dé
m o n t r e n t des terrasses environnantes . La m ê m e chose peut se 
dire de certaines mers intér ieures , puisque des alluvions et des 
dépouilles d ' an imaux gisent à sec sur leurs anciens rivages. 

I l y eut des eaux minérales fort abondantes qu i déposèrent tles 
masses de t r a v e r t i n , tandis qu 'a i l leurs des cavernes et des fentes 
se r emp l i r en t de stalactites et reçurent des os d ' a n i m a u x , des co
quillages d 'eau douce ou m a r i n s , suivant leur pos i t ion , e tc . , etc. 

La terre végétale actuelle, et la terre couvrant les montagnes , se 
formèrent l e n t e m e n t , en par t ie pa r la décomposit ion des roches et 
la végétat ion, en par t ie par des alluvions fluviatiles et marines , eu 
m ê m e temps que les infusoires, les mollusques et les plantes pro
duis i rent des couches remplies de substances organiques. 

Enfin l ' a tmosphère contenait dé jà , c o m m e a u j o u r d ' h u i , de 
l ' a m m o n i a q u e , et il y avait m ê m e plus d 'acide carbonique dans 
les couches supérieures que dans les in fé r ieures , c o m m e préten
den t l 'avoir découvert M M . Schlagintwei t dans les Alpes. 

Ce long espace de t emps des al luvions est déjà une période pour 
ainsi d i re h i s to r ique , puisque l ' h o m m e pr i t possession de la terre 



dans la pér iode al luviale ancienne (Oss. h u m a i n s dans le loess de 
Lahr, Bull. univ. des Se. nat., de Férussac, 1830, vol. X X , p . 199), 
et s'y présenta tout de suite sous les formes différentes que nous lui 
connaissons dans les cont inents divers. Mais il ne fut permis qu ' à 
certaines races de t ransmet t re à leurs descendants les archives de 
leur his toi re , et leur o r ig ine , en géné ra l , est devenue un m y t h e . 

— Jetons enfin un coup d 'œil général sur la configuration actuelle 
de la. surface terrestre et nous y t rouverons à faire les divisions 
suivantes : 

Les îles sont les unes des cônes volcaniques simples ou c o m 
posés, ou seulement des f ragments d 'érupt ions p lu toniques sous 
la forme de plans peu inclinés ou bosselés ^et à bords très es 
carpés. Les autres sont des îles à polypiers dans les mers à bas 
fonds ou des fragments de cont inents . Dans ce dern ier cas elles 
présentent à peu près l ' image des îles d u m o n d e p r imord i a l , quand 
ce ne sont que les cimes les p lus élevées de continents affais
sés. Elles por ten t alors quelquefois des volcans , c o m m e dans 
le cas de la Nouvel le-Zélande et quelques unes des p lus grandes 
îles océaniques. Lorsque ce ne sont que des portions détachées 
des continents, elles par tagen t leurs formes et n ' en sont séparées 
que par des détroi ts profonds ou peu profonds, suivant le m o d e de 
leur séparation par la violence ou pa r les flots de la m e r . 

Les continents r en t ren t en généra l dans trois grandes formes. 
Dans Y une il s 'élève, à l 'E . ou à l 'O. d 'une m e r assez profonde, u n 
dos d 'âne , d u sommet duque l pa r t une longue pen te jusqu 'à une 
mer peu profonde de l 'autre côté de ces ter res . Dans ce cas se 
trouvent l 'Angle ter re , la Syr ie , l 'Arabie, l ' I tal ie septentr ionale , la 
Russie d 'Europe , les Etats-Unis de l 'Amér ique septentr ionale , etc . 
Dans ces deux dernières masses continentales la bosse est sur la 
côte or ientale , dans les autres sur le versant occidental . 

Une seconde classe de continents sont ceux à plateaux avec des 
bords plus ou moins inclinés et des hautes chaînes côtières, c o m m e , 
par exemple, le Hau t -Canada , la Perse , la T u r q u i e d 'Eu rope , 
l'Espagne, l 'Europe centrale , l'Asie m i n e u r e , le Mexique , l ' Indos-
tan, l 'Afrique mér id iona le et l'Asie centrale. T o u t e l 'Afrique 
appartiendrait m ê m e à ce genre de cont inent , si l 'on s'en forme 
un profil du n o r d au sud . Les mers , le long de ces pays, sont en 
général profondes; ce dernier accident est en r appor t propor t ionnel 
avec la grandeur et la hau t eu r des chaînes côtières. S'il y a, au 
contraire, d 'un côté de ces cont inents u n plan incliné al longé, la 
mer y est peu profonde, comme cela se voit b ien dans une coupe 
du Mexique, de l 'ouest à l'est, et dans des coupes de l 'Europe et de 



l'Asie centra le , du sud au nord . Les plus hautes chaînes gisent 
à l 'est pour l 'Espagne et l 'Afrique, à l 'ouest pour la Turqu ie 
d 'Eu rope et l ' Indostan , tandis que dans les contrées centrales de 
l 'Europe , dans l'Asie mineu re et l'Asie centra le et une part ie du 
Hau t -Canada , les chaînes élevées sont sur le côté sud, parce que 
dans ces pays les rides sont dirigées sur tout de l 'ouest à l 'est. 

Les continents à p la teaux s'élèvent le plus souvent en gradins, 
cont iennent des bassins secondaires et t e r t i a i res , où se t rouvent 
quelquefois encore des lacs, et leurs fendi l lements sont en général 
g rands et de divers genres. E n Europe des phénomènes volca
niques et p lu toniques ont inf iniment p lus accidenté leur p lan in
cliné vers le n o r d qu ' i l s ne l 'ont fait en Asie. 

Les continents de la troisième classe sont ceux qui consistent en 
deux grands dos d 'âne inégaux, entre lesquels il y a un enfoncement 
plus ou moins profond et large. Dans ce cas se t rouve en peti t la 
Scandinavie avec la F i n l a n d e , et en grau ! le no rd et le sud de 
l 'Amér ique , tandis que la Nouve l le -Hol lande forme une grandeur 
moyenne entre les deux précédentes . Les plus hau tes crêtes, dans 
ce dern ier cont inent , sont du côté de l 'est, t andis que dans les 
deux autres elles sont à l 'ouest. Dans le nouveau m o n d e ces dos 
d 'âne produisent par leur largeur des plateaux plus ou moins 
é levés , et s 'é tendant d u nord au sud. Dans ces derniers il y a 
des bassins par t icul iers et des lacs. Dans l 'Australie ces accidents 
ne se présenten t que sur une peti te échelle, et le mi l ieu seul des 
dos d 'âne est divisé en gradins ou terrasses assez considérables. 

Les vallées les plus grandes et les plus profondes sont dans le 
nouveau m o n d e . L 'Amér ique d u N o r d offre aussi de ces liords ou 
baies très allongées qu i d is t inguent la Scandinavie occidentale, 
l 'Ecosse, le Spi tzberg et toute la zone arc t ique . 

Quan t à la profondeur des mers sur les côtes, elle en atteint de 
grandes sur les rivages occidentaux d u nouveau m o n d e , tandis que 
sur les côtes opposées l 'eau ne gagne en profondeur qu'insensible
m e n t , ce qu i expl ique aussi pourquo i presque tous les grands 
bassins d 'a l luvion ter t ia i re et secondaire débouchen t de ce côté. 
S i , c o m m e ail leurs, ces rappor ts de la configuration plastique des 
côtes et du fond des mers côtières présentent des exceptions, elles 
ne p rov iennen t que des destruct ions postér ieures , effets d'affais
sements et de dénuda t ions mar ines . 

11 est r emarquab le , dans tous les cas, que la troisième classe des 
cont inents ne renferme que des contrées don t les chaînes courent 
d u nord au sud, tandis que dans ceux de la p remiè re classe domi
nent exclusivement les chaînes coupant ob l iquemen t l 'équateur. 



La seconde classe des cont inents n'est au contraire produi te cpie 
par la rencontre et m ê m e l 'entrecroisement de très grandes chaînes 
courant E . et 0 . avec des chaînes ayant les deux autres d i rec
tions citées. Si cette dern iè re par t icular i té donne lieu aux plateaux 
les plus grands et aux fentes les plus profondes, la format ion des 
chaînes n o r d - s u d paraît liée i n t imemen t avec la product ion des 
vallées les plus grandes et les plus profondes. 

Quant aux océans et aux mers, ils se par tagent en formes ovales 
ou bassins et en formes ondulées ou fluviales. Les dernières t r o u 
vent leur mei l leure expression, en pet i t , dans l 'Adria t ique et la 
mer Rouge , et, en grand, dans l 'At lant ique. Dans le p remie r cas 
la mer rempl i t sur tout des vallées-fentes avec quelques part ies 
affaissées, ce qu i explique leurs profondeurs locales et leurs îles. 
Dans l 'autre cas il semblera i t que des affaissements sur une grande 
échelle ont donné l ieu à une por t ion considérable de l 'Atlantique, 
où nous r e m a r q u o n s , comme dans les fleuves, des rétrécisse
ments avec des côtes escarpées, ainsi q u ' u n e al ternance de côtes 
plates et roides. 

P a r m i les mers en bass ins , celles de l ' intér ieur des cont inents 
sont des effets t rès marqués d'affaissements du- sol ; de là leur forme 
ovale ou ronde , leur profondeur assez grande , etc. Elles sont bor
dées de rivages plats sur certains points et escarpés sur d ' au t r e s , 
parce qu 'en général toutes ces mers ont eu une plus grande éten
due, et ne sont descendues à leur n iveau actuel que par des affaisse
ments répétés, ou quelquefois pa r suite de feudillements. Les grandes 
terres basses autour des mers Caspienne et d 'Aral sont un exemple 
des rives plates ; le b o r d septentr ional de la m e r Médi terranée et 
celui au sud et à l'est de la m e r N o i r e , ainsi que la Cr imée , sont 
des côtes escarpées. L 'ouver ture du Bosphore et celle du détroi t de 
Gibraltar démont ren t l 'influence que la formation d 'une fente 
peut avoir sur le niveau des mers intérieures (1). 

Addition extraite d'une lettre de M. Bpué du 21 mars 1 8 5 2 . 

J'ai oublié de citer dans mon mémoire l'indication fournie par 
M. Boucard sur l'époque assez ancienne où l'Atlantique a été séparée 
de l'océan Pacifique (Ann. des mines, 1 849, vol. XVI, p. 373). Comme 
cet événement a changé tout à fait la marche des grands courants océa
niques, il est fort curieux de voir que ce moment coïncide avec l'éta-

(1 ) A ce propos, il me paraît à sa place de remarquer que la décou
verte de M. Yiquesnel sur la communication entre la mer Noire et la 



blissement des lignes isothermes actuelles, sauf quelques différences de 
•valeur numérique, ce qui a probablement eu lieu lors de l'époque per-
mienne ou du grès bigarré. Il est, en ouire, extrêmement remarquable 
de trouver dans ce fait modificateur du monde aqueux l'exemple d'une 
énorme coulée de lave barrant une rivière. En etfet, M. Boucard et 
d'autres géologues anglo-saxons nous décrivent cette étroite digue de 
Panama comme un assemblage de roches porphyriques et trappéennes, 
à côté desquelles se montrent, du côté de l'océan Pacifique, des roches 
primaires, et du côté de l'Atlantique du pliocène très récent, ou plutôt 
ce que M. Boubée appellerait post-diluvium panamien. Il est vrai que 
l'on a vu sur un point des blocs de granité et de syénite, mais cela ne 
change rien au grand fait que les deux Amériques étaient autrefois sé
parées, et que des roches plutoniques sont venues établir entre elles 
un pont solide. 

M- Delesse, secrétaire, fait la communication suivante : 

Sur les variations des roches granitiques, par M. Delesse. 

Q u a n d on s'avance d u centre d 'un massif grani t ique vers sa 
circonférence, on r emarque généra lement que la roche formant ce 
massif présente des variations dans sa composit ion minéra log ique , 
dans sa composit ion c h i m i q u e , et m ê m e clans sa densité. Ces varia
tions s'observent seulement lorsque la roche grani t ique est en
core au contact des roches au mi l i eu desquelles elle a cristallisé, et 
lorsqu'el le présente en outre des passages insensibles à ces roches. 

J e me propose, dans cette not ice , d 'é tudier d 'une maniè re géné
rale les variations des roches granitiques ; mais comme il est néees-

mer de Marmara à l'époque éocène (Bull, de la Soc. géol. de France, 
1 8 5 1 , vol. V I I I , p. 297) a confirmé d'une manière brillante une 
idée hydro-orographique de M. le feld-maréohal de Hauslab, savoir 
q u e , lorsqu'un fleuve actuel rencontre dans son cours une digue 
composée de roches très anciennes et de terrains plus modernes, qui 
ont comblé le canal ancien des eaux se mouvant sur la même ligne 
que le fleuve en question, ce dernier ne traverse jamais ces terrains, 
mais profite toujours d'une fente accidentelle dans le sol ancien 
pour franchir la digue. Souvent des dépôts volcaniques ou pluto
niques sont liés à ces fendillements (voyez Bull., 1836, vol. VIII, 
p. 69). Un autre exemple aussi très remarquable se voit sur la Drave, 
entre Unter-Drauburg et Zellnitz : la rivière coule dans une fente du 
terrain de gneiss, de granité et de schiste cristallin, tandis que l'ancien 
canal qui se trouve plus au sud est comblé par du terrain miocène. 
MM. de Verneuil et Casiano de Prado ont observé le même phénomène 
pour le Tage, qui , à Tolède, abandonne et laisse à sa droite une large 
plaine tertiaire pour passer dans une fente granitique. 
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saire tic bien préciser les l a i t s , je p rendra i d'abord, coin me exem
ples la Protogine des Alpes et le Grani té syénit ique des Ballons, qui 
sont des roches dans lesquelles les -variations sont t rès faciles à 
constater : je généraliserai ensuite les résultats déduits de l 'obser
vation et de l 'analyse, puis je les é tendrai à toutes les roches g r a 
nitiques. 

Protogine. 

Les variations de la Protogine des Alpes ont déjà été signalées et 
étudiées dans u n m é m o i r e que j ' a i publ ié dans le tome V I d u 
Bulletin de la Société géologique (1). D e p u i s , M . Lory a fait sur 
plusieurs roches des Alpes des analyses qui v iennent confirmer les 
conclusions auxquel les j ' é t a i s arr ivé an té r ieurement . 

En effet, M. Lory (2) a analysé le schiste ta lqueux d u m o n t 
Taillefer, q u i , é tant débarrassé de quelques lames irrégulières de 
quartz, contient 55 p o u r 100 de silice. Il a analysé également le 
schiste ta lqueux d 'Al levard , qu i cont ient de m ê m e 57 p o u r 100 de 
silice. 

O r , lorsqu 'on descend d u Grand-Charn ie r à la gorge d 'A l 
levard , on voit la protogine du Grand-Charn ie r se dégrader et se 
transformer insensiblement en un gneiss, puis en u n schiste tal
queux; pa r conséquent le schiste ta lqueux d 'Allevard est le t e rme 
des variations de la protogine du G r a n d - C h a r n i e r . 

Comme la protogine d u s o m m e t du m o n t Blanc cont ient env i 
ron 1U pour 100 de si l ice, il eu résulte que, lorsqu 'on passe de la 
protogine bien caractérisée au schiste talqueux, qui est le t e rme 
de ses variations, i l y a dans la teneur en silice de la roche une 
diminution qu i peu t être de 19 pour 100, soit en n o m b r e r o n d 
de 20 pour 100 ; en m ê m e temps i l y a u n e d iminu t ion correspon
dante dans la teneur en alcalis. 

On peut d 'ai l leurs se rendre compte de ces variations de la pro
togine, ainsi que nous allons le voir plus loin. 

Granité syénitique des Ballons. 

Les variations d u granité syénitique des Ballons (Vosges) sont 
analogues à celles de la pro togine , et elles modifient sa compos i 
tion minéralogique et c h i m i q u e ainsi que sa densité. 

(4) Bulletin de la Société géologique du France , 2 e sér. , t. VI , 
p. 2 3 0 . 

(2) Recherches sur la composition minéralogique et chimique des 
roches dans les Alpes du Dauphiné, par M. Lory. 
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Commençons par é tudier les variat ions que ce granité syéni-
liijiie présente dans sa composition minéralogique et ciii/nique. 

Composition minéralogique et chimique. — Plaçons-nous à cet 
effet vers le centre du massif g ran i t ique , et no t ammen t au sommet 
des ellipsoïdes (1) qui forment les Ballons d'Alsace ou de Comté, 
pu is dirigeons-nous vers les l imites de ce massif avec le terrain de 
transi t ion ; il est facile de constater que la roche gran i t ique p ré 
sente des variat ions très notables dans sa composition minérale-
gique et dans sa composition chimique. 

Ces variat ions ont frappé la p lupar t des géologues qui ont étudié 
les "Vosges, et elles on t été signalées d 'une m a n i è r e toute spéciale 
p a r l e s auteurs de la Carte géologique de la France (2) ainsi que par 
M. JAozet (3). 

— Dans la par t ie centrale d u massif, la roche est un véritable 
granité syénitique, qu i est formé de qua r t z , d ' o r t hosc . de feld
spath du sixième sys tème, d ' ho rnb l ende et de mica . 

Le quar tz y est abondan t et t rès visible. 
La s tructure cristalline de la roche est ex t r êmement développée 

et en t iè rement g r a n i t i q u e ; les miné raux qui la composent sont 
ne t t emen t cris tal l isés, et ils a t te ignent d 'ai l leurs des dimensions 
qu i sont toujours supérieures à celles qu ' i ls ont dans toutes ses 
autres variétés. 

On peu t admet t r e que la composit ion moyenne de ce granité 
syénitique des Ballons est la suivante (h) : 

Silice, 70. — Alumine, 13 . — Oxyde de fer, 3. — Magnésie, 3. 
— Chaux, 3 . — Potasse, k. — Soude, 3 . — E a u , 1. — somme 
= 100. 

Ce granité syénitique G a d u reste une puissance moyenne qui est 
au moins de 620 mètres (5) ; il s 'observe autour de la l igne de faîte 
du massif qui sert de l imite aux trois dépar tements des Vosges, de 
la Hau te -Saône et du H a u t - R h i n ; on le t rouve en effet au Ballon 
d'Alsace, au h a u t de la Pre l le , au Ballon de Servance, à Château-
L a m b e r t , au Pla in de Corravillers : il forme donc la par t ie cen
trale d u massif qu i est aussi sa par t ie la plus élevée (voyez pl . III, 
fig. 1, 2, 3). 

(I1) De Buch , Rarsten und Declien Archiv, t. X V I I , p. 77G. 
(2) Dufrénoy et Élie de Beaumont, Explication , t. I , p. 335. 
(3) Rozet, Description géologique de- la chaîne des Vosges, 

p. 28 — 5 1 . 
(4) Annales des mines, 4 e sér., t. X I I I , p. 693 . 
(5) Rozet, ouvrage déjà cité. 



— Si nous qui t tons ma in tenan t l'a part ie centrale du massif pour 
nous diriger vers sa partie m o y e n n e , pu is vers sa circonférence, nous 
rcconnai t ronsfaci lement que la structure cristalline de la roc l i e qui 
le constitue va successivement en d i m i n u a n t , et que sur certains 
points cette roche passe m ê m e insensiblement à un pétro-si lex. 

Je vais faire connaître avec quelque détai l les dégradat ions que 
subit alors le grani té syénit ique des Ballons. 

— Transportons-nous d 'abord dans la partie moyenne d u massif; 
nous trouvons un deuxième type de roche qui diffère beaucoup du 
granitique syénit ique et qui présente les caractères suivants : 

Le quar tz y est rare et à peine visible ; l 'or those, dont les cristaux 
pouvaient at te indre plusieurs cent imètres dans le grani té syéni 
tique, est en lamelles qu i ne dépassent pas un c e n t i m è t r e ; le 
feldspath du sixième système est généra lement a b o n d a n t ; de p lus , 
indépendamment des deux fe ldspaths , il y a souvent une pâ te 
feldspathique ; l ' ho rnb lende , qui était en cristaux d 'un beau vert 
foncé, est ma in tenan t en lamelles peu net tes , d 'un vert c l a i r ; le 
mica qui était b r u n noi râ t re a surtout une couleur ver te . 

Tous les miné raux ont donc des dimensions plus petites que 
p récédemment , et ils forment p lu tô t des lamelles que des cristaux 
complètement te rminés . 

En résumé, la roche a un grain moyen , u n e s tructure cristall ine 
moins développée, et le type que je viens de décrire est celui auque l 
on donne hab i tue l l ement le n o m de syénitc. 

J 'ai recueilli en descendant la vallée de P lancher les Mines , à la 
hauteur de la Planche-aux-Bœufs , et avant d 'ar r iver à la scierie 
Saint-Antoine, u n échant i l lon qui représente bien ce type . (Pl. I I I , 
fig. 2.) 

I l cont ient un peu de quar tz , des lamelles d 'or those b r u n rouge, 
du feldspath du sixième système rouge vif, un peu de pâ te feld
spathique rougeà t r e , de l ' ho rnb lende décomposée qui est vert 
clair, et quelques paillettes de mica ver t . 

Un essai de cet échantil lon de syénitc a donné : silice. . . 6 1 , 
chaux. . . 5, perte au jeu. . . 2 . 

La m ê m e variété de syénite S s'observe encore sur les flancs du 
Ballon d'Alsace, soit du côté de Gi romagny , soit du côté de Saint-
Maurice, au-dessus de Sewen, au T h e m près de Seivance. ( P l . I I I , 
fig.Vi, 3.) 

— Si nous cont inuons à descendre le Ballon de Giromagny, nous 
voyons la roche se dégrader successivement, et nous rencontrons 
un troisième type qui d 'après ses caractères minéra logiques est 
une diorite ; en effet, sur le versant de Gi romagny , par exemple , et 



dans le lac.ei. qui mène au S a u t - d e l a - T r u i t e , près de Malevaux , la 
couleur de la roche , qui était b r u n r o u g e â t r e , devient peu à peu 
verdât re ; elle ne cont ient pas de quar tz ; l 'or thosc n 'y est p lus r e -
connaissable ; le feldspath du s ixième système y est très abondant 
et d 'une couleur b lanc verdât re ; elle renferme beaucoup d 'horn
b lende et du fer oxydulé ; de p l u s , sa s t ructure est moins cristal
l ine que celle de l 'échant i l lon précédent et son grain est p lus petit 
(pl. I I I , fig. 1). 

U n essai de cette diorite de Malevaux qu i a été fait au labora
toire de l 'Ecole des mines a d o n n é , pour la composi t ion de l 'échan
ti l lon qui v ient d 'ê t re décr i t : silice. . . 50 , chaux. . . 8, perte au 
feu. . . 3 . 

J 'a i constaté d 'a i l leurs que la diorite du P o n t - J e a n , qui est à 
la base d u Ballon d'Alsace et qui ressemble beaucoivp à la précé
den te , a u n e teneur en silice comprise entre 53 et 50 pour 100 (1). 

Les m ê m e s variétés de diorite D se re t rouvent au P o n t - d u -
Greux-P le in , du côté de Sa in t -Maur ice , à Scwcn , à Château-
Lamber t , en descendant sur la route d u T h i l l o t (pl. I I I , fig. 1, 2, 3). 

— Les positions relatives des trois typés G, S, D dont je viens de 
faire connaî t re la composition minéralogique et c'a/nique, sont du 
reste b ien indiquées p a r les figures 1, 2 et 3 de la planche I I I . 

Si l 'on considérait isolément ces trois types, on leur donnerait 
assurément des noms différents; a insi , le p remie r type, qui forme 
la masse pr incipale des Ba l lons , serai t un granité syénitique; le 
d e u x i è m e , de la scierie S a i n t - A n t o i n e , serait u n e syénite; le 
t rois ième , de Malevaux , serait une diorite. 

Quoi qu ' i l en soit, il est incontestable que , lorsqu 'on parcour t les 
i t inéraires que nous avons ind iqués , on voit le p r emie r type passer 
au deux ième , et , sur certains poin ts , le deux ième type passer au 
t ro is ième. 

I l n 'est guère possible de donner dans une description u n e idée 
de ces var ia t ions , mais elles s 'observent facilement sur le terrain. 
El les ont l ieu pa r des dégradat ions insensibles dans la composition 
minéralogique de la roche , et elles sont d 'ai l leurs accompagnées de 
changemen t s t rès notables dans sa composition chimique. 

I l résulte en effet de la comparaison des trois essais qui précè
den t , que d u p r emie r type au deux ième la teneur en silice diminue 
de 9 pour 100 , et q u e du p r e m i e r type au troisième la teneur en 
silice d i m i n u e de 20 p o u r 100. 

E n out re , il est facile de voir que la teneur en alcalis diminue 

(1) Annales des mines, 4 e sér., t. XVI, p. 323 . Diorite du Pont-Jean 



également, tandis q u ' a u contra i re les teneurs en c h a u x , en magné
sie, en a lumine et en oxyde de fer augmenten t . 

— 11 est très r emarquab l e qu ' i l se soit formé des diori tes ou des 
roches amphibo l iques sur presque toute la circonférence du massif 
de granité syénitique des Ballons : ces roches s 'observent, en effet, 
autour des Ballons d'Alsace et de C o m t é ; a ins i , on les t rouve au 
Saut-de- la-Trui te , près de M aie vaux, à Sewen et dans tout le fond 
de la vallée de la Dol le rn ; au Pon t -du -Creux-P le in , sur la route 
du Ballon d 'Alsace; au P o n t - J e a n , près de S a i n t - M a u r i c e ; au 
Thillot, au P la in de Corravil lers , à T e r n u a y , au Mont de V a n n e 
(pi. n i , tig. i , 2 , 3 ) . 

Le plus souvent ces roches amphibo l iques passent a u granité 
syénitique avec lequel elles sont en connexion in t ime ; quelquefois, 
au contraire , elles forment des filons ou des amas qui sont très 
net tement séparés du granité syénitique, et alors elles lui sont posté
rieures, c'est ce qui a l i e u , par e x e m p l e , p o u r la dior i te d u P la in 
de Corravillers. 

I l me para î t d 'ai l leurs très p robab le que les roches a m p h i b o 
liques de Châ teau -Lamber t et de Malevaux sont contemporaines 
du granité syénitique, car elles passent à ce grani té d 'une man iè re 
tout-à-fait insensible (1) ; de p lus , à Châ t eau -Lamber t , elles con
tiennent du sphène et des filons métall ifères qui se r e t rouven t , à 
Bonaparte, dans le granité syénitique : ces filons ont pour g a n g u e , 
du qua r t z , du m i c a , ainsi que de l 'or those f a u v e , rouge ou b r u 
nâtre, qui est ident ique avec celui au. granité syénitique ; il est donc 
vraisemblable que ces filons métallifères sont aussi contemporains 
du granité syéni tique. 

— I n d é p e n d a m m e n t des trois types que je viens de décr i re , la 
roche qu i forme le massif des Ballons en présente encore d 'autres 
entre lesquels il y a m ê m e des passages beaucoup plus ex t raord i 
naires; ainsi , le granité syénitique peu t , par des dégradat ions i n 
sensibles, se t ransformer en un vér i table porphyre brun (2) : ce p o r 
phyre contient de l 'orthose b lanchâ t re en cristaux mâclés, minces 
et allongés, ainsi que du feldspath du sixième système, qui est ver-
dâtre, rouge ou rougeâ t re , et qui ne diffère pas de celui du grani té 
syénitique ; il cont ient cjuelquefois du mica d 'un vert p lus ou moins 
foncé ; sa pâte fe ldspathique est b r u n e ou rouge lorsqu'elle a été 
altérée; elle peu t être t rès abondan te , et, dans certains cas, la 
roche se rédui t m ê m e à cette pâ te . 

(1) Thirria, Statistique de la Haute-Saône, p. 384. 
(2) Explication de la carte géologique, t. I, p. 363 . 



On trouve raie m eut dans ce po rphyre des veinules ou des grains 
de quartz . 

H y a f réquemment dans ses cavités et dans ses tissures un 
peu d 'oxyde de manganèse , ainsi que d u carbonate de chaux cl. 
des lamelles microscopiques de chlori te vert foncé. 

Le porphyre brun P s'observe au contact de la syénite, à l 'O. et 
au S. du Ballon de Servance ou de Comté , n o t a m m e n t dans la 
vallée d e l ' O g u o n , ent re l e ï h e m et ï e r n u a y (pl. I I I , fig. 3), dans 
la vallée du R a b i n , en t re le Ballon Saint-Antoine et P laneherdes-
Mines (pl. I I I , fig. 2). 

11 s'observe aussi dans les environs de Sa in t -Maur ice , sur les 
flancs N . des Ballons d'Alsace et de Comté , à peu près jusqu'au 
tiers de la hau teu r du Ballon d'Alsace (pl . I I I , fig. 1) . 

— I l y a quelquefois au mi l ieu du porphyre brun des veines d'une 
roche grise, compacte et pétro-si l iceuse, qui n'est qu 'un schiste r/e 
transition i ncomplè tement m é t a m o r p h o s é ; il suffit en effet de 
soumet t re cette roche à une caleinat ion, p o u r qu 'e l le reprenne 
i m m é d i a t e m e n t sa s t ructure schisteuse. A une plus grande distance 
d u centre du massif g ran i t ique , on t rouve d 'ai l leurs des lambeaux 
de schiste de transition non al téré, et le passage insensible du po r 
phyre aupét ro-s i lex et au schiste de transition a l ieu, par exemple, 
au N . - E . de T e r n u a y (pl. I I I , fig. 3), au-dessus de Saint-Maurice 
(pl. I I I , fig. 1), à Sa in t -Amar in , etc. 

I n d é p e n d a m m e n t de ce que le porphyre brun contient souvent des 
l ambeaux de schiste de transition, il est très impor t an t de remar 
quer qu 'on l 'observe généra lement au contact du terrain de transi
t ion , et, de p lus , à la séparation du grani té syénit ique et du terrain 
de transit ion : ce fait a d 'a i l leurs été constaté par la p lupar t des 
.géologues qu i ont étudié les Vosges, e t n o t a m m e n t p a r iVIM. Tbir r ia 
et Hogard (1). 

La coupe figure 2 , de la vallée du R a b i n , la coupe figure 3, de 
la vallée de l 'Ognon, ainsi que la coupe figure 1, par le sommet 
du Ballon, font bien voir que la variété de porphyre brun P que 
j ' a i décr i te est groupée autour d u massif grani t ique des Ballons, 
et qu 'e l le est interposée entre les deux roches G et T . 

— Ainsi, lorsqu 'on pa r t du centre du massif g ran i t ique , et lors-

(•l) Thirria, Statistique de la Haute-Saône, coupes. - - Hogard, 
Carte, croquis et coupes géologiques des Vosges, p l . X X ï , fig. 1. — 
Dans sa Description géologique du Bas-Rhin, M. Daubrée insiste aussi 
d'une manière spéciale sur la présence de porphyres à la séparation 
du granité syénitique du Champ-du-Feu et du terrain de transition 
(page 3 2 ) . 



qu'on suit les direct ions que je viens d ' ind iquer eu dernier l ieu, 
no tamment celles des vallées de l 'Ognon et du R a b i n , le granité 
syéidtique subit des dégradat ions qu i sont différentes de celles que 
j'ai déjà signalées. 

Pa rmi les nombreuses variétés de la roche qu i forme le massif des 
.ballons, on peut encore dis t inguer trois types p r inc ipaux , qui sont : 
[c granité syénitique, le porphyre brun, le schiste de transition. 

Or, il résulte des analyses que j ' a i faites du porphyre brun, que 
sa teneur en silice est à peu près égale à celle d u grani té syéni
tique, qu'el le varie de 68 à 70 pour 100 dans les échanti l lons b ien 
caractérisés, tels que ceux de P lanche r - l e s -Mines et de Servance. 

P o u r un échant i l lon provenant d u roc duPIa ine t (Hau te -Saône) , 
j 'a i trouvé qu'el le était de 66 pour 100 ; enfin elle s'est abaissée 
à 62 pour 100 dans u n échant i l lon que j ' a i recueill i à l 'état e r r a 
tique dans le R a b i n , près de Mour iè re , et qu i provenai t des en 
virons de Fresse, ent re P lancher - l e s -Mines et ï e r n u a y . 

Quan t à la teneur en silice du schiste de transition des Vosges , 
je l'ai dé te rminée pour le schiste de Sa in t -Amar in ainsi que pour 
celui de T e r n u a y (1) ; on peu t admet t r e qu 'e l le est environ de 60 
pour 100. 

P a r conséquent , bien que la teneur en silice d u porphyre brun 
soit assez var iable , lorsqu 'on passe d u granité syénitique au schiste 
de transition, la t eneur en silice d i m i n u e de 10 p o u r 100. 

Il résulte d 'ai l leurs de la composit ion connue de ces deux d e r 
nières roches, que la t eneur en a l u m i n e a u g m e n t e , tandis que la 
teneur en alcalis d iminue . 

La teneur en silice de la roche grani t ique qu i forme le massif 
cristallin des Ballons est donc var iable , et elle d i m i n u e à mesure 
qu 'on s 'approche de ses l imites . 

E n résumé, on voit par ce qui précède que le granité syénitique 
des Ballons passe d 'une maniè re insensible aux roches avec l e s 
quelles il se t rouve en contact , et qu ' i l ne s'observe en filons dans 
aucune d'elles : suivant certaines directions , il passe à la syénite, 
puis à la diorite, tandis que , suivant d 'autres di rect ions , il passe à 
une variété de porphyre brun , qu i passe e l le -même a u schiste de 
transition. 

L'observation nous a mont ré aussi q u e les part ies centrales, ainsi 
que les parties les plus élevées du massif, sont en m ê m e temps 
celles dont la s t ructure cristalline est le plus développée ; de p lus , 
à mesure qu 'on s'éloigne des poin ts cu lminants du massif ou des 

(1) Annales des mines, 4 e série, t. XII , p. 303 . 



sommets des ellipsoïdes grani t iques , la s t ructure cristalline se dé
grade d 'une m a n i è r e insensible, jusqu 'à ce que la roche g ran i 
t ique passe aux roches qui l ' en tourent . 

Densité. — Si nous comparons m a i n t e n a n t les densités des r o 
ches qu i précèdent , nous serons condui t s à des conséquences impor
tantes qui s 'accordent très b ien avec celles qu i résultent de l 'é tude 
de l eu r composition minéralogique et chimique. 

E n effet, voyons d 'abord quelles sont les densités du granité 
syénitique, de la srénite et de la diorite. 

La densité d u granité syénitique est de 2,65 ; celle de la syéni te 
est égale ou supérieure à 2,70 (1) ; la densité de la diorite de Châ
t e a u - L a m b e r t est de 2 ,86 . 

P a r conséquent , la densité moyenne de la roche cristall ine qui 
forme le massif g ran i t ique , va en augmen tan t lorsqu 'on pa r t du 
centre et lorsqu 'on s 'approche des diori tes qu i sont à sa l imite. 

Si l 'on compare m a i n t e n a n t les densités du granité syénitique, 
d u porphyre brun et d u schiste de transition, on t rouve que la den
sité d u porphyre bran est égale ou u n peu inférieure à celle du 
granité syénitique, mais que la densité du schiste de transition est 
supérieure à celle d u granité syénitique, car elle est habi tue l lement 
p lus grande que 2 , 7 0 , et elle peu t dépasser 2 ,80. 

Ainsi , lorsque le granité syénitique passe à des roches don t la 
s t ruc ture cristalline est bien développée, telles que la syéni te et la 
diorite, sa densité augmente d 'une man iè re cont inue. I l n ' en est 
pas de m ê m e lorsqu' i l passe à une roche dont la s t ructure est peu 
développée, telle que le porphyre brun. 

Théorie. — On peut facilement expl iquer les variations que pré
sentent , soit dans leur composition minéralogique et chimique, soit 
dans leur densité , les roches qu i forment le massif grani t ique des 
Ballons. 

E n effet, r emarquons d ' abord que ces roches sont toutes essen
t ie l lement formées des mêmes substances minéra les , qui sont : la 
silice, l ' a lumine , l 'oxyde de fer, la chaux , la magnésie , la soude, 
la potasse. Les densités de ces substances sont d 'ai l leurs données 
par le tableau suivant (2) : 

' Silice 2,05 
l'olassc 2,66 
Soude 2,81 

Chaux S,18 
Magnésie , . . . . ô,SU 
Alumine. . -{,!;> 

. Oxyde de 1er 3,20 

(1) Annales des mines, 4 e sér., t. X I I I , p. 265 . 
(2) Bulletin de la Société géologique de Fiance, 2 e sér., t. IV, 

p. 4380. 



Quelle que soit l 'origine du grani té , il est certain que les s u b 
stances minérales qui le composent étaient à l 'état fluide au m o 
ment où il a cristallisé; c'est sur tout ce qui a eu l ieu pour le 
quartz, car il s'est moulé t rès exac tement sur tous les m i n é r a u x d u 
grani té ; par conséquent , il pouvai t se déplacer très facilement 
dans la roche , et il était à u n état de fluidité parfaite. 

11 est donc facile de comprendre que la pesanteur tendai t à 
faire remonte r les substances minéra les les plus légères, telles que 
la si l ice, la potasse et la s o u d e , tandis qu 'e l le t enda i t , au con
traire, à faire descendre les substances les plus lourdes , telles que 
l 'oxyde de fer, l ' a l umine , la chaux , la magnésie. 

Les forces moléculaires qui formaient les miné raux d u grani té 
gênaient sans aucun doute l 'act ion de la pesanteur ; mais c o m m e 
la structure du grani té est très développée, on doit croire que sa 
cristallisation s'est opérée avec len teur ; pa r conséquent , les s u b 
stances minéra les qu i composaient la pâte du grani té sont restées 
pendant longtemps à l 'é tat fluide, et elles ne pouvaient être sous
traites en t iè rement à l 'action de la pesanteur , c o m m e cela aura i t 
eu l ieu si la cristallisation avait été immédia te . 

On conçoit, d 'après cela, que la silice et les alcalis se soient 
élevés à travers la masse g ran i t i que ; l 'analyse nous a m o n t r é , en 
effet, que le granité syénitique qui se t rouve au sommet des Ballons 
ou vers leur centre est plus r iche en silice et en alcalis que les 
roches qui l ' entourent ; de p lus , il cont ient beaucoup de quar tz et 
d 'orthose. 

On conçoit également que l ' a l u m i n e , l ' o x y d e d e fer, la m a g n é 
sie et la chaux se soient au contra i re concentrés dans les roches 
qui fo rment la base d u massif g ran i t ique ; l 'analyse a m o n t r é , en 
effet, que la syénile et sur tout la diorite sont no tab lemen t plus 
riches en a lumine , en oxyde de fer et en chaux que le granité syéni
tique (1). On peut m ê m e penser que la tendance des substances 
minérales les plus légères à s'élever a cont r ibué , i n d é p e n d a m m e n t 
de toute autre cause d 'érupt ion , à donner au massif de granité 
syénitique le relief qui le caractérise. 

I l résulte donc de ce qui précède que les variations de la roche 
granit ique qui forme les Ballons d'Alsace et de Comté peuvent 
s'expliquer par l 'action que la pesanteur a exercée sur cette roche 
pendant qu'el le était à l 'état fluide. 

— Lorsque la roche grani t ique des Ballons a une s t ructure cris-

(1) Voyez même volume, p. 466, et Annales des mines, 4 c s é r . , 
t. X V I , p. 323. Diorite du Pont-Jean. 



ta l l ine peu développée, comme cela a lieu pour la variété désignée 
sous le n o m de porphyre brun, on comprend que la pesanteur n 'a 
pas p u opérer un dépar t entre les substances minérales qui la c o m 
posent ; c'est ce qui expl ique, pa r exemple , pou rquo i le porphyre 
brun, qu i contient toujours beaucoup de p â t e , a une densité qui ne 
croît pas d 'une maniè re cont inue à mesure qu 'on s'éloigne du 
centre d u massif : cela t ient sans doute à ce que ce porphyre n 'a 
pas été amené à un état de fluidité suffisant. On c o m p r e n d d 'a i l 
leurs q u e , par cela m ê m e que la structure cristal l ine du porphyre 
brun est peu développée, sa densité doi t , toutes choses égales, être 
plus fa ib le , car lorsqu 'un silicate cristall ise, sa densité augmente 
toujours . On peut donc se r endre compte de l 'exception présentée 
pa r le porphyre brun. 

— Il faut reconnaî t re du reste qu ' i l est très difficile d 'expl iquer 
le passage successif des roches grani t iques aux roches avec les
quelles elles se t rouvent en contact . 

Ainsi, le passage du granité syénitique à la diorite peut se c o m 
prendre par la dispar i t ion d u quar tz , de l 'orthose et du m i c a ; 
mais le passage du granité syénitique au porphyre brun qu i s'en
gage d 'une maniè re inext r icable dans le schiste de t ransi t ion est 
déjà beaucoup plus extraordinaire . 

L 'é tude du grani té du Cornwal l et d u porphyre (Elvan ) qui 
lui est associé a condui t Sir IL de La Bêche à considérer le por
phyre comm e une dégradat ion d u g ran i t é ; il me paraî t très vrai
semblable qu ' on doit considérer de m ê m e la variété de porphyre 
brun que je viens de décr i re c o m m e u n e dégradation d u granité 
syénitique: dans cette hypothèse , ce porphyre serait contempora in 
d u granité syénitique , duque l il différerait seulement en ce qu'i l 
serait généra lement moins r iche en silice et en a lca l is , et en ce 
que sa s tructure cristalline serait beaucoup moins développée. 

Une autre hypo thèse , en réali té peu différente de la précédente, 
consisterait à admet t re que le porphyre brun résulte d 'une action 
m é t a m o r p h i q u e et réciproque du granité syénitique sur le terrain 
de transition : il faut observer , en effet, que les minéraux du 
granité syénitique et n o t a m m e n t l ' o r those , se sont développés 
jusque dans le ter ra in de t rans i t ion ; de plus , comme je l 'ai déjà 
fait r e m a r q u e r , le porphyre brun se t rouve vers les l imites du 
massif de granité syénitique, e t , en o u t r e , il est interposé entre 
ce dern ier et ent re le schiste de transition. 

Quelle que soit d 'ai l leurs l 'hypothèse faite sur l 'origine du por
phyre brun, et lors m ê m e qu 'on supposerait qu ' i l a été injecté anté
r i eu remen t dans le t e r ra in de t rans i t ion , il faut nécessairement 



admettre qu ' i l a été modifié pos tér ieurement , et qu ' i l a cristallisé 
de nouveau lors de l 'é rupt ion du granité syénitique. 

— Dans les roches grani t iques , on observe assez souvent des faits 
q u i , au p remie r abord , semblent ne pouvoi r se concilier avec les 
variations qui v iennent d 'être signalées. 

Ainsi , deux roches qui passent insensiblement l 'une à l 'autre 
sur certains points, peuvent cependant être ne t t ement séparées sur 
d'autres po in t s . 

P o u r citer des exemples , je ferai r e m a r q u e r que dans les 
Vosges le grani té a un mica qui cont ient quelquefois de l ' amphi 
bole et qu i , minéra logique inent , ne diffère p o u r ainsi d i re pas du 
granité syéni t ique des Ballons, a quelquefois granitifié le ter ra in 
de transition auque l il passe insensiblement ; c'est ce qu 'on observe 
par exemple au I lo tabac et sur tou t au tour d u Ballon de G u e b -
willer, n o t a m m e n t sur son flanc nord : cependant sur un g r a n d 
nombre de poin ts , ce m ê m e grani té est très ne t t ement séparé du 
schiste de transition qu i n ' a aucunemen t été métamorphosé à son 
contact ; c'est ce qui a l ieu par exemple au Schliffels, dans le val 
de Sa in t -Amar in (1). 

Dans la Saxe, M M . N a u m a n n et Gotta (2) on t constaté de 
m ê m e , cjue le grani té syéni t ique de la r ive gauche de l 'Elbe t r a 
verse le schiste argileux ( thonschieffer) sur plusieurs points , b ien 
que sur d 'autres points il se fonde avec lui . 

On peut se rendre compte de ces anomalies apparentes , eu o b 
servant que le p h é n o m è n e éruptif qui a donné naissance au g r a 
nité est un phénomène très complexe ; on conçoit donc que le gra
nité p rovenant du centre d 'un massif a p u être injecté dans les 
fissures qui se formaient au mil ieu des schistes qu i l ' en toura ien t , 
et qu ' i l n 'a cependant aucunemen t mé tamorphosé ces schistes 
parce qu ' i l était déjà solidifié, tandis qu ' i l passe d 'une man iè re 
insensible aux schistes qui se t rouvaient en contact avec lui au 
m o m e n t m ê m e de sa cristallisation et lorsqu ' i l étai t encore 
fluide. 

Généra lemen t , lo rsqu 'une roche gran i t ique est en contact avec 
d'autres roches , tantôt elle passe d 'une man iè re insensible à ces 
roches, et tantôt elle en est séparée d 'une maniè re très net te ; dans 
le p remier c a s , elle est encore entourée par les roches a u mi l i eu 

('I) Bibliothèque universelle de Genève. Archives des se. phys., 
1848 (E. Collomb), t. VIII, p. 237. 

(2) Naumann et Cotta, Geognostische Beschreibung des Koenig-
reiches Sachsen , t. V, p. 138. 



desquelles elle a cristallisé, tandis que , dans le second cas, il peut 
n ' en être pas de m ê m e . 

Comme le granité syénitique des Ballons passe aux roches avec 
lesquelles il se t rouve en contact, on doit adme t t r e qu ' i l est encore 
entouré par les roches au mi l ieu desquelles il a cris tal l isé, et par 
conséquent , bien que pos té r ieurement il a i t p u être pénét ré près 
de sa circonférence pa r des roches érupt ives , il se présente au géo
logue, à peu près tel qu ' i l était à l 'époque de son érupt ion et de 
sa cristallisation qu i ont été s imultanées . 

P lus que tout au t re massif g ran i t ique , le grani té syéni t ique des 
Ballons offre donc des circonstances favorables pour l 'étude des 
réactions q u ' u n e roche gran i t ique a exercées sur les roches au 
contact desquelles elle a cristallisé. 

Résumé. — Si nous laissons m a i n t e n a n t de côté les considérations 
théor iques pa r lesquelles nous avons cherché à expl iquer les ano -
malies que présente le granité syénitique des Battons , les faits o b 
servés peuvent se résumer de la man iè re suivante : 

Le granité syénitique des Ballons s'élève en massifs qu 'on 
désigne sous le n o m de Ballons d'Alsace et de Comté , et cjui ont 
à peu près la forme de demi-ell ipsoïdes. 

Ce grani té syéni t ique est encore en touré pa r les roches au m i 
lieu desquelles il a cristallisé, et le centre de chaque massif est à la 
fois u n centre de figure et u n centre de cristallisation • il est m ê m e 
vra isemblable qu ' i l est en outre u n centre d'éruption. 

Vers le centre et vers le sommet de chaque massif, la s t ruc 
ture cristalline de la roche est le plus déve loppée ; la roche consiste 
en un grani té syénit ique don t la composit ion est assez constante et 
d o n t la t eneur en silice est de 70 p o u r 100. 

Vers la par t ie m o y e n n e du massif, la s t ructure cristalline de la 
roche est moins développée, et de plus elle se dégrade d 'une manière 
insensible à mesure qu 'on s'éloigne du cen t re ; clans des échan t i l 
lons qui cont iennent encore tous-les miné raux d u grani té syéni
t ique , mais qui sont cependant très pauvres en q u a r t z , la teneur 
en silice peu t déjà d iminue r de 10 pour 100. 

Vers les l imites d u massif, les caractères minéra logiques de la 
roche s 'al tèrent complè tement , en sorte qu 'el le passe tantôt à des 
diori tes , et tantôt à des schistes de transit ion ; dans certains cas 
sa teneur en silice peu t alors d iminue r de 20 pour 100. 

Si l 'on compare les densités de la roche , ou t rouve cru'elles 
augmenten t à mesure q u ' o n s'éloigne du centre de chaque 
massif. 

Les variat ions que présentent la t eneur en silice et la densité de 



li roche grani t ique ind iquen t qu 'au m o m e n t de sa cristallisation 
il s'est opéré un dépar t entre les substances qui la composent ; la 
silice ainsi que les alcalis se sont concentrés vers le sommet du 
massif, et c o m m e ces substances sont les plus légères, il est p r o 
bable que cela t ient à l 'action de la pesanteur. 

Autres exemples. 

11 serait facile de citer d 'autres exemples analogues à ceux qui 
viennent de nous être fournis par la protogine et par le granité 
syénitique des Ballons; je m e contentera i d 'en ment ionner q u e l 
ques uns. 

Dans la Saxe, M M . N a u m a n n et Gotta ont observé au nord 
d'Oscbatz le passage du schiste argi leux à un micachis te r iche en 
andalousite ; dans les environs de Schwar tzenberg , ils ont constaté 
de plus que le micaschiste présente un passage insensible à un 
gneiss, dans lequel s'isolent d ' a b o r d , sous forme de nodu l e s , 
quelques cristaux d ' o r t h o s e , et qui devient ensuite t rès r i che en 
feldspath-orthose (1). 

Le massif gneissique sur lequel se t rouve F reybe rg est é g a l e 
ment entouré par une zone de micaschiste (g l immerschief fe r ) , 
qui passe insensiblement au schiste argileux ; seulement on ne voit 
pas cette zone dans la par t ie sud d u massif, pa rce qu 'e l le est 
recouverte par des terrains plus récents. Le massif de grani té 
grenu (granul i t ) , au centre duque l se t rouve Mi t tweida , présente 
d 'ai l leurs les mêmes passages. 

Dans le Thuringerwald, M . Credner (2) a constaté que le g ra 
ni té g renu de Schwaze-Tha ïes , ainsi que les granités de S a n d , 
de Ste inberg et de l î o h e n r o d , passent successivement à un g ra 
nité veiné, à un gneiss, à u n po rphyre schistoïde, et enfin, p lus 
loin, à un schiste argi leux grisâtre ; dans la direction de l 'ouest 
il n'est d 'ail leurs pas possible de t rouver sur le terrain une l imite 
tranchée entre ces diverses roches ; mais sur certains points cepen
dant le grani té est ne t t emen t séparé du schiste argi leux. 

Dans les Alpes, de nombreuses observations, et r écemment celles 
de M. Studer , ont m o n t r é que les flancs des pr inc ipaux massifs 
granit iques sont formés de schistes cristallins , qui cont iennent de 
l 'orthose et qui passent souvent à la roche grani t ique d 'une m a -

(1) Naumann et Cotta, Geognostische Beschreibung Koenigreichs 
Sachsen , t. I I , p. 194. 

(2) Neue.s Jalirbuch von Leonliard, 1849 , p. 'M. 



nière insensible (1) : d 'après plusieurs géologues, toutes le roches 
grani t iques des Alpes suisses proviendra ient m ê m e d u m é t a m o r 
ph i sme des roches stratifiées. 

La Carie géologique de la France, pa r MM. Dufrénoy et Elie 
de Beaumont , fait bien voir que les pr inc ipaux massifs grani t iques 
sont entourés , près de leurs l imi tes , par d u gneiss, des micaschistes 
et des steaschisi.es, c'est-à-dire par des roches dont la teneur en 
silice est très no tab lement mo ind re que celle des granités : ainsi, 
pa r exemple , au tour d u massif g ran i t ique d u p la teau central de la 
F r a n c e , les roches gneissiques forment en que lque sorte une cein
ture don t les pr inc ipaux points sont : F lo rac , M e n d e , Marvejols, 
Espal ion, T u l l e , Ju l l iac , l ' I l e - Jourda in , Cluis et Lyon. 

Enfin, dans ses Etudes sur la géologie de la Norwége, M . Kei lhau 
a signalé, d 'une man iè re toute spéciale, à l 'a t tent ion des géologues 
les nombreuses métamorphoses que présentent les roches g ran i 
tiques et en général les roches cristallines de la Norvège (2). 

— O n conçoit d 'ai l leurs que les variations d u grani té dépen
den t nécessairement des roches au contact desquelles ce granité a 
cristallisé ; dans les exemples qu i v iennent d 'être cités, ces roches 
étaient sur tout des schistes de t ransi t ion qu i ont une teneur en 
silice no tab lemen t inférieure à celle du gran i té ; il est donc facile 
de s 'expliquer pourquo i la t eneur en silice va en d i m i n u a n t à m e 
sure qu ' on s'éloigne du centre d u massif. 

Mais lo rsqu 'un massif grani t ique est en touré pa r un ter ra in de 
grès, sa teneur en silice va au cont ra i re en augmen tan t : c'est ce 
qu 'on observe pa r exemple pour le grani té à deux micas de 
Docelles : c'est ce qu 'on observe éga lement p o u r le grani té de la 
Po i r i e , qui se t rouve a u contact du grès rouge ; car à mesure qu 'on 
se rapproche de ce grès, les caractères de ce dern ier grani té se 
dégraden t insensiblement ; il se change d 'abord en arkose, puis en 
un grès très quar tzeux . 

I l en est de m ê m e p o u r les arkoses qu i sont si f r équemment in
terposées entre le grani té et en t re les grès de différents âges. Le 
grani té passe souvent d 'une man iè re insensible à l 'arkose, puis au 
grès ordinaire . 

Les mé tamorph i smes très variés que le grani té a fait subir aux 
roches qu i se t rouvent à son con tac t , on t déjà été décrits par 
plusieurs a u t e u r s , et n o t a m m e n t par M . Lyell (3). I l n 'entre 

(1) Studer, Géologie de Schweiz, voyez les coupes des pages 175, 
177, 273 , 349, 353 . 

(2) Goea Norwegica, t. I. 
(3) Lyell, Eléments de géologie, p . 278 et suivantes. 
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aucunement dans le cadre que je m e suis tracé de m 'occuper ici 
de ces divers métamorpl i i smes , je ferai seulement r e m a r q u e r que le 
granité a quelquefois donné l ieu à une silicification ; toutefois, il 
importe d 'observer qu 'on a le plus souvent décr i t comme une 
silicification ce qui était en réali té une feldspathisation. 

En ou t r e , q u a n d une silicification s'est p rodu i te au contact du 
grani té , comm e cela a l i e u , pa r e x e m p l e , p o u r l ' a rkose , elle m e 
paraît résulter de l ' infiltration de sources minéra les chargées de 
silice ; pa r conséquent cette silicification doi t être a t t r ibuée à un 
phénomène qu i a b ien pu accompagner l 'é rupt ion du granité ou lui 
être postérieur, mais qu i était toutefois indépendan t de sa cr is ta l 
lisation. 

Dans cette no t i ce , je m e suis borné à l 'é tude du m é t a m o r 
phisme spécia l , qui a pour cause imméd ia t e la cristallisation du 
granité ; ce mé tamorph i sme est celui qui a développé dans les 
roches au contact du grani té les minéraux mêmes du g ran i t é , en 
sorte q u e , suivant l 'expression consacrée déjà pa r M . K e i l h a u , il 
consiste en une granitification. 

Généralisation. 

Les exemples que je viens de citer suffisent pour m o n t r e r qu 'on 
peut généraliser les considérations qu i p r écèden t , et n o t a m m e n t 
celles qui ont été établies par l 'aualysc p o u r la pro togine des 
Alpes et pour le grani té syéni t ique des Ballons. 

On voit, en effet, que le granité a exe rcé , plus que toute au t re 
roche é rup t ive , un métamorph i sme sur les roches a u contact des
quelles il a cristallisé. Ce m é t a m o r p h i s m e est très complexe et il 
est bien difficile de l ' exp l ique r , mais de n o m b r e u x exemples ne 
pe rmet ten t pas de le révoquer en doute ; il a développé les m i n é 
raux mêmes du granité, en sorte que les roches qu i en tourent le 
granité ont en quelque sorte subi une granitification. 

Or, lorsqu'on étudie un massif de granité se t rouvant encore au 
contact des roches qu ' i l a granit/fiées, ou reconnaî t que généra le 
ment le sommet de ce massif est à la fois un centre de figure et un 
centre de cristallisation ; il est m ê m e vraisemblable qu ' i l est aussi 
le centre d 'une sorte d 'é rupt ion . 

De plus, en a l lant d u centre du massif vers la circonférence, on 
constate que la roche granitique présente des variations dans sa 
densité ainsi que dans sa composit ion minéra logique et dans sa 
composition ch imique . 

En effet, sa s t ructure cristal l ine est le plus développée vers le 



(1) M. Bischof admet également la transformation du schiste en gra
nité. (Lehrbuch, t. I I , 2 e part., p . 346.) 

centre du massif; elle se dégrade insensiblement , suivant des 
zones concent r iques , et quelquefois elle disparaît à la circon
férence. 

A u n granité bien cristallisé succède un po rphyre contenant 
les mêmes miné raux , et à ce p o r p h y r e succède souvent u n e roche 
pétrosi l iceuse. 

L 'or those est o rd ina i rement , p a r m i les m i n é r a u x d u granité, 
celui qu i se t rouve le plus loin du centre . 

Le passage d u granité aux roches qu i l ' en touren t a l ieu par des 
changements insensibles ; ces roches, b ien que très différentes par 
leur composi t ion minéra log ique et ch imique ainsi que par leur 
densité , ont donc cristallisé en m ê m e t emps que le g ran i t é , et , de 
p lus , elles peuvent lui être contempora ines . 

•— L'analyse m ' a m o n t r é que tan t q u ' u n granité conserve le 
m ê m e caractère minéra log ique , sa composit ion ch imique est assez 
constante ; a i n s i , sa t eneur en silice varie seulement de quelques 
centièmes ; mais il n ' en est p lus de m ê m e lorsqu' i l se dégrade . 

Lorsqu 'un granité a cristallisé au contact d 'un schiste argi leux, 
sa teneur en silice et en alcalis va en d i m i n u a n t à mesure qu 'on 
s'éloigne d u centre d u massif p o u r se rapprocher de sa circonfé
rence. Sa teneur en silice d iminue au moins de 10 pour 100 clans 
les échanti l lons qui ont encore tous les caractères d u granité, et 
en m ê m e t emps sa densité augmente . 

Près de la c i rconférence, sa teneur en silice peu t d i m i n u e r de 
20 pour 100 . 

Sur certains points il y a passage entre le granité et le schiste (1), 
Lien que sur d 'aut res points la séparation de ces deux roches soit 
au contraire très net te . 

Lorsqu 'un granité a cristallisé au contact d 'un g r è s , sa teneur 
en silice va o rd ina i rement en a u g m e n t a n t ; dans cer tains cas ce -
pendan t il s'est développé à sa circonférence d u mica ainsi que du 
talc, qu i t endent à d iminue r cette teneur en silice. 

Généra lement , la t eneur en silice d u granité va en d iminuan t 
ou en a u g m e n t a n t suivant qu 'el le est e l l e -même plus grande ou 
plus pet i te que la t eneur en silice de la roche au contact de laquelle 
il a cristallisé. 

Dans tous les cas cependant , lorsque le granité était à l 'état 
fluide, les substances minéra les les p lus légères p a r m i celles qui 
en t rent dans sa composi t ion, c 'est-à-dire la silice et les alcalis, ont 



été concentrées pa r l 'act ion de la pesanteur vers les par t ies les plus 
élevées de chaque massif. 

— Il est d 'a i l leurs facile de re t rouver dans la série des roches 
cruptives des variations analogues à celles qu 'on observe dans la 
densité ainsi que dans la composi t ion minéra log ique et ch imique 
des roches grani t iques ; on est alors condui t à des résultats qu i on t 
déjà été signalés par divers géologues (1). 

En effet, p renons p a r m i les roches éruptives trois types p r i n 
cipaux, savoir : le granité, le porphyre, le basalte, et comparons 
leur densité ainsi q u e leur composi t ion c h i m i q u e . 

La densité du grani té , su r tou t lorsqu' i l est r i che en qua r t z , est 
de 2,65 ; la densité d u p o r p h y r e , si l 'on choisit p o u r type le p o r 
phyre rouge an t ique , est environ de 2 , 7 5 ; la densité d u basal te 
est à peu près de 3 ,00 . — P a r conséquent la densi té de ces roclies 
cruptives est d ' au tan t plus grande qu'el les sont moins anciennes. 

La densité a b ien été modifiée p a r diverses circonstances acces
soires, telles que la format ion des miné raux const i tuants de ces 
loches, qui ne sont pas les m ê m e s clans chacune d'elles, et le d é 
veloppement plus on moins g rand de l eu r s tructure cristal l ine ; 
mais, quoi qu ' i l en soit, lorsqu 'on considère l ' ensemble des roches 
éruptives, on reconnaî t qu ' i l y a u n e re la t ion entre leur densité 
et entre leur âge, et que leur densité est généra lement d 'au tan t p lus 
grande qu'el les sont moins anciennes. Leur fusibilité a u g m e n t e 
en outre avec leur densité (2). 

Comparons ma in t enan t leur composit ion c h i m i q u e ; il est facile 
de voir par les analyses de ces roches que la t eneur en silice et en 
alcalis est la plus grande dans le grani té et la p lus pet i te dans le 
basalte ; au cont ra i re , leur t eneur en a l u m i n e , en oxyde de fer, en 
chaux, en magnés ie , est la plus pet i te dans le grani té et la plus 
grande dans le basalte. 

I l résulte donc do ce qui précède que les roches qu i se sont soli
difiées les premières à la surface de la terre sont les moins denses, 
les moins fusibles, les plus r iches en silice et en alcalis. 

Ces faits peuvent s 'expl iquer faci lement, quelle que soit d ' a i l 
leurs l 'or igine des différentes roches éruptives, car lorsque les 

(4) Élie de Beaumont, Note sur les émanations volcaniques. 
Bulletin, 2 e sér., t. IV. — Durocher, Comptes rendus, t. X X X I , 
4 i oc tobre1850 .— Jober t , La philosophie de la géologie, 4 " partie. 

(2) Bulletin de la Société géologique de France, 2 e sér., t. IV 
p. 1 380. 
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substances minéra les qui composent ces roches étaient à l'état 
fluide, on conçoit que la pesanteur tendai t à faire descendre les 
substances les p lus lourdes, telles que l 'oxyde de fer, l ' a lumine , la 
chaux , la magnésie ; au contraire , la pesanteur tendai t à faire r e 
m o n t e r les substances les plus l égères , telles que la silice et les 
alcalis : la silice et les alcalis devaient donc se concentrer , surtout 
à la surface du g lobe , dans les roches qui se sont solidifiées les 
p r e m i è r e s , tandis que l 'oxyde de fer , l ' a lumine , la c h a u x , la 
magnésie, se concent ra ient , au contra i re , au-dessous de la surface 
et dans les roches restées fluides ; par conséquent la différence que 
les roches éruptives présentent dans leur composi t ion chimique 
peut s 'expl iquer par l 'act ion de la pesan teur . 

Les autres différences que les roches éruptives présentent , soit 
dans leur densité, soit dans leur fusibili té, soit dans leur compo
sition miné ra log ique , sont d 'ai l leurs toutes fonctions des diffé
rences qu 'e l les présenten t dans leur composit ion c h i m i q u e ; par 
conséquent elles on t aussi pour cause p r e m i è r e , sinon pour cause 
u n i q u e , l 'act ion de la pesanteur qu i s'est nécessairement exercée 
à toutes les époques géologiques. 

M. le Secrétaire donne lecture du mémoire suivant : 

Recherches sur Vhistoire et les conditions de gisement des 
mines d'or datis le nord de l'Espagne, par M. Adrien 
Paillette, ingénieur civil. 

INTRODUCTION. 

Les études qui vont su ivre sont le fruit de longues recherches et 
de voyages non mo ins p é n i b l e s , auxquels ont pris pa r t l ' inspec
teur général don Guillermo Schulz et l ' ingénieur Emile Bezard; 
c'est au p remie r qu 'on doi t le tracé de deux cartes faisant connaître 
la posit ion des anciens lavoirs romains dans la Galice et dans les 
Asturies ; on doi t au second une grande par t ie des essais. — Le 
t ravai l actuel est donc une sorte d ' accumula t ion d'efforts dirigés sur 
u n e quest ion q u i , m a l é tudiée, aura i t p u a m e n e r quelques-unes de 
ces décept ions si nombreuses au jourd 'hu i en Californie. 

L 'ensemble sera divisé en deux chapi t res pr inc ipaux : le pre
m i e r t rai tera de l 'h i s tor ique des mines d ' o r , de leur exploitation 
et de leur t rava i l dans l ' an t iqui té ; le second donnera la description 
des gisements d 'or les p lus connus dans le n o r d de l 'Espagne , et 
p r inc ipa lement dans les Asturies. 



§ I e r . PARTIE HISTORIQUE. 

A. Minerais. 

La fièvre aurifère (auri sacra famés) est l 'une des plus anciennes 
maladies du globe. Les livres saints nous en par len t c la i rement , et 
le veau d'or des Hébreux nous prouve q u ' a u t emps de Moïse on 
avait déjà exploité ce méta l en quant i té considérable. I l est donc fort 
probable que la plus grande part ie de cet or provenai t de la hau te 
Egypte , où existaient des exploitations sur lesquel lesDiodore nous 
fournit des détails t rès circonstanciés (1) qu 'on t rouve également 
plus ou moins développés dans Hérodote (2). Cependan t , d 'après 
le même Diodore , et aussi d 'après Aga tha rch ides , les mines de 
vaient se t rouver non loin de l 'E th iopie et m ê m e de l 'Arabie , où (31 
il existait et où il existe peut-être encore d ' immenses excavat ions; 
or , si d 'après Agatharchides (t 'ypWa âp^aioTarv?) ces exploi tat ions 
étaient t rès anciennes et r emonta i en t aux premiers rois d 'Egypte , 
voire m ê m e à Osiris et à l 'h is toire de la T h é b a ï d e , comme l 'assure 
Artémidore d 'Ephèse , on n 'a donc pas tort de d i re que la malad ie 
de l 'or r emonte presque à la création d u m o n d e ou a u mo ins aux 
temps antéhis tor iques . 

Les exploitat ions doivent avoir eu pour l ' époque un t emps con
sidérable d 'é labora t ion , puisque P l ine le natura l is te , X X X I I I , d i t : 
« T a l e n t u m egypt ium pondo L X X X capere V a r r o ait . » 

T o u t cela nous est confirmé pa r les passages des textes les plus 
anciens, depuis Homère ju squ ' au poète Lucain . 

Ainsi, ne faisons pas de l 'histoire t rop ancienne, car alors il fau
drait relire un auteur qu i aura i t plus de mér i t e que nous et dont 
malheureusement les ouvrages sont fort rares (h). 

Si l 'or fut aussi recherché à une époque de civilisation que nous 
avons la mauvaise hab i tude de considérer c o m m e peu avancée, 
il est évident que les Phénic iens et les Carthaginois , leurs fils, p lus 

(1) Diodore de Sicile, I, traduction du docteur Hœfer, ap.a r t -
fiipia-j, etc. , puis » û ï ooôiv sv oTç b ypvaoç, etc. 

(2) Hérodote, II . 
(3) Diodore, I I I , T O T T O Ç ïixh fywv p.l~aXkocn:ol\à, etc. 
(4) Cariophillus. — D'après lui, Deba, en Arabie, signifie or, et 

l'on a exploité près de cette ville, dès les temps les plus reculés, le 
métal qui nous occupe. — Les citations de Bochart sont très nom
breuses et prouvent une grande érudition. 

Deba est un nom très commun sur la côte cantabrique. 



(1) Ce mot Balluca est encore asturien, il signifie petite balle. 

attentifs, p lus soigneux de leurs intérêts et mei l leurs navigateurs, 
ne pe rd i ren t aucune des occasions de s'en procurer . l i s se sont doue 
emparés de tout ce qu ' i ls ont t rouvé en E s p a g n e , leur Amérique 
d ' a lo r s , et nous ne pouvons eu douter lorsque nous lisons les re
lat ions de Pos idonius , qui, familier de-Scipion E m i l i e n , avai t na
vigué au tour de notre Pén insu l e . D iodore , S t r a b o n , Phyla rque , 
Cornélius Népos , n ' en disent pas moins . Homère l u i - m ê m e y l'ait 
allusion , puisque S t rabon di t qu ' avan t l 'âge d u père des poètes, 
P lbé r i e était féconde en m é t a u x précieux et qu ' i l imag ina pour ce 
pays sa fiction des Champs-Elysées. 

Aristote e t T h é o p h r a s t e , son élève, ne restent pas en re ta rd pour 
nous vanter les richesses de l 'Espagne , et il y a m ê m e des auteurs 
q u i assurent que ce n o m Espagne provien t d ' un n o m phénicien, 
qu i signifie pays des m i n e u r s . 

Le savant doc teur Hcefer n 'est m ê m e pas éloigné de partager 
cette opin ion , car, m i e u x q u ' u n au t r e , il connaî t le langage allé
gor ique des Or i en taux . 

Q u a n t à mes convict ions, elles sont toutes en faveur de ces récits, 
et j ' a i acquis celle profonde que grande par t ie des richesses pre
miè res , de la Sicile, par exemple , station jd ién ic ienne , provinrent 
d u commerce des m é t a u x avec l 'Espagne. 

La puissance d 'Amilcar Barca et de son fils Annibal , qu i , d'après 
mes calculs, est a r r ivé , par ses excursions in tér ieures , b ien près de 
la province de P o n f e r r a d a , lorsqu ' i l s 'exerçait au r u d e mét ie r de 
l a g u e r r e , n ' e u t pas d ' au t re origine que leur si tuat ion aussi pro
fondément po l i t ique que mi l i ta i re sur le te r r i to i re espagnol . 

Au t emps de P l ine , les masses d 'or nat i f se n o m m a i e n t par le 
peuple qu i hab i ta i t la Pén insu le , Palacras et Palncranas ; pa r les 
R o m a i n s , Giclas; pa r les Grecs, x^axaç, de m ê m e que les lamelles 
d 'or avaient p o u r n o m s Ballux etBalluca (1). S t r abon , en parlant 
d u r io Duero (livre I I I } , dit : qu ' i l roule des f ragments d 'o r (^iiriyua 
tou xpucoû TtïiïijTQ-t), et que l 'or n 'est pas seulement exploité par 
galeries, ma i s aussi roulé par les r ivières et des torrents (y.KTauispcitiss 

$t o't -rcoT^uoi Y.AT ^sif icppoi tïjv jfpucfiTïîv a u u o v , etc.) . 
Le m ê m e enseigne encore qu 'on t rouvai t de l 'a irain et du cuivre 

au-dessus de Kurivaç, m ieux dit aux environs de Cadix. Mais j 'ai 
l ieu de croire que ce p a y s , d 'où , d 'après les l ivres d 'Ezéch ie l , on 
exporta i t pour T y r beaucoup de m é t a u x de toutes sortes, était une 
stat ion, u n emporium des naviga teurs , q u i , alors comme aujour-



il 'Iiui, y a t tendaient les m o m e n t s les plus favorables pour passer 
le détroit. 

L 'or pouvait y arr iver alors, et p lus t a rd , de mil le points diffé
rents, aussi b ien de Cordoue, ainsi que le chan te Italicus : 

« Nec decus aurifères cessabit Corduba terra; » 

comme d'un au t re po in t p lus r approché de Malaga , c o m m e des 
alentours de Grenade , près duque l on fixe , sans s ' en tendre , les 
villes et montagnes que les Anciens plaçaient non loin des sources 
du Guadalquivi r ( jadis Tar tessus) et sur la rive gauche de ce 
fleuve. 

Cet or, mis en entrepôt, pouvai t provenir aussi d 'autres colonies 
fondées en Espagne, de la Gal ic ie , où Silius I tal icus nous r acon t e 
que les femmes étaient avides de s'en parer , 

« Callaico vestes distinctas rnatribus auro, » 

des Asturies, sur lesquelles il s 'explique davantage : 

« Hic omne metaflum , 
» Electri gemino pallent de semine venœ, 
» Atque atras chalibis fœtus humus horrida nutr i t , 
» Sed scelerum causas operit Deus. —• Astur avarus 
» Visceribus lacerœ telluris mergitur imis, 
» Et redit infelix effosso non color auro; 
» Huiccertaut Pactole tibi, Duriusque Tagusque 
» Quique super grasios lucentes volvit arenas 
» Inferni populi referens oblivia lethes » 

et sur lesquelles, avan t l u i , L u c a i n , Espagnol comme l u i , nous 
avait écrit les vers su ivants : 

« Buteusque cavati 
» Montis ad inrigui premitur fastigia campi 
» Non se tam penitus tam longe luce relicta 
» Merserit Asturii scrutator pallidus auri. » 

L'or pouvai t venir aussi d 'autres points c en t r aux , c o m m e de 
Bilbilis : 

« Auro Bilbilis et superba ferro. » 

.Mais pour nous, revenant à ce qu i frappe le plus dans tous ces 
récits de l ' an t iqui té , y compris celui de Claudien : 

« Quidquid tellure relusa 
y> Callaicis fodens rimatur collibus Astur, e t c . , » 



et le passage de P l i n e , X X X I I I , k : « Auri vicena mi l l i a pondo ad 
» h u n e m o d u i n annis singulis Asturiam atque Gallœciam et Lusi-
» taniain , prœstare q u i d a m t rad ide r in t : i ta u t p l u r i i n u m Asturia 
>> giguat neque in alia par te t e r r a r u m tôt seeculis hsec fertilitas ». 

Nous conclurons avec la p lus grande facilité : 
1° Que , dans les t emps e x t r ê m e m e n t reculés , on a exploité de 

l 'or en Espagne , Andalousie , As tu r ies , Galice , et en Por tugal 
( Diodore , S t rabon , P l i n e , etc . ); 

2" Que cet or p rovena i t de filons véri tables ou d 'o r en roche , 
c o m m e aussi des r ivières q u i , en ce temps- là , por ta ien t le n o m de 
Tage et de Duero (Silius I ta l icus, P l ine , e tc . ) ; 

3° Que les mines en roche étaient à la l imi te de la Galice et des 
Asturies, et donna ien t lieu bien souvent à des rixes entre les mi 
neurs des deux provinces (Claudien); 

U" Que dans les mines en roche , les Anciens avaient u n système 
p a r pui ts , galeries d ' écou lement , e tc . (Lucain); 

5° Que , d u t emps de P l i n e , ces trois provinces en fournissaient 
encore 20 ,000 l ivres pa r année , mais que la plus grande partie 
provenai t des Asturies, auxquel les , sous ce rappor t , aucun pays du 
globe ne pouvai t ê tre assimilé. 

T o u t cela semble reprodui re à 1,800 ans en arr ière l 'histoire de 
nos jours sur les richesses de la Californie. 

S'il est difficile de se p rocure r des documents plus positifs de ce 
qu 'on a fait avant et d u r a n t la pér iode r o m a i n e , on ne les trouve 
pas aussi clairs pendant l 'occupation a rabe . II y a plus : je crois, 
a u cont ra i re , que sauf quelques rares lavages dans le Midi et peut-
être dans laCas t i l le (Vierzo), les Maures ne se sont guère avancés 
vers le Nord com m e exploi tants de mines . Us devaient craindre 
les incursions des derniers descendants de la race go th ique réfu
giés derr ière les Pyrénées Cantabr iques . 

B. Manière d'être, exploitation et traitement des minerais. 

Dès la plus h a u t e an t iqu i té , on avait sur la format ion des fiions 
une idée qu i s'est perpétuée presque jusqu ' à nos jours dans les 
campagnes ou p a r m i les gens ignorants . Agatharchides , en parlant 
de la m a n i è r e d 'ê t re de l 'or dans le sein de la te r re , di t : « J J a p a -

til.ridœ) ratç TWV ôcvfywv pi'Çaiç, » c 'est-à-dire qu ' i l trace co mme les 
racines d 'un a rb re . 

Théophra s t e et Denis émet ten t en d 'aut res termes u n e opinion 
ident ique . 

De cette idée , la conséquence consacrée, dans le dro i t romain , 



que les veines minérales se reproduisa ient , e tc . , e tc . L ' immor te l 
Alonzo Barba le croyait aussi , et il n 'y a pas jusqu 'à certains 
praticiens d 'Amér ique qu i ne disent que les sables ou montones 
délaissés crian oro. 

La force de ces premières opinions sur la ressemblance que 
doit posséder un gîte miné ra l avec un arbre est telle pour cer 
taines provinces des Alpes et des P y r é n é e s , qu ' i l n 'est pas rare 
d 'entendre les mineurs par ler de leurs recherches en d i san t : 
« Nous ne sommes qu ' aux b ranches , aux rameaux , et nous c h e r 
chons le t ronc . » 

P l i n e , X X X I I I , li, di t que l 'or et l 'a rgent se t rouvaient dans 
les montagnes d 'Espagne : Qui aridi , sterilesque et in quibus nihil 
aliud. gignattir, huic bono cogutitur fertile esse. 

Strabon, I I I , n 'est pas moins explicite p o u r cer taines mines des 
environs du Tage et de la Celtibérie ; mais il ajoute b ien tô t que 
l'or n'est pas seulement exploité par des excavations ; qu 'on le 
rencontre aussi dans l e d i t des rivières mélangé dans les sables, et 
des torrents (1) . 

Quan t à l 'exploi tat ion et aux peines qu 'e l le donna i t , il faut l i re 
la t raduct ion de Diodore , par le docteur Hœfer, p o u r voir c o m 
ment on abat ta i t le m i n e r a i , le conduisait au j o u r ; c o m m e n t 
aussi on le broyai t , le lavait et le fondait . 

Le produi t des mines en roche é ta i t - i l b ien considérable? C'est 
peu croyable pour certaines d 'entre elles, car Heracl i te disait : 
YUIVAO-i YV.O OL oiC/ri/iEvo! YRIV TROXK-IRJ ôçvGtjovm zaï EÔps'cTtoutjiV BLLYOV. 

ii Ceux qui cherchent de l 'or extraient beaucoup de terres et 
rencontrent peu de méta l . » 

Je disais, il y a un instant , que Diodore avait par fa i tement d é 
crit l 'abat tage, l 'extraction, le broyage au mor t i e r , à la m e u l e , et 
le lavage sur des tables , des minera is d 'or . 

L'exploitat ion est encore mieux décri te , si c'est possible, pat-
Pl ine . Ainsi , dans le X X X I I I " l ivre , il par le pos i t ivement d 'or en 
filons réguliers , at taqués et suivis par pu i t s et galeries (Puteorum 
srmbibiis efjoditur [aurum]) ; il par le aussi des boisages qu ' on e m 
ployait dans ces t ravaux (Tellus lignais columnis suspenditur). 

L'or de ces exploitat ions se n o m m a i t canalicium en raison de sa 
manière d 'être dans le sein de la te r re , et sur tout de celle d 'exploi
tation (yagantur sic venarum canules per latera puteorum et hue et 
illuc iude nomine iiwcnto). 

Voici donc une véritable exploi tat ion par pui ts et galeries, avec 

(t) O os xpucro; où ixtTcùlzvzrou, etc . . . 



veines suivies en d i rec t ions , et selon les caprices ou la richesse 
du gîte. 

Mais p o u r l 'or disséminé dans les te r ra ins où il était difficile à 
reconnaî t re , nac sciera esse curnfoderc, ou dans des veinules rami 
fiées, P l i ne d i t posit ivement qu ' on abat ta i t des pans de montagnes , 
ruina montium, ou, dans le langage d u pays, arruga. Not re auteur 
t ra i ta i t ces opérat ions de gigantesques, opéra vicerit gigantum. 

Sa description est une parfaite image de ce qui a p u ê t re réalisé 
p o u r u n e exploitat ion de grandes masses. On entamai t les parties 
à abat t re par-dessous et sur les côtés^ au moyen de grandes ouver
tu re s ou t ranchées , cuniculis per magna spatia actis, t ou t en ayant 
soin de laisser ou de réserver des piliers pour soutenir les masses 
a t t a q u é e s , religuntur jornices crebris montibus sustinendis, et lors 
q u ' o n rencont ra i t des roches t rop dures (quartz , quar tz i tes , . . . etc.), 
on employai t le feu et la pointerole , igne et aceto rumpunt (1) ; 
souvent aussi on brisait ces roches à force de bras et sous l 'action 
des m a r t e a u x . Elles é taient p robab lemen t plus r iches que les 
autres ; car les ouvriers se les passaient de m a i n en ma in jusqu 'à 
la sortie de la m i n e . Malgré tout , lorsque ce genre de t ravai l p r é 
sentai t t r op de difficultés pa r suite de la pro longat ion d 'une veine 
ou d 'un espace t rop du r s , les m i n e u r s savaient fort b ien contourner 
l ' endroi t , si longior videtur silex, latus seguitur fossa seguitcjue. Ce 
silex ou quar tz i te n 'é ta i t p o u r t a n t pas ce qu i effrayait le plus les 
m i n e u r s . 

P l i n e par le d ' une argile b l anche endurcie (p robab lemen t por
p h y r e ou grauvvacke), qui résistait davantage que les roches les 
p lus dures , et contre laquelle on n 'ava i t d 'autres moyens que la 
pa t ience , le coin et le m a r t e a u . 

T o u t ceci m e para î t parfa i tement clair . La p remiè re opération 
d u m i n e u r consistait à isoler des masses tou t en réservant quel
ques pi l iers ou en laissant du boisage p o u r les supporter . Une fois 
b i e n eu ordre , on procédai t au dépi lage, comme on d i ra i t a u 
j o u r d ' h u i ; on p rovoqua i t u n éboulement , cervices fornicum ab 
ultimo ccedunt. 

Voilà c o m m e n t les R o m a i n s se p rocura ien t annuel lement 
20 ,000 l ivres d 'o r des provinces du n o r d de l 'Espagne . 

E n vér i té , lo rsqu 'on y songe, on est émervei l lé de tous ces dé
tails de t r a v a u x gigantesques, et on ne peu t les comprendre que 

(1) Il y a plus de dix ans que j ' a i défini ce mot aceto, qui a pu être 
écrit originairement acuto. —• Aceto, signifiait anciennement pointe-
rôle , objet piquant. 



par la relation énorme qui existait à cette époque entre la va leur 
de l'or et celle d e l à ma in -d 'œuvre . 

Cet or devait être ce qu 'on n o m m e encore en Espagne oro mo-
lido ou poudre d 'or . I l est p robab le pou r t an t que dans d 'autres 
circonstances que nous ne connaissons pas, on procédai t au fondage 
avec du p l o m b . 

Ce fondage avec du p l o m b et des matières salines et que lque 
peu d 'étain, puis des matières végétales, n 'é ta i t pas non p lus a b 
surde . Ce que Diodore d i t de p lus r e m a r q u a b l e ( I I I ) , c'est que 
c'était un art ex t rêmement ancien [ipyaaia-j àoy^atotâxr,-/)- Te l le est 
aussi l 'opinion d 'Agatharcides , d 'Hippocra te et de P l i n e , qu i ont 
répété la description du t rava i l en y ajoutant quelques idées 
propres . 

Ce dernier au teur di t , X X I I I , qu ' on aidai t la fusion avec des 
fondants sa l ins , siliceux et schisteux (schiston), et i! donne des 
proport ions qu i au jourd 'hu i m ê m e seraient fort bonnes p o u r ce r 
tains minera i s (1). 11 y a m i e u x , c'est que les Anciens se servaient 
de creusets de terre b lanche réfractaires [terra alba similis argillœ 
ncque enim alia Jlatum, iguemque et arclentem materiam tolérât], 
et qu 'on t rouve en Asturie beaucoup de ces creusets. 

Outre ces détails de t ravai l et de fusion, qu i é taient encore p lus 
perfectionnés pour le t r a i t emen t de l ' a rgent , puisque dans cer tains 
endroits (alors c o m m e au jourd 'hu i ) , on employa i t des canaux de 
condensation pour les fumées des usines, i l existait u n e m é t h o d e 
plus fine pour laver (é-rvï aaviSoçizkaztlaç) sur des tables incl inées et 
un emploi des cribles, comme annonce Posidonius apud Strabon, 
qui permet ta i t d 'ar r iver à des prépara t ions mécaniques p lus 
parfaites. 

Bien p l u s , je suis convaincu que les Anciens on t connu u n e 
amalgamation peu t - ê t r e défectueuse, mais enfin le moyen de t ra
vailler les mé taux précieux à l ' a ide d u mercu re . 

Sans remonte r à Aristote et à Théophra s t e , don t les paroles 
sont cependant assez c l a i r e s , nous t rouvons dans P l i n e q u e le 
mercure s'unit à l 'or et le net toie des mat ières é t rangères : Argen-
tum vivum aurum ad se trahit : Tdeo et optime purgal, cœteras ejus 
sordes expuens crebro jactatu fictilibus in vasis : ita, vitiis abjectis, ut 
ipsum ab auro discedat. Vi t ruve d i t aussi que le mercure s 'unit 

(I) Aurum torretur et cum salis gemino pondère, triplici miscos, ac 
rursus cum duabus salis proportionibus, et una lapidis, quem schiston 
vocant : ita vires tradidit rébus una crematis in fictili vase, ipsum 
purum et incorruptum. 



aux lames d 'or : Argentam vivit/n micas auri corripit in se et cogit 
secum cotre. 

Avec les données précédentes , et sans vouloir faire de ce travail 
une discussion h i s t o r i q u e , il ne serait pas difficile de conclure 
p o u r le chap i t re qui nous occupe : 

1° Que les Anciens ont exploité les sables aurifères et les veines 
méta l l iques pa r des moyens à peu près analogues à ceux que nous 
employons encore après plusieurs mil l iers d ' années ; 

2° Qu' i ls ont connu la purification des mat iè res aurifères au 
moyen de ba ins p lombeux et de la coupellat ion ; 

3° Enfui , qu ' i l s n ' ignora ien t pas l 'usage et l ' emplo i d u mercure 
p o u r la purif ication de l 'or . 

Voyons m a i n t e n a n t ce qu i nous reste des vestiges de tous ces 
t ravaux dans la par t ie occidentale des Astur ies , là où ils sont le 
plus n o m b r e u x . 

g II, TRAVAUX ANCIENS. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE ET TOPOGRAPHIQUE 

DES LOCALITÉS. 

Déte rminé à vérifier une fois de plus les gîtes qu i ont fourni de 
si grandes quant i tés de mé ta l précieux, je n ' a i pas voulu que mes 
impressions sur ces t e r ra ins restassent sans controverse. 

Ce qu i va suivre sera, pa r conséquent , la relation fidèle des 
faits, de ce que chaque ingénieur peu t voir. Les notes ont été ré* 
digées en dehors de toute idée préconçue, et seu lement suivant un 
i t inéraire ind iqué d 'avance , afin de faire passer le visi teur et le 
lecteur des poin ts les p lus r iches aux poin ts les plus pauvres . 

Ceci d i t , passons à la description des gîtes. 

District de Salas. 

Ablaneda. — L ' a n c i e n n e exploi tat ion d 'Ablaneda est située au 
pied d 'une mon tagne de quarz i te t rès élevée, à trois qua r t s de lieue 
au sud de Salas et non loin de G o d a m . Trois aqueducs bien con
strui ts , et percés clans ce m ê m e quar tz i te sur la p lus grande partie 
de l eu r longueur , amena i en t les eaux p o u r le lavage des minerais 
sur le l ieu m ê m e de l 'exploi tat ion. La différence de niveau du 
p r emie r au deux ième peu t être de 20 mè t re s , et du deuxième au 
t ro is ième, de 30 mètres . L ' aqueduc inférieur, après un parcours 
de trois quar t s de l ieue , se t e rmina i t par u n bassin (stagnum) re
vêtu de m u r s très b ien construits et qu i sont encore aujourd'hui 



bien conservés. L 'eau de ce réservoir était condui te à l 'un des 
points pr inc ipaux de l 'exploi ta t ion, appe l é , dans le pays, Pozo 
ccllcrico ou de! Lago. Ce pui t s , de Z(5 mèt res de d i amè t re , est r e 
couve r t , a u j o u r d ' h u i , d 'une couche épaisse de tourbe peu con
sistante, cachant le fond des t ravaux ou de ce réservoir (stagnum). 

A côté du Pozo ccllcrico, à quelques mèt res de la maison Ortoza, 
existe une ancienne excavation n o m m é e , dans le pays , Cueva de 
los gcntiles. Le temps et les mat iè res qu i se sont détachées de la 
voûte, ou bien celles qui ont été amenées d u dehors , l 'ont presque 
en t iè rement comblée . Il est facile cependan t d 'y péné t re r jusqu ' à 
6 mètres de profondeur et de s'assurer qu ' à cette distance p a r 
taient, de côté et d 'aut re de la galerie pr inc ipa le , deux r ameaux 
qui lui étaient perpendiculaires et dirigés suivant la direct ion d u 
filon. Ces galeries sont exécutées dans une grauwacke à pâ te j a u 
nâtre très t end re , se désagrégeant facilement et contenant beau
coup d 'hydra te de peroxyde de fe r ; elle est superposée au grani té 
dont un piton isolé, de forme conique , s'élève tou t près d u Pozo 
ccllcrico. 

Au pied de ce cône se t rouve G o d a m , construi t sur le calcaire 
dévon ien , d 'une couleur généra lement gr i sâ t re , t raversé pa r des 
veinules blanches. 

Caries. —• La mine de Caries est complè tement éboulée : u n 
seul po in t , qui servait pour la vent i la t ion, en p e r m e t l 'entrée j u s 
qu 'à quelques mètres de distance. 11 fait voir un filon de contact 
composé de pyr i t e cuivreuse accompagnée de pyri te b lanche d i 
rigée N . - E . - S . - O . , p longeant 40° a u nord et gisant entre le grani té 
et un diori te compacte qui a t te in t une épaisseur assez g rande . La 
roche est pénétrée de pyr i te b l anche . Cette m i n e , reprise pendan t 
quelque temps pa r des Anglais, est au jourd 'hu i abandonnée . 

Nave/gas. •—• L 'ancienne exploitat ion de Navelgas est située à 
un quar t de l ieue au N . - E . de ce vil lage, sur le versant de la 
montagne Entre je i to et le long d 'une colline qui n 'est q u ' u n e r a 
mification de cette m ê m e montagne . El le a un grand déve loppe
ment . Son fond est un vrai l abyr in the formé pa r des blocs c a l 
caires, laissant entre eux u n espace plus ou moins large. Ils ont 
jusqu'à 10 mèt res de hau t eu r au-dessus du fond de la vallée et 
sont toujours placés suivant la direction des c o u c h e s , qui est 
S.-E.-N.-O. 

Ce calcaire, dépourvu de fossiles, est saccharoïde, et offre diverses 
nuances de couleur , depuis le b lanc jusqu 'au jaune t e r reux ; il est 
pénétré de noyaux de quar tz (silex de P l ine) . Lê plus b lanc de 



ces calcaires est exploité dans le pays pour faire la chaux . La forme 
des blocs, leurs découpures dans tous les sens, ainsi que la pente 
de la vallée, p lus rapide où a commencé l 'exploi tat ion, ne laissent 
aucun doute sur les immenses t ravaux qu i se sont effectués en ce 
po in t ni sur la na ture d u gîte. L 'or est déposé dans le quar tz i te 
superposé au calcaire, et le t e r r a in , qu i n 'est que le p ro longemen t 
de l 'ancienne exploitat ion, laisse découvri r au jourd 'hu i des pépites 
d 'or bien r emarquab les . 

Elles se rencon t ren t sur un chemin qu i m o n t e le long de la col
l ine don t j ' a i déjà par lé , par t icu l iè rement sur 135 mètres d ' é t endue . 
Cette colline p e u élevée, contignë à l 'ancienne exploi ta t ion, est 
recouverte par des terres var ian t depuis le blanc j u squ ' au j aune 
foncé. Celles-ci p rov iennen t v ra i semblab lement de la décomposi 
t ion d u quar tz i te t endre , b lanc j aunâ t r e , ayan t souvent u n e s t ruc
tu re schisteuse et passant j w degrés au schiste argi leux. 

Sur le c h e m i n déjà ci té, Mar ia Fe rnandez t rouva , en 1842, u n e 
grosse pépi te sous forme de p laque , a t te ignant u n poids de 
54 onces. E u 1 8 4 3 , Ba rba ra F e i t o , domest ique d u curé , t rouva 
une pépi te de 2 onces. La m ê m e année , Angel Fue r t e s Posadero , 
à Navelgas , r encon t ra u n e autre pépi te d 'une o n c e ; en 1844, u n 
berger t rouva une pépi te qu i lu i valut 7 douros . Enfin, on a r e n 
cont ré depuis lors d 'aut res pépi tes assez impor tan tes de 5 , k, 3, 
2 et 1 douros . 

Tou tes ces pépi tes ont été découvertes , a - t - o n di t , sur une lon
gueur de 135 mèt res . S'il survient u n orage , on est presque cer
ta in de t rouver ensui te , a u m ê m e poin t , d 'aut res pépi tes plus ou 
moins remarquab les . 

E n 1845 , don M a n u e l Re inan te et don Balbino de T o r r e de 
Rivadeo se t ranspor tè ren t à Navelgas p o u r faire quelques t ravaux 
d 'explorat ion. Ils ouvr i ren t depuis le c h e m i n cité jusqu ' au point 
c u l m i n a n t de la coll ine, trois t ranchées de 0 m , 7 0 de large p e r p e n 
diculaires à sa direct ion. El les péné t ra ien t dans le quar tz i te à une 
profondeur de 0"',50. Les deux p remiè res son t distantes de 50 mè
tres et les deux dernières de 85 mèt res . Ces messieurs examinè
ren t les paro is des t ranchées , lavèrent les terres extraites, amalga
m è r e n t les résidus, et n 'ob t in ren t aucun résultat . 

Le fond des t ranchées est au jourd 'hu i très p ropre . On les a étu
diées scrupuleusement sans découvrir la m o i n d r e pépite. Les dé 
bla is , qu i depuis lors avaient subi un lavage na ture l , n 'on t pas non 
plus laissé découvrir la mo ind re parcelle de méta l précieux. 
M. Bezard a fait p ra t iquer , à 15 mèt res de dis tance, entre les 



tranchées, île petits pui ts de 0 m , 8 0 carrés at teignant le quar tz i te . 
'1 rois femmes habi tuées à ce genre de t ravai l lavèrent p e n d a n t 
trois jours des terres extraites soit de ces pui ts , soit de vieux d é 
blais des tranchées, et il n ' a pu découvrir la moindre apparence 
d'or. Le dernier jour , en désespoir de cause, il fit laver de la te r re 
prise à la superficie des chemins , dans l 'endroi t où l 'on t rouve 
généralement des pépites. Ce lavage n 'en a donné q u ' u n e seule de 
peu de valeur , mais , en creusant toujours sur ce m ê m e endro i t , 
l 'un des ouvriers en a découvert une pesant 1,7o d ragme . 

Cette absence, p o u r ainsi dire complè te , de pail lettes très peti tes, 
q u a n d on trouve au contraire des pépites si r emarquab le s , semble 
p rouver que l 'or est concentré en certains points de la roche , soit 
en filets, soit p lu tô t en rognons , et que par conséquent les recher
ches doivent être faites en embrassant de grandes masses et procé
dant du connu à l ' inconnu. 

Yoici une coupe d u t e r r a in prise p e r p e n d i c u l a i r e m e n t aux a n 
ciens t ravaux de JNavelgas, et passant pa r le po in t où l 'on a r e n 
contré les pépites. 

a Quartzile blanc jaunâtre 
b Argile jaunâtre. 
c Calcaire métamorphique. 

Direction des couches. . . S . -E. — N.-O. 
Inclinaison 30° à l 'E. 

Naraval. —L 'exp lo i t a t i on de Naraval est aussi g rande que celle 
de Navelgas. Le terra in présente les mêmes circonstances, avec 
cette différence toutefois qu ' on ne peu t découvrir le calcaire au 
fond m ê m e des t ravaux . Disons pou r t an t qu ' i l exis te , à u n e très 
petite dis tance, des excavations avec celles cpii ont été décrites. 
Dans cette localité, on n 'a pas t rouvé de pépi tes , c o m m e à N a 
velgas. 

U n aqueduc de plus d 'une lieue de long, p renant naissance au 
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rio de la Viega , arr ive au sommet del Ent re je i to de Paredes , et se 
t e rmine là pa r deux bassins don t le dern ier déversait les eaux aux 
deux centres de l 'exploi ta t ion. 

Paredes. — A u n e demi- l ieue a u nord-es t de Pa redes , on ren
cont re , au pied d 'une mon tagne de quar tz i t e , dans le l ieu appelé 
Garcabonas del reellou de M e r a s , des t ravaux anciens sur deux 
points différents et dans une terre plus j aunâ t re qu ' à Navelgas . On 
ne voit ni calcaire , n i roche aucune affleurer aux parois m ê m e de 
l 'excavation. I l semblerai t que les détr i tus de la montagne accu
mulés à sa base on t été la seule mat iè re exploitée. A côté de 
l 'exploi ta t ion, le quar tz i te est p lus compac te , p lus du r qu ' à N a 
velgas. Au nord apparaissent aussi, à une pet i te distance, des grès 
et schistes qua r t zeux , pareils à ceux de la localité préci tée. Une 
demi- l ieue plus loin que la Veja de P c d r o s o , sur les bords du 
ruisseau Caudal est l 'ancienne usine. Il n 'en reste d 'autres vestiges 
que des inégalités dans le sol. La t radi t ion di t qu 'on transportai t 
en cet endro i t le mine ra i de las Garcabonas. 

Fornones. — L ' a n c i e n n e exploi tat ion de F o r n o n e s , s i tuée à 
une l ieue et demie au sud-es t de Navelgas et à une demi-
lieue de Cal le ras , est recouverte pa r u n e végétat ion très ac
t ive qu i en cache presque toujours les t r avaux . Au carnpo de la 
R a m e r a , u n e nombreuse quan t i t é de scories t émoignen t de l ' em
p lacement des fourneaux . U n peu plus bas , dans un pré appelé 
del Molii io, d 'autres scories p rouven t aussi des t ravaux méta l lu r 
giques , et il y a que lque t emps qu 'on découvr i t l ' extrémité supé
r ieure d 'un fourneau. On le déblaya en par t ie clans l 'espoir de 
t rouver u n trésor, mais le proprié ta i re du p r é s'opposa à la pour
suite des recherches , et ce l ieu est au jourd 'hu i recouver t par plus 
de 1 mè t re de terre végétale . 

E n suivant les immenses excavations qui on t été-prat iquées, le 
calcaire saccharoïde t rès du r , à s t ructure parfois grani to ïde , se fait 
r emarque r de temps en temps dans les points les plus profonds. Ce 
calcaire est péné t ré de pyr i te de fer en peti ts cristaux disséminés au 
milieu de la roche ou de lamelles ressemblant à de l 'or. Les schistes 
micacés fo rment en cet endroi t la roche d o m i n a n t e ; ils passent 
parfois aux schistes ter reux de diverses couleurs généralement 
d 'un j aune roussâtre . Us sont con tempora ins de grès et de schistes 
quar tzeux affleurant à que lque distance de l 'exploi tat ion. 

L 'eau , c o m m e nous l 'avons di t , indispensable aux t ravaux an
ciens, était amenée d 'un ruisseau très voisin ; elle [se divisait en 
deux rameaux au po in t le plus h a u t de l 'exploi tat ion, Ces branches 



se subdivisaient à leur tour pour conduire des quant i tés suffisantes 
sur les lieux mêmes où étaient établis les chantiers . El le venai t 
sur l 'un des centres de l 'exploi ta t ion, au moyen d 'une t ranchée 
percée dans le schiste micacé, à parois vert icales, de 40 mètres au 
moins de longueur , 3 mètres de large et 30 mètres de profondeur . 

Ces schistes ont une direction. N.-O. — S.-E. 
Ils plongent 58° à l 'E. 

Santiago Cerredo. —• Sur le versant d 'une m o n t a g n e de q u a r t 
zite, plus b lanc , plus compacte qu ' à Navelgas , et au p ied m ê m e 
du village, existe une ancienne exploitat ion peu éloignée d u c a l 
caire. Celui-ci se présente dans les mêmes circonstances et avec les 
mêmes caractères qu 'à Navelgas et à los Fornones . Généra lement 
plus blanc, il est aussi péné t ré de peti ts cristaux de pyr i te de fer 
moins abondants . Les couches sont là presque verticales, et sont 
dirigées du N . - E . au S. -O. 

On voit des t ravaux analogues non loin des précédents et à côté 
du village de Sa in t -Vicen te . L ' aqueduc qui fournissait les eaux à 
ces deux points a plus de 4 lieues de longueur . 

District de la Pola de Jllande. 

Figucras. — A une demi - l i eue de la Pola de Al lande , a u p ied 
du village de F i g u e r a s , on rencontre u n e ancienne exploitat ion 
assez vaste qu i s 'étend j u squ ' au ruisseau de la Pola de Allande. 
Les travaux ont été p ra t iqués dans des schistes micacés et des grès 
quartzifères près du calcaire saccbaro'ide, qu i affleure sur le c h e 
min vers le h a u t des exploitat ions. 

Les couches dirigées de N . - O . à S . -E. sont inclinées de 50 à 
60 degrés. 

De m ê m e nature que celles qui composent les t ravaux anciens 
dont il a été déjà p a r l é , les roches ont là un aspect pour t an t u n 
peu différent. Les schistes plus ou moins micacés sont très fibreux, 
se r approchan t de la s t ructure de l ' amiante . On t rouve vers le 
mil ieu des excavations une peti te couche de cette subs tance , qui 
a été en par t ie exploitée dans ces derniers temps. Son toit est formé 
par des strates minces de schistes micacés s 'éloignant de plus en 
plus de la s tructure fibreuse, et a l te rnant avec des grès q u a r t z i 
fères d 'un gris no i râ t re . Les grès p rennen t quelquefois une c o u 
leur verdâtre et ressemblant alors à un diori te compacte . E n t r e 



les schistes apparaissent aussi de petites veines d 'hydroxydes de fer 
pénétrés de noyaux de quar tz . T o u t près de cet ensemble , on voit 
enfin une couche de grauwacke schisteuse ayant l 'apparence d 'un 
p o r p h y r e à pâ te feldspatbique , à gros grains de quar tz , pénétré 
d ' un g rand n o m b r e de paillettes de mica noir ou j aune posées à 
p l a t . Cette grauwacke passe aussi à une sorte de grani té , et devient 
alors d 'une dure té assez g rande . El le servait aussi aux Anciens 
p o u r faire des roues de m o u l i n à b royer leur m i n e r a i , rota trusa-
tilis ou asinaria. Ça. et là que lques scor ies , quoi qu ' en t rès petite 
q u a n t i t é , laissent croire que les fourneaux dont elles proviennent 
ont complè t emen t d i spa ru , à moins qu ' i l s n ' a i en t été renfermés, 
c o m m e c'était l 'usage , dans le c h â t e a u , castrum , don t on voi t les 
restes sur u n e h a u t e u r d o m i n a n t les t ravaux . Comme à ceux de 
son espèce , on reconnaît la place des fossés qu i l ' en toura ient , et à 
côté de ces fossés on aperçoit deux pui ts circulaires de 3 mèt res de 
d iamèt re et de l m , 5 0 de profondeur , percés dans un grès assez so
l ide , po r t an t encore la m a r q u e des ins t ruments qu i ont servi à leur 
confection. 

San Félix de las Montanas. — Au pied de ce village l 'attention 
est appelée pa r u n e ancienne exploi ta t ion exécutée sur une plus 
g rande échelle que celles étudiées jusqu ' à présent . Les t ravaux ont 
été entamés sur u n e h a u t e u r et u n e la rgeur considérable, toujours 
dans le quar tz i te g renu passant au grès par toutes sortes de grada
t i o n s , et enclavé de pa r t et d 'au t re ent re des montagnes de quart
zite plus b l a n c , p lus d u r , plus écailleux et beaucoup plus com
pacte. Le calcaire ne se découvre pas dans le l ieu m ê m e de 
l 'exploitat ion , mais on le re t rouve au mi l i eu de travaux anciens 
de peu d ' é tendue , tout près de San-Fe l ix . 

Pozo de las Montanas. — Sur le po in t cu lminan t de la mon
tagne , avan t d 'a r r iver au vi l lage de S a n - F e l i x , paraî t cette an
cienne explo i ta t ion , d 'une é tendue inf iniment plus rédui te que 
celle de San-Fe l ix . El le a voisine le calcaire saccharoïde jaunât re , 
qu i p longe l u i - m ê m e sous u n e mon tagne de quartzi te très dur et 
très compacte . D 'un côté de l ' exp lo i t a t ion , les grès quar tzeux et 
les schistes micacés ont pris un g rand développement jusqu 'à ce 
qu ' i ls passent de nouveau au quar tz i te déjà cité. Ce sont ces quart-
zites passant au grès et en contact d u calcaire qu i on t fourni la 
substance exploi tée. 

Faidiel. — L 'anc ienne exploitat ion de F a i d i e l , appelée aussi 
Carcason de F a i d i e l , à u n e l ieue de I b o y o , avoisine , comme les 
p récéden t s , le calcaire roux m é t a m o r p h i q u e . Ce calcaire alterne 



en ce point avec des couches peu puissantes de schistes micacés 
ollrant des couleurs var iables depuis le vert b lanc sale , jusqu 'au 
vert foncé : alors ils sont amphibo l iques . Les t ravaux ont pare i l 
lement été exécutés dans le quartzi te te r reux ou grès quar tzeux 
enclavé de pa r t et d ' au t re ent re des montagnes de quartzite b lanc , 
dur , compacte. L 'aqueduc qui fournit les eaux à ce point p rend 
naissance au rio de C o m b a , à une lieue de l à , et cont inue j u s 
qu'au rio P u m a r , pour desservir, près du village du m ê m e n o m , 
d'autres t ravaux de peu d ' impor tance et se t r ouvan t clans les m ê m e s 
circonstances de gisement que les précédents . 

P a r m i les pierres de la P e n a del Àgua , qu i passe à Fa id ie l , on 
trouve quelques cailloux roulés de peroxyde de fer mangauésifère. 

Coupe à Faidiel. 

n Quartz dur, compacte. 
b Quarlzite tendre, schistes micacés. 
c Calcaire alternant avec de petites veines de schistes 

micace's. 

Iboyo. — L'exploi tat ion d ' Iboyo , à quelques mètres d u village 
du même n o m , a été exécutée sur une échelle assez vaste. La 
roche exploitée est tout à fait de m ê m e nature que les précédentes . 
La direction est aussi S . - E . — N . - O . Les t ravaux longent le ca l 
caire qui affleure sur la plus grande par t ie de l 'exploitat ion. Ce 
calcaire repose sur une diori te porphyroïde à cristaux d ' amphibo le 
découverte près d u sommet de la mon tagne . 

Sur le versant S. , tou t près d ' Iboyo , étaient construits des é d i 
fices anc iens , don t on voit encore quelques ruines de m u r s . On a 
retiré de ces mur s des meules au jourd 'hu i égarées. 

La Sic/un.— L'ancienne exploitation de l a S i e n r a , à une d e m i -
lieue de la Pola de Allande , descend, depuis le faîte de la m o n 
tagne sur chacun des deux versants opposés. Les t ravaux sur le 
versant E. ont pr is un développement beaucoup plus considérable 
que ceux du côté opposé. U n seul aqueduc amenai t les eaux dans 
un réservoir ménagé sur ce po in t c u l m i n a n t , et qui devait les 
déverser ensu i t e , suivant les besoins , d 'un côté ou de l ' au t re de 
l 'exploitation. 

La roche exploitée offre les mêmes circonstances minéralogiques 
Soc. géol., V série , tome IX, 32 



que les antécédentes . C'est toujours du quar tz i te tendre , plus ou 
mo ins t e r r e u x , passant au grès par toutes les nuances. Le calcaire 
ne paraî t pas dans les anciens t ravaux , mais on le re t rouve plus 
bas avec à peu près la m ê m e direct ion et la m ê m e inclinaison qu'à 
Fa id i e l , P u m a r , etc. 

Si l 'on cherche à résumer les anciens t ravaux de la Sienra , 
d ' Iboyo , de Fa id ie l , de P u m a r , de S a n - F e l i x , et sans doute du 
pico Cogallo, ou reconnaî t ra par les notes précédentes qu ' i ls ont 
été exécutés dans une m ê m e zone de quar tz i te tendre , la plupart 
d u temps ter reux. Cette zone a plus ou moins de pu issance , et 
passe toujours par degrés insensibles au vrai quar tz i te très b l anc , 
t rès du r , très compacte , qui forme la masse pr incipale du pays. 

Les t ravaux ont toujours été entrepris au contact m ê m e d u cal
caire modifié. C'est donc là que devai t se t rouver la plus grande 
richesse en or. 

La diori te porphyro ïde signalée sous ce m ê m e calcaire, à Iboyo, 
est peu t - ê t r e con tempora ine de l 'or , peut-ê t re cause des modifica
tions des roches et de l 'appari t ion d u m é t a l , et existe vraisembla
b l emen t , quo ique invisible à une faible dis tance, gous les anciens 
t ravaux déjà cités. Les exploitat ions anciennes , prat iquées sans 
cesse le plus près possible du calcaire, manifestent que l 'or devait 
être beaucoup p lus a b o n d a n t au voisinage de cette d ior i te . 

Cucva de Joan Rata, — El le est située à u n q u a r t de lieue de 
Montefurado, sur le versant N . de la Sierra del P a l o . 

C'est une galerie de 7 pieds de large, très b ien exécutée, te rmi
née en voûte à la par t ie supér ieure . El le est percée dans des 
schistes micacés d 'une direct ion S . - E . — N . - Q . , et inclinée de 
50 à 60 degrés. La d i rec t ion de la galerie qu i coupe les couches 
sous u n angle très obtus est de N . - E . — S . - O . 

Les bancs de ces schistes varient de puissance depuis 0,10 à 0,80; 
leur s t ruc ture , quelquefois compacte , devient aussi fibreuse , res
semblan t à u n e amian te imparfai te . La mine se compose , en 
o u t r e , d 'un pui ts de 60 à 80 mètres de p r o f o n d e u r , qu i servait, 
sans d o u t e , à l 'aérage de la m i n e , qui est complè tement rempli 
de p ier res et de terres végétales. Les paysans des environs, croyant 
t rouver u n t r é sor , t ravai l lèrent à différentes reprises dans cette 
cueva p o u r tâcher de péné t re r au delà du pui t s d 'aérage. Ils éten
da ien t les déblais enlevés de ce pui ts sur le sol m ê m e de la galerie, 
de man iè re qu 'on ne peut pénét rer clans celle-ci au jourd 'hu i qu'en 
se t ra înant à p la t ven t re . Les p remie r s déblais enlevés étaient im
média tement remplacés pa r d ' au t r e s , dont le vo lume excessif tom
ban t sur les boisages qu 'on chercha i t à placer brisait tout ce qu'on 



opposait, à leur descente. Cet inconvénient força les chercheurs à 
abandonner leur p ro je t , et personne, au d i re d u p a y s , n ' a p é n é 
tré au delà de ce point . On i g n o r e , par conséquent , la longueur 
de la galerie. Sa hau t eu r ne peut se connaî t re , a t tendu les raisons 
précédentes; on pré tend seulement q u ' u n h o m m e à cheval p o u r 
rait y entrer . 

Pour peu qu 'on suive le ter ra in qui couronne la-galerie , on ren
contre une légère dépression ; c'est la sortie du pui ts d 'aérage. JNou 
loin de là , en r e m o n t a n t , se m o n t r e le quartzi te b lanc , du r , c o m 
pacte , qui commence à une centaine de mètres de la bouche de 
la galerie. Vers le point de contact des schistes micacés et d u 
quartzite s 'étendent des t ravaux superficiels parallèles à la d i r ec 
tion des couches et de peu d ' impor tance . Cette circonstance, jo in te 
à celle de la galerie, p rouve que l 'or doit ê t re en filon de contact 
entre le quartzi te et les schistes micacés. 

Fana de. la Freita. — La F a n a de la F r e i t a est à côté de la 
Cneva de Joan Ra ta . C 'es t , à no t re é p o q u e , un ravin profond 
coupant perpendicula i rement les bancs de quar tz i te . Cette diffé
rence si r emarquab le entre ces excavations et celles de la Cueva de 
Joan Rata porterai t à croire qu ' i l n 'a existé de t ravaux qu 'à la 
partie inférieure du ravin , où l 'on aperçoit de légères at taques dans 
un sens parallèle à celui de la Cueva. 

Un seul aqueduc about i t au po in t cu lminan t de la F a n a . 

District du Valledor. 

Lago. — T o u t près de Lago surgissent du sol des diorites c o m 
pactes, plus blanchâtres que celles d ' Iboyo , et on les voit b ien sur 
le chemin m ê m e qui conduit à la be r re r i a de Don P e d r o y Don 
Antonio Osorio de la vega de Rivadeo . Cette usine est à une d e m i -
lieue de Lago. A quelques mètres de distance d u b o r d , et à un 
niveau un peu supérieur à celui du rio Orua, existent trois galeries 
souterraines sur une longueur de 400 mètres . La p remiè re , appe
lée Cueva de los M o r o s , est creusée dans une grauwacke , sorte de 
poudingue à pâte ferrugineuse englobant de gros cail loux roulés 
de diorite compacte , de quar tz i te et de schistes micacés de diverses 
couleurs. A 3 mètres de l 'entrée, à g a u c h e , pa r t une galerie p e r 
pendiculaire à la p remière , qu 'on ne peut suivre au delà de 
5 m è t r e s , à cause des éboulements du to i t , qu i l 'ont c o m p l è t e 
ment bouchée . Son peu de consistance offrira toujours de grands 
dangers à couri r pour les personnes qu i péné t r e ron t dans ces t ra-



v a u x . Au dire des gens de la local i té , il y aura i t dans ce r a m e a u 
un pui ts vert ical dont on ne connaît) pas la profondeur . 

Au-dessus du poudingue v ien t une couche de 0,20 à 0,30 de 
puissance de diori te décomposée, rédui te à l 'é tat t e r reux , noirâ t re , 
et qu i devai t être la bande exploi tée. Cette couche repose sur la 
dior i te c o m p a c t e , qu 'on aperçoit en abondance à quelques pas de 
là , sur la r ive opposée d u r io O r u a . 

Carcabon de Oruga. — A u n e demi - l i eue de ces ga ler ies , au 
poin t appelé Carcabon de Oruga , existent d 'anciens t ravaux à ciel 
ouver t , d 'une la rgeur et d 'une profondeur r emarquab les , et tout à 
à fait perpendiculai res à la direct ion des couches , qu i sont de 
quar tz i te . Au bas de ces excavations affleurent , dans le ruisseau 
d ' O r u a , des bancs très épais de grès essentiel lement quar tzeux , 
n o i r â t r e , très compacte , et d ' une dure té fort g rande . Ces bancs 
sont pénét rés , en certains points , de pyri te de fer, et l 'on croi t aussi 
d is t inguer quelques pail lettes d'or. La direct ion de ces couches est 
S . - E . — N . - O . ; elles sont inclinées de 60 degrés. 

U n aqueduc t e rminé pa r un réservoir au poin t c u l m i n a n t de 
l 'exploi ta t ion fournissait les eaux nécessaires, et suivait , sur le flanc 
de la m o n t a g n e , jusqu 'à la bouche de la Cueva de J o a n Ra ta . 

District de Navia et bords de la mer. 

Ccircobas de Miudes. — A u n e peti te l ieue de N a v i a , et tout 
près de la m e r , existent dans le lieu n o m m é Carcobas de la p a n o -
qu ia de Miudes , d 'anciennes exploitat ions en deux points très rap
prochés l 'un au-dessus de l ' au t re . Les t ravaux inférieurs sont plus 
é tendus , et se composent de trois t ranchées parallèles et très rap
prochées les unes des autres . Deux d 'entre elles sont peu profondes, 
et la t rois ième peu t avoir 7 à 8 mètres . Au h a u t de la principale 
de ces t r a n c h é e s , et sur le côté gauche , en m o n t a n t , existe un 
pui t s de 20 mèt res de profondeur . P l u s l o i n , et sur la m ê m e di
rect ion, on voi t t rois autres pui ts de 10 à 15 mètres de profondeur. 
T o u s ces t ravaux sont pra t iqués dans un quartzite b lanc j a u n â t r e , 
souvent décomposé, et se désagrégeant avec la plus grande facilité. 
On n'-y découvre que quelques indices de fer hyd ra t é renfermant 
des cristaux de quar tz et un peu de pyr i te de fer. 

Les t ravaux supér ieurs sont beaucoup moins étendus que les 
p remie r s . I l semble qu 'on ait exploité u n banc de quartzi te blanc 
j a u n â t r e , t e n d r e , dans lequel on ne voit que de l 'hydroxyde de 
fer, des cristaux de quartz et de la pyr i te de fer. 



Auincedo.— A un quar t de lieue du village d 'Arancedo, s'élèvent 
dans la Vega del T o r n o des massifs considérables de calcaire sac -
cliaro'ide d 'un blanc t irant sur le j aune t e r reux , percés en tous les 
sens de cavités arrondies plus ou moins grandes , qui ont été e x 
ploitées pa r les anciens avec u n soin r emarquab l e . Ce calcaire est 
pénétré de veinules de quar tz contenant de beaux cristaux oc taè
dres parfaits de pyr i te décomposée. 

Les parois des cavités d u calcaire sont imprégnées parfois de 
fer spathique et d 'hydroxyde de fer no i râ t re résino'ide. La pyr i te 
de fer br i l lante y est assez ra re ; on en a cependant t rouvé un 
bloc compacte au p ied de ces bourses anc iennemen t recherchées. 
Tout près de ce calcaire, les anciens on t dir igé des t ranchées dans 
tous les sens et sur la masse d 'un quartzi te souvent décomposé de 
couleur b lanche j aunâ t r e . 

Un aqueduc d 'une demi- l i eue de longueur , p r e n a n t naissance 
au Rejero de Beigot , amena i t les eaux au p ied d 'une de ces 
bourses de plus grande dimension. 

Dans le quartzi te imméd ia t emen t superposé au calcaire, et en 
face des exploitations à ciel ouver t , existaient des galeries très b ien 
exécutées, appelées dans le pays Cucvas de Andina. 

y fgu.ina. — La mine en roche la plus impor tan te est la Cueva 
de las Calderas; on y a exploité un banc de quar tz i te fe r rugineux, 
tendre, p renan t souvent l 'aspect d 'une b rèche à grains de quar tz , 
avec pâte ferrugineuse, et encaissé entre des bancs d 'une roche 
analogue, mais beaucoup plus du re , p lus compacte et résino'ide. 
11 est dirigé S.-E. , N . - O . et plonge de 50° au S . - E . 

L'exploitat ion s'est é tendue depuis le n iveau d u rio Carcedo à 
80 mètres, suivant la direct ion, et en h a u t e u r jusqu ' aux affleure
ments. Le fond des t ravaux est au jourd 'hu i une flaque d 'eau au 
milieu de laquel le on reconnaît, encore deux étais très bien con 
servés qui soutenaient la roche au front de tai l le . U n rognon de 
quartz remplace la couche exploitée. 

District de Belmonte. 

Begega. — L'ancienne exploi tat ion de Begega, située tout près 
du village, est dans le genre de celle de la Lienza , d ' Iboyo , etc. 
Elle a été ouver te dans une zone composée de quar tz i te résino'ide 
grisâtre, reposant sur le calcaire saccharo'ide, pénétrée de noyaux 
de quar tz , ressemblant souvent à une b rèche ferrugineuse. Le gîte 
se compose de bourses ou de petites veines de fer, héma t i t e c o m 
pacte. A la naissance des anciens t ravaux , apparaî t une couche de 



porphyre noi râ t re , à pâ te ferrugineuse et à grains calcaires. La py 
ri te de fer , souvent décomposée , se présente aussi en grande 
abondance . 

Près de Iîegega, les terra ins ont subi un m é t a m o r p h i s m e c o m 
ple t annonçan t la proximi té des roches p lutoniques . La zone mi
nérale est enclavée en t re des montagnes de quartzi te b lanc , dur , 
compac te , exac tement c o m m e à la Lieuza, etc. 

L ' aqueduc , qui amena i t les eaux sur les t ravaux, avait une lieue 
de longueur . 

Or des rivières. 

RioNavia. — L e rio Nav ia , c o m m e le Val ledor et autres des 
Àsturies, au dire des orpai l leurs qu i exploi tent ses sables aurifères, 
ne cont ient des sables d 'une certaine richesse que sur onze lieues 
de longueur , depuis Corralin (T ie r ra de los Conqueros) jusqu'au 
pon t de Orubio . La plus grande richesse se trouve sur un parcours 
de cinq lieues seu lement . De Grandas de Sal ime jusqu'à Orubio, 
tout le lit du rio JNavia est encaissé jusque près de son embou
chure entre des montagnes presque verticales composées en grande 
part ie de quartzi tes et de schistes micacés maelifères. Depuis Boira 
jusqu 'à Boal , où on laisse la r iv ière à droi te , le granité apparaît 
en tous les points sous les couches de quartzi te qui forment les 
sommets les plus élevés de cette contrée . 

On conçoit que sur des pentes aussi nues , aussi rapides , s 'appro
chant souvent de la ver t ica le , il n 'a i t pu se former aucun dépôt de 
sable de que lque impor tance . Aussi , les orpai l leurs exploitent-ils 
les sables qui se déposent en t re les fissures des roches formant les 
abords de la r ivière , et qu i , subissant là une concentrat ion naturelle, 
ar r ivent à une teneur quelquefois considérable (voyez page 504 
l'essai fait par M. Rivot) . Souvent aussi ils lavent des sables qu'ils 
re t i ren t d u lit m ê m e de la r iv ière . 

La journée des orpail leurs ne dépasse pas , t e rme moyen, de 
3 à k r. v . (1) ; ils n 'on t pas m ê m e at teint cette somme dans l'ex
t ract ion de l 'or qui a été pra t iquée sous les yeux de M. Bézaril. 

Après avoir rempl i de sable des cuvettes coniques très évasées 
à la par t ie supé r i eu re , les orpailleurs les plongent dans l 'eau et 
r e m u e n t d ' abord les mat ières avec la m a i n , alin que l'argile 
qu i agglut ine le sable se délaie plus facilement. Us impriment 
ensuite une série de m o u v e m e n t s g i ra to i res , en ayant soin de 

{i) I réal de veilloû = 26 centimes. 
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retirer, après quelques instants , les cailloux roulés qu i v iennent 
se rassembler à la superficie. Ils je t tent dessus et avec la m a i n , à 
mesure qu' i ls les enlèvent , une surlisante quan t i t é d 'eau , afin que 
les cailloux n 'en t ra înen t aucune pail let te d'or. Les ouvriers cont i 
nuent ainsi le m o u v e m e n t jusqu 'à ce qu ' i l ne reste au fond de la 
cuvette que très peu de sables riches ; c'est alors qu ' i ls le recueil lent 
dans une écuelle. À la fin de la journée , tous ces sables sont remis 
dans la cuve t te ; on y ajoute quelques gouttes de m e r c u r e ; on r e 
mue avec les mains , et l ' amalgamat ion est presque i m m é d i a t e . 
Pour l 'accélérer, les laveurs i m p r i m e n t que lques m o u v e m e n t s gi
ratoires et ver t icaux, puis ensuite ils recueil lent le mercu re . Celui-
ci est pressé dans un l inge faisant l'office de peau de c h a m o i s ; lé 
mercure non ama lgamé passe à travers et sert à une au t re opéra
tion. Celui qui est resté dans le linge se distille dans une cuiller 
de 1er, et laisse u n bouton de pai l let te d 'or agg loméré , contenant 
encore une faible proport ion de m e r c u r e . 

Les conclusions qu 'on peut t i rer de ce qui a été di t p r é c é d e m 
men t doivent être réduites aux suivantes : 

1" Les anciens ont parfai tement connu et exploité les roches, 
les sables et les filous aurifères. 

'2° Ces roches, sables et filons, qui leur ont donné de grands bé-
nélices, ne semblent pas au jourd 'hui dans des condit ions favorables 
à l 'exploitation. 

Quant à leur t eneur en méta l , elle para î t encore moins p r é d i s 
poser aux dépenses que l 'aspect des gîtes e u x - m ê m e s pa ra î t néces
siter. 

En effet, on a essayé des terres ou sables d u S i l , 

A. Ceux couleur de brique mal cuite, 
B. Les sables jaunes, 
C. Des sables à demi lavés par les paysans, ou plutôt déjà concentrés, 

e t , dans aucune des nombreuses expériences auxquel les on s'est 
l ivré , on n ' a p u rencont re r , moins pour tan t dans la classe C , u n e 
quant i té d 'or qu i fût suffisante pour payer les frais de t ra i t ement . 
Dans les roches et mat ières filoniennes les résultats ont été encore 
plus déplorables . 

E t c'est seulement dans un sable concentré na ture l l ement , près 
d 'un ancien lavoir du r io Nav ia , que M. Rivot a t rouvé des 
quantités d 'or notables. 

Ce sable se présentait en peti ts grains : les uns at t irables a u 
bar reau a i m a n t é ; les autres quar tzeux. L 'or y étai t vis ible , en 
paillettes jaunes très aplaties. 



Il contenai t pour 100 : 

Grains magnétiques. . 30,640 
Grains quartzeux. . . 67,098 
Or 2,020 
Argent 0,242 

400,000 

ce qu i p rouve une composit ion (or et argent) analogue à certains 
sables aurifères de la Californie. 

Dans une course pos tér ieure , on s'est assuré que le sable d 'une 
local i té , que les paysans ama lgamen t , possède à peu près la même 
t eneur en or. Ce fait est d ' au tan t plus r emarquab l e , que l 'on a 
ob tenu des résultats presque ident iques sur un sable d u r io S i l , 
concentré non loin d u l ieu n o m m é P a r a m o del Sil , sous les yeux 
de notre a m i , M. P h i l i p p e Pa re t , qu i l 'a recueil l i l u i - m ê m e et 
nous l'a remis . 

Avant de t e rminer , j e ferai observer à ceux qu i s 'occuperaient 
de recherches d 'or toutes les difficultés que présentent les essais 
des minera is de ce mé ta l . 

Le lavage des sables argi leux d e m a n d e u n débourbage très 
soigné. 

Celui des pyri tes aurifères grillées (méthode de M. Boussingault), 
quo ique d 'une facile appl icat ion, exige u n e cer taine hab i le té . 

Les at taques aux acides, conseillées dans un m é m o i r e publié 
par les Annales des mines russes, sont fort embarrassantes . 

P o u r des mat iè res t rès pauvres , les procédés, d u reste fort bons, 
de no t re a m i , D o n Augustin Mart inez de Alcibar, n'offrent pas 
assez de puissance n i d 'exact i tude. 

La scorification à la l i tharge avec mélange de c h a r b o n , suivie 
de coupellation et de dépar t , ne p rodu i t généra lement aucun ré 
sul tat sur les sables non concentrés. 

E t ceux-ci , essayés p a r tous les moyens que M . Chaude t con
seille p o u r les terres de monna ies ou cendres d 'orfèvres, ne laissent 
j amais que des traces d 'or après le dépar t . 

Malgré tou t , je crois que , les lavages b ien coordonnés , les mé
thodes de M M . Boussingault et Alcibar sont encore celles qui 
remplissent le m i e u x l 'objet qu 'on peu t se proposer dans les essais 
de minerais d 'or . 

Par is , février 4 852. 



M. de Grunewaldt fait de la part de M. B. Cotta la commu
nication suivante : 

De la structure des montagnes, par M. Bernhard Cotta (1 ) . 
(Extrait par M. de Grunewaldt.) 

Dans l 'ouvrage qu ' i l vient de pub l ie r , M . le professeur B e r n h a r d 
Colta propose une classification s imple et nature l le des systèmes 
de montagnes . 

Il part de la s t ructure in tér ieure des mon tagnes . Leur forme a c 
tuelle résulte d 'un double p rocédé : de celui de leur origine et des 
divers événements qui ont modifié postér ieurement leur forme 
primitive. La classification générale des montagnes se fait d 'après 
leur origine ; mais certains systèmes de montagnes , quoique i d e n 
tiques par leur s tructure in tér ieure et par leur forme p r imi t ive , 
ont été soumis, après leur soulèvement , à une destruct ion plus ou 
moins longue, et sont rangés d 'après la mesure des changements 
qu'i ls ont subis. 

Les principes généraux de la classification sont si exactement 
tracés par la na ture e l le -même, que cette mesure para î t être la seule 
chose laissée à l 'appréciat ion individuel le de l ' au teur . Fondée sur 
une étude scrupuleuse de certains systèmes de montagnes choisis 
pour type de compara i son , c'est elle qu i forme la par t ie de l ' ou 
vrage qui offre le plus d 'or iginal i té et d 'observations. 

I l est difficile de faire l 'analyse de l 'ouvrage de M. Cotta, et je 
me contenterai de ment ionner les idées pr incipales qu ' i l cont ient , 
en donnant les résultats que l ' au teur lu i -même a résumés à la fin 
de son ouvrage ; j ' espère que ces quelques lignes suffiront p o u r a t 
tirer sur l 'original l 'a t tent ion qu ' i l paraî t mér i t e r . 

Le paragraphe 38 résume les p r inc ipaux résultats de l 'ouvrage 
de M. Cotta qu i son t , en p a r t i e , nouveaux ; voici quels sont ces 
résultats : 

1° Les montagnes n ' on t pas surgi d 'une maniè re i m m é d i a t e , 
mais elles se sont formées peu à p e u et quelquefois pendan t de très 
longs intervalles de t emps . 

2° Nous ne connaissons pas encore avec cer t i tude les lois géné
rales qui expl iquent leur si tuat ion et l eur direction. 

3° Les véri tables systèmes de montagnes résultent d 'une activité 
vulcanique soulevante. 

(1) Der innerc Bail der Gebirge betrachtet von Bernhard Cotta. 
Freiberg, 1 8 5 1 , — Vcrlagvon J. B. Engelhardt. 



U° Mais leurs formes actuelles proviennent de destructions pos
térieures (par des agents l iquides) à différents degrés. 

5° I l faut dist inguer les soulèvements locaux, qui on t produi t les 
montagnes , de ceux qu i , sur u n e échelle plus vaste, ont produit 
de grands cont inents : ces derniers ne sont peut-être que des bour
souflures de l 'écorce terrestrt cr> is que les masses éruptives y aient 
cherché une issue locale. 

6° Les formes horizontales des systèmes de montagnes sont ana
logues jusqu 'à un certain poin t au g roupement des volcans. Lis 
systèmes massifs de montagnes sont analogues aux groupes de 
volcans (vuUumgruppcn), et les chaînes de mon tagnes sont ana
logues aux files de volcans (yiManreihen). 

7° Nous dist inguons p r inc ipa lemen t trois espèces d 'or igine poul
ies mon tagnes , et une très g rande quan t i t é de combinaisons de 
formes résul tant de leurs développements et de leurs dégradations 
à différents degrés. 

Ces trois espèces d 'or ig ine sont : 

a. Par un épanchement et par un entassement de masses éruptives 
à la surface du globe. — Montagnes volcaniques. 

b. Par un soulèvement des parties préexistantes de l'éoorce 
solide du globe, occasionné par des masses volcaniques 
poussées vers la surface. •—• Montagnes plutoniques. 

c. Par une compression latérale de laquelle résultent des plis dans 
l'écorce solide du globe. 

8° P lus ieurs de ces espèces d 'or ig ine se t rouven t quelquefois 
combinées dans u n m ê m e système de montagnes . 

9° Les systèmes de montagnes résul tant d u soulèvement des 
port ions préexistantes de l 'écorce solide d u globe m o n t r e n t la plus 
g rande variété dans les différents degrés de destruct ion auxquels 
elles se t rouven t soumises. On y dis t ingue des montagnes à struc
tu re plissée, d 'aut res à feuillets schisteux cr is ta l l ins , et d'autres 
à masses cent ra les , qui correspondent à des coupes supérieures, 
moyennes et inférieures dans l 'écorce terrestre . 

10° Les montagnes à s t ruc ture plissée de cette espèce sont toute
fois à d is t inguer de celles qui dér ivent d 'une compression latérale. 

11° Outre la dist inction des couches soulevées et non soulevées, 
qu i a été in t rodui te dans la science p a r M . Élie de Beaumont 
pour apprécier l 'âge relatif des systèmes de montagnes , il est d'une 
h a u t e impor tance pour le m ê m e sujet de r eche rche r quelles sont 
les différences présentées par les dépôts sédimentaires qui se sont 
formés sur deux ou sur plusieurs côtés des chaînes de montagnes, 



12° Les roches volcaniques se dis t inguent aussi bien par leur 
.forme que par leur nature minéra logique des roches p lu toniques , 
c'est-à-dire de celles qui se sont consolidées dans l ' intér ieur de la 
terre. Les premières forment des cônes érUptifs à la surface du 
sol. les deuxièmes forment souvent des cônes souterrains . La coupe 
transversale des roches p lu toniques d o n n e , par exemple , les 
ellipsoïdes grani t iques qu 'on rencontre si f r équemment . Ces deux 
espèces de roches remplissent l 'une et l 'autre des fentes étroites, 
dans lesquelles elles ont le plus souvent cristallisé un peu au t re 
ment que dans les g rands massifs. 

11L 13. Cotta représente d 'a i l leurs ? pa r les l ignes tracées sur le 
tableau suivant, la durée des soulèvements de quelques systèmes 
de montagnes. 

É p o q u e a c t u e l l e 

d i l u v i e n u c . . . . 

— t t i i l ' m i r e 

— c r é t a c é e 

— j u r a s s i q u e . . . • 

— t v i a s i q u e 

— carbonifère. . . 

— d e l a g r u u w u c k e , 

a 
W 

« 
> 

60 

5 

J r * 

a 
a 

O 

. 2 ° 

QJ 
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a 
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3 
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M. de Griinewaldt lit encore l'extrait suivant d'un Mémoire 
de MM. Schlagintweit : 

Mémoire sur la topographie des glaciers, par MM. Hermann 
et Adolphe Schlagintweit (1). 

Ce mémoire cont ient les recherches iu té ressan tesqucMM. Schla-
{jintweit ont faites en 1848 sur les glaciers de la Pasterze et de 

(!) Communication analytique des recherchai sur la géographie 



l 'OEtzthal en Tyi'ol. P o u r faire comprendre ces recherches , il 
est nécessaire de dire quelques mots sur les mora ines de névé 
(Firninoidnen), qu i n 'avaient pas encore été observées. 

Le glacier de Pasterze est composé de plusieurs affluents dont la 
p lupa r t cont inuent à se dis t inguer après leur r éun ion par des lignes 
plus ou moins courtes et parallèles, qu i m a r q u e n t les l imites de 
ces anciens affluents. Les deux affluents pr inc ipaux sont séparés 
dans toute l ' é tendue d u glacier par un creux rempl i de névé, qui 
s 'étend ju squ ' au fond. Ce p h é n o m è n e a également été observé par 
M M . Schlagintwei t aux glaciers Leiter et V e r n a g t , et c'est ce 
qu ' i l s ont n o m m é : mora ine de névé. 

Voici l 'explication qu' i ls en donnen t : 
La réun ion de deux affluents d 'un glacier ne se fait pas suinte

m e n t . Le rocher , au bout duque l ils se réunissent , les empêche 
de se toucher i m m é d i a t e m e n t et cause un vide entre les deux 
masses de glaces. Ce vide paraî t se pro longer en fente jusqu ' à la 
fin du g rand glacier dont les affluents font par t ie . 

Si la réunion a l ieu à la hau t eu r du névé , comme au Pasterze, 
le vide est r empl i pa r cette neige g r a n u l a i r e ; et le névé , se t rou
vant une fois entre les deux affluents, est en t ra îné par le mouve 
m e n t du glacier jusqu 'à la fin de celui-ci. 

Ce qu ' i l y a de r e m a r q u a b l e , c'est que ce névé ne se change pas 
en glace, tandis que cette mé tamorphose a l ieu généra lement pour 
les grandes masses de névé qui a l imenten t les glaciers. I l paraît 
q u e cette métamorphose est empêchée pa r la condi t ion par t icu
lière dans laquelle se t rouve ce n é v é ; car il est dans une fente et 
il laisse passer l 'eau qu i ne séjourne pas sur l u i , tandis que les 
grandes masses sont complè tement imbibées par de l ' humid i t é et 
par de l 'eau qui ne tarde pas à se changer en glace. 

MM. Schlagintweit donnent des détails très intéressants sur 
les glaciers de la Pasterze et de l'OEtzthal, et ils terminent leur 
mémoire par le résumé suivant : 

Résumé. — 1° La formation de glaciers est u n p h é n o m è n e com
m u n aux grandes montagnes . El le dépend de la t empéra ture et de 
l ' humid i t é , mais sur tou t de la configuration des vallées. 

2" L'inclinaison minima d 'un glacier est de 3"; l ' inclinaison 

physique des Alpes, par MM. Hermann et Adolphe Schlagintweit, 
Leipzig, J .-B. Barth, 1830, p. 4 8 - 7 6 . — Bulletin de la Société géolo
gique allemande, 1850, 4 e livraison, p. 362. 
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d'un glacier de p r emie r o rd re varie de 5° à 7" depuis sou e x t r é 
mité inférieure jusqu 'à sou extrémité supé r i eu re , en comprenant 
les mers de névé. 

3" Dans une vallée des liantes Alpes, r empl ie par un glacier, ou 
distingue : le glacier l u i - m ê m e , composé de glace sol ide; les 
vastes mers de n é v é , composées de neige grenue. Les parois des 
cimes qui les en tourent sont recouvertes de glaces (Bor/ieis), et de 
neiges grenues [Hornerschiice), qui sont d is t inc tement séparées des 
mers de névé par de profondes crevasses d 'une forme circulaire 
{fiergschrïtnde, Rimayes). 

4" Chaque glacier est composé de plusieurs affluents qui sont 
séparés les uns des autres, soit par des mora ines de p i e r r e s , soit 
par des m o r a i n e s de névé . 

M. Delesse, secrétaire, donne lecture des extraits de lettres 
qui suivent : 

Extraits de différentes lettres adressées à M. Deshajes par 
le père Cornette, de la compagnie de Jésus. 

Collège Saint-Michel, à Saint -Ét ienne, 20 avril 1852 . 

Monsieur , 

L'île Dominique ne présente dans sa partie S. q u ' u n e longue 
suite de montagnes escarpées, et t rop groupées pour laisser ape r 
cevoir quelque direct ion. La côte S . -E . , que j ' a i vue à un je t de 
pierre, est de bon at terr issement ; les montagnes plongent presque 
perpendiculairement dans la m e r , taudis qu ' au S. -O. on r emarque 
beaucoup de terrains déjetés et formant des éeueils. Cette r emarque 
s'applique à toutes les Antilles que j ' a i vues en al lant et en r eve 
nan t , à O r u b a , à S a i n t - D o m i n i q u e , à l 'île M o g a n e , etc. Cette 
disposition de terrain pe rme t de soupçonner l 'existence de courants 
violents anciens venant de l 'or ient , ba layant les flancs or ientaux 
des îles pour rejeter les débris sur le flanc occidenta l , où la force 
du courant était neutralisée par la résistance m ê m e des îles. Cette 
remarque sera confirmée par de nombreuses observations, et a c 
querra quelque impor t ance . 

L'île d ' O r u b a , qui se présenta d 'abord à n o u s , cour t du 
S . - E . au N . - O . La par t ie basse , qui ne dépasse pas 150 à 
200 mètres , est sablonneuse, sédimenta i re . Au mi l ieu s'élève un 



cône majestueux, grisâtre, couronné par le fort Castcl-Rnjo, Sa 
forme et ses flancs déchirés m 'on t indui t à le croire d 'une nature 
différente de celle des collines qui mou tonnen t au tour de lui . Il 
p a r t a g e r a , sans d o u t e , avec les rochers Monges, la nature de la 
côte de la Guajira, et aura des relat ions avec la chaîne transversale 
de Venezuela , don t il sera la dernière manifestation N . La direction 
des collines est celle de l'île. On croirait qu'el les on t été formées 
pa r des courants au tour du pic primitif , auquel elles servent main
tenant de contre-fort . 

S a n t a - M a r t a est une ville de U à 5,000 âmes , bât ie p ropremen t , 
sur un banc de sable q u a r t z e u x , sale, fin, sans consistance, dans 
une baie profonde. Cette baie est formée au S. et à VE. pa r des 
montagnes escarpées, déchirées, à l 'aspect sauvage, et au N . par 
de gros rochers qui semblent s'être à moit ié engloutis pa r glisse
m e n t dans la mer . 

V u e d e l a b a i e d e S a n l a - M a r l a , p r i s e s u r m e r , à l ' o u e s l . 

Le système de montagnes de S a n t a - M a r t a dépendra , sans doute, 
de la chaîne de Venezuela , avec lequel il a plus de rappor t de 
na ture qu 'avec la chaîne orientale des grandes Cordillères andé-
s i t iques ; mais il laut dire qu ' i l forme c o m m e un groupe isolé 
en appa rence , quo ique ses vallées et ses gorges a ient une direction 
bien dé te rminée de l 'E . à l 'O. On ne le voit plus à l l ic-Macha; 
il a disparu à k l ieues à l 'O. sous les te r ra ins fluviatiles et les lacs 
de la Sienega. Je me suis convaincu à mon r e t o u r , en traver
sant ces l ac s , qu ' i l ne s'avançait pas à plus de 10 ou 12 lieues 
dans l ' intér ieur . On m'assura m ê m e qu ' i l est séparé des autres 
chaînes intérieures par des plaines i m m e n s e s , et qu ' i l ne serait 
pas nécessaire que la m e r s'élevât beaucoup au-dessus de son 
niveau actuel pour en faire une nouvelle Antille. Mais cette 
assertion a besoin de conf i rmat ion , car personne ne connaît son 
flanc S . -E . Ce groupe se compose essentiellement à sa base , et 
m ê m e à de grandes hau t eu r s , dans toute la partie du N. et de l'O., 
que j ' a i pa rcourue , de grani té et de stéaschiste ou micaschisfe. 



(j 'ai préfère la dénomina t ion de stvaschi.ste, à cause de l 'aspect 
gras de cette formation.) Le grani té se compose de quar tz et de 
mica fin souvent nacré ; la pâte en est assez une et compacte . Je 
n 'y ai pas trouvé l 'orthose ou feldspath. Le stéaschiste est q u a r t -
zeux, verdàtre , et paraît plus ou moins phy l l ad ique , selon sa plus 
ou moins grande union au granité . On trouve le quar tz pur , sale, 
compacte, gras , en rubans plus ou moins b izar rement contournés , 
dans le granité et le stéaschiste. Le stéaschiste domine dans les r o 
chers <i, c, d, au p romonto i r e g, et au sommet de quelques collines 
intérieures. I l sera sans doute i c i , comme ai l leurs , postérieur au 
granité, quoique souvent il soit impossible de discerner la nuance 
qui les sépare. Le granité n'a q u ' u n e apparence de stratification, 
il est brisé en tous sens par les agents c h i m i q u e s ; mais il semble 
pourtant suivre la pseudo-stratification d u stéaschiste, dont la 
direction est de l 'E . à l 'O. , et dont l ' inclinaison est cons tamment 
de 35 à degrés. J 'a i t rouvé aussi dans cette formation des 
couches minces d 'une terre rosaire friable qu i m 'a paru être u n e 
décomposit ion d 'or those. A la hau t eu r de 600 ou 800 m è t r e s , on 
rencontre la m ê m e confusion pseudo-st ra t l forme de granité et de 
stéaschiste plus ou moins micacé. En quelques endroi ts l 'action 
de 1 a tmosphère et de l 'oxyde de fer ont décomposé ces te r ra ins , 
et donné l ieu à quelques pouces de terre végétale. 11 m ' a été i m 
possible de constater si les rochers «, b, c, d, qu i défendent le por t 
contre les vents du septentr ion ont été séparés par ébran lement 
ou par gl issement , à cause du peu d 'homogéné i té dans la stratifi
cation. 11 est p robab le que ce sera par glissement. Ils ont été boule
versés par de violents courants anciens. Le rocher a , su rmonté 
d'un fort, et hau t d 'environ 150 mètres , s 'appelle Movro. 

11 est clair qu 'on n 'a pas rencontré de fossiles dansées roches pro
togènes. Pour tan t on a t rouvé, à une hau teur d 'environ 180 m è 
tres, sur le flanc O. de la colline e, en t iè rement n u , u n oursin 
fossile adhéran t au rocher par un grès sale, t endre , ocreux, micacé, 
composé lu i -même de ce m ê m e grès. Je l'ai recueilli ; il est dans le 
musée de Vais . 11 a environ 0,06 de d iamèt re , et il est très aplati . 
Au pied de ce rocher vivent encore des Oursins. I l est donc p r o 
bable que ces rochers ont été recouverts de terrains gréseux sédi-
mentaires. Je n'ai trouvé aucun fossile dans les terra ins déjetés 
qui me paraissaient dé fo rmat ion plus ancienne. 

Le 16 juil let 1852, je m ' embarqua i à Santa-Marta pour aller visiter 
Carthagène. Cette ville est bât ie sur un banc de sable argi leux, fin, 
sale, sédimentaire, qui paraî t de diverses formations, et qui règne 
sur tou te la par t ie de la côte que j ' a i vue. D'est une espèce de fange 



gréseuse, sale, assez dure . Une belle végétation entoure la baie. 
Derr ière la ville s'élève le Cerro de la Papa , i so lé , ressemblant à 
une p y r a m i d e renversée, et, d i t -on , de na tu re p r imi t ive . 11 sera , 
sans doute , une dépendance et la dern ière appar i t ion 0 . du groupe 
de S a n t a - M a r t a . 

T o u t e la côte, depuis Porta-Bcllo jusqu 'à Gbagrese t au delà, se 
compose de collines érosées en tous sens , peu é levées , formées 
d 'argile rouge et j aune sans consis tance, sédimentaire . Dans la 
par t ie infér ieure , cette argile est p lus dure et un peu gréseuse , 
c o m m e celle de Car t l iagèue , et para î t devoir être rappor tée à 
diverses formations. 

Le fleuve Gorgona coule dans"un l i t très régul ier sur et entre 
des argiles gréseuses sales, souvent sans consistance et sans appa 
rence de stratification. P rès de la Gorgona, on trouve quelques 
dépôts arénacés fluviatiles. 

A 2 lieues envi ron au S . -E. de la Gorgona se t rouve le po in t le 
p lus élevé de l ' i s thme dans cette par t ie . 

L 'arê te dure de la Cordillère se m o n t r e là au jour . C'est une 
roche b l a n c h â t r e , qua r t zeuse , c o m p a c t e , assez d u r e , qui res-* 
semble au semi-porphyre quar tzeux don t parle M. de Humbo ld t . 
Sur le flanc E . reposent des terrains sédimentaires a rénacés , g r é 
seux, argi leux, qui forment des mara i s infects, et où la végétation 
est moins puissante . Avant d 'a r r iver à P a n a m a , sur les rives du 
rio Grande et d u rio Honda, on t rouve des sables et cailloux roulés, 
et m ê m e des rochers qui sortent du sol. 

Le por t de P a n a m a est peu profond ; il est pavé et formé pa r une 
argile sale, d u r e , gréseuse , qu i se fend en lames plus ou moins 
épaisses. 

P e n d a n t no t re t raversée sur l 'Océan Pac i f ique , la beauté du 
temps nous pe rmi t d 'é tudier avec facilité la côte d u Choco. Cette 
côte est basse et couverte d 'une belle végétat ion. Les eaux de la 
m e r la co r roden t , y creusent de profondes ba ies , et isolent des 
niasses d 'argile qui ressemblent à des tours crénelées ou à des co
lonnes couvertes de verdure . Ainsi ont été formées l'île Gorgone 
et l ' île Caivajid, où s'élève le village de Buenaventura , et d 'autres 
moins connues ou désertes. Depuis une assez grande distance en 
m e r apparaît dans les n u a g e s , sous un angle assez grand , la crête 
du chaînon occidental des Andes. On distingue par fa i tementqu 'e l le 
s'abaisse en couran t vers le N . La m e r , p a r k° la l . N . , est peu 
profonde. A une distance de plus de 3 milles d u r i v a g e , la sonde 
donnai t 7 à 8 brasses, et touchai t sur une argile sale, d u r e , polie, 
qui monta i t vers le rivage par une pente très douce. 



F a l a i s e J e B u e n a v e i U u t a . 

La falaise dont la coupe est ici représentée se t rouve sur la côte 
N . - O . de l'île Carvaja l , non loin de la douane de Buenaventura . 
Elle peut être comm e un type de la côte de tout le Choco , au 
moins dans les environs de Buenaven tu ra ; car les érosions de toute 
l'île et de la terre ferme lui sont i den t iques , à l 'exception de 
l'assise « , qui est p lus ou mo ins puissante ou capr ic ieuse, selon 
l'action des eaux. Les couches qu i la composent sont horizontales , 
ou bien p longent un peu à l ' O . , c o m m e l ' indiquai t le n iveau de 
la mer vu à peu près à la m ê m e heu re . 

La couche a, p lus ou moins épaisse , chargée d 'une belle végé 
tation, es t ime argile j aune rougeâ t re , sans consistance, sans stratifi
cation, t rèsanalogue aux argiles supérieures de l ' i s thme de P a n a m a . 

La couche b, plus constante, épaisse d 'un m è t r e , est une argile 
verdàtre compacte , un peu feuilletée , p lus dure que la couche a , 
et appar tenant ce r t a inement à une époque plus ancienne. 

La couche c, argile gr isâ t re , verdà t re , semblable à la l imoni te , 
un peu gréseuse, renferme des galets ocreux assez durs , semblables 
à des géodes apla t ies , qui sont év idemment dus à des concrétions 
gréseuses formées par le t rava i l ch imique de l 'oxyde de fer. 

La couche d, argile grise, d u r e , c o m p a c t e , sans galets o c r e u x , 
se prolonge sous la m e r et en forme le fond à plus d 'un mil le de la 
ville. Elle parait ancienne. 

On n 'a t rouvé aucun fossile dans ces formations argileuses. E t 
en fait de coquilles v ivantes , je n ' a i rencont ré qu ' un Fusas, des 
Turbo et une Nér i t ine . Je n 'ai pas vu l 'Ostrée qui produi t la pe r le . 

Le fleuve Bagua est de couleur jaune-succin. 11 présente u n e 
inclinaison de 0 ,20, puis de 0 ,50 , et enfin de 1 '",50 à 1"',75 sur 
100 mè t re s , sans par ler des cascades. I l coule d ' abord dans les 
argiles vues à Buenaventura . D ' abord disparaît la couche d, pu is 
la couche c, qui a entravé le fleuve par ses galets ocreux. L a 
couche b résiste assez for tement aux eaux d u fleuve , et disparaî t 
enfui. Quant à la couche a, si t e n d r e , si capr ic ieuse , on la pe rd 
bientôt de vue sous la végé ta t ion , noyée ou rongée par les d é t r i -
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tus fluviatiles. A sa place a succédé enfin une couche puissante de 
sable grossier, quar tzeux , peu agglut iné, qu 'on ne peu t pas met t re 
au rang des p o u d i n g u e s , et qui paraî t être de formation récen te , 
mais que le fleuve seul n ' au ra p u former. Sa base m 'a échappé , et 
i l m ' a été impossible de discerner si elle était, antér ieure ou pos té
r ieure à l 'argile a. Je l'ai vue at teindre une puissance de 20 à 
25 mèt res : on di t que c'est la couche aurifère et plat inifère; elle 
commence à envi ron 100 mètres au-dessus de la mer . Elle m 'a 
p a r u capricieuse, quelquefois argi leuse, et à grains roulés plus fins ; 
mais la végétat ion ne pe rme t guère de l 'apprécier , pas plus que de 
dis t inguer la h a u t e u r à laquel le elle s'élève c o m m e contre-fort des 
formations qui vont appara î t re . 

Déjà le fleuve char r ie des blocs de rochers semi-porphyr iques 
quar tzeux , des quar tz compactes lai teux , et des débris de schiste 
argileux à l 'aspect soyeux. Ainsi laisse-t- i l entrevoir quelle sera 
l 'ossature solide de la chaîne dans les gorges de laquelle nous péné
t rons . Avant d 'ar r iver au Saltico apparaî t la base p ro togène , en 
masses énormes, brisées en tous sens , et sans stratification dist incte. 
C'est une format ion quartzeuse , b lanchâ t re , souvent verdâtre , 
c o m m e la se rpen t ine , contenant des nids et rubans de quartz 
compacte gras. La présence d u quar tz por te à la placer parmi 
les terrains silicates a l u m i n e u x , et l 'ensemble des substances la 
r appo r t e aussi aux silicates magnésiens . Je l 'ai prise pour la h y a -
lomicte ou pegmat i te ; mais ses rapports frappants avec des roches 
jque nous verrons ensuite, et qui sont des semi -porphyres quar tz i -
fè res , m ' o n t por té à admet t r e cette d é n o m i n a t i o n , quoique peu 
dé t e rminée . Le mica y est très r a re . L 'or those m a n q u e absolu
m e n t . Au-dessus de cette formation semi -porphyr ique apparaî t une 
nouvel le format ion majestueuse par sa masse et sa h a u t e u r : c'est 
le schiste t endre , argi leux, soyeux, qu i couronne toute la première 
par t ie d u chaînon occidental . 

La hau t eu r de Juntas est placée au-dessus de l'assise j )orphyrique ; 
elle a conservé jusqu 'à la fin les mêmes caractères. Cette assise 
se ra , sans d o u t e , analogue à celle don t parle M. de B u c h , qu' i l 
appelle syénite ou porphyre quartzifère, et qu ' i l a rencontrée dans 
le h a u t P é r o u reposant sur le granité. D'après les quelques notes 
q u e j ' a i extraites de son livre sur les phénomènes volcaniques, le 
grani té , à la la t i tude du h a u t P é r o u , servirait de base aux Andes 
a u n iveau de la m e r . 11 serait composé de quartz la i teux, de feld
spath , et d 'un p e u de mica. J e ne l 'ai point rencontré le long du 
Dagua . S'il est vrai que le po rphy re quartzifère que j ' a i t rouvé soit 
i den t ique ayee celui qu ' i l a vu sur le grani té , celui-c i devrai t re~ 
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poser aussi sur le {jranile, moins .saillant sous la la t i tude d u Dagua, 
et cette chaîne serait le p ro longement abaissé de celle du hau t 
Pérou, ou du moins une formation due à une loi ident ique . Sur 
cette hypothèse probable , je puis former une coupe idéale de cette 
chaîne pour rendre plus précis ce que je vais dire . Je n 'y obser 
verai pas la loi des hau teurs . 

C o u p e i d é a l e d e l a c h a î n e o c c i d e n t a l e d e s A n d e s e t d e l a v a l l é e d u G a u c a . 

Sur le grani té? g repose le s e m i - p o r p h y r e p, qu i serait lui-
même inférieur au schiste ,v. Le dépôt arénacé e serait adossé à 
l'un et à l 'autre peut-ê t re . 

Juntas é tan t au cœur m ê m e de la format ion schisteuse, allons 
nous y reposer quat re jours pour pouvoir l ' examiner à loisir . J u n 
tas, village situé au confluent de la Pép i ta et du Dagua , est au 
fond d 'une gorge profonde formée par t rois montagnes schis to-
ai galeuses, à p ic , et déchirées par les eaux. Avant d 'y arr iver , on a 
déjà perdu de vue le dépôt arénacé aur i fè re , qu 'on di t s'élever à 
près de 700 m è t r e s , et don t la partie supérieure serait argentifère 
et cuprifère. J ' abandonne aux savants le soin d 'expl iquer son 
origine et celle des dépôts argileux inférieurs de Buenaven tu ra . Le 
dépôt arénacé sera d û à des courants violents venant peut-être du 
S.-E. Les dépôts argileux , excepté peut-être le dépôt supér ieur a, 
dont je parlerai à p a r t , sont dus à des eaux t ranqui l les . 

A Juntas , les eaux d u Dagua sont sales et c h a u d e s ; celles de la 
Pépita sont froides, claires et l égèrement minéra les . La Pép i t a 
vient du S . -E . , en t raversant une gorge profonde creusée dans le 
schiste argi leux, faci lement a t taquable . E tud ions m a i n t e n a n t la 
grande assise schis to-argi leuse. Au fond de la gorge, le schiste est 
noir-bleu, légèrement soyeux, br i l lan t . Montez le redoutable Ccrro 
de las Palmas, il devient plus t e n d r e , plus soyeux , p lus b r i l l a n t , 



comme nacre . I! est r épandu en masses énormes , confondues , 
comme les ardoisières d 'Angers et de Brives. On le di t aurifère. 
Je n 'y ai t rouvé que des pyrites bril lantes , cub iques , très petites, 
peu abondantes . Montez encore jusqu 'à 6 ou 800 mètres au-dessus 
de J u n t a s , le voilà qui est tendre , p u l v é r u l e n t , oereux ; devenu 
argi le rouge et j a u n e , sans consistance, par l'effet m ê m e de 
l ' a tmosphère et de l 'oxyde de fer. Cette t ransformation du schiste 
en argile est ce r t a ine , et p e u t expliquer p lus ieurs formations de 
second o rd re . L 'argi le qui en résulte est parfa i tement ident ique 
avec l 'argile a de Buenaven tu ra , et parfa i tement ident ique avec 
les argiles supérieures et neuves de l ' i s thme de P a n a m a . N ' a u 
ra ient -e l les pas la m ê m e origine? Celle de Buenaven tura ne serait-
elle pas u n e décomposi t ion de la format ion schis to-argi leusc , 
lancée pa r u n violent couran t sur les flancs mêmes de cette forma
t ion? L'argi le de P a n a m a ne serai t-el le pas la crête décomposée 
de la formation schisto-argileuse abaissée m ê m e au-dessous du 
n iveau de la mer p o u r repara î t re ensuite au g rand jour dans les 
provinces N . -O . de P a n a m a ? (J 'ai demandé , i p ^ ^ e n va in jusqu ' ic i , 
quelques détails sur la na tu re géologique de» montagnes de Y é r a -
guas , et m ê m e de Guatemala . ) On n ' a t rouvé de fossiles dans au
cune de ces argiles. La raison en est claire si elles ont une même 
origine. D 'aut res observations corroboreront ces premières asser
t ions. Je n 'a i p u saisir aucune direct ion sensible dans ces masses 
scbisto-argi leuses profondément érosées. I l semble qu' i l y ait une 
direct ion des crêtes vers le N . f N . - E . , et que la masse totale 
plonge à l 'or ient . 

Le 4 sep tembre , i l nous fallut qua t re heures pour gravir le for
midab le Cerro de l a s P a l m a s , élevé de 2,000 mètres . 

Le flanc or iental de la mon tagne de las Palmas est formé d 'une 
roche nouvel le v, v e r t e , n o i r â t r e , a m p h i b o l i q a e , g ranu la i re , 
presque friable en certains points, brisée en tout sens par les agents 
chimiques de la n a t u r e , résistant à l ' ac ide , et ressemblant à un 
dial lage décomposé. Cette roche sera-t-el ie dépendante du semi-
po rphyre ou d u grani té? Sera- t -e l le inférieure aux schistes argi
leux ou seulement adossée à cette format ion? M. de Bueh di t qu'il 
a t rouvé dans le h a u t P é r o u une roche verte amph ibo l iqae sépa
ran t le pla teau in tér ieur des Andes de l 'Océan Pacifique, et formant 
comme une chaîne par e l le-même. Ne serai t-ce pas celte même 
roche , moins puissante ici, et à nu dans le Pérou? M. de Bueli ne 
par le pas de formation schisto-argileuse supér ieure ; cette forma
t ion m a n q u e r a i t sous cette l a t i t ude , taudis qu 'el le serait puissante 
à la la t i tude d u Dagua. 



Le liane occidental du San-Antonio est assez semblable au flanc 
crue nous venons de descendre ; il est s t é r i l e , desséché, d é c h i r é ; 
mais je n'ai re t rouvé nul le p a r t , sous les argiles pierreuses qui le 
couvrent, m a roche verte amph ibo l ique v. A son sommet apparaî t 
l 'argile sans consistance, analogue à celle du m o n t de las P a l m a s . 

Son contre-fort q est d 'argile a n c i e n n e , g r i sâ t re , gréseuse, qui 
parait une décomposit ion d 'une roche plus du re . Dans cette argile 
courent des rubans et des bandes de quar tz compacte , b lanc sa le , 
brisé, mais conservant leur état no rmal . Des blocs de rochers quar t -
zcux, gréseux , d u r s , j onchen t le mont icu le qu i sépare la r ivière 
Cali de la r ivière San-Antonio , toutes deux coulant au fond d 'une 
érosion profonde. On t rouve à l 'O. de Ca l i , dans une éros ion, u n 
quartz b lanchâ t re , fri t te, friable, qui semble avoir été soumis à 
une violente action ch imique . 

Nous voilà enfin à Cal i , 0 septembre. Cette ville devrai t être le 
lieu de la station des géologues qui voudra ient é tudier p lus à fond 
la chaîne occidentale des Andes granadiennes . 

Je n'ai t rouvé jusqu ' ic i aucune trace de calcaire et aucune trace 
de terrains volcaniques. 

Tou te la par t ie occidentale comprise entre le Cauca et la chaîne 
0 . des Andes est plate et uni forme. La pa r t i e , au cou t r a i r e , qu i 
est entre le Cauca et la chaîne centrale est m o n t u e u s e , et p lus ou 
moins déchirée par des torrents profonds. El le se compose tou t en
tière essentiellement d 'une argile rougeât re , sédimenta i re , de l 'épo
que mode rne . On la d i t pa r tou t aurifère, et en effet, sur différents 
points que j ' a i vus, on en extrai t des pepitas d 'or et de la poussière 
d'or par le lavage. Il m ' a été impossible de discerner la base solide 
sur laquelle repose cette couche d 'a rg i le , sur tout dans la part ie occi
dentale du fleuve Cauca , où les érosions sont rares . Cette argile 
me paraî t très épaisse , et dépasse au moins 12 à 15 mètres . Elle 
est pure à l 'O. d u Cauca , et ne m ' a pas laissé voir de blocs e n 
gloutis, c o m m e celle de la par t ie orientale. Le 10 septembre nous 
avons passé le Cauca, les h o m m e s en b a r q u e , les chevaux à la nage. 
11 était alors assez bas, et n 'avait pas plus de 50 mètres de largeur . 
11 coule dans la m ê m e argile don t j ' a i par lé , et t ra îne des cai l loux 
dans lesquels le p o r p h y r e b leuât re et b lanchât re domine . Les r i 
vages sont excessivement boueux. Sur la rive or ientale , l 'aspect d u 
pays a sensiblement changé : ce sont des collines arrondies d 'argile 
rougeâtre profondément érosées pa r les torrents du Pcscador, Pien-
darno, Cofre et Palace, qui accourent tous comme para l lè lement 
de l 'E . \ S . -E . La végétation est un peu plus vivace; on sent qu 'on 
approche d e P o p a y a n , le climat inventé pour les poètes. A l 'E . a p -



paraî t la majestueuse chaîne centrale et le volcan Gui In , lançant 
de temps en t emps des tourbi l lons de fumée. Le sol a rg i leux , peu 
tassé, et sans forme de stratification, est jonché de blocs semi-rou
lés, souvent énormes (de 8 à 10 mètres de d iamèt re ) , d 'une roche 
b l anchâ t r e , quartzeuse, d u r e , analogue à celle du fleuve Dagua, 
qu i es t , ce m e s e m b l e , le s e m i - p o r p h y r e de M. de Humbo ld t . 
Dans les érosions profondes formées par les torrents du Pescador , 
P i e n d a m o , Cofrc, e tc . , et presque au niveau de leurs e a u x , et à 
une profondeur moyenne de 60 à 80 mèt res , apparaî t une couche 
plus ou moins épaisse de ces mêmes blocs rou lés , engloutis entre 
deux bancs d 'argile iden t iques , plus ou moins pénétrés par ces 
m ê m e s argiles, et qui ne doivent cette posit ion par t icu l iè re qu 'à 
l 'action des grandes eaux. Tous ces blocs gisant pêle-mêle entre le 
sol ou sur le sol, et l 'aspect des volcans vois ins , laissent entrevoir 
que nous marchons sur un théâ t r e où ont lut té les forces les plus 
violentes de la na ture . Pendan t m o n séjour à Popayan , je r e tour 
nai plusieurs fois revoir ces nouveaux blocs er ra t iques p o u r étudier 
l e u r direct ion ; mais je ne pus r ien conclure. J e suis pour t an t à 
p e u près certain que la couche inférieure qui se t rouve entre les 
argiles se prolonge assez un i fo rmément dans toute cette part ie de 
la p la ine , et m ê m e sous la ville de Popayan ; car à Popayan m ê m e 
on p ré t end qu 'après de longues pluies une oreil le fine appliquée 
contre terre saisit com m e le b ru i t du cours d 'un lleuve souterrain , 
et en effet les blocs amoncelés sous terre peuvent offrir un passage 
considérable aux eaux. M o n oreille n'a pas été assez fine pour sai
sir ce b ru i t p e n d a n t m o n séjour très pluvieux à P o p a y a n , et je suis 
resté incrédule re la t ivement à cette par t icular i té . Je dirai pour tant 
q u e , d 'après une assertion que j ' émet t ra i plus t a r d , appuyée sur 
u n examen des environs de P o p a y a n , cette ville et la par t ie S.-E. 
de la pla ine qu i la sépare des grandes montagnes ont dû être le 
lieu o ù les blocs errants sont plus abondan t s , quo iqu 'on en voie 
m o i n s à la superficie. À quelle époque faut - i l rappor ter cette for
ma t ion argileuse et errante? Quelle a été la direction des courants 
violents qui l 'ont formée? deux questions qui on t que lque intérêt 
p o u r la géoguosie, niais qu ' i l est difficile de résoudre d 'une manière 
absolue. Voici , à ce sujet, quelques données certaines que les o b 
servations ul tér ieures appuieront . Cette formation argileuse r e n 
fermant des blocs roulés est de transport ; elle n'est pas anc ienne , 
c o m m e on peut en juger par son peu de consistance et son absence 
de stratification ; elle est très analogue aux argiles supérieures de la 
plaine du Choco. Les eaux actuelles ou h i s to r iques , quelque 
hautes qu 'on les suppose , n 'on t pas suffi pour p rodui re une aussi 



grande révolut ion. On n ' y a t rouvé aucun fossile, et p a r consé
quent il est difficile de décider si ces terrains ont été entraînés pa r 
des courants d 'eau douce ou par des courants m a r i n s ; mais cette 
absence de fossiles laisse assez entrevoir quel le est leur or igine. 
Les blocs roulés et les argiles semblan t d i m i n u e r en puissance 
et eu n o m b r e de l 'E. | S.-E. à l 'O. \ N . - O . , il est p robable q u e 
les courants avaient cette direction p lu tô t que d u JNT. au S. ou toute 
autre. L 'examen des terrains qui sont à l 'E. de P o p a y a n confir
mera cette probabi l i té . Nous y verrons des masses argileuses encore 
plus majestueuses, qu ' i l faut rappor ter à la m ê m e o r i g i u e , et si 
épaisses que je n 'a i p u découvr i r nul le par t la base à l 'é tat n o r m a l 
sur laquelle elles reposent . L ' E u r o p e n'offre r ien , ce m e semble , 
qui ait que lque analogie b ien m a r q u é e avec les faits que je viens 
de signaler. 

Popayan est s i t ué , c o m m e je l 'ai déjà d i t , à l ' ex t rémi té S. d u 
Fa lie del Cauca, sur une argile de t ranspor t qu i englout i t des blocs 
porphyriques (blocs qu i servent à paver la vil le) . El le est bornée 
à l 'E. par une colline appelée M, à cause de sa f o r m e , et au S.-E. 
par la colline de Bélen. Ces deux collines sont argi leuses , c o m m e 
la plaine. Au N . - O . s 'élève, à 3 l ieues, un cône majestueux appelé 
Tctilla, qu 'on di t métal l i fère . Au S. , au S . - E . , à l 'E . et au N . - E . , 
s'élève une enceinte de montagnes plus ou moins h a u t e s , 
surpassées pa r le Sotora, le Cocomico et le Puracé, volcans 
dont le dernier vomit encore une fumée éjiaisse. Je n 'a i pu 
voir que de loin le Puracé. J e n 'a i pas p u voir le So to ra . 
J'ai aperçu à pe ine le plateau po rphyr ique d u Corazon, dont M. de 
I.ïiunboldt a fait une description si pi t toresque. Mais j ' a i vu sou
vent le Cauca pa r divers poin ts de son cours. N é près des sources 
du Magda lena , il coule dans des gorges po rphyr iques profondes , 
puis à t ravers des terrains de sédiments assez anciens , qu i sont émi
nemment composés de po rphyre et d 'argiles déjetées, et m ê m e de 
quelques terra ins quartzifères et g r an i t i ques , don t je n ' a i pas 
trouvé les assises normales . P r è s de Campamento, à une peti te 
lieue N . de Popayan , les sédiments fluviatiles ont une puissance 
de 50 à 60 pieds au-dessus de la r ivière , et sont en couches qu i 
indiquent diverses périodes de format ion , les unes dues à des 
courants plus v io lents , d 'aut res à des eaux plus ca lmes ; mais ce 
sont des sédiments récents reposant sur les argiles don t j ' a i p a r l é , 
et les en taman t p lus ou moins . Le Cauca , froid de 13 à 14 degrés 
seulement, roule des porphyres plus ou moins gros, géné ra l emen t 
bleuâtres ou rougeât res . Ses eaux sont acidulées, à cause du t r i bu t 
qu'il vient de recevoir du Pusambio ou Pl/ifigre. Au mil ieu de ces 



séd imen t s , que j ' appe l le ra i fluviatiles, j ' a i t rouvé plusieurs basaltes 
pr i smat iques ferrugineux à six pans et à cinq p a n s , dont l 'un avait 
près d 'un mèt re de d i amè t r e . M. l i m i t a ( R a p h a ë l ) , avec lequel 
j ' a i eu de bonnes re la t ions , m e r emi t aussi des obsidiennes grisâ
t r e s , vi t reuses , t ransparentes , g lobuleuses , p rovenant du Purncë. 
Ce sont les seules traces volcaniques p rop remen t dites que j 'a ie ren
contrées jusqu ' i c i . Mais rayonnons plus loin au tour de Popayan , 
et cherchons , s'il est possible, l 'origine des argiles et des porphyres 
errat iques don t j ' a i parlé. Ce n'est pas vers le S. qu ' i l faut chercher le 
m o t de l ' én igme ; car on n 'y trouve q u ' u n volcan éteint et peu élevé 
appelé Cocomicoi sur les flancs duque l naî t le Cauca , et qui p r é 
sente moins de déch i rement que ne semble comporter le calcul de 
la masse énorme d 'argi le et de po rphy re qui jonchen t le Fa lie du 
Cauca. Ce volcan s'élève (d'après le général Cyprien Mosqnern , 
alors prés ident de la r épub l ique , et avec lequel j ' a i eu l 'honneur 
d 'avoir quelques rapports) à la hau teu r ba romé t r ique de 571 >"111,0, 
et Cobalo, colline qu i le surpasse, à 552""",0. (Le général ÎYîosquera 
a fait sur ce volcan et sur d 'autres points de la républ ique des o b 
servations météorologiques nombreuses qu ' i l se propose d ' i m p r i 
m e r . ) Près de ce volcan jaillissent deux sources thermales : l 'une 
^ 26 , l ' au t re à 58 degrés. 

T o u r n o n s donc v e r s l ' E . \ S.-E. de P o p a y a n , et là peut-être nous 
t rouverons l ' emplacement primit if des argiles et des porphyres er
ran ts . C'est là ques 'é lève leplateauphorplvyrique d u Corazon, portant 
sur son dos le gigantesque Puracé. Le chemin avant d'y arr iver est 
encombré d ' amas énormes de porphyres et d 'argi le plus ou moins 
confus. J e n 'a i pas p u le voir de près , à cause du mauvais temps ; 
ma i s j ' a i pu r e m a r q u e r qu ' i l s 'élevait c o m m e un m u r formidable 
presque perpendicula i re , déchiré par les cataractes formées par les 
eaux qu i coulent sur son sein. Cet escarpement est frappant du 
côté de l 'O. On croirai t que ce p la teau , plus é tendu autrefois, 
a p e r d u par u n grand effort de la na ture une par t ie de sa masse, 
q u i aura été brisée et entraînée au l o in , suivant la direction du 
couran t qui l 'a a t t aquée , et c'est de ce d é c h i r e m e n t , sans doute , 
que seront sortis les porphyres errants engloutis dans les argiles du 
Taile du Cauca, entraînés par les eaux avec et dans les a rg iks . 

I l est très p robab le aussi que cette masse po rphyr ique du Corazen, 
élevée, d i t -on , de 2,600 mètres , et surmontée du dôme volcanique, 
qu i s 'é lèveà 5,360 mètres? au-dessus d e l a m e r , n ' aura pas été créée 
dans l 'é tat de dénudat ion où elle se t rouve , mais que , comme la 
par t ie N . de la chaîne dont elle fait par t ie , elle aura été recouverte 
d 'une formation schisto-argileuse. Les grandes eaux, t r ouvan t déjà 



cette formation à l 'état rie décomposi t ion, l ' auron t facilement a t t a 
quée et ent ra înée avec une par t ie de la masse porp l iyr ique qu i lui 
servait de base. 11 serait é tonnant , en effet, que cette assise schisto-
argileuse se t rouvâ t aussi puissante qu 'e l le est (et que nous la 
verrons) à 2 lieues plus au N . , dans le m o n t Pa lace , et qu 'el le man
quât absolument sur le mi l ieu du pla teau de Corazon. 11 est donc 
plus probable qu 'el le a existé là c o m m e a i l l eurs , et q u ' u n courant 
trouvant prise sur elle plus que sur celles qu i étaient plus au N . 
l 'aura at taquée et ent ra înée , et r épandue confusément , avec u n e 
partie de sa base solide, dans la gorge d u Cauca, qu i s'offrait p o u r 
la recevoir. Le couran t qui l 'a entraînée viendrai t donc de l 'or ient . 
Quel sera-t- i l? d 'où v i e n d r a - t - i l ? sera-ce u n e érupt ion abondante 
du volcan? N o n . Sera-ce le dern ier cataclysme his tor ique qu i a 
bouleversé, selon le réci t m o s a ï q u e , la surface de tout le globe? 
Je n 'en sais r ien . J ' exp r ime u n fait que j ' a i r e m a r q u é ; je ne veux 
pas t i rer toutes les conclusions qu i peuvent s'en dédui re ; je les 
abandonne aux savants , qu i ont eu plus de temps et de livres que 
moi pour étudier et che rche r des relat ions entre les faits observés 
dans les diverses par t ies de la te r re . J 'a i l u que lque par t que , sous 
le Puracé , on t rouvai t une base de grani té . J e ne l 'ai pas r e m a r 
quée , car je n 'a i vu que des cailloux roulés grani t iques errants 
dans le Cauca. On assure aussi que le sommet d u volcan est 
formé d 'obsidienne vitreuse ; il ne serait donc pas é tonnant qu 'on 
eût t rouvé au tour de ses flancs et m ê m e loin de lui des obsidiennes 
errat iques. 

J ' abandonne ma in tenan t mon mys tè re un peu expl iqué. I l fau
drai t passer plusieurs années et par un beau temps à Popayan p o u r 
juger des immenses convulsions don t il a été le théâ t r e . Ou sait 
que son sol est encore m o u v a n t , et que les forces de la na tu re ne 
sont point encore à l 'état d ' iner t ie . P e n d a n t mon séjour dans cette 
ville, le 27 octobre, merc red i , à mid i et demi environ, on e n t e n 
dit à quelques lieues N . de la.ville, près de Chi l ichas , une affreuse 
détonation souterra ine . Une r ivière fut arrêtée dans son cour s , 
puis r epa ru t de nouveau , cha r r i an t des mat ières argilo-sulfureuses. 
C'était le volcan Gui la qui avai t fait une érupt ion. Les derniers 
jours de novembre 1 8 4 9 , le P u r a c é gronda plus fo r t emen t , et 
lança des cendres abondantes jusque dans P o p a y a n . 

Le docteur I r u r i t a m e donna des détails circonstanciés sur cet 
événemen t , qu i je ta la t e r reur dans la ville. J e reçus en m ê m e 
temps de lui un paque t de ces cendres pour les examiner . J e ne 
les crois pas cendres volcaniques et laviques p rop remen t d i t e s , 



mais lu résidu d 'une calcination de substances pseudo-volcaniques, 
c o m m e les silicates a lumineux . 

Le m ê m e docteur I ru r i t a m ' envoya aussi u n débris d ' a rbre fos
sile, pa lmier , d i t - o n , ou fougère , qu ' on appelle guayacan, et qui 
a été t rouvé d u côté de P a s t o , à une hau t eu r où les pa lmiers ne 
croissent p lus . Ce fait , s'il était b ien a v é r é , p rouvera i t l 'existence 
d ' un soulèvement , ou d ' un abaissement de t empéra tu re dans ce 
lieu. La bo tan ique prê tera i t ainsi, la ma in aux géologues. Je pos
sède une par t ie de ce p ré tendu pa lmier . 

II n 'y a pas de calcaire dans les environs de Popayan . 
U n e quest ion qu i m e préoccupa beaucoup , et que j ' a i chargé 

que lqu 'un d 'examiner , c'est la relat ion qu i existe entre les schistes 
et les porphyres dans la chaîne centrale des Andes. Le po rphy re 
est-il supérieur ou inférieur à cette format ion, ou b ien est-il indé
pendan t? Le schiste repose- t - i l sur lui c o m m e dans la chaîne oc 
cidentale? Le p o r p h y r e est-il une format ion volcanique ou s e m i -
voleanique quartzeuse, et doi t - i l être isolé des autres fo rmat ions , 
comme les t r a chy t e s , les basal tes , les phonol i tes et les laves de 
l 'Europe , qu i forment comme des terrains à par t? Quels r appor t s 
a-t-i l avec Vandésite? Autant de questions auxquelles i l m'es t dif
ficile de répondre . Je l'ai vu chargé de schiste argi leux sur le 
Dagua ; je l 'ai vu dénudé au pied et dans le p la teau d u Corazon, 
Je ne l 'ai pas vu se mêle r au schiste ou au grani té , et laisser voir 
qu ' i l a été formé avec eux par une m ê m e loi c o n t i n u e , ou par u n e 
succession imméd ia t e . Je le chercherai en vain dans m o n voyage 
à t ravers la cha îne centrale ; il ne se mon t r e r a pas , et nous laissera 
dans l ' incer t i tude sur son âge relatif. Je ne doute pas que l ' andé 
site (que je n 'ai pas vue , si elle n 'est pas ce m ê m e semi-porphyre ou 
le grani té des Guanacas) ne doive avoir quelques rapports avec l u i , 
car l 'un et l ' au t re doivent être placés , ce me s e m b l e , p a r m i les 
produi t s p l u t o n i q u e s , et feront par t ie des formations principales 
qu i composent la g rande chaîne. 

Voici le m o n t P a l a c e , boisé presque jusqu 'à son s o m m e t , cou
ver t et composé peut-être tout entier d 'une argile rouge et b l a n 
chât re sans consistance. Cette argile neuve ne para î t pas déjetée et 
de transport , mais elle semble due à la décomposi t ion d 'un te r ra in 
protogène qui ne se mon t r e nul le pa r t . El le change souvent de 
couleur , et offre des zones, des rubans et des nids in tér ieurs d 'argi le 
plus t endre ou plus d u r e , j aune ou b l a n c h â t r e , souvent rouge 
de sang et couleur lie de vin. Cette de rn iè re pa ra î t graveleuse. 
Peu t - ê t r e sera-ce la décomposi t ion d 'un schiste compacte oereux 
moins phy l l ad ique , i m p u r et micacé. Ces argiles sont ident iques 
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avec celles de la pla ine de Popayan . J ' ignore si elles sont aurifères 
comme elles ; mais leur vue et leur peu de consistance m e confirment 
dans l 'assertion cpie cette format ion encore debout à cette la t i tude 
aurai t été entraînée à la la t i tude d u P u r a c é , qui n 'est que de quel
ques minutes S. , et aura i t laissé à découvert le semi-porphyre du 
Coraza/i, qu i lui servait peu t -ê t r e de base , et aura été r épandue 
confusément dans la plaine du Cauca par m? couran t qu i aura 
trouvé moins de résistance à cette la t i tude que derr ière les h é r i s 
sés et indomptables Guanacas. J e cherchai en vain cette p ré t endue 
base semi-porphyr ique dans les érosions du Palace et d u Cofré q u i 
tourne cette mon tagne à Totoro. Ce dernier roule des blocs de po r 
phyre et de grani té , mais sans laisser voir l'assise solide à laquel le 
il les a dérobés. 

Comme le Palace, le Ceiro dcl Ob'upo ne voulu t m e m o n t r e r 
ni son pied ni son cœur. Ce sont encore des masses argileuses com
pactes, analogues à. celles du Palace, présentant diverses couleurs 
et différentes zones. Une de ces zones , plus régul ière , se compose 
d'une argile b l anchâ t r e , d 'aspect c rayeux, mais dépourvue de craie , 
formant un stratum de 30 à 40 mètres de puissance. Arrivé presque 
au sommet , je r emarqua i une par t icular i té singulière : sous la t e r re 
végétale, qui n ' a pas plus de 0,15 d'épaisseur, cour t u n r u b a n 
ocreux, rouge de s a n g , formé c o m m e par une coulée d 'oxyde de 



fer, qui se serait r épandue en nappe sur tout le flanc où nous nous 
t rouvons. I l est très r égu l i e r , et n ' a pas plus de û m , 0 5 d'épaisseur 
moyenne . Les formations argileuses se t rouven t sur le revers dans 
le m ê m e état . Si l ' in tér ieur de cette mon tagne est primitif, ce ter
rain sera recouver t par des assises argileuses variées ou par des 
anneaux argi leux superposés jusqu ' au sommet . 

Le p la teau intérieur, argi leux, séd imenta i re , qui sépare le m o n t 
Obispo des hérissés Guanacas, doit être é l evé , car il est f roid , et 
il n 'y croît guère , avec quelques graminées , que des éricinées et le 
fraylejon (Espeletia fraylejon). L'argile séd imenta i re qui compose 
ce p la teau, examinée dans le tor rent de l ' E . , qui coule au p ied du 
m o n t Guanacas, offre deux formations : l 'une supérieure , rouge , 
de 10 à 12 mètres de puissance et horizontale ; l 'autre b l anchâ t r e , 
p lus du re , ayant au moins 5 à 6 mètres de puissance. J e n 'a i pas 
vu sa base. 

Nous gravîmes le 11 au mat in , p a r un beau t emps , le Para mont. 
Son flanc occidental présente les mêmes caractères que le Ccrro dcl 
Obispo. C'est la m ê m e a r g i l e , épaisse , var ian t de couleur , et c a 
chan t sa base solide. On y dist ingue aussi une double nappe d 'a r 
gile r o u g e , formée par des coulées d 'oxyde de fer, et conservant 
presque par tou t la m ê m e épaisseur et un paral lél isme parfait . Ces 
deux rubans apparaissent très bien avant qu ' on arr ive au sommet . 
Des blocs de granité semi- roulés er rent dans le sentier, et a n n o n 
cent l 'ossature de l ' in té r ieur des m o n t s ; ils se mul t ip l ien t de plus 
en plus, et enfin on marche sur une argile, b l anchâ t r e , grenue , 
qu i ressemble à la p ie r re p o n c e , et repose sur l'assise p r imi t ive . 
Devant n o u s , à d r o i t e , apparaissent des chaussées gigantesques, 
n u e s , déchi rées , s 'élevant à pic à 200 et 250 mètres au-dessus 
du chemin . En t r e ces chaussées p r im i t i ve s , décharnées pa r les 
grandes eaux, et présentant généra lement leur pointe à l 'or ient , se 
t rouve un peti t é tang de 50 à 60 mètres de d iamèt re , appelé La-
guna dcl Paramon , don t l ' e au , chargée d 'oxyde de fe r , ne gèle 
jamais , et qu i por ta i t encore de 3 à 4 degrés. 

Nous sommes au sommet , a u n e h a u t e u r de 4,680 mèt res a u -
dessus du n iveau d e l à m e r , et à 3° 30 ' de lat i tude N . environ. 

Le grani té grisâtre, grossier, que j ' a i recueilli est composé essen
t ie l lement de feldspath, de mica et de petits cristaux noirâtres , gr i 
sâtres et verdâtres , qu ' on p rendra i t d ' abo rd pour des tourmal ines , 
mais qu i sont , ce m e semble , de l 'épidote tha l l i te . L e m i c a e s t ra re . 
Le feldspath j aunâ t re à cassure laminaire est p lus abondant . Le 
quar tz m a n q u e . Je n 'en ai t rouvé dans aucun des échanti l lons que 
je possédais. Ce granité paraî t c o m m e semi-calciné ; son c iment est 



peu dur , et il se décompose facilement, à la superficie, sous l 'action 
de l 'a tmosphère et de l 'oxyde de fer, en une argile grossière, g ra 
veleuse, b l a n c h â t r e , ayant un aspect de ponce. ï l se divise en 
strates pa r br isement . La direction de ces strates est exactement 
du S. au N . C'est la direct ion m ê m e de la c h a î n e , et ils p l o n 
gent régul iè rement à l ' o r ien t , fo rmant un angle de 60 degrés. 
Cette direction est si constante qu 'el le servait par fa i tement à 
m'or ienter dans le passage de ce col d u P a r a m o n t . 11 est certain 
qu 'un couran t a passé par le col d u P a r a m o n t , et a déchi ré les 
rochers qui le formaient . Ceux qu i restent encore debou t , co mme 
de grandes ruines , ont eu que lque rappor t entre eux , et n 'on t pa3 
été créés dans l 'état de dénudat ion et de déch i rement où ils se 
trouvent. Ce grani té sans quar tz , mais thalUteux , sera-t-il Y andé
site? I l est p robable . Le te r ra in composé d'andésite est très indé te r 
miné , ce me semble . On di t qu ' i l compose l ' in tér ieur de la chaîne 
où nous s o m m e s , un peu plus au N . , dans le passage du Qaindiu. 
11 est probable que ce sera le m ê m e . Le grani té que j ' a i vu para î t 
semi-volcanique , ou d u moins a t t aqué par une forte act ion d u 
calorique. L'andési te doit être p lacée , ce m e s e m b l e , p a r m i les 
anciens produi ts volcaniques, comme les phonol i tes et les trachytes 
anciens. Quels rappor ts aura cette format ion andési t ique avec la 
formation porphyr ique? Je n 'en sais r i e n ; car le po rphyre ne s'est 
plus m o n t r é , et des masses d 'argile m ' o n t dérobé le flanc occidental 
de cette assise pr imi t ive presque jusqu 'à son sommet , T o u t ce que 
je puis dire c'est q u e , en consultant diverses variétés de grani té 
et de porphyre , on t rouve quelque relat ion de texture et d 'aspect 
entre eux , et que le po rphyre pourra i t b ien être son contre-for t . 
mais un contre-fort qu i ne se relèverait point jusqu ' au sommet des 
mon t s , et resterait caché sous les formations subséquentes. 

Sortons du col des Guanacas , et entrons dans la gorge étroite et 
profonde qui s 'ouvre devant nous à l 'E . c o m m e un abîme. L ' a n 
désite a d i sparu ; nous sommes entre deux mura i l les majestueuses 
de schiste noi r assez d u r , mais argi leux, et qui résiste peu à l ' ac
tion de l ' a tmosphère ; ses débr is j onchen t le fond.de la gorge , 
taudis qu 'on ne t rouve presque pas de débr is de grani té andés i 
tique. Le schiste suit la direct ion du grani té , dont il est le contre
fort, et s 'incline profondément à l 'or ient . Cette gorge est cer ta ine
ment une gorge d 'érosion, la forme des flancs m ê m e en offre une 
p r euve , à moins qu 'on ne la regarde comme formée par un b r i se 
ment d û à un soulèvement . Elle n ' a pas plus de 300 mètres de 
largeur de sommet â sommet pendant un mil le au moins . U n cou
rant violent l ' aura creusée ou régularisée en venant de l 'orient-
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S'il venait de l 'occident , on t rouverai t cerluinesiicnt dans celte 
gorge et dans celles que nous verrons les débris errants de l ' andé 
site du s o m m e t , tandis que j ' e n ai à peine trouvé quelque trace. 
Le second contre-for t /;, qu ' i l faut de nouveau gravir à pic près 
d u tambo Coiralcs, parce qu ' i l tombe perpendicula i rement dans le 
torrent , est encore schisteux ; mais son schiste est br i l lant , micacé , 
d 'un aspect t a l q u e u x , et renferme des débris de quar tz compacte 
incrustés dans sa pâ te lors de sa format ion. Une couche légère 
d 'argile couvre ce schiste sans se mêle r à lu i . Les autres assises c, (/, 
adossées à la formation /;, ont aussi à peu près la m ê m e na ture ; 
mais ils sont plus a rg i l eux , moins b r i l l a n t s , et sont souvent fer
r u g i n e u x . Leur inclinaison et leur direct ion sont paral lèles à celles 
de l 'andési te . Le fougueux Rio Ncgro , qu i vient d u S. jeter ses 
eaux noires dans l 'Ullucos, doi t sa couleur et son n o m à ce m ê m e 
schiste, peut-être houi l lcr , sur lequel il conle. 

En je tan t les yeux vers le N . , depuis le fond de la gorge du Rio 
Ncgro, on aperçoit entre deux montagnes schisteuses à arêtes t r a n 
chantes une immense format ion sédimenta i re de près de 200 m è 
tres de h a u t e u r , érosée par le to r ren t U l lucos , qu i présente 
diverses couches de sable quar tzeux, argi leux, plus ou moins dures , 
mais a t taquables par les eaux qu i les rongent au p ied et les e n 
t ra înent . Ces couches a l ternent plusieurs fois, et chaque al ternance 
offre à peu près les mêmes caractères. Ces dépôts arénacés argileux 
ne sont pas assez anciens ni assez agglutinés pour p rendre place 
p a r m i les poudingues . Nous en verrons plus tard d 'autres dépôts . 

Vis-à-vis le tambo de la Manga le schiste est mélangé de fer, et 
ses pointes m ' o n t présenté l 'aspect de chaussées basalt iques. I l m 'a 
fallu les toucher p o u r m e convaincre que ce n 'é ta i t que le m ê m e 
schiste plus te r reux affectant des formes bizarres . La montagne g. 
sur laquel le se t rouve le village du Pcdrcgal, est un arr ière-contre
fort isolé et courant dans un sens opposé à la c h a î n e , c 'es t -à-di re 
du N. au S. L 'Ullucos le double vers le N . pour se jeter dans le 
Pacz, qu i v ient du N . - O . Cette m o n t a g n e , appelée mon tagne de 
la Topa , est couverte de sables et d 'argile sur son flanc occidental. 
Son sommet est d 'une pâte noi râ t re compacte peu du re , qu i serait , 
c o m m e le schiste compacte , peu phy l l ad ique (1). Son flanc or ien
tal laisse voir encore le schiste argi leux dont ses entrailles sont 
composées. Au pied de ce m o n t on rencontre des formations g r é 
seuses assez épaisses, qui semblent d 'ancienne format ion. Elles 

( l ) La pierre du sommet ressemble assez à une espèce de pagodite 
noirâtre et couleur lie de vin. 
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sont amoncelées coutre sa base . De là ou entend déjà mug i r Je 
torrent du Paez . I l bondi t sur le schiste a rg i lo -qua r t zeux , qu ' i l 
met par tout à nu . On di t qu ' i l naî t au p ied d u volcan Gaila, la t i 
tude 3" 2', longitude de Popayan 0" 30' . I l coule au fond d 'une gorge 
si escarpée qu 'on ne peut presque nulle par t l ' approcher . En 
suivant la r ive or ienta le , nous voilà au lieu appelé T-'olmlor 
dclNémé. C'est une bu t t e sédimentai re de 2 à 250 mètres de h a u t , 
composée : 1° de sables roulés présentant 5 mètres d 'épais
seur au n iveau clu tor rent ; 2° d 'un 'sable iden t ique , fin, renfermant 
des blocs gréseux roulés, plus ou moins épais; 3" d 'un sable pur , de 
2 à 3 mètres; 4° d 'un sable terreux renfermant des blocs de schiste 
non roulés, avec des blocs et des débr is de fer oligiste? et de fer 
oxydulé magnét ique e r r a n t , assez for tement a iman té . Ce fer a fait 
donner à la bu t te le n o m de Aloma dcl Tc.nan ( i l donnera i t p lus 
de 0,70 pour 1,00 d'excellent méta l ; mais le t ranspor t serait i m 
possible) ; 5° d 'un sable renfe rmant des blocs gréseux rou lés , puis 
au-dessus d u sable pu r et des blocs roulés ; véri table confusion, où 
l 'observateur reste déconcer té , et ne peut saisir une idée d ' en 
semble. Mais ce qu i l 'é tonné bien davantage , c'est, au-dessus de 
tout ceia , l 'appari t ion de masses énormes de poudingues com
posés d 'une espèce de pierre brisée, couleur cire, conservant tou 
jours le m ê m e niveau, et formant presque toute la colline h. 11 
est p robab le qu' i ls au ron t comblé autrefois toute cette gorge, et 
que, entraînés par des courants violents, ils auront cédé une par t ie 
de leur place au dépôt arénacé. Les terra ins seront sans doute 
disposés dans l 'ordre ci-joint : s, schiste a rg i leux; JJ, poudingues ; 
b, sables roulés ; c, sable schisteux avec fer m a g n é t i q u e ; d, sable 
roulé fin; r , blocs roulés dans sable, etc. 

Le dépôt a rénacé appara î t de tous côtés avec les mêmes c a r a c 
tères, et je suis convaincu qu 'après avoir été formé à la place des 
poudingues il a occupé toute la gorge, et a été creusé et excavé à 
son tour par les grandes eaux , qui ont dû agir autrefois dans cette 
gorge resserrée. 

Avant d 'en t rer dans la vallée gracieuse de la P l a t a , il faut e n 
core traverser u n e pet i te bu t t e d ' a rg i l e , et enfin on arrive aux 
sables fluviatilcs sur lesquels repose le village de la P la ta . 

Une r e m a r q u e impor tan te , c'est que la chaîne centrale offre u n 
flanc plus dénude à l 'E . qu ' à l 'O. Le flanc occidental des m o n 
tagnes est généralement e n c o m b r é , quoique escarpé. Cette r e 
marque sera applicable d 'une manière plus sensible encore 
quand nous examinerons la cha îne or ientale . 

l e partis de la P la ta le 14 décembre après m i d i : P r e n a n t désor-



mais une direction E . |- N . - E . , je passai sur le dos de la colline 
schisto-argileuse /.-. Ce schiste conserve encore la direction d u S. 
au N . , et s 'incline à l 'E. de 20 degrés. Bientôt les poudingues a p 
paraissent de nouveau avec les dépôts arénacés analogues à ceux 
que j ' a i signalés. J 'ar r ive au joli village de l'aicol, et je m o n t e sur 
la Mesa, ou p la teau qui por te son n o m . Cette Maso, rongée a u N . 
par le Paez , est formée de diverses couches arénacées. Au niveau 
de la r i v i è r e , ce sont des sables agglut inés avec des blocs roulés 
ou non roulés , des sables argileux d 'une a l ternance confuse ; au 
s o m m e t , on voi t un sable sans consis tance , grossier , et par 
dessus, en certaines local i tés , un sable argileux vert : le tout pou 
van t avoir 250 mètres de puissance. Cette masse sédimenta i re est 
a t taquée en tous sens pa r les torrents . Le Motilon, entre au t r e s , 
venan t d u S . , la ronge jusqu 'aux poudingues et aux schistes qui 
lu i servent de base. Nous arr ivons au confluent du Paez et du 
superbe M a g d a l e n a , appelé s implement cl Rio (le fleuve), dont 
la coupe ci-dessous donne une faible idée. 

C o u p e t r a n s v e r s a l e d u P a n z e t d u l \ l f l g < l a l c t i a , a v a n t l e u r c o n f l u e n t . 

Ent r e les deux montagnes schisteuses s, séparées de plus d 'une 
demi- l i eue , s 'élèvent d ' abord deux assises a, sédimentaires ou 
pseudo-sédiinentaires, composées d 'argi le . Cette argile e s t r o u g e d e 
sang, crénelée pa r les e a u x , et elle imi te par ses formes bizarres 
nos cathédrales gothiques. Contre elle s'adosse? la format ion pou
dingues b, ayan t c o m m e elle la m ê m e hau t eu r de chaque côté de 
la va l l ée ; jiuis le dépôt arénacé c, que j ' a i d é c r i t , et qui se 
compose de couches a l ternantes de sable a rg i l eux , de blocs rou
lés ou non r o u l é s , de sable agglutiné se cor respondant exacte
m e n t au N . d u Paez et entre les deux affluents; puis enfin des 
sables fluviatiles d récents. I l y a eu sur ce po in t comme quatre 
grandes séries de révolut ions : celle de la formation et destruction 
de la Mesa argileuse a ; celle de la formation et destruct ion de la 
Mesa poudingues b [celle-là pour t an t ne m ' a pas laissé voir sa 
concordance-parfai te , car elle a été très bouleversée , et ce n'est 



plus qu 'une niasse confuse (1)]; celle de la formation et de la 
destruction du dépôt a r é n a c é , puissant de 200 mè t r e s ; enfin 
celle de la formation des dépôts fluviatiles qu i bordent le grand 
fleuve. Nous traversâmes bientôt le grand fleuve, qui n 'a pas plus 
de 50 à 60 mètres de l a rgeur , mais qui est profond. La rive est 
formée par des amas de poudingues assez agg lu t inés , surmontés 
de masses argileuses. Il en t ra îne le grani té micacé et les débris 
du poudingue à pierre compacte dont j ' a i par lé . 

Le fleuve ïviagdalena, que nous allons suivre environ 50 l i eues , 
naît dans le P a r a m o n t de las P a p a s , par 1° 58 ' lat i tude N . , et e n 
viron 0" 1/t' longi tude E. de Popayan , à une hau teur a p p r o x i m a 
tive d 'environ 1750 mèt res an-dessus de la m e r , tandis que le 
Cauca, son plus g rand t r i b u t a i r e , naît près de lui à une hau t eu r 
d'environ 4400 mè t re s . I l se dir ige d ' abord vers le S . -E. , à t r a 
vers des gorges profondes , puis entre des ter ra ins de sédiments 
puissants, char r ian t des argiles gréseuses qui lui donnen t une cou
leur j aune sale , passe près du village Gigante, où l 'on a t r o u v é , 
d i t -on , des ossements fossiles é n o r m e s , reçoit le Paez par 2° 3 1 ' 
latitude N . et 1" 7 ' longitude E. de P o p a y a n , e t . roule ses eaux, 
doublées par son t r ibu t , dans une direct ion N . constante. 

lia.jllc.ia a rénacée, appelée Mesa de Neyra, se compose, au n i 
veau d u M a g d a l e n a , 1° d 'une argile sab lonneuse ; 2° au-dessus, 
de blocs roulés de grès quar tzeux jaunâ t re ; 3° d 'argile rouge 
renfermant des débris schisteux à texture compacte « au-dessus, 
d'une argile b l a n c h â t r e , p sammi t cuse , d u r e ; 5° de sable d é 
composé assez (in; 6° d 'argi le sablonneuse verte . Dans le lo in ta in , 
au S. et au N . , apparaissent encore les restes des masses d 'argi le 
à formes gothiques dont j ' a i par lé , adossées aux montagnes schis
teuses, qui s 'éloignent et disparaissent. T o u t e la Mesa de Neyra a 
la composition dont je viens de par ler presque jusqu 'à Neyra . Elle 
n'a pas plus d 'un pouce d é t e r r e végétale , et dessous se t rouve u n 
sable sans consistance que les eaux a t taquent et en t ra înent rap ide
ment. Elle s'abaisse sensiblement jusqu 'à Neyra , où elle se rétréci t , 
et n 'a pas plus de 15 mètres au-dessus du fleuve. Elle est en tamée 
par plusieurs grosses rivières qui v iennent du S . , et qui sont le 
rio t'cl Hobo, rio de Neyva, cl rio Frio, cl rio Jrcnoso, el rio Loro. 

Les bords du Magdalena , depuis Neyra , sont d ' abord c o m p o 
sés de bancs de poudingues assez agglu t inés , formant un t e r 
rain compacte n o i r â t r e , veiné de couches de diverses couleurs 

( i ) J'avais d'abord cru la formation b supérieure à c, mais elle est 
plus ancienne et sera peut-être inférieure aux argiles ranges. 
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lement à l 'aide d 'une lunette as t ronomique (Caucboix) et de l ' ap
pare i l de Gavarcl , p o u r dé te rminer l ' ampl i tude de l 'oscillation de 
la l imite inférieure des neiges vue depuis Bogota. P e n d a n t deux 
ans et demi je n'ai r emarqué aucune différence sensible. Cette coupe 
pourra i t servir de t e r m e de comparaison pour l 'avenir . L e T o l i m a 
m ' a cons tamment offert la m ê m e forme et les mêmes taches , ains 1 

que le P a r a m o n t de l l u i z , qui est plus au N . 

V u u u u P a r a m o n t n e i g e u x , i e U n ?.. — A n n é e s l b » 7 . l o t i s . t b 4 0 a t 1 8 o 0 , 

en cailloux roulés , qui ressemble à une p ie r re de l a r d , mais qui 
est d u r e . Sur cette assise régul iè re , qu i augmente d e h a u t e u r en 
descendant le fleuve, on aperçoit des masses de grès décomposé 
peu agg lu t iné , sale et souvent er rant . Enfin le fleuve se resserre 
entre des rochers solides qui m e paraissent pr imit i fs , et qui seront , 
sans dou te , la base solide de la chaîne centra le . Je n'ai pas p u les 
examiner . Les grès décomposés dominen t toujours les hau teurs , et 
encombren t les gorges de la rive orientale . Les sables du rivage 
sont aurifères. 

Depuis le confluent du rio Fiisagasugu, on aperçoit vers l 'O . , à 
7 ou 8 lieues , l 'ossature solide de la chaîne centrale couronnée 
par des neiges éternelles. C'est le fameux P a r a m o n t de Ruiz, d o 
m i n é l u i - m ê m e pa r le majestueux Tol i ina , qu i s'élève c o m m e un 
pavil lon blanc à une hau t eu r approximat ive de 4580 mèt res . Je 
vous envoie ci-joint la coupe de ce d ô m e majestueux, copiée (idè-



On ne peut les apercevoir qu 'avant hu i t heures du mat in et la 
veille des jours de pluie. Sa vue distincte à l 'œil nu est généra le 
ment un signe de pluie . 

Nous n 'avons t rouvé jusqu' ici aucune trace de calcaire , ni e r r an t 
ni à l 'état de format ion. P lus ieurs voyageurs m ' o n t assuré qu ' on 
en rencontre une masse assez considérable en dépôt sur le flanc de 
la Cordillère orientale. Nous en rencon t re rons , en effet, dans la 
suite du voyage ; mais on n 'eu t rouve pas dans la chaîne centrale. 
Ce qui dist ingue cette dern ière , à la lat i tude du T o l i m a , c'est une 
masse déjetée que l 'on dit chargée de soufre, et qu ' on appelle pour 
cela azufradi), sur le flanc oriental de cette c h a î n e , au-dessus 
d'Jbaguc. La présence abondan te d u soufre au tour [du volcan T o 
lima comme au tour des volcans du S. por te à les placer p a r m i 
les solfatares et non p a r m i les volcans laviques . Le revers du 
Qui/idiu est une argile fangeuse sans consistance, comme celle du 
flanc occidental d u Guanacas , sans dou te . L ' in tér ieur est le grani té 
andésitique. On p ré t end que le noyau m ê m e est un t rachyte qui 
se présente co mme une coulée. J e n 'ai rencontré aucune trace 
de t rachyte sur les bords du M a g d a l e n a , et dans les cailloux 
qu'elle char r ie et qui lui v iennent de l 'E . et de l 'O. 

La p remière colline que l 'on rencontre en qu i t t an t le M a g d a 
lena par une direct ion JN.-Ë. est un grès décomposé errant ou peu 
agglutiné, peu fertile, et qui es t , à n 'en pas douter , de transport . 
Nous le t rouverons presque dans toutes les anfractuosités des m o n 
tagnes encombran t les gorges et formant souvent des dépôts puis
sants, ou bien en blocs énormes e r ran t sur une formation avec 
laquelle il n ' a aucune relat ion. Nous verrons plus tard où il faut 
chercher son or ig ine . E t , de m ê m e que celle des argiles du Fallu 
de Cauca paraissait devoir être recherchée à l 'or ient , celle des grès 
disséminés devra peu t -ê t re être recherchée aussi à l 'or ient . La 
rivière Bogota ou T o c a y m a , que l 'on passe en barque près de 
Tocayma, coule au mi l i eu de ces blocs errants char r i an t des sables 
gréseux, dont l 'épaisseur es t telle qu 'on ne peut encore découvri r 
leur base. T o c a y m a est sur une de ces niasses formées par les grès 
errants ; mais cette masse repose sur un schiste tendre très argileux 
et en décomposit ion, qui n ' a aucun rappor t avec elle. La h a u t e u r 
de la ville au-dessus de la m e r est d 'environ 480 mètres . On a 
trouvé dans une formation vois ine , que je n 'a i pas pu voir , des 
coquilles fossiles mar ines (Ammonites) . J 'ai beaucoup regret té de 
n'avoir p u voir si elles appar tena ient aux format ions schisto-argi-
leuses ou bien aux formations gréseuses errantes . I l est p robable 
qu'elles n ' appa r t i ennen t pas à ces d e r n i è r e s , car on en aura i t 



t r ouvé ail leurs. Derr iè re la colline sur laquel le s'élève la v i l le , le 
Bogota reçoit le to r ren t de ÏApulo, qui vient du N . Ce l ieu, appelé 
Jantas , fixa v ivement m o n a t tent ion. Cette gorge profonde est 
formée par des montagnes de schistes argileux anc iens ; mais , dans 
la r ivière Apulo, je rencontrai i m m é d i a t e m e n t , en examinan t les 
sables, des blocs errants de calcaire noi r fét ide, compacte , avec du 
calcaire b lanc cristallisé , souvent, por tan t empre in tes de pyri te ou 
de subl imat ion pyr i tcusc . J e m e uns aussitôt en quête pour t r o u 
ver le dépôt solide d 'où ces blocs avaient été a r r achés ; mais en 
vain , je m ' in formai ; il me fut impossible de t rouver le dépôt à l 'état 
no rma l . Je ne t rouvai que des débr is errants . Il est p robab le que 
la masse, dans ce l ieu , aura été en t iè rement dissoute et entraînée. 
Le calcaire e r ran t de l 'Apulo ne se rencontre pas seulement le 
long de ce t o r r en t ; nous le t rouvons à diverses l a t i t udes , sur le 
flanc occidental de la chaîne de Bogota , c o m m e sur les bon is du 
r io Cafla, t r ibutai re d u rio Negro, pa r 5° l a t i tude N . et 0° 18' l on 
gitude 0 . de Bogota, où je l 'ai r encont ré e r ran t et pyr i t eux . Dans 
la vallée de G u a d u a s , par 5° 8' l a t i tude N . et 35 ' longi tude 0 . de 
Bogota, et sur tout dans la vallée du rio Ncgro, t r ibuta i re d u Meta 
à l 'or ient de Bogota, dans la gorge profonde de Caquesa, que nous 
verrons un jour . I l faut donc conclure qu ' i l y a eu sur ce flanc une 
format ion calcaire peu pu i s san te , que les agents phys iques de 
la na ture auron t plus ou moins dissoute , ou bien que d 'autres 
te r ra ins auron t recouver te et cachée aux yeux de l 'observateur . Il 
faudra conclure aussi que la m ê m e loi qui a présidé à la formation 
des terrains de l 'ancien m o n d e a présidé aussi à la format ion des 
t e r ra ins de cette par t ie d u nouveau . 

Ayant d û t raverser la nu i t deux collines pointues , je ne pus ni 
reconnaî t re leur na tu re , ni discerner si les calcaires erraient en
core dans les torrents qui les séparen t ; mais le contre-for t de la 
maison Amaya est encore une masse de grès roulé errant . 

Daus u n e gorge au N . , près du village S Anolayma, coule un 
to r ren t appelé aussi Anolayma, qu i char r ie des pyri tes bri l lantes, 
et leur donne en les rou lan t une forme globuleuse, parfaite. J ' en ai 
recueill i qu i avaient 6 à 7 cent imètres de d i amèt re . 

La colline du Paraclero, entre la maison Amaya et la Mena, est 
u n schiste très argi leux, brisé pa r re t ra i t , passant à l 'argile sale, et 
présentant diverses nuances de couleur depuis le rouge j usqu 'an vert, 
I l paraî t souvent à n u et sans terre végétale. I m m é d i a t e m e n t s u r l u i 
et sans adhésion reposent des blocs de grès semi-roulés, ayant 
souvent 3 à U mètres de d iamèt re m o y e n . Aucun ne s'est montré 
noyé dans la pâ te argilo- schisteuse ; mais tous reposent sur elle, 
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et sont entourés seulement par quelques cent imètres de t e r r e 
végétale. Ce grès b lanchâ t re , assez d u r , souvent br i l lant , est pa r 
faitement ident ique avec celui que nous verrons à une p lus grande 
hauteur à l 'E . , et je n 'a i aucun doute qu ' i l n 'a i t été entraîné des 
assises déchirées qu ' i l forme sur les crêtes des montagnes de la 
savane de Bogota. Le n o m b r e des blocs croît à mesure que nous 
avançons, et la Mesa s'élève sur u n e agglomérat ion c de ces grès 
plus ou moins b r i sés , qu i aura d û être formée par la résistance 
même qu'offrait le Paradera au courant qui les entra înai t . Les 
gros blocs m a l déguisés n i ame lonnen t dans les rues de la v i l l e , 
qui est située par k° 37 ' la t i tude N . et 0° 2 5 ' longi tude 0 . de B o 
gota , à une hau t eu r de 1280 mètres . 

La masse psammiteuse déposée par les courants et t r anchan t 
avec le schiste argi leux a plus de 100 mèt res d 'épaisseur. 

Les deux mont icules qu i nous séparent de la grande cô te , appe
lés Cerro del Escobal et Cerro del Ospieia, sont encore formés de 
schiste argileux n u ou couvert d 'une légère couche d 'argile et 
chargé des mêmes blocs gréseux errants . 

La côte terrible , qui commence au village de Tenu, est encore 
le m ê m e schiste argileux bleu-noir, moins b r i s é , légèrement d é 
robé à l 'œil pa r une couche d 'argi le . Arrivés jusqu 'à la h a u t e u r 
de la savane, a r rê tez -vous , et vous verrez se dresser en face, sur 
votre t è t e , une masse é n o r m e de grès brisé prê t à t omber , et for
mant toute la crête de la mon tagne . Ses flancs sont déchirés , ex ca
ves en tous sens , et la direct ion de ce long flanc déchi ré est d u 
S. au N . C'est d ' ici , n ' en doutez point , c'est de cette assise encore 
à l 'état n o r m a l que p rov iennen t les masses errantes que nous 
avons rencontrées . La na ture est abso lument la m ê m e , et il est 
certain que de ces flancs excavés se sont détachés des masses 
énormes. Le mystère de l 'or igine est expl iqué. 11 ne resterai t 
plus qu 'à expl iquer celui d u t ranspor t . I l est p robab le que les 
schistes argileux sur lesquels ils r eposen t , plus at taquables qu ' eux 
par les eaux et l ' a t m o s p h è r e , se seront dissous et argilifïês, et que. 
la masse superposée au ra été entraînée dans l ' ab îme ; niais il faut 
recourir à d 'autres forces pour t ranspor ter si loin ces masses 
énormes, p o u r les d i s soudre , pour en encombre r le lit du M a g d a 
lena, qui est éloigné de cette assise de plus de 30 mil les , et enfin 
pour les faire passer au-dessus des collines schisteuses assez élevées 
et courant dans une direct ion N . qui les séparent du lieu où nous 
les avons trouvées. Les forces actuelles de la na ture ne suffisent pas 
pour expliquer cette én igme . 11 faut év idemmen t recourir à que lque 
courant violent ayan t une direct ion de l 'E, à l 'O . , et surpassant 



les montagnes majestueuses qui se dressent autour de nous. 
D 'autres observations confirmeront cette conclusion. Les for
mat ions psammiteuses ne se m o n t r e n t guère au-dessous de 
2700 mètres . Je cherchera i plus t a rd , le b a r o m è t r e à la m a i n , la 
hau teu r moyenne de cette formation ; et des observations plus 
longues me condui ron t à des considérat ions générales sur l 'âge 
relatif des divers terrains que j ' a i reconnus , et sur la dé t e rmina 
tion probable de l 'époque de leur format ion comparée à celle des 
terrains de l 'ancien m o n d e . 

Bogota , la capitale de la répub l ique de la Nouve l l e -Grenade , 
est située au p ied des montagnes ou P a r a m o n t s de l 'E . de la savane. 

La savane ou p la teau de Bogota est un des points les plus in té 
ressants d e l à Nouvel le -Grenade : c'est une p la ine parfaite courant 
d u S. a u N . , s 'abaissant l égèrement vers le S . , entourée de tous 
côtés par des montagnes dont la hau t eu r sera de 400 à 700 mètres 
au-dessus de son n i v e a u , n ' ayant pour l ' écoulement de ses eaux 
que la gorge resserrée et la cascade majestueuse d u T e q u e n d a m a 
au S. Sa longueur est d 'environ 16 l ieues; sa largeur m o y e n n e de 
5 à 6 l ieues. El le se prolonge en baies dans les anfractuosités des 
m o n t a g n e s , et plusieurs collines ayant sa direct ion semblent sortir 
de son sein. Sa hau t eu r moyenne est de 2660 mètres . Sa par t ie 
la plus hau t e , vers le N . , ne dépasse pas 2720 mètres , et sa part ie 
la p lus basse , près du T e q u e n d a m a , sera 2600 à 2610 mètres . 
La par t ie S . -O. est marécageuse , et l 'on assure qu'autrefois elle 
était en grande par t ie envahie par les eaux. El le est arrosée par le 
Bogota ou F u n z h a . Sa t e m p é r a t u r e moyenne est de 15 degrés. 

C o u p e d u M o n s e i T a t e , a u N . - E . d e B o g o t a . 

La première m o n t a g n e qui s'offre au N . - E . , près de la ville, est 
Monserra te , dont la coupe ci-dessus donne une idée de celles qui sui
v e n t jusqu 'à plus de 2 lieues au N. Elle s'élève c o m m e contre-fort 
glissé et isolé des P a r a m o n t s P , qui lui sont supérieurs, et l 'examen 
des diverses masses qui la composent laisse voir qu 'el le a été sou
mise à de fortes commot ions . Les anfractuosités sont comblées par 



des débris de grès brisé. Voici sa na ture , ind iquée par des n o m 
bres et des lettres : 1 , sable et grès d u r , ocreux ; 2 , grès 
schisteux tendre , b r i sé ; 3 , grès peu dur , oc r eux ; !\, argile p h y l l a -
dique t e n d r e ; 5, grès tendre avec filons d 'oxyde de fer ; 6, grès 
schisteux, très argi leux, b r i sé ; 7, 8, grès d u r , argi leux, ocreux, ou 
tendre et ocreux ; 9, grès schisteux, argi leux, b leu , brisé ; 10, g, grès 
dur, en couches très épaisses, br isées , se d i r igeant au N . 30° E. 
environ, et p longeant généra lement à l 'or ient . Les couches supé 
rieures et i n fé r i eu res , et en général toute cette montagne et la 
montagne P , ont la m ê m e direct ion et la m ê m e incl inaison. Sous 
l'assise épaisse g, qui se t rouve plus h a u t dans la montagne P , et 
oblige à admet t r e que le Monserrate a glissé, se t rouvent des 
couches de grès argileux t endre , et enfin des schistes très argi leux 
noirâtres h, que le to r ren t de San-Francisca a mis à nu , et dans 
lesquels j ' a i r encon t ré des empreintes très déformées à!Ammonites. 
Ce schiste argi leux sera sans doute la base m ê m e des grès , et celle 
que nous avons vue à Tenasuca, et que nous verrons sur le flanc 
oriental de ces montagnes (dans la course à l 'or ient) . Les con t r e 
forts du Monserra t sont : a, grès ocreux d u r , recouvert par 
des détr i tus gréseux; grès d u r ; c, grès t e n d r e ; <7, grès argi 
leux bleu, se brisant par re t ra i t en paral lél ipipèdes rec tangula i res ; 
et g, l'assise de grès du r , ident ique à 10 degrés , et g de la 
grande masse ; /, grès d u r ; / , argile feuilletée b l a n c h â t r e ; k, 
grès argileux j a u n e ; l, argile p h y l l a d i q u e ; m, grès t e n d r e ; 
», schiste argi leux b l a n c h â t r e ; o, grès-dur b r i s é ; p, argile schis
teuse b l e u e ; q, grès dur b r i s é ; r, argile gréseuse et grès d u r ; 
g, grès d u r ; s, argile tendre ; et enfin la savane avec ses diverses 
couches. 

I l est possible de reconnaî tre dans cette m o n t a g n e , dans la con
fusion de ces a l ternances , une certaine loi générale de format ion ; 
mais il est impossible aussi de ne pas reconnaî t re qu 'e l le a été for
tement secouée ou par affaissement ou par soulèvement . 



Hauteur barométrique du Monse r r a l e , prise avec un bon baromètre 
Jjunten, le 21 octobre 1849 et le 12 février 1850 ; toutes correc
tions laites. 

B o g o t a , 
s o i r , 

2 1 o c t o b r e . 

B o g o t a , 

m a t i n , 

i 2 {'«Trier. 

T i i i ' i m . I l a r o m . 

1 7 ° . B 5 9 « ' , 0 . 

1 7 ° . 5 3 9 ' " , 0 . 

1 8 " . S G 3 m , 0 . 

1 8 ° . B O l m J . 

A n p i i ' d 
d o 

l ' E g l i s e . 

I t ! . , s u r 
l ' A l l o S a n o , 

ï t u p i e d 
d u m o n ! . 

T i j e r m . J i . ironi . 

1 4 ° . 6 2 3 " i , 0 . 

i r , ° , S . ! £ 6 . n , 9 . 

1 Û ° , 0 . « G 2 ' » , 5 . 

A n 

s o m m e t . 1 4 ° . 5 2 2 » ' , ! . 

l d . 
1 4 ° . o ' 2 4 ' » , 7 . 

Une fontaine, coulant près du sommet, donna. . . . <H°,0. 
Une autro, coulant à moitié de la hauteur 9°,6. 
Et une autre, coulant aux deux tiers de la hauteur. . 9° ,3 . 

Nota. Le pied solide du mont est à 0.002 barométrique plus haut 
que la place de Bogota. 

L 'eau du F u c h a et celle d u San-Franchco donna ien t au pied du 
mon t '15° et 1S° ; 8, et le b a r o m è t r e , sur le Fuel ia , à un mille N . - O . 
de Bogota, donnai t 564"' ,8, pendan t qu 'à Bogota il était de 561'" ,7. 
Ce résultat donne une idée de l ' inclinaison de la savane de Bogota 
depuis les montagnes jusqu 'à une demi- l ieue sur son sein. 

Des mesures t r igonomét r iques laites à Bogota avec un excel
lent théodoli te répét i teur ont donné u n résultat conforme aux 
mesures ba romét r iques . 

Sa h a u t e u r vraie au-dessus de Bogota est de 566 mèt res . 
Sa h a u t e u r au-dessus de la mer est de 2660 - | - 566 = 3226 mètres 

envi ron , en supposant Bogota à une hau teur net te de 2660 mètres . 
Les montagnes qui se t rouvent à 6 lieues N . de Bogota ont une 

coupe occidentale toute différente de celle d u Monserrate , quoi
qu'elles se c o m p o s e n t , en géné ra l , des mêmes terrains. Yoiei la 
coupe de la côte de Fusca . 

La crête à l 'état pr imi t i f • a ses couches légèrement inclinées 
à l ' o r i en t , mais courant dans une direction N. Les cont re- for t s , 
brisés et descendus par affaissement ou soulèvement , présentent les 
mêmes stratifications, mais penchées vers l 'O. ; de plus ils offrent 
des br isements rempl is de terrains de détr i tus : ils consistent en 
une argile sablonneuse, ocreuse , sans consistance, saus véritable 
stratification à laquelle succède un grès d u r , sale, plus ou moins 
brisé, et qu i , sur les masses inclinées, s'est brisé encore ; ce grès est 
descendu souvent jusque sur la savane, parce qu ' i l reposait sur une 
couche tendre gréseuse, qui est très facilement décomposée ; ensuite 
vient une argile schisteuse b lanchâ t re qu i repose sur la masse so-



lide et épaisse e, qu i est le grès du r que nous avons vu dans le 
Monseiratr. (voir la coupe page 534) . Je n'ai pas p u voir l'assise 
schislo-argileuse sur laquel le i l repose. T o u t e la zone des m o n 
tagnes de l ' o r i en t , jusqu 'à Z i p a q n i r a , offre les mêmes caractères. 
Ce sera toujours le schiste très argileux chargé de grès plus ou 
moins épais , plus ou moins du r , p lus ou moins argi leux. Dans 
certaines local i tés , on. t rouve des dépôts houi l lers placés généra 
lement entre les schistes et les g rès , c'est-à-dire plus h a u t que la 
savane. Ces dépôts houil lprs sont capr i c i eux , et ne présentent a u 
cun caractère d 'ensemble ou de régular i té de formation. 

Z i p a q u i r a , pet i te ville au p ied des montagnes de l 'O. de la 
savane, est par 4° 57 ' la t i tude N . et 0" 4 ' longi tude E. de Bogota , 
à une hau t eu r approximat ive de 2710 mètres . 

Une masse énorme de sel , formant au N . - O . de la ville u n e 
colline entre les m o n t a g n e s , en est la r ichesse , et suffit presque 
seule à la consommat ion de tous les pays intér ieurs de la R é p u 
blique. Cette mine est r emarquab le pa r sa posi t ion, sa forme et sa 
nature. Le sel para î t avoir été amoncelé dans l 'anfractuosité 
des montagnes comm e par un flot ou par une ondula t ion. I l r e 
pose i m m é d i a t e m e n t , et sans t r ans i t ion , sur un schiste très a rg i 
leux , l égèrement mélangé d 'oxyde de fer, et qui s ' incline à l ' E . 
On ne connaî t pas toute son épaisseur; elle dépasse 100 mètres , et 
il est probable que le su in tement qui a l ieu dans cette aufrae tuo-
sité, plus profonde que la savane e l le -même en cet e n d r o i t , donne 
naissance aux diverses sources salées que l'on trouve sur le flanc 0 . 
des montagnes . 

On en trouve nue au t re sur le côté oriental de la savane qu i 
occupe la m ê m e pos i t ion , à Tauza et à Encmocoii. 

On voit sur le d é p ô t , 1° un ter ra in noi râ t re , c o m m e le schiste 
décomposé qui renferme des pyri tes cristallisées br i l l an tes ; 2° des 
formations gypseuses peu abondan t e s ; et 3" au sommet , des cris
taux de carbonate de chaux r l i emboédr ique , et en certains e n 
droits ce m ê m e calcaire b lanchâ t re boursouflé ou m a m e l o n n é en 
forme de stalagmites. 

Le sel est en couches plus ou moins pures , plus ou moins bizar
rement con tournées , mais presque toujours , et sur tout au fond , 
mêlé à une substance noi râ t re que les mineurs appellent lapis, et 
qui contient du calcaire. 

.Te n'ai t rouvé dans le sel de Z ipaqu i ra aucune trace d ' iode. 
Le manque d ' iode por te ra i t à croire que ce sel n 'a pas été formé 
par un couran t m a r i n , car l 'eau de la mer y aura i t laissé sans 
doute quelque trace de ses éléments. 



A une lieue un quar t O. de Z i p a q u i r a , se trouve une mine de 
houi l le formant une assise régul ière de houi l le excel lente , dont 
la direct ion est du N . au S . , et dont l ' inclinaison est de 20 à 
25 degrés à l 'E . El le repose sur un schiste argileux , qu 'e l le i m 
prègne de cha rbon , et sous une autre couche de ce m ê m e schiste 
argileux très décomposé. Au-dessus , une couche de grès argileux 
se confond avec des d é b r i s ' d e grès b r i sé , t e n d r e , te r reux. On 
m'ava i t dit que la couche schisteuse supérieure offrait des e m 
preintes végétales. M. Fa l lon m 'a dément i cette assertion. Il n 'en 
a pas t rouvé ni dans la couche supérieure ni dans la couche infé
r ieure . J e n 'a i pas eu plus de b o n h e u r que lui dans l ' examen at
tentif que j ' a i fait a i l leurs ' au tour des dépôts houi l lers situés 
dans les montagnes à l 'E. de Bogota. Le dépôt houi l ler a environ 
5 à 7 mètres d 'épaisseur; il règne d 'une man iè re régulière sur une 
longueur de près d 'une l i e u e , et finit subi tement . On ne connaît 
pas jusqu 'à quelle profondeur il s ' incline sous te r re . 

Revenons main tenan t à Bogota par Cliia et Subn, c 'est-à-dire 
par le mi l ieu m ê m e de la savane , dans une direction N . 

Ici la savane présente la forme suivante : à l 'E . , la coupe de 
Fusca, que nous avons donnée ; au centre , une colline courant au N . 
sort du sein de la plaine couronnée de grès plus ou moins brisé , 
plus ou moins argi leux, et paraissant bien distinct du grès argileux 
sédimentaire de la savane. On serait porté à le regarder co mme la 
crête d 'une mon tagne analogue au m o n t de /ùixrti, engloutie par 
affaissement à une grande p ro fondeur , et cachée en part ie par les 
terrains sédimentai res de la pla ine . I l m ' a été impossible de d i s 
cerner si le sommet de la crête était br isé . Nous t rouverons d 'autres 
collines sur le sein de la savane qui offrent le m ê m e caractère. 
Sur le flanc oriental de cette co l l ine , on a t rouvé des ossements 
h u m a i n s é n o r m e s , des crânes qui appar tenaient à des géants de 
10 à 12 pieds, etc. On croit que c'était un c imet ière ancien. 

Forage à l'orient de Bogota. — Le mon t Guadalupe , au pied 
duque l se t rouve la capitale , offre à peu près les mêmes caractères 
que le Monserrate. Il paraît comme une masse isolée par affaisse
m e n t et glissement de la part ie pr incipale de la chaîne que nous 
examinons . Sa base, visible par les flancs, et n o n , d u côté de l 'O., 
qu i est encombré par les sédiments gréseux , est encore le schiste 
très argi leux qu i sert de base au Monserra te . A une certaine h a u 
teur , et sous la l imi te inférieure des grès, on t rouve des dépôts 
houil lers mêlés au schiste a rg i l eux , gréseux, t e n d r e ; puis à une 
hau t eu r ba romét r ique , de 530™,0 à 5 3 i m , 0 , commence l'assise de 
grès dur , qui s'élance jusqu 'au sommet , mais qu i est modifiée près 



fin sommet comm e dans le Monserrate . Ces grès semblent s ' incliner 
également vers l 'orient. Toutes les anfractuosités occidentales sont 
remplies par les débris de ce m ê m e grès, tandis que le flanc or ien
tal est pu r et à nu sur tout du côté du S.-E. 

Voici la hau teu r de ce pic majestueux , prise le 23 septembre 
1849 : 

A Bogota, sur la p l a c e : t h e r m o m è t r e , 18° ,5 ; ba romèt re cor
r igé, 562" ' ,26; hau t eu r , 662 mètres . 

Au sommet du m o n t : t h e r m o m è t r e , 13°; baromètre cor r igé , 
520'",46 ; hau teu r , 662 mètres . 

Une mesure t r igonomét r ique don t la base était de 1200 m è 
tres a donné pour h a u t e u r sur Bogota 659 mètres . 

Hauteur totale net te au-dessus de la m e r , 2660 -f- 9€0 = 3320™. 
Les sommets des monts Monserra te et Guadalupe ne sont éloi

gnés que de 1530 mètres . 
l 'a i calculé la hau t eu r ba romét r ique p a r l e s tables d ' O l t m a n n s ; 

on peut juger par ce fait de leur exact i tude- Plus ieurs autres ob
servations ont donné un résultat semblable . 

Une fontaine coulant près du sommet donna 9° ,7 . 
Voici la gradat ion moyenne de t empéra ture prise aux diverses 

hauteurs ba romét r iques : 

Baromètre, 562"',6 Thermomètre, '18°,5 
— 547" \8 — 18°,0 
— 539"',3 — 17°,0 
— 5 2 8 m , 9 — 18°, 4 
— 5 2 0 m , 4 — 13°,0 

5 1 4 m , 0 — 4 0°, 6 
— 5G4"',0 — 4 6°,0 
— 545"°,4 — 4 5°,0 
— 5 2 4 m , 7 — 13°, 5 

5 1 4 m , 0 — 10°,6 (1) 

Le flanc occidental du P a r a m o n t est couvert presque jusqu ' à 
son sommet de débris de grès brisé. C'est à peine si à travers ces 
masses confuses j ' a i p u discerner la l imite inférieure des grès dur s 
reposant sur une argile schisteuse , gréseuse , t endre . Cette l imite 
assez indé terminée , et que je voulais reconnaî tre , sera par 523'",0 
barométr ique (le b a r o m è t r e é tant alors à Bogota à 562"' ,0). Ces 
grès subissent au sommet les mêmes al térat ions que ceux des 
monts Guada lupe et Monserra te . L 'entrée d u P a r a m o n t a d o n n é 

(1) Ces dernières observations sont faites le mat in ; les premières 
sont du soir. Elles sont le résultat moyen de plusieurs ascensions. 



au moyen d u ba romèt re une h a u t e u r de 516'",0, une t empéra 
ture de 13°. Deux fontaines me donnèren t 10°,6 et 11°. Le grès 
ocreux tendre couvre le sommet ; mais des but tes de grès plus ou 
moins élevées dominen t le passage d 'environ 80 à 100 mètres . 
Quelques cent imètres de te r re végétale glissante recouvrent ce 
sol stérile. Le poin t le plus élevé d u chemin m e donna environ 
740 mètres au-dessus de Bogota; en ajoutant 80 mèt res pour les 
pics qui dominen t le c h e m i n , on a une hau t eu r totale d u col de 
h = 2660 - j - 740 + 80 = 3480 mètres. Dans la gorge étroite 
qui s 'ouvre à l 'E , devant nous , et au fond de laquelle nous d i s 
t inguons la bel le vallée de C h o a c h i n , coule le Tanavista, t r i 
bu ta i re de l 'Orénoque pa r le rio Negro et le Meta. Cette gorge 
est formée par deux mur s formidables de grès d u r s , encore dans 
l 'é tat où ils ont été fo rmés , mais brisés, désun i s , et prêts à t o m 
ber dans cette go rge , qu ' i l s comblen t chaque jour . Descendons 
enco re , et quand le ba romèt re nous ind iquera une hau t eu r de 
542 mètres envi ron , nous les v e n o n s finir sub i tement , et se dresser 
à pic comm e un r empar t sur un terrain sehisto-argileux. Ce r e m 
par t conserve la direct ion du S. au N . Là nous t rouvons , à une 
hau teu r baromét r ique de 547'" ,0. un pet i t mara i s ou é tang , dont 
la t empéra ture est de 15°,5. Oii voit donc que la l imi te inférieure 
du grès n 'es t pas hor izon ta le , mais incl inée à l 'o r ient depuis la 
hau t eu r ba romé t r ique 542°' jusqu 'à 523'",0 dans l 'espace d 'une 
lieue et demie . I l paraît aussi que cette l imi te s'élève encore vers 
le N . , et que l'assise m ê m e acquier t plus de puissance. On dit que 
le lieu où elle s'élève p lus majestueuse est Lenguasaque, dans 
le N . de la savane. Au contra i re , elle s'abaisse vers le S . , et l 'exca
vation profonde de 560 à 600 pieds de la cascade d u T e q u e n d a m a 
est creusée, en par t ie du mo ins , dans cette assise. 

E n descendant le contre-for t sehis to-argi leux gréseux adossé au 
P a r a m o n t , ou t rouve Choach in , village indien situé sur un 
second contre-for t du P a r a m o n t , composé de schiste noi r -b leu , 
br isé , argileux. Le t h e r m o m è t r e y a oscillé ent re 15 et 24 degrés, 
et le ba romè t r e entre G06"',0 et 6 1 1 m , 0 . La vallée profonde et fer
tile où nous sommes court au N . , mais une b ranche court à l 'E . 
Le rio Blanco reçoit les eaux de la b r a n c h e d u N . , et le rio Negro 
reçoit celles qui v i e n n e n t d e l ' E . Le fond de la val lée,au confluent des 
deux r ivières , est à une hau teu r ba romét r ique de 6 3 4 m m , 0 . Le rio 
Blanco, avant le confluent, n ' a que 14 degrés. Le rio Negro , noir 
comme de l ' encre , à cause des schistes noirs argi leux décomposés 
qu ' i l char r ie , a 18°,5. Ce torrent coule vers le S., change plusieurs 
fois de n o m , é t e n d u perd le dern ier avec toutes ses eaux dans le 



Mctrt, p remier t r ibuta i re de l 'Orénoque. Le rio Blanco et le rio 
Ncgro roulent de magnifiques blocs de feldspath l a m i n a i r e , des 
grauwackes et du calcaire. On di t qu ' un peu au S . , près de Caqucsa, 
on trouve une assise de ce dern ier assez considérable . Je n 'ai pas 
pu la voir. Ce calcaire est noirâtre ou b ien veiné de calcaire c r i s 
tallisé b lanc . Je n 'y ai pas t rouvé de pyr i tes , comme dans d 'autres 
localités. Les grauwackes, qui sont des débris de grès bréchiformes 
très micacés , et des schistes à l 'aspect ta lqueux , paraissent venir 
surtout de l 'or ient . J e n 'ai pas vu l'assise normale . Le village de 
Foméqui, situé sur une colline schisto-argileuse n o i r e , brisée et 
entamée en m ê m e temps par le rio Negro et le r io Blanco , à leur 
confluent, est à une h a u t e u r ba romét r ique de 602""",0. La col
line se brise et t ombe chaque jour dans le vallon. El le présente 
de profondes érosions , produi tes par les débâcles que les eaux ont 
occasionnées en corrodant sou pied. C'est le dernier village de la 
Nouvel le -Grenade ju squ ' aux pla ines de l 'Upiay on d u Meta . Nous 
avons en face, à l ' o r i en t , le P a r a m o n t , appelé Orgauos de Ch'ui-
gasa, qui s'élève très h a u t ; on di t que du sommet , par un ciel pu r , 
on aperçoit le flanc or iental formant une pente d o u c e , et dans le 
lointain les plaines de l 'Upiay , immenses c o m m e l 'Océan , et g é 
néra lement stériles. Ces plaines sont couver t e s , dit-on , pa r des 
sables assez gros, roulés et sans consistance. 

A une lieue S. de Choachin se t rouve , dans une gorge du Para 
mont , le village d 'Ubaque . Dbaqne donne au ba romè t r e une h a u 
teur de 606 mil l imètres . Le t h e r m o m è t r e oscille entre 17 et 28 
degrés. Au N . - O . d 'Ubaque , à une h a u t e u r ba romét r ique de 
598""",5, au p ied d 'un pic de grès perpendicula i re et majestueux 
qui domine le P a r a m o n t , se t rouve la laguna d 'Ubaque . Sa for
mation est facile à expl iquer . Le contre-for t gréseux ayant été e n 
traîné , et le schiste argileux étant descendu, il se forma une 
excavation sans issue entre le P a r a m o n t et le schiste argileux. 
On ne connaî t pas la profondeur de ce lac. 

Au N. de Choachin , à une d e m i - l i e u e , et à une hau t eu r b a r o 
métr ique de 6 ' 1 6 m m , 0 , coule une fontaine the rmale minéra le à 
56 degrés sentant l 'œuf pou r r i , et semblant chargée de p lomb sul
furé. Je n 'en ai pas fait l 'analyse. Elle se t rouvai t p lus hau t et p lus 
abondante il y a quelques années ; mais une par t ie du flanc du 
Pa ramon t ayant coulé , l ' encombra et la lit d ' abord disparaî t re . 
La débâcle commença à une h a u t e u r ba romét r ique de 581""",0. 
Le plan très incliné sur lequel elle a eu lieu est à nu; c'est un grès 
schisteux argileux très ocreux. Les eaux qui en découlent sont 
chargées d 'oxyde de fer. 



Les seuls fossiles qui puissent uu peu éelaircir la question de 
l'âge des t e n a i n s de cette g o r g e , ce sont des A m m o n i t e s , mais 
toutes ex t r êmemen t déformées. Aucune de celles que j ' a i recueillies 
ne laisse voir sa forme par t icul ière . Elles sont composées de grès 
argileux t endre , compacte , très ocreux : c'est comme une l imonite 
compacte. J e les ai trouvées dans le schiste argileux gréseux infé
r ieur au grès dur . Celles qu ' on a trouvées occupaient la m ê m e 
position relat ive. Elles sont rares . C'est sur tout à Ubaquc qu 'on peut 
espérer d 'en rencont rer . (Une seule que j ' a i rappor tée est dans le 
cabinet de Vais.) 

En t re U b a q u e et Choachin , dans la gorge d u Guasa, j ' a i t rouvé 
sur le grès argileux de petits dépôts gypseux , fibreux , gr isâtres, 
b leuâtres , qu i affectent sensiblement la forme jer de lance. 

E n revenant à Bogota pa r le chemin de Crux-F'cnle, qui est plus 
au S . , on rencontre sur le flanc O. d u Guadalupe un banc de grès 
fin décomposé, assez épais, incrustant des concrétions ferrifères qui 
ressemblent parfai tement à des fruits pétrifiés. Cette assise, qu ' i l 
faudrai t exploiter, est au-dessus de Bogota , au S . - E . , à une h a u 
teur ba romét r ique de 554""",0 , le b a r o m è t r e é tant à Bogota à 
560""",0. 

Voilà tout ce que je crois devoir dire sur les P a r a m o n t s de 
l 'or ient . Passons au S. et au S.-O. Les montagnes s'abaissent sen
s iblement jusqu 'au T e q u e n d a m a . A U s i n é , sur le Tunjue lo , la 
l imi te inférieure des grès durs se t rouve presque au n iveau de la 
savane , et ils y sont répandus en abondance , mais en décompo
sition. A Basa et à Soac/ia, cette m ê m e décomposi t ion forme des 
collines assez élevées , et le grès d u r contre lequel elles reposent 
semble sort i r de leur flanc avec une inclinaison à l 'O. de plus de 
45 degrés , et une direction N . constante. J 'a i cherché en vain à 
Terreras- (maison de campagne près de Soacha, où , d i t - o n , M. de 
Hurnbo ld t a t rouvé les fameux ossements fossiles d 'é léphants afri
cains) le gisement où "ces ossements reposaient ; personne n ' a pu 
m e l ' ind iquer . I l est p robab le qu ' i ls devaient se rencont rer dans 
les grès décomposés argileux très épais, qu i fo rment , en ce lieu, 
un contre-for t de plusieurs mètres contre la mon tagne , et qu i re
posent sur la savane. 

Avant d 'a r r iver au pont d u Bogota , appelé Puente de Cauoas, 
des grès durs brisés sortent d u mi l ieu de la savane c o m m e des 
but tes ou des chaussées plus ou moins élevées, qu i n 'on t aucun 
rappor t de stratification avec les terrains de la pla ine . 

La colline qu ' i l faut gravir depuis Canoas et descendre jusqu 'au 
T e q u e n d a m a est composée de grès plus ou moins brisé , p lus ou 



moins scliisleux , dont la l imite inférieure est au-dessous de la 
chute de la cascade, et par conséquent inférieure à la savane. Cette 
colline n 'aura pas plus de 150 mètres au-dessus de Canoas. Si les 
grès ont la m ê m e puissance que dans le P a r a m o n t , c 'es t-à-dire 
une hau teu r ba romét r ique de 20 à 28 mi l l imètres , ils seront au 
moins de 15 à 20 mi l l imètres au-dessous , et formeront toute 
l 'excavation dans laquel le bondissent les eaux du Bogota. 

Sous les grès, au. N . - O . , on t rouve des dépôts de houi l le excel
lente. Tous les terra ins d u flanc occidental sont ex t r êmemen t m o 
biles. Les schistes argileux plus ou moins pénétrés par les eaux 
tombent souvent en grandes masses. Au mois de novembre 1849 , 
une montagne ent ière glissa sur un plan très incl iné de grès schis
teux argi leux, et englout i t le pet i t village indien de Sim-Aiitonio, 
qui était au p ied . 

Toutes les eaux du S. de la savane ont géné ra l emen t , t e rme 
moyeu , une t empéra tu re de 15" à 15°,8. Au T e q u e n d a m a , l 'eau 
du fleuve m ' a d o n n é , en janvier 1849 et 1850, 18",2 et 18° ,3 . A 
San-Antonio et à T e n a , les eaux a t te ignent une tempéra ture 
moyenne de 19°,5. Le Ttiitjuelo, qui passe à Us iné , et v ient d u 
S.-E. , m 'a d o n n é , dans trois voyages , 14° ,8 . A Bogota , toute 
l 'année, les eaux examinées dans les mêmes circonstances m ' o n t 
donné 15° à 15" ,3 , ni plus ni moins . Ce dernier résul ta t m ' a con 
vaincu de l ' impossibil i té de dis t inguer des saisons à cette l a t i tude . 
La rivière Cerczuela, qu i coule dans l 'O. de la savane, et en se 
promenant assez l en tement , m ' a donné par vingt observations, en 
différents temps de l ' a n n é e , l b ° . Le F u n z h a ou Bogota , qu i r e 
cueille toutes les eaux pour les por te r au Magdalena , donna i t 16° 
à Z ipaqu i ra et 17°,5 à Soacha. 

J 'é tudia i d ' abord l ' inclinaison de la savane , que je dus traverser 
dans sa plus grande largeur . Tou tes correct ions fai tes, le b a r o 
mètre étant à Bogota à 6 6 0 m m , 0 , il se t rouva au centre de la sa
vane, à Fo/itibon, sur la r ivière Bogota, à 664"'°,4, et sur le Cere-
zucla, à l 'O . , à 660 mi l l imè t re s , m ê m e hau t eu r que la capitale 
par un temps uni forme. La savane n'offre q u ' u n immense pâ tu 
rage sur un grès argi leux décomposé. Le flanc E . du Guarguero 
est pur : c'est une argile tantôt rougeâ t r e , tantôt b lanchâ t re , plus 
ou moins compacte , qu i provient de la décomposit ion d u grès 
schisteux a rg i l eux , servant de base aux grès à l ' E . de Bogota. 
Elle offre sur les deux flancs des nuances de cou leur , comme ce 
même schiste gréseux, et paraî t être de la m ê m e format ion . Le 
sommet est à une hau teu r ba romét r ique de 5 3 7 m m , 0 ( tempéra ture , 
15° à trois heures d u soir). Les grès durs n 'apparaissent po in t sur 
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cette assise ; mais ces grès ont d û s'y t rouver , car nous allons les 
rencontrer en blocs énormes comblan t les anfractuosités occiden
tales des montagnes , et ne laissant plus voir l 'argile schiste-gré
seuse qui leur servit de hase. J ' en ai t rouvé qui n 'on t pas moins 
de 25 à 30 mètres de l o n g , et dont la posit ion prouve évidem
m e n t qu' i ls ne sont po in t à leur p l a c e , et qu ' i l s ont été errants. 
On n 'eu t rouve absolument aucun du côté de la savane. Ce revers 
de mon tagnes est te l lement creusé et déchi ré qu ' on ne peu t douter 
de la présence de courants violents qui s'y sont précipités. 

C a r i e d e s e n v i r o n s d e B o ? o l a , 



Le Ranclio de Scwaneia, au pied des grès er ra t iques , et près d 'une 
cascade assourdissante, est à 573 mil l imètres du baromèt re . Depuis 
là jusqu 'au Doble-Abismo apparaî t de nouveau le schiste argi leux, 
généralement incl iné à l 'O . , et formant des pointes en divers 
sens, com m e celle du Doble -Abismo (hauteur ba romét r ique 
569 mill imètres) , qui est une langue sehisto-argileuse, étroi te , de 
3 mètres en certains endro i t s , et s 'élevant entre deux abîmes de 
150 à 200 mèt res au m o i n s , encombrés pa r les grès et sillonnés 
par des torrents . Le Penon (lisez Pégnon) est encore ce m ê m e 
schiste argileux plus i nc l i né , et laissant voir qu ' i l a subi une forte 
commotion. Les grès durs apparaissent encore sur son se in , mais 
brisés et près de se précipi ter . Le flanc ouest d 'une part ie 
de cette mon tagne est formé de rochers désunis qui laissent 
voir le jour entre eux . T o u t le Pefion semble être descendu aussi 
dans la gorge qu i s'offre à l 'O . , car la l imi te de ces grès est à u n e 
hauteur b a r o m é t r i q u e de 589'"'",0, tandis que nous ne les avons 
pas vus sur le Guarguero à 537 m è t r e s , et qu ' i l s ne se t rouvent 
pas à l ' E . de Bogota au-dessous de 523""",0 ba romét r iques . 

La maison de campagne appelée San-José de C/u'/tga, située au 
pied du Perwn et au delà du to r ren t Cana, se t rouve sur un amas 
déjeté et confus de grès b r i s é , d ' a rg i l e , de schiste argileux et de 
calcaire noir pyr i teux er ra t ique , p o r t a n t empre in tes de bivalves. J e 
n'ai pas p u t rouver le gîte solide de ce calcaire. Le schiste ne m ' a 
offert aucune trace de fossiles, et p o u r t a n t il est ident ique avec 
celui de Tenu et du flanc occidental de la Cord i l l è re , que nous 
avons vue à la Mcsa, etc. Sur cette masse confuse j ' a i t rouvé aussi 
des concrét ions ferrugineuses, ocreuses, géodiformes, assez a b o n 
dantes et er ra t iques , qui renferment aussi des subl imat ions p y r i -
teuses. 

La Mesita où s'élève Chinga paraî t très épaisse ; je n 'a i p u 
trouver sa base. C'est u n abîme profond comblé pa r des masses 
erratiques confuses. Sa hau t eu r ba romét r ique a oscillé ent re 
607""",0 et 61i""" ,0. T h e r m o m è t r e in té r ieur , 1 9 " ; extérieur, de 
16" à 24°. E a u , 15°,6 et 15°,9. Rio Cafia, e a u , 16°, 3 ; eau t r a n 
quille, 19". Les schistes argi leux d u JN.-O. renferment des dépôts 
houillers abandonnés . Je n 'y ai point t rouvé d 'emprein tes végé 
tales. Au S.-O. , dans une gorge profonde, coule une source salée. 
Les autres sources m ' o n t pa ru pures . A l 'E . , u n contre-fort de 
montagne est t ombé depuis peu d 'une hau t eu r b a r o m é t r i q u e de 
584 à 591 mi l l imèt res . I l a laissé à découvert un flanc sch is to -a r -
gileux en décomposi t ion. En généra l , toutes les montagnes pa ra i s 
sent avoir subi de fortes commot ions . 11 en est ainsi, en par t icul ier , 
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àwBocquevon schisteux, appelé de las Minas, hau teu r ba romét r ique 
596 mil l imètres . 11 ne porte plus de trace de grès du r , mais à 
son p ied commence un pla teau formé par d ' immenses sédi 
men t s , confus et analogues à ceux de Cliinga. Le flanc O. de 
ce mon t est encombré , comme tous les autres , par des masses de 
grès er ra t iques . 

Le village de la T'ega San-Juan, qui repose sur le pla teau, entre 
des collines ou montagnes moins élevées, est à une h a u t e u r 
moyenne ba romé t r ique de 649 mi l l imètres . T h e r m o m è t r e in t é 
r i eur , 2 3 ° ; extér ieur , 18" à 26° (à neuf heures du soir, p a r m i 
temps c a l m e , il i nd iqua i t encore 20°,8, le 25 novembre 1849). 
Les deux rivières qu i se réunissent près d u village sont assez pures . 
J e n 'ai pas pu en examiner les eaux : l 'une por ta i t 20°,9 de c h a 
leur , et l ' au t re , appelée lia, 19",5. 

Depuis la Vvga jusqu 'à Puente-Real, les collines s'abaissent sen
s ib l emen t , mais conservent toujours la forme de collines englou
ties les unes sur les aut res . A Puente-Real, le rio Ncgro, un des 
plus gros t r ibutaires du Magdalena, reçoit le tor rent Ctma, qui lui 
appor te l u i - m ê m e un gros t r i b u t . Au delà je ne sais ce qu' i l y a, 
ma i s on m'assure que cette disposition de collines cont inue eu 
s'abaissant, et disparaît enfin en mouran t , ensevelie sous les sables 
et les grès errat iques des bords d u grand fleuve. Au N . - E . du rio 
Ncgro, pa r environ 5° 34 ' la t i tude N . et 0° 1 3 ' longi tude O. de 
Bogota, s'élève la masse de calcaire noirâ t re ou cristallisé blanc, 
fameuse par ses émeraudes , Muzn. P r o b a b l e m e n t que les calcaires 
errat iques que j ' a i rencontrés sont les dernières traces de ce dépôt 
puissant . M . Fal lon , qui exploite les mines de Muzo , y a t rouvé 
des fossiles, Ammonites ou au t res , composés d 'une terre calcaire 
noirâtre presque pulvérulente . J ' en possède deux dont la forme 
est ma lheureusemen t t rop endommagée pour pe rme t t r e de déci
der quelle est leur espèce. M. Elie de Beaumont a dû en recevoir 
qui a u r o n t , sans d o u t e , des caractères plus t r a n c h é s , et permet
t ron t d 'apprécier l 'âge relatif de cette r iche formation. Je ne sais 
quelle est la hau t eu r de tWuzo; mais une mesure ba romét r ique 
prise sur le Magdalena , à m o n re tour , m ' a fait placer le confluent 
du rio Ncgro à 205 mèt res au-dessus de la m e r . Le ba romèt re s'y 
fixa à 745 mil l imètres . La tempéra ture moyenne du Magdalena 
étai t (à cette la t i tude , 5" 40') de 28°,5. 

A 4 lieues O. de Bogota, se trouve un petit village appelé Ceie-
zuela, s i tué au pied d 'une colline déboisée qui semble sortir du 
sein de la savane. J 'en ai formé la coupe , qui explique déjà 
tout ce que j ' e n d i ra i . J e dois ajouter cic plus que les collines 
du S . , dont celle-ci est séparée par un mara i s vaste et profond 
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(£rt#«.vrt.v), et qui sont près de la Herrern , offrent à peu près les 
mêmes caractères de br i sement . Celle-ci donne donc une idée des 
autres, l ' y ai observé les couches su ivan tes : 

a, une argile ocreuse , t e n d r e , stérile , sans consistance , que 
les pluies entra înent chaque jour . J 'a i t rouvé sur elle des débris 
argileux à l 'aspect calciné qui offraient quelques emprein tes de 
Fougères. On en a t rouvé également du côté de Tunja, dans la 
même position relative et dans le m ê m e ter ra in , c o m m e calciné et 
boursouflé. Ce te r ra in est ra re . 

b, une assise plus ou moins d é t r u i t e , p lus ou moins en t r a î 
née , en blocs désunis de grès dur , qui semblent s'être a m o n 
celés par glissement dans le fond de la savane , et qui p longen t 
sous ses séd iments , c o m m e à Fnsca. c, un grès plus t e n d r e , a r 
gileux, peu consistant , qui s'est plus ou moins dissous, et a ent ra îné 
par sa dissolution ou par que lque commot ion la masse de grès 
dur qu' i l supporta i t , .v, un schiste argileux b l a n c h â t r e , é c l a t a n t , 
brisé par re t ra i t , et ayant une puissance peu considérable , mais 
régulière (0"',1 à 0'",2). Sous ce schiste repose la base solide du 
grès dur g-, dont je n 'ai pas p u découvr i r l 'épaisseur. Cette colline 
aura environ 160 à 200 mèt res de hau teu r sur la savane. I l y a 
d'ailleurs un terrain de comblemen t argileux et gréseux." Du 
côté du S. les grès finissent plus à p ic , et p longent dans la 
savane. Leur position est presque hor izonta le . Cette disposition de 
couches, parfai tement ident iques pour la nature et la puissance , 
permet d ' admet t re un m o u v e m e n t souterra in qui aura brisé ces 
assises lorsqu'elles étaient toutes de m ê m e n iveau , et aura p rodui t 
l 'cboulcment d 'une part ie de leur masse. P e u t - ê t r e le m ê m e 
mouvement pa r soulèvement a u r a - t - i l p r o d u i t , par b r i s e m e n t , 
toute la gorge où se trouve actuel lement la savane , et les 
masses b r i s é e s , se dé tachan t par leur propre po id s , au ron t 
été englouties dans l 'abîme ouver t par ce soulèvement . I l est p r o 
bable, en effet, que toutes ces masses deg rés furent formées d 'une 
manière régulière et dans une posit ion sensiblement hor izonta le . 
Elles paraî t ra ient disloquées et désunies parce qu'elles aura ien t 
été soumises à u n e forte commot ion p rodu i te par soulèvement 
ou affaissement. L ' incl inaison du Guadalupi: et d u Paramont 
vers l 'o r ien t , celle des montagnes de l 'O. vers l 'occident , por te 
raient a croire que cette commot ion et ce br i sement sont dus à un 
soulèvement. Des courants postérieurs auron t ensuite comblé les 
abîmes , et formé la savane par des sédiments de t ransport a r r a 
chés aux montagnes voisines, p lus ou moins convuls ionnées , et 
par conséquent p lus at taquables . La savane, vue de l 'E . à l 'O . , p r é 
sente les deux aspects suivants , dont j ' a i fait des coupes partielles, 



O r , aucune de ces coupes n ' empêche d ' admet t re que la 
savane n 'a i t été formée par un soulèvement dont la direction 
aura i t été du S. au .N., et que tout l 'espace qu 'e l le occupe ne 
soit la largeur m ê m e des fissures ou br isements produi ts par ce 
soulèvement . E n effet, il semble q u ' u n e masse sédimenta i re , sou
levée dans son centre pa r une force expansive d'éjaculation quel-
conc[ue, se brisera en différents points de sa superficie , et offrira 
une des coupes telles que celles présentées par la savane. Les par
ties a et b se re lèveront et seront rejetées en dehors , et les parties 
intér ieures n 'ayant plus q u ' u n e base anguleuse , à cause du rayon
nemen t des fissures, s'affaisseront sur e l l es -mêmes d 'une manière 
plus ou moins confuse, conservant encore chacune leurs stratifica
tions premières , mais inclinées et bouleversées. Je ne pré tends pas 
qu ' i l en ait été ainsi ; mais cette assertion, que M . El ie de Beau-
m o n t peu t - ê t r e ne rejet tera pas , expl ique assez b ien l ' anomal ie de 
la position des grès dans l ' in tér ieur de la savane , et leur incl inai
son ou leur chute à l 'E . et à l 'O. 

E n faisant le tour de la s avane , et p r e n a n t successivement la 
coupe de toutes les érosions, voici ce qu 'on voit : 

1° À une demi- l ieue N . de Bogota , "sur les bords d u ruisseau 
appelé dcl Arzobispo, on t rouve : t, terre végétale déje tée , 
argileuse, de couleur sa le ; a, argile gréseuse, de couleur sale, 
peu compacte : c'est la couche qu i règne généralement dans 
toute la s a v a n e , et qu i a été la dernière formée par trans
po r t ; b, couche mince renfe rmant des débris de houi l l e semi-
roulés ; c, m ê m e argile que a, p e u t - ê t r e un peu ferrugineuse ; d, 
couche d 'argile et de sable qui varie d'épaisseur, mais qu'on 
t rouve presque par tout ; c, argile de couleur sale, gréseuse, au ni
veau d u to r ren t . 

2° A 2 lieues et demie N . sur le flanc des m o n t a g n e s , en un 
l ieu appelé cl Ccdro, dans une érosion due aux pluies : a, idem ; 
b, argile b lanchâ t re sans h o u i l l e ; d, i dem ; g, argile bleue, verte, 
compacte , laissant peu filtrer les e a u x , et régnant dans presque 
toute la savane ; m et n, grès du r s , b r i sés , glissés, comme à 
Fusca, et contre lesquels les sédiments de la savane se sont re
posés. 

3° Sur les bords d u Bogota, à Fusca, 6 lieues N . de Bogota : 
a, i dem ; c, argile b lanchâ t re moins gréseuse ; d, sable gros, roulé, 
au niveau de la r iv ière . 

h" P rès de Pue/itc, c o m m e sur le Bogo ta , à 8 lieues au N . de 
Bogota, et près de Z ipaqu i r a , j ' a i rencont ré les terrains suivants : 
a, i d e m , un p e u rubanée pa r l 'oxyde de fer; c, argile sablon
neuse ; b, argile de couleur sale, peu compac te , souvent rubanée. 



L'érosion étai t peu profonde. L 'oxyde de fer se t rouve p lus a b o n 
dant dans tout le N . et tout l 'O. de la savane. 

5° Sur les bords du Bogota , près F u n z b a , au centre de la sa
vane, et à 3 lieues N . - O . de Bogota : «, idem ; b, sable fin roulé 
plus ou moins épais ; c-, argile sale, p e u compac te , au niveau de la 
rivière. J 'a i été é tonné de ne pas rencont rer dans le centre de la 
savane la couche argileuse, compacte , ver te , happan te g. 11 paraît 
qu'elle s ' inclinera au c e n t r e , et ne sera pas parfa i tement h o r i 
zontale. 

6" Sur les bords du Cerezuela, à 5 lieues N . - O . de Bogota , et 
sur le c h e m i n de Faca ta t iva , plus au S., j ' a i t rouvé constante la 
disposition suivante : a, i d e m ; b, argile épaisse, compacte , b l a n 
châtre; c, argile ferrugineuse à nuances rouges; d, argi le j aunâ t re 
sablonneuse; g, argile bleue compac t e ; /<, la m ô m e argile u n peu 
moins compacte. 

7° A Cerezuela, k lieues 0 . de Bogota , j ' a i t rouvé adossés aux 
grès glissés que j ' a i décrits ail leurs les sédiments suivants : a, a r 
gile, idem, gréseuse,de couleursa le , avec quelques rubans o c r e u x ; 
i , a r g i l e b l a n c h à t r e , p l u s p u r e , n o n compacte ; r,petitecoucheeon-
slaute d 'argile avec des sables et des débris de houi l le semi-roulés ; 
d, banc de sable roulé assez gros, composé de quar tz sale, de grès 
dur et de schiste un peu roulé : les composants de ce sable sont 
partout les mêmes ; sable avec grès ferrugineux , formant par 
concrétion une couche poudingi forme assez du re sur g, qu i est 
l'argile p u r e , b leue , verdà t re , h a p p a n t e , se brisant par re t rai t , et 
essentiellement distincte des argiles supérieures. Cette assise sera, 
avec l'assise a et l'assise sablonneuse, caractéris t ique de la fo rma
tion de la savane. 

8" A la Herrcra, 6 lieues 0 . \ S . -O. de Bogota, et à une lieue 
S.-O. de Cerezuela, au p ied d 'une colline qui offre les mêmes c a 
ractères que celle de Cerezuela, on a t rouvé en creusant un pui t s : 
« , i d e m ; /; , a r g i l e , i d e m , b l a n c h â t r e , t e n d r e , p h y l l a d i q u e ; 
c, sable g r o s , r o u l é , sans c h a r b o n ; d, grès ferrugineux du r , avec 
sable; g, argile v e r t e , b l e u e , compac t e , présentant des traces 
d'azurite. Plus ieurs fouilles faites p o u r r encon t re r de l 'eau ont 
donné les mêmes caractères ; mais on n 'a pas pénét ré sous l'assise g, 
et sa base, de ce côté, est encore inconnue . 

9" A Basa, 2 lieues au S. de Bogo ta , la r ivière Bosa m ' a offert 
la coupe suivante : « , i d e m ; b, argile sablonneuse j aunâ t re ; c, a r 
gile plus dure se décomposant en gale ts ; g, argile rose, compacte , 
happante. 

10° Sur les bords d u Tunjue lo , 2 lieues S. de Bogota , dans la 
gorge d ' U s i n é , près San-Isidro (maison de campagne d u grand 



vicaire Hcrvan), j ' a i rencont ré les terrains suivants : a, argi le , idem, 
très épaisse, assez, un i fo rme , p rovenan t toujours d 'une d é c o m p o 
sition de grès, et a t taquée par les pluies de maniè re à imiter comme 
autant de flèches de cathédrales gothiques : la pa r t i e supérieure 
paraî t plus gréseuse qu ' a i l l eu rs ; b, saisies gros , peu consistants, 
couche u n i f o r m e ; c, sable p lus agglut iné par l 'oxyde de fer ; g, 
argile compacte , rouge ou j aunâ t re . 

11" Sur les bords du torrent Fâcha, près d 'une campagne appe
lée C/i/t'iiixct/i, à une l ieue O. de Bogota : c ; , argile, i d e m ; b, sable 
roulé quar tzeux , gréseux , schisteux , idem : c, argile très gré
seuse, à pâte fine, t endre , b l anchâ t r e , avec veines ferrugineuses ; 
d, argile fine plus compacte ; g, il est douteux que ce soit la base 
argileuse compacte que nous avons t rouvée ail leurs. 

12" Sur le m ê m e t o r r e n t , p lus près de Bogota, dans un lieu 
appelé Alvarez : a, i d e m ; b, argile sale gréseuse; r, sable r o u l é ; 
d, sable avec houi l le ; e, sable sans houi l le ; g, argile t e r reuse , 
dure , j a u n â t r e , compacte . 

13° Sur le m ê m e to r ren t , à un qua r t de lieue de Bogota : a, a r 
gile, idem ; b, sable roulé peu épais ; c, argile plus p u r e et b lan
c h â t r e ; d, gros s ab le , qua r t zeux , g ré seux , s ch i s t eux , r epo
sant sur une concrétion plus dure du m ê m e sable e, agglutiné 
par l 'oxyde de fer ou par la non-pénét rabi l i té de l'assise g, qu i est 
l 'argile ver te , b l eue , compacte , vue si souvent , et dé roban t encore 
ici sa base. 

ik° Les puits creusés dans la capitale m ê m e , et en par t i 
culier au collège Sa in t -Char les (profondeur , 7" ' ,30) , r é sumen t , 
ce me s e m b l e , la consti tut ion de toute la savane. Au-dessus de a 
sont des terrains g réseux , qui sont descendus des montagnes 
de l 'or ient , contre lesquelles la savane est adossée : a, argile gré
seuse s a l e , p r o v e n a n t , sans nul d o u t e , de la décomposition 
des g rè s ; argile gréseuse b l anchâ t r e , plus compacte que l'argile 
supér ieure ; c, sable roulé gréseux, quar tzeux , schisteux ; d, couche 
du m ê m e sable plus agglut iné ; g, argile ver te , b leuât re , compacte, 
h a p p a n t e , peu péuét rable à l ' eau; m, assise nouvelle , composée de 
saîile fin b l euâ t r e , gréseux, incrustant ou engloutissant des blocs 
plus ou moins gros de grès brisés répandus sans ordre dans ce grès 
fin. Les eaux suintent facilement dans cette fo rma t ion , et il faut 
descendre, jusqu 'à cette profondeur pour trouver des eaux potables. 

Dans tous ces grès ou formations sédimenta i res , je n 'ai rencon
tré aucun fossile, et il m 'a été impossible de savoir à quel le assise 
appa r t i ennen t quelques fossiles de mammifères ou de pachydermes 
qu 'on pré tend y avoir t r ouvés , et qui n 'on t plus de valeur géolo
gique parce qu 'on a pe rdu le lieu de leur gisement . Il faudra donc 



recourir à d 'antres études et à d 'autres observations pour dé te rmi
ner l 'âge relatif de ces différentes assises sédimentaires , do n t nous 
venons d 'é tudier les caractères, il est p robable que tout le fond de 
la savane est composé de ce m ê m e grès fin ni, engloutissant des 
blocs de grès brisé. Nous avons vu , en effet, que les couches s u 
périeures de grès des montagnes ou collines qui ont été soumises 
à une commot ion (comme celles de Fusca et de Cerezuela) on t 
croulé et glissé dans la savane. Ce glissement aura eu lieu avant la 
formation des couches argileuses ou sab lonneuses , puisqu 'el les 
leur sont supérieures et adossées. 

La t empéra tu re du pui ts de Sa in t -Char l e s , que nous venons de 
voir, n'a pas varié de deux dixièmes de degré p e n d a n t plus de 
deux ans. El le a été cons tamment , en toute saison, entre 14°,9 et 
'l.vyl. C'est sensiblement la t empéra tu re moyenne d u l ieu. A e n 
viron 1 mè t re de profondeur , à l 'abri de toute influence solaire 
ou d 'a tmosphère , la t empéra tu re de l 'air était à peu près constante , 
et oscillait entre 14°,8 et 15°,3. 

G u i p e d i t c h e m i n d e p u i s B o u c l a j u s q u ' à H o n d a ( p i i s e d i t î - i a n 2 0 m a i I S Î i O \ 

Facatat iva est à une hau t eu r ba romét r ique de 560 à 563 mi l l i 
mètres, la m ê m e que la capitale. La pet i te gorge dans laquelle se 
douve ce village offre la coupe suivante : 

Elle a été formée par l'affaissement du grès du r g, qui consti tue 
1 ' colline voisine, et dans lequel on t rouve de lor t belles cavernes 
formées par des pointes de grès. Ce grès est dur , tic couleur sale, 
en assises épaisses (de 6 à 7 mètres) . Le fond de la vallée d sera 
suis doute comblé de débr is de ces mêmes grès tombés ou glissés, 
et au-dessus se seront formées des strates épaisses d 'argi le gréseuse 
s d e , plus ou moins rougic par l 'oxyde de fer, présentant une masse 
uniforme. La par t ie O. est encombrée par des débris gréseux e r 
ratiques g', qui ne laissent po in t voir la base sur laquelle ils r epo -



sent. Les eaux de Faca ta t iva sont froides. Celle que nous buvions 
n ' ava i t que 10",2. 

Le col appelé Alto dcl Roble est couver t d 'argile ; il s'élève 
à une h a u t e u r b a r o m é t r i q u e de 554°"",0. Les grès qui le cou
ronnen t apparaissent à l 'O. c o m m e un m u r gigantesque qu i 
pend sur l ' ab îme creusé à ses pieds . La Venta de VAserradero est à 
576"'" ' ,0. P r è s du mont Gascar (hauteur , 613""™,0) apparaî t la for
ma t ion schis to-argi leuse , qui forme la base des g r è s , et que les 
débr is des grès ont recouverte jusque- là . Vil leta , située au fond 
d ' un vallon b r û l a n t , a une h a u t e u r moyenne ba romé t r ique de 
691'"" ' ,0, repose sur des sédiments récents, qu ' i l faudra a t t r ibuer , 
sans doute, aux derniers grands courants qui ont bouleversé cette 
par t ie du sol. Ces sédiments se ron t , sans doute , é tendus sur des 
amas de grès erra t iques plus ou moins décomposés, et a r rachés aux 
montagnes voisines. Les collines et montagnes de l 'or ient en sont 
encombrées . Les eaux de Vil leta por ta ient 1h degrés. Ce lieu m ' a 
pa ru b r û l a n t à cause de sa profondeur et d u m a n q u e de m o u v e 
m e n t de l ' a tmosphère . 

Les schistes très argileux réapparaissent encore entre Villeta et 
Guaduas ; mais les argiles les dérobent souvent aux yeux. Le s o m 
m e t , et sur tout le flanc occidental , sont couverts de grès dur et de. 
conglomérats de grès er ra t ique brisé. Le sommet du m o n t appelé 
Alto de Tri go est env i ron à 1800 mètres au-dessus de la m e r . 

Guaduas est situé dans une valiée couran t du S. au N . , entre 
les monts l laysal et le Sarjcnto. Sa t empéra tu re moyenne est de 
2 3 " , 6 , et la hau teu r moyenne du ba romè t r e , d 'après le colonel 
Acosta , de 678""",2. Le fond de la vallée est sédimentaire , a rg i 
leux , comm e la vallée de Villeta, et la formation de ces deux val
lées semble devoir être rappor tée à la m ê m e é p o q u e , car elles 
por ten t les mêmes caractères. Peut -ê t re faut- i l rapporter tous ces 
comblements à l ' époque du comblemen t de la vallée du Cauca, de 
l ' en t ra înement des argiles jaunes supér ieures du Choco, et d u trans
por t des grès errat iques du flanc occidental de la chaîne orientale 
des Cordi l lères , c 'est-à-dire, comme je l 'ai déjà ins inué, au grand 
cataclysme h i s t o r i q u e ; car tous les terrains que je viens d ' énu-
mére r semblent être de formation récente ; mais les forces actuelles 
de la na tu re n 'on t pas suffi p o u r les former. On m ' a dit qu 'on 
rencont ra i t des calcaires dans la vallée île Guaduas . Je n 'en ai pas 
vu m o i - m ê m e . Guaduas est environ à 1020 mèt res au-dessus de 
la m e r . 

J ' a i cherché en vain des fossiles dans les terrains que nous ve
nons de parcour i r . 

Au sommet du Sarjento, le ba romèt re se fixa à 655""",0, et le 



thermomètre à 20°. Tou t le revers occidental de cette montagne 
est un immense amas de poudingues anciens fortement agglut inés, 
composés de terra ins quar tzeux, gréseux et schisteux, noirs, c o m 
pactes, durs . J 'a i pr is souvent les derniers p o u r de la houi l le , a u 
premier aspect. Ces poudingues se t rouvent jusqu 'au s o m m e t , et 
plongent sous des masses énormes de grès décomposés , ma i s réag
glutinés. Ces grès forment ou enserrent le lit du g rand fleuve, qu i 
coule assez près du m o n t , et que nous voyons depuis le sommet 
rouler ses eaux majestueuses. Nous avons vu dans le S. des masses de 
poudingues. A l 'E . d e la P l a t a u n e colline de poud ingues a t te ignai t 
une hau teu r de plus de 150 mètres au-dessus de la ville, qui est déjà 
à plus de 1040 mètres au-dessus de la m e r , au confluent du Paez. 
Les poudingues s 'élevaient en masses confuses plus ou moins b o u l e 
versées, mais laissant voir qu ' i ls avaient o c c u p é ' u n e place assez 
grande dans ce bassin. Ici nous les t rouvons at te ignant la m ê m e 
hauteur e n v i r o n , car le Sarjento aura 1300 mèt res . Leur na tu re 
est à peu près la m ê m e ; nous les avons vus régner le long du M a g 
dalena, et quelquefois s'élever assez h a u t . On di t qu ' au Sarjento 
ils contiennent quelques mollusques fossiles. J 'ai t rouvé une e m 
preinte bivalve assez bien formée à la Plat-a, dans ces mêmes p o u 
dingues. Ne serais-je pas en droi t de conclure, avec quelque fon
dement , que ces formations sont i den t iques , et seront ducs à la 
même loi? que ce sera comme une formation complète qu ' i l fau
dra ajouter aux contre-for ts de la cha îne orientale des Andes gra-
nadieuucs, et dont i l faudra é tudier l 'âge relatif. On devra les 
placer dans l 'ordre des formations diverses composant l 'écorce 
du globe, comm e on y a placé les poudingues de Burnot ou ceux 
qu'on a ra t tachés à l 'époque penéennv., etc. P e u t - ê t r e fo rma ien t -
elles, dans ce val lon, un pla teau assez un i forme (comme la Mesa 
de Neyra, par exemple) , et auront-e l les été entamées et entraînées 
par les grandes eaux, et à leur place se seront élevées les masses de 
sables peu agglutinés que nous avons vus. Peu t -ê t r e ce qui en reste 
ne sera-t-i l que le débris d 'une assise puissante et. régul ière . J 'a i 
passé beaucoup t rop r a p i d e m e n t le Sarjento p o u r pouvoir p r o n o n 
cer sur ces quest ions. 

La direction du Sarjento est d u S. au N . , mais il finit près de 
Honda, car au-dessous de cette ville les montagnes s'abaissent 
sensiblement, et enfin le voyageur ne voit plus que les sables a rg i 
leux et fertiles qu i bo rden t le g rand fleuve. La Venta del Sarjento 
est à une h a u t e u r b a r o m é t r i q u e de 6 8 1 " m \ 0 . U n e source coulant 
près de là indiquai t 22°, 1.. 

La r ivière Tucui, qui est encombrée par les débris de p o u d i n 
gues et par des cailloux roulés , coule au-dessous de 710 mi l l imètres 



baromét r iques sur le grès de t ransport f in, sa le , plus ou moins 
réagg lu t iné , formant le contre-fort d u Sarjenlo et les rives du 
Magdalena . Cette assise assez puissante, puisque nous la t rouvons 
depuis 708 jusqu'à 734 mi l l imèt res ba romé t r iques , sera d u c , sans 
d o u t e , aux mêmes forces qui ont transporté les grès de la savane 
de Bogota jusque sur les bords du fleuve, à quelques lieues dans 
le S. , et elle n 'aura ici une plus grande puissance qu 'à cause des 
formations antérieures qui resserraient le fleuve. Ces masses sem
blent avoir été déjetées en différents t e m p s , car près de Honda 
une couche inférieure g, qui s'élève à une qua ran ta ine de mètres 
au-dessus du fleuve , est sensiblement plus d u r e , et a résisté da
vantage à l'effort des grandes eaux , taudis que la couche supé
r ieure h est p lus a t taquée. La ville de Pcsquer ia est bâtie sur une 
peti te élévation gréseuse? entre plusieurs r ivières. Le ba romè t r e 
oscilla à Pesquer ia entre 733 et 734 mil l imètres . Le Magdalena 
por ta i t 27°,5. 

•— .l'ai cru devoir diviser la formation des terra ins en hui t époques 
ou pér iodes . Je dirai un m o t de chacune ; puis je tâcherai de les 
comparer b r ièvement aux époques généra lement admises par les 
géologues. 

6ft 

C c u p o e x t é r i e u r e e t o s s a t u r e i n t é r i e u r e l i r p o t b d U q n c d e s t r o i s C o r d i l l è r e s g n . n t u l i e n i i e * , 

e n l i o 2 ° 3 0 ' e t 4 " 5 0 ' l a t . N . , e l e n v i r o n 7 0 " e l 7 0 " 5 0 ' l o n g . O . d e P a l i s . 

1" Epoque granitique G (voir la coupe ci-dessus). — E n Amérique 
comme ailleurs, le grani té G se présente le premier , selon l 'ordre des 
t emps . Il devait occuper toute ou presque toute la superficie de 
l 'Amérique du Sud au-dessus du niveau actuel des m e r s , puisque 
M. de Buch l a vu au niveau de l 'océan Pacifique, que nous l'avons 
vu au sommet des Guanacas se relevant, à une h a u t e u r de plus c!e 
4000 mètres , et que des voyageurs l 'ont vu dans les plaines im
menses arrosées par le Meta , l 'Orénoque, le Maragnon (ou Ama
zones), dans tout le Brésil, et sur les bords des fleuves du Paraguay, 



Uruguay, etc. i l est probable aussi q u e , dès le m o m e n t de sa com
plète format ion , il était déjà relevé à une certaine hau teu r , à la 
longitude approximat ive de 78" 30 ' , dans une direction du S. a u N . 
Il y a eu comme un plissement de toute la masse grani t ique encore 
tendre ou soumise à une forte chaleur . On verra b ientô t les raisons 
de cette probabi l i té . 

2 Epoqueporpliyrique P . •— Sur le grani té se forma, sans doute , 
immédia tement le porphyre P ou s e m i - p o r p h y r e , dans toute la 
partie 0 . du plissement don t j ' a i p a r l é , et seu lement l à , car le 
porphyre n 'apparaî t pas à l 'E. des Guanucns, et c'est pour cela 
même que je crois le plissement gran i t ique p robab l emen t a n t é 
rieur. 11 fut peu puissant à la la t i tude où nous sommes , tandis que 
plus au S. il forme le Pu racé et le plateau de Corazon , et se lève 
comme contre-fort d u grani té à plus de / |800 mèt res . La largeur 
de cette format ion sera assez res t re in te , et sera renfermée entre 
78" 30' et 80". Je crois que celle que j ' a i vue sur le Dagua est iden
tique avec celle d u P u r a c é . Si la roche verte a inphibol ique c, vue 
au cerro de las P a l m a s , doi t être ra t tachée au p o r p h y r e , cette 
formation monte ra i t , dans la chaîne occidentale , à la h a u t e u r de 
1800 mètres environ au-dessus du niveau actuel des mers . 

3° Épor/ue schisteuse S (voir la coupe) . — Le m o n t x de l 'o r ien t , 
appelé Organes de Chingasa, renferme de beau feldspath, des g r a u -
wackes bréchiformes, et sans doute des schistes (puisque le rioJVegro 
s'en charge dans son cours). Il doit non seulement ê t re ra t taché à cette 
époque, mais semble devoir en être p robab lemen t la p remière for
mation antér ieure . El le serait m ê m e antér ieure auschiste argileux s. 
Cette format ion, que je n'ai pas assez vue , mér i te ra i t un nouvel exa
men, car je reste indécis sur son âge relatif, comparé au schiste a rg i 
leux. Ce que je crois indubi tab lement p ropre à la troisième époque , 
c'est le schiste argi leux, si puissant au S . -E . e t à l ' O . dup l i s semen t 
granit ique. On sait qu ' i l forme le sommet de la chaîne occiden
tale, qu ' i l s'élève à l 'état décomposé et argilifié sur le flauc 
occidental des Guanacas , qu ' i l lui forme à l 'E . un contre-fort 
majestueux jusqu 'à son s o m m e t , et enfin qu ' i l forme tonte la 
chaîne or ientale , au moins jusqu 'au rio Negro. Les schistes de l 'O . 
de Guanacas sont en généraLplus tendres , p lus purs et p lus déconi-
posables que ceux de l 'E . , plus d u r s , plus compactes, plus ferru • 
gineux ; c'est une nouvelle raison pour admet t re le p l issement 
du Guanacas com m e signe de démarcat ion entre les variétés de 
cette puissante format ion. I l s'est passé sans doute un certain 
laps de temps entre la formation porphyr ique et la format ion 
schisteuse , car je les ai vues très distinctes, ne mê lan t point , dans 
leur l imite c o m m u n e , leurs é léments constitutifs. Vers les dern iers 



temps de cette formation, les éléments cjuila composaient à l 'orient 
de la chaîne centrale furent sensiblement modifiés. Les Ammonites 
devaient exister sur la terre , et les plantes devaient y être a b o n 
dantes , pu isqu 'on les trouve sur ces schistes et sous la formation des 
grès des dépôts houi l lers (s'il est vrai aussi que la houi l le provienne 
de la carbonisation de substances végétales). Cette par t ie de la p é 
riode schisteuse, que je pourra is rappor ter peut -ê t re à l 'époque 
connue du terrain houi l le r , n ' a pas une grande puissance, et n 'est 
pas distincte sensiblement du schiste. C'est pour cette raison que 
je l 'y ai ra t tachée . Elle a été nul le à l 'O. d u pl issement g r a n i 
t ique . 

U° Epoque psammitique G. — Après l 'époque schisto-argileuse, 
et sur les terrains très argi leux, tendres et carbonifères de la pa r t i e 
or ientale d u plissement grani t ique , se forma l'assise de grès du r 
qu i couronne la chaîne orientale o u ï e s Paramonts de Bogota. El le 
du t se faire d 'une maniè re assez t r anqu i l l e , et à peu près horizon
ta lement , c o m m e par sédiment + mais sans doute sous une action 
ch imique puissante. A la la t i tude de Bogota , on sait déjà qu 'el le 
a t te int une puissance de plus de 300 mètres ( d e p u i s ba romè t r e 
538? à 512 mil l imètres) . Dans le N . elle est encore plus épaisse, 
dit-on. On n 'y t rouve pas d 'emprein tes organiques végétales ou 
an ima les ; mais sa position seule dé te rmine assez son âge relatif. 
Vers l 'époque de sa format ion, ou i m m é d i a t e m e n t après, il y eut 
de violents courants venan t du N. au S., ou r é c i p r o q u e m e n t , qu i 
dénudèren t les flancs moins durs des Guanacas , à l 'E . et à l 'O. , et 
formèrent les vallées du Cauca et d u Magda l ena , ainsi que la 
vallée du rio Negro, et les petites vallées du flanc occidental de la 
chaîne orientale. La format ion psammiteuse ne du t pas servir de 
cont re- for t aux Guanacas . Voici c o m m e n t je m e représente les 
A ndes avant la format ion des vallées , c ' es t -à -d i re i m m é d i a t e m e n t 
après la ejuatrième époque , sous la forme ci- jointe . La formation 
gran i t ique G n 'appara î t q u ' a u centre . Le porphyre P est couvert 
en t iè rement par les schistes S, qu i ont a t te in t toute leur puissance. 
Le te r ra in houi l le r / ; , plus t endre , est recouvert p a r l e grès dur g-
auquel il passe insensiblement. La montagne X paraî t être co mme 
le pendan t des porphyres sur le flanc or ienta l de la masse g ran i 
t ique soulevée, et peu t -ê t re plonge-t- i l au loin sous les schistes S, 
qu i lui seront adossés ? 

Les vallées profondes d'érosion d u Cauca, du Magdalena et du 
r io Negro sont assez difficiles à expl iquer . Peu t -ê t r e y a- t - i l eu 
alors un soulèvement par t ie l cpii a brisé toutes les masses qui repo • 
saient sur le grani té et le p o r p h y r e . Cependan t , comme nous le 
ver rons , il est p lus probable que le g r a n d soulèvement des Andes 



n'a eu lieu que plus tard, et non imméd ia t emen t après la fo rma
tion des grès. 

5" Epoque h poudingues P . —Après la formation de la vallée du 
Magdalena, les poudingues s 'agglut inèrent au fond, de la vallée et 
surtout sur le flanc or ienta l . Nous les avons vus conservant t o u 
jours la m ê m e na ture et la m ê m e hau teur , depuis la P la ta jusqu 'au 
Sarjento, mais plus ou moins en tamés et entraînés par les forces 
qui agirent successivement sur eux. Ce sera c o m m e une formation 
régulière présentant la forme d 'une assise de comblement . Les b i 
valves qu 'on y t rouve obl igent à les placer après les grès et les 
schistes. P o u r t a n t ceci n 'est encore q u ' u n e probabil i té , car je n 'a i 
pas vu leur vraie position, et la quest ion n'est pas t ranchée par les 
fossiles eux-mêmes. La quest ion des fossiles est capitale en A m é 
rique comme en E u r o p e ; mais qui se sacrifiera p o u r en chercher , 
et perdra pour la science l ' inst inct de sa conservation dans ces pays 
déserts et b rû l an t s? 

6° Epoque calcaire C. — F o r m a t i o n p e u p u i s s a n t e , r a r e , a n 
cienne, généra lement pyr i teuse , no i re , compacte , postérieure , au 
moins en apparence, aux poudingues , et reposant souvent là où ils 
ont d û se trouver avant leur destruction ; elle ne m ' a apparu 
qu 'e r ra t ique sur le flanc occidental de la chaîne orientale et dans la 
vallée du rio Negro. Elle a d û être régul ière , et occuper une pos i 
tion bien dé te rminée sur les autres formations. El le semble gagner 
en puissance en courant vers le N . , comme à Muzo , où elle est très 
épaisse, et renferme des émeraudes et des Ammonites, et peut-être 
des Gryphées. J e la crois ce r ta inement antér ieure aux dépôts a r é 
nacés puissants qu i comblen t la vallée du Magdalena dans le S. 

11 faut ra t tacher à cette époque la formation des argiles anciennes 
des bords de l 'océan Pacifique, et peu t - ê t r e une par t ie d u c o m 
blement des grandes vallées. 

Après cette é p o q u e , que j 'appel lera i l ' époque jurassique des 
Andes , on peut placer le soulèvement généra l qu i a brisé les a s 
sises schisteuses et psaminiteuses , et donné aux Andes l 'aspect dé
chiré que nous leur voyons . Ce soulèvement aura quelques carac
tères impor tan t s à examiner . L 'ensemble des br isements laisse voir 
que la force d 'expansion aura i t pu agir sur t rois points à la fois 
dans l 'espace de 60 à 70 l ieues. U n e par t ie aurai t brisé la couche 
schisteuse et po rphyr ique occidenta le ; et une a u t r e , à l 'or ient , 
aurait br isé la formation de la chaîne or ientale de Bogota , et 
renversé à l 'or ient et à l 'occident les part ies désunies d 'une fo rma
tion sédimentaire hor izonta le . S'il est vrai qu ' i l y ait des t rachytes 
dans la chaîne centra le , au N . des Guanacas , ils pour ra ien t p rove
nir d 'une coulée qui aura i t r o m p u la masse grani t ique ; et alors 



on -pourrait conclure que le soulèvement s'est l'ail par l 'expansion 
cls substances t raehi t iques T . Ce fait reste à examiner . Je l'ai 
expr imé c o m m e douteux. Je ne sais à quel le époque on place le 
soulèvement des A n d e s ; ma i s l 'aspect des mon tagnes , le manque 
absolu de terrains anciens formés entre les masses br i sées , et la 
confusion des grès déjetés avec les calcai res , et les schistes, sans 
union entre eux, ne permet ten t guère de le renvoyer à une époque 
antér ieure aux calcaires. I l est p robable que des courants posté
r ieurs à ce soulèvement aura ien t laissé que lque t race , sur tout dans 
la savane de Bogota. 

7° Epoque arénaece A. — D é p ô t s énormes comblan t les vallées 
et les érosions faites dans les poudingues du M a g d a l e n a , jusqu 'à 
une hau t eu r de 250 à 300 mèt res . A cette époque se ra t lachent ies 
dépôts arénacés aurifères d u flanc occidental de la chaîne qui 
touche à l 'océan Pacifique , et peut-ê t re une par t ie d u comblement 
de la vallée du Cauca , c o m m e aussi la formation de la couche 
argileuse verte compacte de la savane de Bogota. 

8" Epoque du transport des grès de la chaîne or ientale dans 
la vallée du M a g d a l e n a , comblan t les gorges , accumulan t les 
masses énormes qu i couvrent le schiste n u , et encombran t les 
rives du g rand fleuve et d u Cauca , p rovenant d 'un courant dont 
la direct ion devait être d 'or ient en occ iden t , comblan t les vallées 
de V i l l e t a , ele G u a d u a s , de Vega S a n - J u a n , e tc . , t ransport v io 
len t , p rompt , puisque les blocs ne sont po in t rou l é s , dénudan t le 
pla teau de Corazon, etc . , e tc . , époque qu 'on pourra i t peut -ê t re 
appeler diluvienne. Les argiles gréseuses supérieures de la savane 
de Bogota se rappor ten t aussi à cette époque. P o u r c o n c l u r e , en 
deux mots , sur l 'âge relatif des formations américaines , je d i r a i , 
en suivant l 'ordre de terrains de M . d 'Omal ius d 'Hal loy, que les 
périodes granitiepae et porphyr ique correspondent év idemment à 
celles qu i por tent ce n o m . La formation x pour ra i t correspondre 
à la formation cambr ienne ; les schistes aux terrains silurien et 
dévon ien ; leur par t ie supérieure carbonifère au terrain houi l le r ; 
les grès durs au grès bigarré pénéen ; les calcaires aux terrains 
ju rass iques ; le dépôt arénacé aux ter ra ins t r i toniens et n y m -
phé iens , etc. ( l 'aspect des schistes si peu quartzeux m e p o r t e 
ra i t à r a t t ache r toute leur format ion et la format ion des grès à 
l 'é tage du grès b iga r r é p é n é e n ) . 

Retour en France. 

P e n d a n t m o n re tour , toutes les îles Antilles que j ' a i vues ont 
confirmé la r e m a r q u e faite au c o m m e n c e m e n t de ces c o m m u n i -



calions. Le cap T i b u r o n , dans' S a i n t - B o m i n g u c , le cap à F o u 
[ibid.), la T o r t u e , la grande Inague , la petite Inague , et enfin l'île 
fifogaue, offrent des récifs très dangereux dans la part ie 1N . -0 . 
de leur côte. La grande Inague et l'île Mogain en offrent de tous 
côtés. Ce sont des pointes de rochers peut-être bouleversés qui 
sortent des flots. La poin te Maïsy est p u r e . 

Quant aux îles Sor l ingues , que j ' a i visitées pendan t qua t re 
jours, elles sont la dernière manifestation des rochers granit iques 
de la pointe S.-O. de l 'Angleterre. Ce sont des rochers grani t iques 
qui , comme la pointe Land ' s -End et le p h a r e de Longsh ips , 
s'élancent de la m e r sous une forme plus ou moins b iza r re , 
comme échancrés et crénelés (j'y ai t rouvé un magnifique grani té 
rouge). Derr ière ces rochers , vers le N . - O . , se sont amoncelés 
des débris de grani té enfoncés dans des sables grani teux. Dans 
l'île Trescow, que j ' a i examinée davantage , on t rouve aussi, dans 
la partie S., des masses énormes de sable fin b l a n c , sans consis
tance, qui sont comm e une dune , et que les vents et les eaux enta
ment facilement. Dans l'île Sainte-Marie, ce même dépôt renferme 
des rubans ferrugineux. L 'abord de ces îles est difficile, à cause des 
brisants que d 'autres pointes de grani té forment sur tout à l 'O. 

Il m ' a , en généra l , été difficile de me procurer des fossiles en 
bon état de conservat ion. Je signalerai au moins les l ieux où l 'on a 
espérance d 'en rencont rer : ce serait à Tocayma, capitale du pays 
des Panchès, et dont j ' a i par lé ; ce serait à San-Bcnito, dans le N . 
de la savane de Bogota. On assure que les maisons mêmes sont 
construites avec des Ammoni tes . Bans la gorge du rio San-
Francisco, entre le Guadaliipe et le Monserrate, près Bogota, 
j 'ai t rouvé des emprein tes d 'Ammoni tes très petites et i n d é t e r m i 
nables; elles paraissaient unies et apla t ies , ayant 5 à 6 cent imètres 
de diamètre au plus . Ces recherches t ranchera ien t la question de 
l'âge des schistes. Celle des calcaires devrai t être t ranchée pa r des 
recherches faites dans la gorge de YAputo, don t j ' a i p a r l é ; dans la 
gorge du rio Ca/ia et du rio Negro, chez les Col imas ; dans les en 
virons de Muzo, j u squ ' au Magdalena, et peut-ê t re m ê m e dans la 
vallée de Y Meta et de Guaduas. Les diverses emprein tes bivalves 
que j 'a i reçues de diverses personnes sont déformées , et composées 
de fer sulfuré br i l l an t . O n pour ra i t t rouver des Mastodontes à la 
hauteur de Bogota, dans les sédiments d e l à savane qui se sont a c 
cumulés sur le flanc des montagnes de l 'orient , près Soaeha , et au 
village du Gi gante, a u n e l ieue et demie du confluent d u Paez et 
du Magdalena (dans des sédiments argi leux, gréseux), par environ 
1» 12' longitude E. de Popayan et 2° 25 ' la t i tude N . Voilà ma lheu
reusement le dernier m o t que j ' a i e à dire sur la question capitale 



des fossiles. J e n 'ai pas en tendu par ler de Tnlubites, de Productus, et 
des autres fossiles qui caractérisen t les formations de l 'ancien monde. 

Il serait impor tan t de connaître si les terrains supérieurs aux 
schistes reposent sur eux dans un ordre constant : il m ' a paru rpie, 
dans la chaîne occidentale, aucun te r ra in ne repose sur e u x , et 
que la crête des montagnes est formée de ce m ê m e schiste argilific 
par l 'action de l ' a tmosphère . Dans la chaîne centrale , ils sont 
encore nus sur les flancs occidental et o r i e n t a l , et décomposés en 
argile plus ou moins épaisse. Dans la chaîne o r ien ta le , au con
t r a i r e , les schistes passent insensiblement au grès argileux tendre, 
de couleur sale , brisé par r e t r a i t , eu forme de parallélipipèdes 
rectangulaires , et renfermant souvent , mais sans ordre apparent , des 
dépôts bouil lers dont la position est t rès capricieuse. Cette forma
t ion de t rans i t ion , que j ' a i rapportée à l 'époque carbonifère , n'at
te in t pas plus de 60 à 80 mètres à la la t i tude de Bogota, et son peu 
de consistance a p rodu i t sur elle une telle t ransformat ion, qu ' i l est 
difficile de l 'apprécier dans l ' ensemble , les grès durs siliceux qui 
la couronnent é tant tombés en masses énormes , et l ' ayant plus ou 
moins cachée aux yeux. 

J e crois peu à l ' influence des glaciers p o u r le t ransport des 
terrains meubles ou sédimentaires de la plaine du Cauca. L'aspect 
de la végétation sur les montagnes m'autor ise à admet t re sous cette 
latitude, un décroissement de t empéra tu re p lu tô t q u ' u n accroisse
ment . Les glaciers me semblent descendre avec le temps plutô t que 
m o n t e r , et la format ion ch imique des grès de la chaîne orientale 
semble accuser une forte chaleur . Le t ransport des blocs erratiques 
de la p la ine du Cauca est d 'une épocpie récente ; c'est le résultat du 
dern ier g rand effort des forces de la na tu re , et je ne crois pas que 
l ' a tmosphère ait p u , depuis le t emps de ce t ransport , être si essen
t ie l lement modifiée. Nous n 'avons pas de données certaines sur cet 
abaissement de t e m p é r a t u r e , puisque les tablet tes historiques de 
l 'Amér ique sont en quelcpie sorte d 'h ier ; mais puisqu ' i l est à peu 
près p rouvé que le calorique décroît pa r tou t a i l l eu r s , pourquoi 
adme t t r e u n e grande exception dans ces pays plus chauds par po
s i t ion , et où les sommets seuls des m o n t a g n e s , en raison tle la 
rare té et du peu de poids de l 'air a tmosphér ique , offrent des neiges 
éternelles. Les arbres fossiles t rouvés dans la te r re à de grandes 
hau teu r s , et où les mêmes arbres ne croissent plus , v iennent encore 
appuyer cette opinion. 
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REUNION EXTRAORDINAIRE 

A METZ ( M O S E L L E ) , 

Du 5 au 17 septembre 4 S 52. 

Les membres qui ont assisté à la réunion sont : 

MM. 
BUCH (Léopold D E ) , 
COLLOMD ( E d o u a r d ) , 
DAUBRÉE, 
DÉSOUDIN , 
GRELLOIS , 
HAIHE ( J u l e s ) , 
HÉBEUT (Edm. ) , 

M M . 

JACQUOT ( É . ) , 
MICHELIN , 
SIMON (Victor) 
TERQDEH, 
VASSART ( D E ) , 
YAULTRIN. 

Les personnes étrangères à la Société, qui ont suivi sei 
courses, sont : 

MM. 
BOCII (DE), propriétaire de la faïen

cerie de Sept-Fontaines, près 
Luxembourg ; 

CHABERT , à Metz ; 
CHAUSSIER ( l ' abbé) , supérieur du 

petit séminaire de Metz ; 
CIÏENELLEMENT ( l ' abbé) , professeur 

au petit séminaire de Metz; 
COLLIEZ, médecin, à Longwy(Mo

selle); 
CORDONNIER ( l 'abbé), professour au 

petit séminaire de Metz: 
GERVAIS , professeur à la Faculté 

des sciences , à Montpellier; 

MM. 
JEANDEL , capitaine d'artillerie, 

professeur adjoint de chimie à 
l'École d'application de l 'artille
rie et du génie, à Metz ; 

JOB, ancien pharmacien, à Metz; 
NORLINGER , ingénieur du chemin 

de fer, à Metz; 
PRÉMOREL ( DE ) , propriétaire à 

Differdange (Belgique) ; 
PROST (Auguste) , membre de l 'A

cadémie de Metz ; 
TERQUEB fils, professeur de scien

ces physiques au Lycée de Metz. 

Sue. geoi. tome IX. 3C 2 , ! série, 



Séance du 5 septembre 1 8 5 2 . 

Les membres présents se sont réunis à mid i , dans une des 
ealies de la bibliothèque de la ville de Metz, sous la présidence 
de M. Vaultrin, doyen d'âge. 

On procède par voie de scrutin à l'organisation du bureau , 
qui est composé de la manière suivante : 

Président, M . Léop. DE BUCH. 
Vice-président, M . VAULTRIN. 
Secrétaire, M . Jules HAIME (1) . 
Vice-secrétaire, M . JACQUOT. 

M. Jacquot, au nom des membres de la Société résidant à 
Metz, propose pour les excursions un itinéraire qui est adopté. 
On décide que les deux premiers jours seront consacrés à la 
série jurassique des environs de Metz,, les deux suivants à la 
question des grès d'Heltange et de Luxembourg, et que, de 
cette dernière ville, la Société partira pour visiter la contrée 
qui s'étend sur la rive droite do la Basse Sarre, depuis Saarbourg 
jusqu'àSarrebruck, et une partie du Palatinat jusqu'à Oberslein, 
où elle aura occasion d'étudier la série triasique et carbonifère. 

M. Hébert lit au nom de M. le marquis de Roys la lettre 
suivante : 

Dans le qua t r i ème vo lume de son excellente Histoire des pro
grès de la géologie, M. le vicomte d 'Archiac , rappelant une c o m 
munica t ion déjà bien anc ienne , m ' a cité c o m m e ayan t signalé le 
calcaire piseditique à la Uoudo i re , c o m m u n e de Villeccrf (Se ine -
e t -Marne ) , iu i é r i cu rement à l 'argile p las t ique . I l ajoute que depuis 
j ' a i renversé cet ordre de superposit ion sans en ind ique r les motifs. 
J e crois devoir adresser à la .Société quelques mots d 'explication 
à cet égard . 

Au mois de j u i n 1 8 3 8 , j ' ava is condui t MM. Ch . d 'Orb igny et 
Lajoye au-dessus du moul in de la l ' oudo i r e , et je leur fis observer 
un calcaire f ragmentai re formé en g rande par t ie de pisolites dont 
quelques unes a t te ignaient la grosseur d 'une noisette. Une argile 

(4) IL. J . liaime a rédigé les procès-verbaux des séances des 5, C, 
7, 8 et 9 septembre; Al. Jacquot, ceux des séances des 4 0, 44, 42, 
4 4, 4 5 et 4 7 septembre. 



plast ique rouge pénét ra i t clans tous les interstices de ce calcaire, et 
formai t au-dessus une mince couche que nous avons ret rouvée à 
300 mètres en a m o n t , sur la craie b lanche e n d u r c i e , don t elle 
remplissai t également tous les joints . Je n 'avais jusque là rencontré 
aucun fossile dans ce calcaire dont le faciès différait complè te 
m e n t de la craie. Nous ne fûmes pas plus heu reux dans cette visite. 
D 'après sa posit ion infér ieure à l 'argile p la s t ique , nous c rûmes 
devoir rappor ter cette assise au calcaire pisol i t ique que nous avions 
observé la veille près des tuileries de Vi l te t , à une lieue de M o n -
tereau, d 'une manière incontestable . M . Ch. d 'Orb igny q u i , avec 
M. le vicomte d 'Archiac , avait signalé cette formation à M e u d o n 
et dans que lques autres local i tés , re t rouva à Vil te t plusieurs de 
ses fossiles les plus caractéris t iques. 

J e dois ajouter, pour rendre h o m m a g e à la vérité, que M. Huo t 
avait déjà visité cette localité de Vil te t assez longtemps avant notre 
excursion, et en avait rappor té des échanti l lons ; il en avait donné 
à la collection de la Société. 11 avait ind iqué la na tu re m a r i n e de 
celte fo rmat ion ; mais il n ' en avait fait aucune ment ion dans ses 
ouvrages avan t la visite que M. Ch . d 'Orb igny en fit alors avec 
M . Lajoye et mo i , et dont il r end i t compte à la Société. 

Le faciès du calcaire de la Foudo i r e était si différent de celui 
du calcaire pisol i t ique dans tons les gisements déjà c o n n u s , que 
nous avions conservé des doutes sur sa classification. J 'y découvris 
en effet, que lque t emps a p r è s , des Pa lud ines et une Lymnée . 
M . Ch. d 'Orb igny en t rouva également dans un des échant i l lons 
qu ' i l avait empor tés . Le calcaire de la F o n d o i r e , inférieur à l 'ar
gile p las t ique , est donc de format ion l a c u s t r e , et n ' appar t i en t 
po in t à l 'étage du calcaire pisol i t ique. 

J e dois ma in t enan t quelques explications sur les motifs qu i 
m ' o n t fait p résumer que la vér i table argile p las t ique , celle du S . -E. 
du bassin de P a r i s , est inférieure au calcaire pisoli t ique de Vil te t . 

On désignait autrefois sous le n o m d'argile plastique toutes ces 
assises argileuses et sableuses, inférieures au calcaire grossier, ca
ractérisées pa r M Ostrea beilovacina, la Cyrena cuneijormis, etc. 
MM. Elie de B e a u n i o u t , d ' A r c h i a c , Ch . d 'Orbigny, e tc . , on t 
prouvé , il y a près de quinze ans, que les l iguites du Soissonnais, 
placés par M . Constaut Prévost au-dessus du calcaire grossier, lui 
é taient par tout inférieurs, et devaient être rapportés à cette assise. 
M. d 'Orbigny signala quelques traces de liguites clans l 'argile 
plastique de Par is , et y découvri t une immense quan t i t é d'osse
ments de mammifè res à M e u d o n . A la m ê m e époque , je p rouvai 
que les argiles plastiques exploitées à Monte rcau , Nemours , et 



dans toute la par t ie mér id iona le du bassin de P a r i s , pa r tou t su
pér ieures à l'assise des sables et poudingues que M . Al. Brongniar t 
avait n o m m é e poudingues de Nemours, é ta ient , ainsi que ces p o u 
dingues , un terrain de t ransport appar tenan t à u n e m ê m e fo rma
tion c lysmienne , et ne pouvaient par conséquent être confondues 
avec un te r ra in de sédiment régul ier ayant ses fossiles p ropres , 
tandis que les recherches les plus minut ieuses n ' en avaient j amais 
présenté un seul dans la véritable argile plast ique. Ces deux assises 
existent à Vaug i ra rd , où la véri table argile plast ique est exploitée 
à 20 mètres de profondeur , séparée par 10 à 12 mètres de sables 
à gros grain d 'une assise argileuse supérieure . désignée par les 
ouvriers sous le nom de fausses glaises. C'est dans cette dernière 
assise que l'on t rouve des traces de l ignites et de n o m b r e u x c r i s 
taux de gypse. On ne peu t douter de son ident i té avec les argiles 
à l ignites d u Soissonnais et toutes les argiles sédimentaires et 
fossilifères de la par t ie septentrionale du bassin. Les. argiles p l a s 
t iques de N e m o u r s et Montereau n 'é ta ien t donc point les marnes 
du calcaire s i l i ceux , c o m m e l 'avai t pensé fil. d ' A r c h i a c , en les 
t rouvan t i m m é d i a t e m e n t au-dessous de cette assise, au Fay et à 
Châ t eau -Landou . Les poudingues de N e m o u r s n 'étaient point 
l ' équivalent du calcaire grossier, comme l 'avait cru M. Rau l in , en 
les regardan t c o m m e supérieurs à l 'argile plast ique. Ces deux 
assises devaient leur origine à un m ê m e et immense cataclysme, 
qu i , par un lavage en g r a n d , mais analogue à l 'opérat ion prat iquée 
dans u n grand n o m b r e de mines , a séparé les matières lourdes et 
non hydra tées qu 'en t ra îna ien t ses eaux des matières hydratées 
qu i , par leur légèreté relative ou leur n a t u r e , demeura ien t plus 
longtemps en suspension. Ainsi c'était avec raison que AI. Al . 
Brongnia r t avait placé les poudingues de N e m o u r s à la base des 
te r ra ins ter t iaires. I l avait seulement commis une e r reur inévitable 
à l 'époque où. il publ ia son ouvrage (1822) en les séparant de 
l 'argile plast ique, et en confondant celle qui les recouvrai t avec 
les argiles à Ostrea beilovacina, etc. 

Les argiles qu i , à Meudon et dans les autres gisements an t é 
r i e u r e m e n t reconnus , recouvrent le calcaire pisol i t ique, appar
t iennent év idemmen t à cette dern ière assise. E v i d e m m e n t ce n'est 
po in t u n motif p o u r admet t re l ' infériorité de cette formation ma
r ine à une assise qu i leur est ce r ta inement infér ieure . A cette 
époque , il n 'y avai t pas de doutes sur le classement du calcaire 
pisoli t ique p a r m i les terrains ter t ia ires . On devai t donc naturel le
m e n t admet t re sa supérior i té à un ter ra in tle t ransport violent , 
p rodu i t évident d u g rand cataclysme qui avait ouver t cette n o n -



velle pér iode . Mais ce motif n'a point seul dé te rminé l 'opinion 
que j ' a i émise alors, et, si je me suis t r o m p é , bien des apparences 
justifiaient mon e r reur . 

La route de Monte reau à Montargis franchit , u n peu au delà 
de Fossar t , une bu t t e d 'envi ron 25 mètres de hau teu r au-dessus 
de la p la ine , en t i è rement formée de calcaire pisoli t ique. A droi te 
de cette bu t t e s'en élève une seconde de m ê m e hau t eu r , qui a p 
partient à la craie b l anche . On y t rouve la p lupar t des foramini-
fères de l 'étage sénonieu de M. Aie. d 'Orb igny , de nombreux 
fragments <XAiiaiichyies ovula, le Pecten cretareux, etc. La si tua
tion de ces deux collines contiguès, qui au p remie r coup d'ceil 
semblent appar ten i r à une m ê m e cha îne , et qui cependant sont 
formées de terrains différents , prouve bien l ' indépendance des 
deux formations. Aussi M . Héber t n ' a - t - i l pas hésité à la r econ 
naître et à déclarer que le calcaire pisol i t ique s'était déposé après 
une profonde dénuda don de la craie b lanche . Cette conclusion, 
qu'i l est impossible de ne pas déduire de l ' examen, m ê m e le plus 
superficiel, de cette loca l i té , m 'ava i t paru confirmer l ' o p i n i o n , 
alors généra lement reçue, qui classait le calcaire pisoli t ique à la 
base des terrains ter t iaires. L'assise sablonneuse de l 'argile plast ique 
de la contrée est en t iè rement formée de détr i tus de la craie ; les 
silex roulés qui la composent presque en entier présentent bien des 
fossiles de divers étages, mais les p lus gros, les moins déformés, 
ceux par conséquent don t l 'or igine est la plus rapprochée , offrent 
surtout l 'Anancli) tes ovata. I l était donc na ture l d 'a t t r ibuer la 
formation do l 'argile plast ique au cataclysme qui avait si p ro fon
dément sil lonné la craie avan t le dépôt du calcaire pisol i t ique, et 
d'en conclure son an té r ior i té . U n autre fait m 'a semblé confirmer 
cette déduct ion . 

Si les matér iaux vo lumineux et non h y d r a t é s , que les cata
clysmes a r rachen t aux terra ins qu ' i l s dévas ten t , se déposent dès 
que la violence d u courant qui les roule cesse d 'être aussi forte, 
il n 'en est pas de m ê m e des substances hydra tées qu i produisent 
les argiles. Elles ne se précipi tent que lorsque le m o u v e m e n t des 
eaux n'est plus aussi rapide . Les argiles, en se déposant , doivent 
donc se moule r sur les inégalités des terra ins antér ieurs . C'est 
effectivement ce que l 'on observe sur la r ive droite de la Seine, 
où l 'on voit l 'argi le plast ique commencer à affleurer à ï a v e r s , 
s'élever en suivant toutes les inflexions de la craie jusqu 'à Cour-
beton , au-dessus de Monte reau où elle couronne la falaise, et où 
sont actuel lement les exploitations de la fabr ique de Montereau . 
On en t rouve aussi de nombreux l ambeaux jusqu ' au sommet des 



falaises de craie de la rive gauche , entre Noisy et Fossard, et no
t a m m e n t sur la colline contiguë au calcaire pisol i t ique, tandis que 
sur ce dern ier on ne t rouve , comme M, Ch . d 'Orbigny l 'avait 
constaté, que des l ambeaux de sables et de grès très lustrés, qu ' i l 
regardai t c o m m e appar tenan t à la format ion de l 'argile p las t ique . 
N o u s n'oserions émet t re aucune conjecture sur l 'âge de ces g r è s , 
mais le faciès des sables qui les accompagnent est tout à fait diffé
ren t de celui des sables au then t iques de l 'argi le plas t ique pa r tou t 
o ù on les rencontre . Ces derniers sont formés de grains de quar tz 
t rès roulés et d 'une mu l t i t ude de grains l en t icu la i res , n o i r s , très 
aplat is . E n les regardant à la loupe, il est facile de se convaincre 
que ces grains ne sont autre chose que des silex, analogues à ceux 
des p o u d i n g u e s , rédu i t s à une grande t énu i t é . Les sables qui se 
t rouven t sur le calcaire pisoli t ique n'offrent po in t ces grains noirs 
sil iceux. I l est impossible de les confondre avec ceux q u e l 'on 
t rouve à très peu de distance, à Vil tet , au-dessous des exploi ta
t ions d 'a rg i le . On ne voit pas non plus au s o m m e t de la bu t t e 
pisol i t ique, quo ique assez apla t ie , ces l ambeaux argi leux qu i se 
r e m a r q u e n t au sommet des collines de craie. 

Au mid i de cette coll ine, un vallon à fond sensiblement ho r i 
zontal la sépare de la falaise de calcaire lacustre , surmontée par les 
grès de Fon ta ineb leau , qui borde la vallée de l 'Orvanne . Le fond 
de ce vallon est formé par l 'argile plas t ique. C'est au poin t où la 
rou te coupe ce val lon, et où l'assise argileuse plonge sous le ca l 
caire lacus t re , que se t rouvent les fouilles pour les tuileries de 
Vil te t . A tous ces fai ts , si l'on ajoute q u e , dans les excavations 
pra t iquées dans le calcaire p isol i t ique. les eaux pluviales ne s 'ab
sorbent plus lorsqu'elles ont atteint une certaine profondeur , on 
reconnaî t ra , je l 'espère, qu ' i l était na ture l de croire à l ' infériorité 
de l 'argi le plast ique clysmieuue du S.-E. d u bassin de Par is r e l a 
t ivement au calcaire pisoli t ique de Yiltet. 

E n r é sumé , l 'étage sénonien a été p rofondément sil lonné avant 
le dépôt du calcaire pisol i t ique, ce qui constate l 'existence d 'un 
g rand cataclysme postérieur au dépôt de la craie b lanche . La sur
face de la craie est recouverte par un ter ra in de t ransport dont la 
par t ie inférieure est formée de sables et de silex quelquefois très 
a t ténués, et dont la grosseur augmente en raison du voisinage des 
étages crétacés auxquels ils appar t iennent . Cette assise, c o m m e 
toutes les formations de m ê m e na tu re , s 'accumule dans les dépres
sions où elle at teint une puissance considérable (20 à 30 mèt res ) ; 
elle disparaît sur les hau teu r s . La par t ie supér ieure est une argile 
renfe rmant o rd ina i r emen t des nodules de fer hydra té , quelquefois 



parfai tement pure et donnan t à la cuisson une pâte très b lanche , 
presque toujours très plas t ique. 

Ce terrain nous a pa ru être le résultat i m m é d i a t de la d é n u d a -
tion de la craie, et être par conséquent antér ieur au dépôt de la 
but te de calcaire pisoli t ique voisine de Montereau . I l para i t ne pas 
exister au delà de Pa r i s , et ce que nous avons lu sur les autres 
gisements du calcaire pisoli t ique ne nous para i t pas cont rar ie r les 
conclusions déduites de nos observations. 

M. Hébert dit qu'il se propose de communiquer prochaine
ment à la Société les résultats d'une visite qu'il a faite récem
ment dans les localités signalées par M. le marquis de Roys. 
Ces observations prouvent de la manière la plus évidente qu'à 
Montereau le calcaire pisolitique a été soumis en même 
temps que la craie à une vaste dénudation , postérieurement à 
laquelle les poudingues, les sables et les argiles se sont déposés 
dans les dépressions qui en ont été le résultat. Il ne croit 
pas devoir insister davantage sur ce point, aucun géologue 
n'admettant avec M. de Roys que les argiles de Montereau 
soient antérieures au calcaire pisolitique. Il est bien entendu 
d'ailleurs que cette dénudation est différente de celle que 
M. Hébert a signalée entre la craie blanche et le calcaire piso
litique, et doni la même colline de Viltet est une preuve évi
dente ; mais cette dernière est infiniment moins considérable, 
et a été probablement le résultat du retrait , peut-être assez 
lent, des eaux lors de l'émersion de la craie blanche. M. Hébert 
a développé ces considérations dans plusieurs publications (1) , 
et tous les faits observés depuis n'ont fait que les confirmer. 

Relativement à la comparaison de l'argile plastique de Mon
tereau et de celle de Meudon avec les argiles à lignites du Sois-
sonnais, M. Hébert dit que jusqu'à présent cotte comparaison 
peut être établie d'après les données suivantes: 

1° L'argile plastique de Montereau est identique avec celle 
de Meudon. D'après de nombreuses observations, elle s'étend 
à l'ouest du côté d'Houdan. 

(H)Bull. delà Soc.géoL, t. V, p. 588, 4 848. — Id., t. VI, p. 720. 
4 849. — Comptes rendus de VAcadémie îles sciences, t. XXXII . 
(9 juin 4 851.) 



2° C'est entre l'argile plastique et la craie, et non pas dans 
l'argile plastique, que M. Ch. d'Orbigny a trouvé à Meudon 
des couches fossilifères qu'on peut rapporter aux lignites du 
Soissonnais. Dans ces couches se sont rencontrés en effet les 
débris de mammifères et de tortues que l'on trouve au mont 
Bernon à la partie supérieure des lignites, des Anodontes, des 
Paludinalenta, et môme quelques petites couches de lignites ( 1 ) . 

Les couches avec fossiles d'eau douce, signalées entre l'argile 
plastique et le calcaire grossier, sont peu connues -, les fossiles 
n'en ont point été déterminés. 

Ces faits ont porté M. Hébert à placer l'argile plastique 
de Meudon et de Montereau au-dessus des argiles à lignites 
du Soissonnais. Cette conclusion s'accorde d'ailleurs parfaite
ment avec les particularités que présentent les autres régions 
du bassin parisien ; et d'ailleurs M. Hébert ne sépare point 
l'argile plastique de Montereau et de Meudon des argiles à 
lignites du Soissonnais; il la considère seulement comme la 
partie supérieure, comme la dernière assise. 

La Société se sépare à trois heures, et décide qu'elle se réu
nira de nouveau à sept heures du soir. 

A sept heures, la séance est ouverte. 

M. Vaultrin, vice-président, occupe le fauteuil. 

M. Terquem présente au nom de M. de Prémorel la note 
suivante : 

Sur l'emploi comme combustible des schistes bitumineux du lias 
de Differdange, par M. de Prémorel. 

J'ai che rché , en p lus ieurs circonstances, à util iser les schistes 
ou m a r n e s b i tumineuses , qu i viennent affleurer notre sol et qu i 
possèdent une assez grande puissance en é tendue , et par conséquent 
présentent une facile extract ion ; r iches en pr incipes carbonés, 
elles avaient été exploitées à Aubange pour l ' ext ract ion du pétrole 
qu'el les renferment . Mes recherches et mes nombreuses expé
riences m ' o n t démont ré que ces marnes peuvent , avec avantage, 
ê tre exploitées dans trois circonstances : 

1" Comme engrais , les marnes conviennent dans les terrains 

(4) Bull., t. V I I , p. 284 . 



sablonneux et qui renferment peu de calcaire; lorsqu'el les ont été 
brûlées, elles act ivent la végétation d 'une maniè re très énergique 
et elles t rouvent leur emploi sur tous les ter ra ins . 

2° P o u r les vignes et les arbres fruit iers , je les ai employées et 
en ai ob t enu des succès r emarquab le s , succès qui ont été l 'objet 
d 'un r appor t spécial au sein de la Société d ' encouragement de 
Luxembourg , et qu i ont été ment ionnés dans le journa l du grand-
duché ; les marnes , dans cette circonstance, agissent en abso rban t 
les rayons calorifiques, de man iè re à élever au tour des ceps u n e 
température presque doub le de celle ambian te . 

3° Gomme combust ib le , les marnes t r o u v e n t leur emploi p o u r 
l'usage domest ique et pour que lques indus t r ies , brûlées avec le bois , 
elles act ivent la combust ion et produisent beaucoup de cha leu r ; 
sans autre i n t e rmède , elles peuvent servir à la prépara t ion de la 
chaux, à la cuisson des b r iques , et pour les hauts- fourneaux. 

M. Jacquot fait observer que quelques essais tentés pour 
employer les marnes aux derniers usages qui viennent d'être 
indiqués n'ont pas eu de succès. 

M. de Prémorel pense que cela tient à ce que les expériences 
n'ont pas été faites d'une manière convenable. 

M. Hébert lit au nom de M. Poncelet la note suivante : 

Note sur le terrain liasique du Luxembourg, par M. J.-B. Pon
celet , ingénieur ordinaire des mines dans la province de 
Luxembourg. 

Les auteurs qui se sont occupés des dépôts basiques de la F r a n c e 
et de la Belgique y ont reconnu trois étages, qui ont reçu diverses 
dénominations à cause des différences de caractères des roches qu i 
les consti tuent. On a admis que l 'étage inférieur est généra lement 
un grès qu ' on a n o m m é grès de lias. 

Dans ces derniers temps, un géologue dis t ingué a donné une 
description d u terrain l iasique du L u x e m b o u r g (t. X V des Mé
moires de l'Académie royale de Bruxelles') , où il place le calcaire 
et les marnes à Gryphées arquées au-dessous du grès de Luxembourg . 

Ces deux manières de voir sont également fondées, si les obser
vations se font d 'un côté à l 'E. d 'Arlon, de l 'autre à l 'O. de cette 
ville ; car, d 'après mes observat ions, je suis très por té à adme t t r e 
que le système de calcaire et des marnes à Gryphées arquées dans 
le Luxembourg divise en deux part ies le grès l iasique. 



Le système inférieur de ce grès s 'étend de Luxembourg vers 
l 'O . ; il se termine en po in te , comme le terrain tr iasique sur lequel 
il repose, à une l ieue au N . - O . d 'Ar lon , entre Hcinseh et T l i i a u -
raont, sauf quelques lambeaux qu 'on t rouve plus loin vers Ros 
signol. 

I l est composé de grains de quar tz grisâtres, j aunâ t res ou ferru
gineux , contient des bancs , des rognons ou des amas de grès , 
q u a n d ces sables acqu iè ren t que lque cohérence pa r un ciment 
calcaire ou ferrugineux, i l r enfe rme dans la par t ie inférieure des 
peti ts galets de quar tz b lanc (entre Oberpal ien et Eschen) . La partie 
supér ieure est l imitée par des bancs de grès calcarifères, q u i , 
sur certains p o i n t s , sont pour ainsi dire pét r i s de coquilles et de 
crinoïdes. 

Ce grès, auque l je conserverai le n o m de grès de L u x e m b o u r g , 
est recouvert , entre L u x e m b o u r g et Arion, d 'Arlon. par le bassin 
de la Semoi , jusqu 'au N . - O . de Florenvi l le , et ensuite jusqu 'au 
delà de iYïézières, par une série de bancs régul iers de calcaires 
argileux b l euâ t r e s , a l ternant avec des marnes b l eu -no i râ t r e qui 
sont caractérisées par la présence de la Gryphée arquée et d'autres 
fossiles qui ont été décrits. 

Ce d é p ô t , qui a t te in t une épaisseur d é p l u s de 20 mètres dans 
les environs d ' A r l o n , est par t icu l iè rement connu entre Luxem
b o u r g et IYïézières par les nombreuses exploitat ions de calcaire à 
chaux hydrau l ique et de marnes sulfureuses pour l ' amendement 
des terres qui y sont ouvertes. 

Yis-à-vis d 'Arlon , à peu près à la hau t eu r où disparaît le grès 
de L u x e m b o u r g , mais reculée au sud d 'envi ron i ki lomètres , 
commence une autre formation de sable blanc grisâtre ou jau
nâ t r e , qui borde au sud le bassin de la Semoi et se prolonge vers 
Orval et Sedan. Ce système s 'appuie év idemmen t sur le calcaire 
et les m a r n e s à Gryphées arquées, n o t a m m e n t sur la marne de Ja -
moigne . I l se t e rmine vers l 'es t , dans les environs de Toe rn ieh , à 
une l ieue au sud d 'Arlon. Là , il est ne t tement séparé des marnes 
argileuses et ferrugineuses de l 'étage moyen , qui lui sont super
posées , pa r un banc de grès schisto'ide très ferrugineux. 11 difl'ère 
du grès de Luxembourg par des bancs cohérents de grès qui , au 
l ieu d 'être massifs, en rognons ou en amas , ont une tendance à se 
former et à se diviser en dalles. Ce grès devient calcarifère en 
avançant vers Orval . C'est le calcaire quartzifère de M. fïoblaye. 
[Annales des sciences naturelles, t. XVII1.) 

Le lieu de raceordemeut entre les extrémités de ces deux sys
tèmes est précisément le plateau d 'Ar lon , point de partage des 
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eaux où p rennen t naissam-e la Semoi , l 'Attert et la Cli ie is ; la p re 
mière de ces rivières se dir ige à l ' oues t , la seconde à l'est et la 
troisième au sud. 

Le plateau d'Arlon , qui semble d 'abord un point d 'observat ion 
difficile à bien dé te rminer , olFre néanmoins la preuve incontestable 
de la séparation des deux systèmes de grès l ias ique par le calcaire 
et les marnes à Gryphées arquées et de leur superposit ion i m 
médiate? 

La coupe suivante fait connaître la disposition des différents 
systèmes dont il est question : 

1° Au sud de Toern ich , on voit à jour le calcaire et les marnes 
à Gryphées arquées . 

2" Dans Toe rn i ch m ê m e existe le grès d'Arlon bien caractérisé, 
net tement séparé des marnes argileuses et ferrugineuses qu i le r e 
couvrent par un banc de grès schhloïdc d'un rouge brunâtre , très 
ferrugineux. 

3 1 De Toern ich vers Ar lon , on rencontre un des mamelons les 
plus élevés de la contrée, en t iè rement formé de marnes argileuses 
et ferrugineuses de l 'étage moyen indiquées au n° 2. 

4" An nord de ce mame lon , en descendant vers Arlon , on re
trouve des but tes du grès d 'Arlon supportées par les marnes bleues 
à Gryphées arquées et recouvertes en par t ie par les marnes a rg i 
leuses et ferrugineuses du n" 3. 

5" Le mamelon sur lequel la ville d 'Arlon est bât ie est formé de 
manies bleues à Gryphées a rquées ; il est couronné par un massif 
du grès de Toe rn i ch , où l 'on constate encore en place le banc de 
grès ferrugineux schistoïde du n° 2. 

6" D'Arlon à j ionnert , on a les marnes bleues du lias à Gryphées 
arquées qui suppor tent ent re Arlon et Bonuer t u n mame lon de 
sable avec plaques de grès ferrugineux p rovenan t de la destruction 
du banc ind iqué au n" 2. 

7° Au nord de Bonuer t , on rencontre u n escarpement de grès de 
Luxembourg qui supporte le calcaire et les ma rnes à Gryphées 
arquées. 

Si on se reporte au N . - O . , vers la pointe occidentale des grès 
de Luxembourg. , entre I le insch et T h i a u m o n t , on voit que ce grès 
est encore recouvert de marnes à Gryphées arquées , auxquel les est 
superposée une butte de sable avec plaques de grès fe r rug ineux . 

La seule objection qu 'on puisse faire à cette man iè re de ranger 
les différents systèmes de l 'étage inférieur du l ias , c'est que dans 
les environs d 'Arlon il existe d 'autres but tes de sable reposant éga
lement sur la m a r n e à Gryphées arquées , mais à un niveau infé -



r i eur à celui des mamelons d 'Arlon et de Heinscli . On peu t expl i
quer cette circonstance par l 'existence de failles dans ces localités, 
ou bien par les éboulements du grès supérieur après les clénuda-
tions que les eaux ont faites dans le bassin de la Semoi . 

L'étage moyen du terrain l iasique du Luxembourg commence 
pa r une assise de m a r n e g r i s e , onc tueuse , qui se divise en petits 
f ragments i r r égu l i e r s , à laquelle succède une argile marneuse ou 
sableuse, colorée par de la l i m o n i t e ; elle renferme des nodules ou 
des rognons de fer hydra t é qui p rennen t la forme d 'hémat i t e en 
tapissant en que lque sorte les fissures d 'une croûte ferrugineuse. 
Ces mat ières deviennent quelquefois si abondantes , qu 'on les 
exploite c o m m e minera i de fer au moyen d 'un s imple lavage. 

A ces argiles marneuses , aux marnes argileuses succèdent des 
bancs de maeigno et de calcaires ferrugineux. Ce dernier a une 
tex ture grésiforme et se divise parfois en dalles u n i e s , propres à 
faire des ca r reaux . Ces deux roches a l ternent avec des marnes-ar
gileuses. Leurs affleurements vers les ma rnes de l 'étage supérieur 
se dis t inguent par une te inte ocreuse qu i t ranche for tement avec 
la couleur de la m a r n e b i tumineuse et par une quant i té de fossiles 
b i en c o n n u s , n o t a m m e n t par des Pl icatules . 

L 'é tage supér ieur est une puissante assise de m a r n e bi tumineuse 
et sulfureuse qu i cont ient des rognons géocliques de calcaire com
pac te , gris de fumée, et des cristaux de gypse. La couleur est en 
général le bleu foncé ou noi râ t re , m a i s , lorsque ces marnes ont 
éprouvé un certain degré d 'a l téra t ion , elles dev iennent grisâtres 
et j aunâ t res , grasses et onctueuses au toucher ; on les emploie alors 
à faire des br iques , des tuiles et des car reaux. 

Les marnes de la par t ie inférieure de l 'étage ont une couleur 
gris b leuât re e t la consistance du calcaire m a r n e u x ; elles se divisent 
ne t t emen t eu feuillets réguliers ; ce sont les plus r iches en carbo
nate de chaux , en mat ières b i tumineuses et sulfureuses. Aussi les 
explo i te - t -on beaucoup pour amender les terres après les avoir 
brûlées . 

Ayant été chargé par le gouvernement belge de faire des expé
riences pour les t ransformer en engrais minéra l fert i l isant, je suis 
p a r v e n u à en développer la puissance calorifique jusqu 'au point 
de faire servir la m a r n e b i tumineuse c o m m e combust ib le pour 
la fabrication en grand, de la chaux . 

Les marnes de la partie, supér ieure sont plus sableuses, plus 
friables et moins b i tumineuses qu ' au bas de l 'étage. Le sulfate de 
chaux qu'el les cont iennent fait qu 'on s'en sert encore comme 
a m e n d e m e n t , mais elles sont employées dans leur état naturel . 



La l imite supérieure de cet étage est toujours c la i rement indi 
quée par u n e l igne de sources qui sont aussi nombreuses qu 'abon
dantes. 

Arlon, le 4 septembre <I882. 

M. Terquem fait la communication suivante : 

Note sur le grès de Hettange, par M. Terquem. 

La Société géologique a pris la décision de teni r une séance 
extraordinaire à Metz ; il impor te , pour le sujet que j ' a i à t rai ter , 
de rappeler les motifs qui ont p rovoqué cette dé te rmina t ion , l ' h i s 
torique pouvant s'en faire en peu de mots. 

A l'occasion d 'une communica t ion faite par M. Buvignier , sur 
la position s t ra t igraphique d u grès de He t t ange , j ' a i présenté 
quelques observat ions, et je crus avoir d é m o n t r é , pa r des coupes 
prises à Het tange m ê m e et à Boust, que ce grès était infra-liasique, 
contrairement à l 'opinion de M. Buvignie r . 

Ces faits, consignés dans le Bulletin (Janvier 1852, page 77 et 
suivantes), furent combat tus de nouveau par M M . Levallois et 
Buvignier. 

M. Buvignier considère le grès de Het tange comme appa r t e 
nant au lias moyen et ident ique avec le calcaire sableux des A r -
dennes et de la Meuse, où se t r ouven t la Gryphœa. cymbium et 
Y Ammonites planicosUi ; la pé t rographie peu t présenter quelques 
modifications par la présence d 'une plus ou moins grande quant i té 
de grès ou de calcaire , mais il n 'en résulte pas moins que plusieurs 
fossiles trouvés à Het tange sont ident iques avec ceux fournis par
le calcaire sableux ; la Gryphée qu 'on a cru représenter la Gryphée 
arquée n'est r i en autre que la Gryphœa obliqua, variété de la 
cymbium, susceptible d'affecter un grand nombre de modifications 
de forme, provenant de son point d 'a t tache plus ou moins déve 
loppé. La coupe de Boust, prise par Usselkirch et F a u l b a c h , d é 
montre que le grès est supér ieur , non seulement au calcaire à 
gryphites , mais encore r emonte dans l 'étage moyen et t rouve sa 
place sur les marnes à ovoïdes ferrugineux [Bulletin, avril 1852, 
page 287) (Voy. les coupes). 

M. Levallois résume son opinion en présentant u n tableau 
stratigraphique et comparat i f du lias de différents dépar tements ; 
il trouve qu ' i l y a ident i té de pé t rographie et de faune entre le 
grès de Hettange et le grès de L u x e m b o u r g , et cependant il leur 
refuse l ' i sochronisme. Adoptant la manière de voir de M. Buvignier , 
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(4) Il s'est glissé une erreur de nom dans la communication verbale 
faite k l'époque : au lieu de Dodenlwffen, lisez Brcistrojj. 

il place le grès de Het tange au-dessus des marnes à ovoïdes et, 
au-dessous de ces marnes , le grès de Luxembourg qu i , à son tour, 
vient recouvri r le calcaire à grypbi tes de Strassen ; au-dessous de 
ce système, se t rouve le calcaire à grypbi tes de Jamoigne , enfui 
le grès de Mar t insar t ; p o u r ces dispositions strat igrapbiques, 
M. Levallois s 'appuie de l 'opinion de M . Dumont, de Liège (Voy. 
Mémoires de C Académie royale de Bruxelles, t. X V ) . 

De cette man iè re de voir il résulte cpie le grès de Hettange 
devient le représentant d u grès médiol ias ique et que le grès de 
L u x e m b o u r g , avec les assises de calcaire à Gryphées arquées , qui 
lui sont inférieures et annexées , restent également dans le lias 
moyen . 

M Dumon t , ne disposant pas tout à fait ces assises c o m m e l'in
d ique M . Levallois, place les grès de L u x e m b o u r g entre deux 
formations de calcaire à Gryphées , l 'une supér ieure , celle de 
Strassen, et l ' au t re infér ieure , celle de J a m o i g n e : la classification 
de SI. D u m o n t présente encore cette anomal ie : trois assises du 
lias supér ieur sont-rangées dans le ba thon ieu de Longwy . 

La divergence qui existe en t re l 'opinion de MM.. Levallois, 
Buvignier et D u m o n t et la m i e n n e , provient un iquemen t de 
ce que l 'observateur , placé en regard d 'une coupe, d 'un fait 
un ique , en a t i ré des conséquences pour l 'ensemble de la forma
t ion , sans embrasser les deux grandes lignes, indispensables pour 
asseoir une b o n n e é tude s t ra t ig raph ique , les lignes de direction et 
d ' incl inaison. 

P o u r ré tabl i r les faits dans leur intégr i té , je suivrai la voie 
t racée pa r M. Levallois, et p résentera i , dans un tableau, la succes
sion s t ra t igraphique des couches du lias, suivant les indications 
de MM. Leval lois , D u m o n t , Buvignier (voyez le tableau synop
t ique ci contre) . 

Mon premie r soin a été de vérifier les coupes que j ' avais indi
quées de Het tange et de Boust , puisqu 'e l les étaient contestées; je 
les ai t rouvées en t i è remen t conformes à mes données (i), m e pro
me t t an t d 'ai l leurs de les soumet t re à l ' investigation de la Société, 
lorsqu 'e l le serait sur les lieux. J ' a i examiné avec non moins d'at
tention les coupes présentées par les géologues, établissant autant 
de lignes de direct ion et d ' incl inaison que l 'étude l'exigeait. 

J ' a i sur tout cherche à vérifier un fait qu i paraissait le plus mi
liter contre m a maniè re de voir : c'est la présence des Bélemnitcs 
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D A N S L E D É P A R T E M E N T 

D E L A M O S E L L E . 

5 
a. M a r n e s o c r e u s e s o u v e r t e s . 
b. F e r s u p r a l i a s i q u e 
c. M a r l y s a n d s t o n c ( g r è s s u 

p r a l i a s i q u e ) . 
^ ( C a l c a i r e n o d u l e u x , . . . 

* \ C a l c a i r e g r e ' s e u x 

e. M a r n e s b i t u m i n e u s e s . . . 

o 
c 

f. G r è s rae'dio-liasiqne. . , . 

g. C a l c a i r e l u m a c h e l l e . . . . 
h. M a r n e s à o v o ï d e s f e r r u g i 

n e u x . 

i. M a r n e s f e u i l l e t é e s 
j . C a l c a i r e o c r e u x , c a l c a i r e à 

B é l e m n i t e s . 
M a r n e s s a b l e u s e s 

I l 

f i 

C a l c a i r e à G r y p b i l e s . . . . 

m . G r è s i n f r a l i a s i q u e 

n. M a r n e e t c a l c a i r e g r é s e u x 
e t b i t u m i n e u x . 

o . M a r n e s i r i s e ' e s . 

D A N S 

L E W U R T E M B E R G 

s u i v a n t 

M . Q U E N S T E D T . 

G r è s j a u n e 
F e r o o l i l i q u e 
J u r a b r u n 

J u r a n o i r , 
J u r a n o i r . 

M a r n e s à P o s i d o n i e s . , 

M a r n e s à Ammonites 
Amaltheus. 

M a r n e s à Terebratula 
numismalis. 

M a r n e s à Ammonites 
Turneri. 

C a l c a i r e s a b l e u x . . 

G r è s ? 

D É P A R T E M E N T 

D E L A M E U R T H E 

s u i v a n t 

M. L E V A L I i O l S . 

M a r n e s s u p é r i e u r e s . . 
M i n e r a i s o o l i t i q u e s . . . 
G r è s s u p r a l i a s i q u e . . . 

ai 

M a r n e s s c h i s t o - b i t u m i -
n e u s e s . 

G r è s m e ' d i o - l i a s i q u e . . 

M a r n e s m o y e n n e s à 

o v o ï d e s f e r r u g i n e u x , 

C a l c a i r e o c r e u x . . . . 

M a r n e s i n f é r i e u r e s , à 
Hippopodium. 

C a l c a i r e à G r y p h e ' e s . . 

M a r n e s r o u g e s ? . . . . 

G r è s ? 

D I V I S I O N D U G R È S 

s u i v a n t 

M Ï . E V À L L O I S . 

G r è s d e H e t t a n g e . . . 

M a r n e s à o v o ï d e s . . . 

C a l c a i r e à G r y p h c ' e s 
d e S t r a s s e n . 

G r è s d e L u x e m b o u r g . 

C a l c a i r e à G r y p h e ' e s d e 
H e l m s i n g e n . 

G r è s d e K e d a n g e . . . 

P R O V I N C E D E L U X E M B O U R G . 

M . D T J M O N T , 1 8 4 2 . 

o 

CQ 

' C a l c a i r e d e L u n g w y . . . 
O o l i l e f e r r u g i n e u s e . . . 
P s a m m h e 

M a r n e s d e G r a n d - C o u r . 

*3 
M a c i g n o . , 

S c h i s t e s b i t u m i n e u x . 

SI 

S a b l e s s u p é r i e u r s 
C a l c a i r e a r g i l e u x à G r y p b i l e s , 

d e S t r a s s e n , 
G r è s e t c a l c a i r e , s a b l e s i n f e r . ; 

L u x e m b o u r g e t A r l o n . 

M a r n e s à G r y p l i i t e s d e J a -

m o i g n e . 

P R O V I N C E D E L U X E M B O U R G . 

M. D U M O N T . 

' C a l c a i r e d e L o n g v . y . 
O o l i l e f e r r u g i n e u s e , . . . 

v P s a m m i l e 

\ M a r n e s d e G r a n d - C o u r . 
I 

' M a c i g n o 

S c h i s t e s BITUMINEUX. 

M a r n e s à G r y p h e ' e s d e S t r a s 
s e n , 

G r è s d e L u x e m b o u r g e t d ' A r -
J o n , 

M a r n e s à G r y p b i l e s d e J a -
m o i s n e . 

G r è s d e M i t r l i n s a i ' l . 

D É P A R T . D E S A R D E N N E S . 

M M . S A U V A G E E T T Ï U V I G K I E R . 

M . H H . e s . 

F e r e n g r a i n s e t p l a q u e t t e s . 

M a r n e s b i t u m i n e u s e s . 

G) 

C a 1 c a i r e f e r r u G i n e u x a v e c 
a l t e r n a n c e d e m a r n e s . 

M a r n e s à o v o ï d e s . 

M a r n e s f e u i l l e t é e ? . 
C a l c a i r e s a b l e u x . 

C a l c a i r e à G r y p l i i t e s . 

G i ' è s i n f r a - l i a s i q i t e . 

C a l c a i r e . 

Soc. géol.y 2 e s e ' i ' i e , t o m e I X . 



accompagnant la Giyphœtt cymbium et XAmmonites planicostn, 
clans le g rè s ; depuis dix ans et plus, j ' exp lo re la localité de H e t 
tange et une infinité de carrières ouvertes dans le grès, et nul le 
part je n'ai pu rencont re r la m o i n d r e trace de Bélemnilcs et encore 
moins les fossiles que M. Buvignier affirmait avoir t rouvés dans 
un grès qu ' i l regardai t comme ident ique avec celui de Hettange. 

Le résultat de mes recherches m ' a condui t à admet t r e les con
clusions suivantes, don t les coupes et les faunes que je p rodu i ra i 
fourniront suffisamment la démonst ra t ion . 

1° Il y a ident i té parfai te et connexion absolue entre le grès de 
Hettange et celui de Luxembourg . 

2" Le calcaire et les marnes gréseuses ou b i tumineuses qu i se 
trouvent sous le grès le séparent d u kcuper sous- jacent , ne r e n 
ferment pas de Gryphées a r q u é e s , et ne sauraient représenter 
cette assise. 

3" Le grès de L u x e m b o u r g est placé sous le calcaire à G r y 
pbites, et est b ien inf ra -bas ique . 

4° Au-dessus du calcaire à Gryphées arquées se présente un grès 
qui est ident ique avec le calcaire sableux des Ardennes (Buv . ) , 
sans ÏJélemnites ni Gryphées aucunes. 

5" A celui-ci succède un grès qu i est le représentant du grès fer
rugineux des Ardennes et de la Meuse (Buv. ) , du calcaire ocreux 
(Levallois), du calcaire à Bélemnites (d 'Omalius) , avec Belemnites, 
Giypliœa cymbium et Ammonites planicosta. 

6'» Enfin un grès qui représente le grès médio- l ias ique (Levall.) , 
le niacigno ( D u m o n t ) , avec abondance de Plicatula spinosa. 

7° Les faunes de tous ces grès sont spéciales pour chacune des 
assises qu 'e l les r ep ré sen ten t , et ne se confondent n u l l e m e n t entre 
elles. 

A. La coupe de Boust à R o d e m a c k , que j ' a i donnée dans le 
bulletin de janvier 1852 , page 80 , est dans le sens de l ' incl inaison, 
et présente une a n o m a l i e ; on y voit quelques assises de calcaire 
;'i A. Davoci dans la val lée, et le calcaire à Grypbi tes à 100 mètres 
plus loin, occuper un hor izon réel d é p l u s de 10 mètres plus élevé, 
et placé i m m é d i a t e m e n t sur le g r è s , qu i forme un récif vertical 
ou plongeant ; en r endan t la superposit ion normale , on obt ient 
cette coupe de direct ion du S. au N . ( P l . I V , iig. 6 et 7 . ) 

13. La coupe depuis Het tange jusqu 'à Luxembourg (Iig. 8) est 
dans la ligne de direct ion ; au delà elle ent re dans celle d ' inc l i 
naison. 

A Hcspérauge, à k ki lomètres en avant de L u x e m b o u r g , ou 
trouve le p remie r gisement d u grès calcaire sableux (Buv.) qu i 



576 ItÉUNION EXTRAORDINAIRE A METZ, recouvre le calcaire à Gryphées arquées ; il se voit également sur 
les plateaux des collines qui bo rden t la r ive gauche de l 'Alzet te , 
au delà de L u x e m b o u r g . Le grès inférieur est le grès de Hettange, 
et renferme les fossiles qui lui sont propres ; le grès supérieur ne 
renferme que des Cardinies , Cardinia hybrida, Ag. , et Cardinia 
plana, Ag. ( P l . I V , fig. 8 ) . 

C. Je pourra is mul t ip l ie r les coupes de d i r ec t i on , si elles ne 
mont ra i en t toutes des dispositions ident iques : le calcaire à Gry
pbi tes sur le grès ou en c o n t r e - b a s , bu t t an t contre des parois en 
récif , ainsi que le calcaire et les marnes sous-jaeentes au grès, 
Nous c i t e rons , entre Mondor f et Da lhe im , P r e i s c h , Himel ing , 
A l t w i e s , etc. 

D . La p remière ligne d ' incl inaison (fig. 9) est pr ise de Luxem
bourg , par Arlon, à Habay- la -Neuve , sur la rou te de Neuchâ teau ; 
elle donne la coupe suivante : ( P l . I V , fig. 9 ) . 

A la mon tée de Steinfort , on t rouve le calcaire à Gryphées ar
quées à la berge de la rou te , et recouvert pa r le calcaire sableux; 
les vallées possèdent des sources abondantes , et ind iquen t le niveau 
des marnes et d u calcaire à G r y p b i t e s ; la coupe du calcaire se voit 
parfa i tement à Lot te r t et à Habay. 

E . La deuxième ligne d ' incl inaison est E. 5" N . à O. 5" S. , et 
p r e n d de Eischen , pa r Arlon, à F lorenvi l le ; la posit ion d u calcaire 
à Gryphi tes est n o r m a l e et se re t rouve dans tous les points où il 
est ind iqué avec des ^ - y p h é e s a rquées , et s 'annonce par tout par 
la présence des sources et des cours d 'eau (Pl. I V , fig. 10). 

F . La t rois ième l igne d ' incl inaison est menée de Hœvelange , 
derr ière Ar lon , par xvrlon, j u sque et au delà de Vi r ton , E . 35° N. 
à O. 35° S.; elle donne la coupe s u i v a n t e , et comprend toute 
la série des grès, avec leurs faunes respectives (Pl . I V , fig. 11). 

La localité de Hœvelange m o n t r e le calcaire et les marnes sous 
le grès de L u x e m b o u r g , et reposant sur un grès b lanc , très friable, 
non calcareux et fortement micacé ; il recouvre des feuillets de 
marnes irisées entrecoupés par des lits de calcaire magnésien. 
On acquier t ainsi la démonst ra t ion que le keuper commence par 
un grès don t la pé t rograph ie et la position ne pe rmet t en t pas de le 
confondre avec les grès qu i lui sont supér ieurs , lors m ê m e que les 
marnes in termédiai res v iennent à m a n q u e r . 

G. La qua t r i ème l igne d ' incl inaison (fig. 6) de Luxembourg à 
L o n g w y , E . 20° N . à O. 20° S . , donne la confirmation des coupes 
précédentes , et rent re dans la pé t rographie no rmale du lias. A Merle, 
u n e peti te coupe mont re le calcaire à Gryphi tes placé directement 
sur le grès , et tous deux exploités sur le b o r d de la route . Si à 



ce fait on jo in t la présence du calcaire à Strassen, d 'une pa r t , et à 
Hollr icl i , d ' une a u t r e , on aura u n qua r t de circonférence de c a l 
caire à Grypbi tes placé au tour du massif du grès de Luxembourg 
( P l . I V , fig. 12) . 

La localité de Dippach est intéressante en ce qu 'el le mon t r e la 
position exacte d u grès médio- l ias ique d u macigno , t r op souvent 
confondu avec le grès de He t t ange , celui de L u x e m b o u r g , celui 
d'Arlon, le grès sableux (Buv. ) , celui de Vi r ton et de B r e u x , le 
calcaire ferrugineux (Buv.). On voit ce grès médio- l i a s ique se 
joindre à celui d 'Aubange , se cont inuer à Halanzy , Bleid, La tour , 
Mont-Quent in , e tc . , complè t emen t à l ' ex t rémi té de la format ion 
gréseuse. 

D'après l 'ensemble de ces coupes et la posit ion claire et démon
strative d u calcaire à G r y p b i t e s , ou a pe ine à comprendre c o m 
ment il est possible de reconna î t r e , dans cette formation , l 'exis
tence de deux calcaires à Gryphées arquées , i n d é p e n d a m m e n t d u 
calcaire de Helmsingen , de l ioussy , d 'Altwies, etc. , et encore 
moins commen t le grès de Luxembourg peu t devenir ident ique 
avec le mac igno d ' A u b a n g e , le grès à Plicatula spinosa, 

La pé t rographie de tous ces grès présente , en généra l , peu de 
différence ; aucun n'est micacé , si ce n'est le macigno ; ils sont plus 
ou moins calcareux, g réseux , sableux ou fe r rugineux. Cependant 
la roche des envi rons d 'Ar lon d e m a n d e une ment ion par t icul ière ; 
elle est parfois te l lement calcareuse que ua tex ture est en t iè rement 
modifiée, et qu 'el le p r e n d l 'aspect de la grarvdc oolitc. A par t i r 
d'Arlon, sur les hau teurs ainsi que sur les .versants , le sable est 
fortement imprégné de fer, en acquier t une dure té ext raordinai re , 
et se présente sous forme de lit d 'épaisseur très variable. Cette 
circonstance se reprodui t également daus le grès médio- l ias ique 
d'Aubange et de Latour . 

En géné ra l , le grès présente de grands ovoïdes plus ou moins 
aplatis, a l te rnant avec des lits de roche massive en stratification 
très i r régul ière . 

L 'orographie m o n t r e le grès suivant la coupe de Het tange à 
Luxembourg p rofondément d é c h i r é , r a v i n é , avec des vallées 
étroites à parois vert icales; la posit ion du calcaire à Gryphi tes 
dans les vallées ou sur les p la teaux démont re que la contrée avait 
acquis la configuration qu 'e l le possède au jourd 'hu i , et avant l ' e n 
vahissement de la m e r qu i déposa le calcaire à Gryphi tes ; il est 
encore démont ré que le grès servit longtemps de r ivage par la pré
sence d 'un g rand n o m b r e de coquilles per forantes , qui se p ré sen 
tent sur la l imite S. de la formation gréseuse. 
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678 RÉUNION EXTRAORDINAIRE A M E T Z , 

Plateau de Hettange (carte de l'état-major). . . . 233,00 
Plateau de Basse-Porte [idem) 200,00 
Luxembourg (près de la poste) (MM. d'Oeynhausen 

et de Dechen) 31 3,75 
Niveau de l'Alzette à Luxembourg [idem). . . . 246,55 
La plusgrande hauteur du plaleau de grès [idem). 326,79 
Sur la route de Luxembourg à Grevenmacher. . . 
Arlon, près de l'ancien couvent des Capucins 

(Steininger) 430,'I 7 
Virton, au milieu de la ville [idem) 216,83 

La paléontologie signale une faune très r iche et ident ique dans 
tout le grès de L u x e m b o u r g p r o p r e m e n t d i t ; les Huîtres et les 
Limes d o m i n e n t ; les Anomies , les Hinni tes , les Cypr ieardes , les 
Astartes , les Arches , les Eettangia, les Coibules sont moins abon
d a n t e s ; les gastéropodes sont nombreux et c o m m u n s ; les Ampul-
l a i r e s , les L i t to r ines , les Turr i te l les possèdent de grandes tailles; 
l 'Ammoni tes Moreauas est moins rare que Y A. Bueldandi. 

Les Bélemnites n 'on t pas encore pa ru , et l 'on r emarque l'absence 
complète de Nucules et de T é r é b r a t u l e s , celles-ci si abondantes 
dans le muschelkalk et dans le calcaire à Gryphi tes . 

Lorsque le calcaire à Gryphées arquées est b i t u m i n e u x , comme 
à H e t t a n g e , Breistroff, lYlondorf, Al twies , Strassen, il renferme 
les fossiles qu i sont connus : Lima gigantea, Lima Hermanni, 
Ostrea irregularis, etc. Lorsqu ' i l devient sableux, c o m m e à Eischen, 
Bonuer t , Saint -Yincent , J a m o i g n e , F lo renv i l l e , il présente des 
Cardinies et des gastéropodes qu i sont la p lupar t ident iques avec 
ceux d u grès de L u x e m b o u r g , et q u i , en généra l , se t rouvent dans 
le s inémur ien de Beauregard , de Valogue , etc. 

Il faut faire une except ion pour la locali té de Hespérange, où 
l 'on ne t rouve pas le calcaire à Gryphi tes p r o p r e m e n t di t , mais 
b ien u n lit de grès r en fe rman t des Gryphées arquées , servant 
ainsi à séparer deux grès d'âge différent. 

Le grès d 'Arlon ne renferme aucun des fossiles appar tenant aux 
assises inférieures; t rès r iche eu Cardinies , il possède des lits 
u n i q u e m e n t formés d ' u n e seule espèce : C. hybrida, C. plana, 
C. minor, C. inféra, C. angustata; pour ces trois derniers, 
M . Agassiz, t r o m p é sans doute par l 'aspect de la roche , les range 

Au delà de L u x e m b o u r g , et dans la di rect ion de l 'O . , les col
lines se mon t r en t toutes à pentes d o u c e s , avec des vallées large
men t ouvertes et p e u profondes. Je ne connais que que lques cotes 
qu i se rappor ten t aux coupes produi tes : 



dans la grande ool i the des environs d'Arlon {Etudes critiques, 
Int roduct ion, P . 20). On y t rouve une grande Hetttmgia {H. ovnta) 
et une A m m o n i t e que je crois nouve l le ; de grands gastéropodes, 
très p robab lement des Rostellaires ; des lits de Pecten corneus de 
grande dimension ; au S. d 'Arlon, près de Clairefontaine, au N . , 
près de Tun te l ingen , en t re Stochen et Fouehes , Belmont , F a g n y , 
Orval, etc. 

Le grès qui succède (calcaire à A. Duvoei) renferme B. elon-
gatus, Nautilus intermedius, A. pianicosta, A. Buvignieri, Grypliœa 
cymbium, Cardinia securijurmis, Spiiifcr Jp'alcoti, Terebratulu 
tetraedra, Li/igula Voltzi; Be lmont , Vi r ton , Breux . 

La dernière zone gréseuse (le grès médio-l iasique) regarde le S. 
et présente, sur toute sa longueur , une paléontologie i d e n t i q u e : 
Gryphœa cymbium, var. dilatata, Plicatula spinosa, A. spina-
tus, A murgaritatus, Eetem/ute.s niger, Mytilus scalprum, Avi-
cula inœquivalms, Hetlangia lucida, etc. Halanzy, Latour , M o n t -
quent in. 

Sans avoir embrassé toute la surface du te r ra in occupé par la 
formation gréseuse, je crois avoir démon t r é par les lignes d ' inc l i 
naison, depuis Breux et Vi r ton , jusqu 'à Arlon et Luxembourg 
d 'une pa r t , et par la ligne de direct ion de Het tange à Luxembourg 
d'une aut re , que le lias ele la Meuse, de la Belgique, du L u x e m 
bourg et de la S'Ioselle, et quel le que soit sa pé t rographie , se 
trouve par tou t n o r m a l et soumis aux lois générales de la s t ra t i 
graphie. 

Eu te rminant , je ne puis n i ' empècher e l 'expr imer mon vif 
regret que l ' i t inéraire que la Société s'est tracé ne lui pe rmet t e 
pas de visiter une contrée si r iche en paléontologie et dont l 'é tude 
aurait fait lever les derniers doutes qu i pour ra ien t encore exister 
sur sa s t ra t igraphie . 

Séance du 6 septembre 1 8 5 2 . 

La séance est ouverte à huit heures du soir, dans la salle de 
la bibliothèque de la ville de Metz. 

M. Vaultrin, vice-président, occupe le fauteuil. 

M. Jacquol rend compte de l'excursion de la journée. La 
Société s'est arrêtée près de l'église d'Ars ; elle a constaté en 
ce point l'existence du lias moyen. Les couches qu'on y ob-



serve sont les marnes à ovoïdes où l'on rencontre abondamment 
XAmmonites margaritattts, les Belemnites umbilicatus et cla-
vatus, le Pecten œquivalvis, etc. 

Au-dessus viennent les marnes à Plicatules, ou marnes mi
cacées siliceuses de M. Simon. 

Au haut de la côte, la Société a observé le calcaire à Pecten 
lens (calcaire ferrugineux de M. Thirria). 

Au-dessus se montrent successivement les diverses assises du 
calcaire subcompacte. 

Puis vient le calcaire à polypiers, que la Société a vu si dé
veloppé au-dessus de Novéant, en facede Gorny, et dont la par
tie supérieure contient en abondance Xlsastrœa Berna/Anna. 

A Gorze, la Société a reconnu les marnes à Ostrea acumi-
nata. Sur la côte de Moussa reparaît le calcaire à polypiers 
qui occupe tout le sommet du monticule qui domine Gorze ; 
en descendant dans la vallée, les marnes à Ostrea acuminata 
se retrouvent de nouveau, mais à un niveau beaucoup infé
rieur à celui qu'occupe le calcaire à polypiers. Celte circon
stance indique en cet endroit l'existence d'une faille. En face 
de la côte de Moussa, et à peu prés au même niveau que les 
marnes à Ostrea acaminata, sont des carrières de calcaire 
où le môme fossile s'est encore retrouvé. 

M. Hébert dit que le calcaire ferrugineux, le calcaire sub
compacte et le calcaire à polypiers des environs de Meiz, lui 
paraissent représenter d'une manière incontestable l'étage de 
l'oolite inférieure, et notamment les assises qu'on observe au
près d'Avallon, principalement à l'Isle-sur-Serein, et auxquelles 
M. de Bonnard a donné le nom de calcaire à Entroques. La 
seule différence qu'on pourrait signaler entre les deux con
trées, c'est que cet étage est généralement plus développé aux 
environs de Metz. 

Les couches à Ostrea acuminata, observées â Gorze, appar
tiennent au Juller's-earth. M. Hébert y a en effet reconnu, 
outre l 'Ost rea acuminata, les Pholadomya gibbosa et Vezelaji, 
XAvicula echinala, et d'autres fossiles qui caractérisent cette 
partie inférieure de la grande oolite. Le cimetière repose sur 
une couche supérieure à la précédente, et remarquable par 
l'abondance extraordinaire de XAnabacia compianata qu'on y 



rencontre en compagnie du Clypeus patella, etc. Cet horizon 
paraît être parfaitement déterminé dans la série de la grande 
oolite-, on l'observe aussi aux environs de Marquise (Pas-de-
Calais) et de Rumigny (Ardennes). Plus haut que le cimetière, 
on trouve des calcaires compactes dont nous n'avons point eu 
le temps de reconnaître l 'âge, mais qui , à ce qu'il paraît , 
appartiennent au calcaire à polypiers, ce qui montrerait que ce 
point fait partie de la faille dont M. Jacquot vient de parler. Les 
couches seraient disposées de la manière suivante : 

b C o u c h e à Auabacla cotnplanata ( g r a n d e o o l i t e \ 

i : F u l l e r ' s e a r l h ( g r a n d e o u l i t c ) . 
e C a l c a i r e à P o l y p i e r s ( o o l i t e i n ï ' i i r i e u r e ) . 

Celte disposition est exactement celle que l'on voit en des
cendant du mont Moussa clans la vallée de l 'autre côté de 
la ville. À la partie supérieure du mont Moussa, on trouve 
Ylsastrœa Bevnardaud et les aulres fossiles du calcaire à po
lypiers. Le FuUer'g-eurt/i, qui occupe le tiers inférieur de la 
colline, repose sur des calcaires à grosses oolites, qui ont été 
reconnus par plusieurs membres comme appartenant à une 
assise qui recouvre habituellement le calcaire à polypiers, et 
qui est bien distincte île la grande oolite. 

La figure suivante donnera une idée de la disposition des 
couches dont il vient d'être question : 



c F u l l e i ' s e a t t h . 

d C a l c a i r e à g r o s s e s o o l i l e s . 
e C a l c a i r e à p o l y p i e r s . 

Du haut du mont Moussa, la direction de la faille a paru se 
dessiner très nettement, et passer en effet au-dessus du cime
tière de Gorze ; elle serait par conséquent dirigée sensiblement 
vers E . 20° N. à 0 . 20° S.; mais ces indications ne doivent être 
considérées que comme des approximations dont l'exactitude 
devra être éîablie par des observations plus complètes. 

M. Jacquot regarde la faille comme incontestable ; M. Simon, 
M. Reverchon l'ont admise. Après avoir vu les l ieux, il est 
impossible de la mettre en doute. Le côté du mont Moussa qui 
regarde le village est très abrupte, et la partie supérieure est 
bien effectivement du calcaire à polypiers ; de l 'autre côté, la 
pente est plus douce, mais il arrive un point où tout à coup a 
lieu un arrachement très prononcé, et c'est en bas de cet arra
chement que se présente VOstrea acuminata, que l'on ne ren
contre pas sur l 'autre pente. 

M. Simon ajoute que cette dépression des couches à Ostrea 
acuminata se continue vers Ghambley, et que c'est à elle qu'on 
peut, attribuer l'abondance des eaux des sources dites les bouil
lons qui étaient, sous les Romains, conduites à Metz par un 
magnifique aqueduc. 

M. Hébert dit que, dans tout ce que la Société a vu aujour
d'hui, le fuller's-earlh et le calcaire à polypiers se sont toujours 
présentés avec leurs caractères propres, soit pétrographiquos, 
soit paléontologiques, et qu'il ne lui paraît pas possible de les 
confondre. 



M. Terquem demande si au mont Moussa M. Hébert a vu 
des couches identiques avec celles du cimetière de Gorze. 

M. Hébert répond que les couches du cimetière de Gorze 
sont supérieures au fuller's-earth, et qu'elles n'existent pas au 
mont Moussa. 

M. Jacquot donne lecture des communications suivantes : 

Notes sur les grès qui séparent le lias du keuper, 
par M. Lebrun, de Lunéville. 

Dans le L u x e m b o u r g , les Ardennes et par t ie du dépar t ement d e 
la Mosel le , cette formation de grès est très déve loppée , divisée 
en deux étages par les géologues du pays, savoir : un étage siliceux 
où il se trouve peu de fossiles et seulement quelques débris vé
gétaux, et u n étage à base calcaire d'où p rov iennen t les fossiles 
bien conservés. 

En quelques endroits on a t rouvé pour l 'étage inférieur des 
couches d 'un sable pulvéru lent où les fossiles (mollusques) a b o n 
dants sont dans un état parfait de conservation. 

Dans le dépa r t emen t de la M e u r t h e , des grès que je crois infé
rieurs à ceux-là représentent à peu près seuls cette formation ; il 
en est de m ê m e des dépar tements des Vosges et du H a u t - R h i n . On 
distingue également ceux-c i en deux é tages; l 'un siliceux et t ou 
jours fe r rug ineux , l 'autre de grès et de m a r n e . mélangés de cou
ches argileuses, a l ternent r ap idemen t de l 'une à l 'autre et passent 
ainsi au keuper sans qu'i l soit possible de choisir une couche 
plutôt qu ' une autre pour y établir une démarca t ion . 

Ces roches, prises dans tous les dépar tements que j ' a i ci-dessus 
énoncés pour la par t ie désignée dans l 'échelle géognostique des 
noms de grès infra-l iasique, de quadersandste in , de liassandstein, 
de grès supér ieurs , de k e u p e r , e tc . , sont év idemmen t des roches 
distinctes; dans la Moselle, on t rouve au-dessous du grès calcaire 
de Hettange des lambeaux et des boules de grès ferrugineux qu i 
sont e u x - m ê m e s l 'objet d 'une discussion. Ces boules sont des grès 
analogues aux grès ferrugineux qui forment la partie supérieure 
de l 'étage dans le dépa r t emen t de la M e u r t h e . 

J 'ai levé et dessiné à une grande échelle des coupes détaillées 
de ces couches ; celles situées près de Vézelize , où elles forment 
un escarpement à nu de près de 70 mètres ; celles de Vie , Sa lonne; 
Moncel-sur-Seil le , Ouda i l l e s , Roz iè res -aux-Sa l iues , Bosserville, 
Griport , et des environs de Bayon pour la Meur the ; tandis que je 



ne possède de coupes détaillées des autres dépar tements que celles 
des carr ières de Het tauge (Moselle), Hauter ive (Haute-Saône) , des 
environs de M i r e c o u r t , Vo inécour t (Vosges), etc . J ' a i toujours 
t rouvé à la par t ie inférieure de l 'étage di t de L u x e m b o u r g des 
boules ferrugineuses et toujours aussi la m ê m e absence découches 
que je considère c o m m e inférieures, tandis qu ' i l en était de m ê m e 
en sens inverse dans les coupes explorées du dépar t ement de la 
M e u r t h e . Près de Vézelize s e u l e m e n t , on voit quelques couches 
minces et des f ragments irréguliers disséminés dans la te r re végé
tale par-dessus la coupe des grès en place ; j ' a i recueill i quelques 
fossiles de ces blocs r o u l é s , fossiles que je n 'ai p u n o m m e r que 
lorsque j ' a i connu ceux des carrières de IFettange. 

Le premier étage de grès se lie i n t imemen t au lias p a r ses c a 
ractères géognostiques et par ses fossiles, tandis que le second est 
essentiel lement keupér ien . 

Fau t - i l donc de ce fait inférer qu ' i l existe deux étages distincts 
de g r è s , don t l 'un appar t iendra i t encore à l ' époque de la forma
tion t r iasique, tandis que le second n ' au ra i t commencé à se former 
que lorsque les eaux bas iques aura ien t couvert le sol? Au res te , 
cette hypothèse m e semblera i t assez j u s t e , par la raison que les 
deux étages ne se t rouvent pas ensemble. 

P l u s l o i n , j ' i n d i q u e r a i des points où des l ambeaux de l ' u n , et 
m ê m e des por t ions assez considérables, se t rouven t dans les mêmes 
localités que l ' au t re ; j ' a i p u m'assurer dans ce cas qu ' i l y a entre les 
deux des différences très grandes , soit de failles, soit de discordance. 

P r è s de Vézelize, on t rouve au l ieu di t le Moul in des p r é s , de 
bas en h a u t , les couches suivantes : 1° quarante-s ix assises de grès 
magnésien , de marnes et d 'argiles appar t enan t év idemmen t aux 
marnes irisées ; vient alors une série de grès dont quelques couches 
sont for tement magnés iennes ou do lomi t iques ; ensuite des grès 
d 'un beau rose renferment des débr is fossiles analogues à ceux du 
keuper ; puis quelques minces couches calcaires et de marnes avec 
des restes de poissons analogues à ceux de Musehe lka lk , et la p ré 
sence des mol lusques Avicula sacialis et de Trignnellite.s tr iasiqucs 
ne laisse aucun doute sur l 'âge de ces couches. Par-dessus tout cela, 
un groupe formé de couches de grès avec des poud ingues , du fer 
o x y d é - h y d r a t é dans toute la masse ; c'est ce qu 'on appel le l 'étage 
du grès fer rugineux. I l y a encore ici des restes de fossiles t r iasiques. 

II était impossible de voir plus h a u t , à cause de la végétation, 
r ien autre chose que les blocs roulés dont j ' a i p a r l é ; j ' a i fait 
creuser en plusieurs endroi ts et j ' a i mis à découvert au-dessus du 
grès p récéden t d 'abord des couches très argileuses sans fossiles et 



quelques couches a l te rnant de grès et de calcaires eu boules ayant 
une certaine apparence de grès ; quelques fossiles que j ' a i recueill is 
sont des analogues de ceux des grès des carrières de H e t t a n g e , 
entre autres une Ampul la i re et le polypier assez c o m m u n des 
mêmes grès de T o i n b l a i n e (genre Recophilliii). 

11 y a quelques années q u ' u n propr ié ta i re de T o m b l a i n e , près 
Nancy, fit défoncer une vigne et jeter au bord de la route des cal
caires gréseux et de véri tables grès très r iches en fossiles; nous 
eûmes là une bonne fortune pour l 'agrandissement de nos collec
tions, et quo ique d 'abord nous ayons cru que ces restes p rovena ien t 
du l i as , nous étions cependant étonnés de ne t rouver que là p l u 
sieurs espèces. Ce ne fut que lorsque je reçus de l 'obligeance de 
M. T e r q u e m , de Metz , une bel le série des fossiles du grès de Het
tange, que je reconnus ceux-ci pour appartenir aux m ê m e s espèces 
ou à des espèces analogues. 

Les roches don t je par le ici se t rouvent à l ' ext rémité d u bassin 
liasique de la Meur the et au bord de cette r iv ière ; elles se t r o u 
vent en stratification concordante avec les p remiè res assises d u 
lias (calcaire à Gryphées arquées) . Ce fait est visible dans u n e 
carrière ouverte à cent pas du po in t d 'où les blocs dont je par le 
ont été t i rés . En t re ces rochers et les grès que je désigne sous le 
nom provisoire de supra-keupér ien (1), il y a une faille où coule 
le ruisseau qui passe à Aar t -sur -Meur tbe ; du côté nord , c'est-
à -d i re vers N a n c y , le coteau ar rondi est de 10 à 12 mètres plus 
bas que de l 'autre côté du r a v i n ; de l 'autre côté, les grès k e u p é -
riens forment c o m m e une mura i l le à p ic sur une hau t eu r de 5 à 
6 mètres. I ls sont exploités dans leur par t ie supér ieure , où aucune 
trace des couches voisines ne se mon t r e . 

Pour moi , il est assez p robab le , je n 'ose cependant pas d i re cer
tain en géologie, parce que souvent les apparences sont t r o m 
peuses, mais je crois qu ' i l y a deux systèmes de grès superposés 
dans l 'échelle géognostique de nos terra ins . Peu t - ê t r e aussi, n ' y 
a-t-il q u ' u n e de ces formations p u r e m e n t locales, comme il s'en 
rencontre tant d 'aut res . C'est pourquoi je soumets Ce fait à l ' a p 
préciation des membres de la Société géologique ; les mêmes faits, 

(I) Nota. Il serait impossible en ce point, du reste comme par tout 
le département d e l à Meurthe, démarque r une ligne de séparation 
entre ces grès et le keuper. Depuis le grès ferrugineux renfermant des 
poudingues, jusque fort avant dans le keuper supérieur, les couches 
alternent de grès, de marnes, d'argiles, de quelques calcaires marneux, 
les couches de grès diminuant de nombre et de puissance à mesure 
que l'on descend, tandis que les marnes et les argiles prennent h 
dessus. 



HETTANGE. 

Pleurotornaria densa (1). 
— turbin a ta. 
— trocheata. 
— Mosellana. 
— Hsttangiensis. 
— jiwenilis. 
— obliqua. 
— clypeus. 
— coepa, Deslongchamps. 
— Trochus sinistrosus. 
— Deshayesii \sin\stra). 

Tnrritella inornata. 
— Hettangiensis. 
— Lalea. 
— Deshayesii. 

Ampullaria ptanulata, type. 
— obtusa. 
— cari nota. 
—- angulata, Dunker. 

Hclicina. 
Littorina clathrata. 
Chemnitzia. 
Nerita canalis. 

TOMBLAINE. 

' Espèce semblable. 

Espèce analogue. 
* Espèce semblable. 

Turritelle, espèce indéterminés. 

Espèce analogue. (Semblable, pro
venant de Vézelize.) 

Une Hélicine, probablement d'es
pèce différente. 

Fragment usé, qui cependant pa
raît analogue (Vézelize). 

(1) Toutes les espèces de cette liste, qui ne sont pas suivies d'un 
nom d'auteur, ont été déterminées et nommées par M. Terquem. Ce 
travail est encore inédit. 

ou des analogues, ont pu être observés en d 'autres l ieux qu ' i l ne 
m 'a pas été donné de visiter. C'est aussi avec une ex t rême réserve 
que j ' é t ab l i s cette dist inction dans nos r o c h e r s ; je n'ai observé 
que sur quelques points très res t re ints , au l ieu de pouvoir com
parer les mêmes terra ins dans des l ieux éloignés. P r i v é d 'ai l leurs 
des bons ouvrages et de la société d 'autres personnes s'oecupant 
des m ê m e s études , je crains toujours de m 'égare r , et, sans la 
constance des m ê m e s caractères dans tout not re dépa r t emen t , sans 
la double dist inct ion que d o n n e n t les caractères du gisement et de 
la paléontologie , je n 'aura is osé vous ent re teni r de ces faits. 

J e joins à ces notes u n tableau comparat i f des fossiles que je 
possède. Outre ceux de Het tange et ceux recueill is à T o m b l a i n e 
ensuite, j ' a i signalé «eux que j ' a i recueill is dans les grès de notre 
dépa r t emen t . 

Comparaison entre les fossiles provenant des carrières de Hettange 
[Moselle) et ceux recueillis n Tomblaine [Meurtlie). 
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HETTANGE. 

Ammonites Moreanus, d'Orb. 

Rostellaria dubia. 
'farnatclla. 
Ostrea irrcgularis diffarmis. 
— intermedia. 
— multicostata. 
— complicata. 
— arcuata. 
— trignna. 

Gryphœa. 
P/icatula Hettangiensis. 

—• Baylii. 
Lima duplicata, Desh. 

— pimctata, Desh. 
— Hettangiensis. 
— tuberculosa. 

Plugiostoma. 
Pecten dispar. 
Cardium Philippcanum. 
—• concinnuin, de Buoh. 

Arca Hettangiensis. 
Astarle Foltzii, Goldf. 

— explanata. 
•—• arenacea. 
— cingalata. 

Nucula. 
Unio. 

Mftilus productus. 
— arenieola. 

Gervilia squammata. 
Hettangia secariformis. 
Cypricardia triangularis. 
Cardinia minor, Ag. 
•—• compla/iata, Ag. 
— Hcnnocquii. 
— concinna, Ag. 

Hi nui tes lia si eus. 
— Orbignyanus. 

Patelin Hcnnocquii. 
— Schmidtii. 
— nitida 

Saxicava arenieola. 
Litliodomus. 
Hcttaniria ovata. 

TOMBLAINE. 

Ammonites ? 
Id. (fragment). 

* Espèce semblable. 

Espèce qui paraît analogue ; mai» 
le quart plus petite. 

Espèce analogue. 

* Espèce semblable. 
Espèce analogue. 

* Espèce semblable. 
Espèce analogue. 

Espèce analogue. 
Astarté ou Posidonia??. 

Unio. Autre espèce du bloc d# 
Vézelize. 

Mytilus ou Modiola. 

* Espèce semblable. 
Espèce analogue. 



HETTANGE. TOMBLAINE. 

Tercbratula variabilis, Schloth. Térébratule, deux ou trois espèces 

Polypier, genre Thecophyllia. 
ou variétés. 

* Espèce semblable. 
Anthophyllum. 

Calamités. | 
Lignite et débris végétaux char - ' Débris végétaux, 

bonneux. I 

J ' a i m a r q u é d 'un astérisque (*) les espèces de T o m b l a i n e dont 
l ' ident i té a été bien reconnue par plusieurs eoncbyliologistes, n o 
t a m m e n t par M . Desbayes qu i a passé quelques jours dans m o n ca
binet . Lorsque je m e sers ici d u t e rme d 'ana logue , ce n 'est pas pour 
ind ique r des variétés , mais seulement p o u r désigner des fossiles 
qu i se ressemblent et don t l ' ident i té ne m'es t pas toutefois bien 
d é m o n t r é e . 

Les fossiles du second étage de grès sont b ien différents de ceux-
ci ; voici la liste de ceux que je possède (ceux m a r q u é s d u m ê m e 
signe (*) sont ceux don t je suis b ien certain). 

* Portions de klantelia cylindrica. — Vie. 
* Clilatropteris meniscoides. — Vézelize, Houdailles. 
* Equisetum columnare. —• Vézelize, Houdailles, etc. 
* Calamités. — Houdailles. 
Débris végétaux indéterminables. •—• Vie, Vézelize, Houdailles, Gry-

port, etc. 

Végétaux. 

Crustacés. 

Empreinte de Glyplwa (corps). — Houdailles. 

Sauriens. 

Empreinte de portion de crâne. — Houdailles. 
Ossements (fragments). — Moncel-sur-Seille, Vie. 
Ossements. — Haraucourt. 
Dent de — Vézelize. 
Portion d'apophyse. — Vézelize. 

Poissons. 

* Écailles de Gyrolepis. — Moncel-sur-Seille, Vézelize, 
Écailles indéterminées. — Âart-sur-Meurthe. 
*Dent de Saurichthys. —• Aart-sur-Meurthe. 
Écaille — Aart-sur-Meurthe. 



Mollusques. 

Mya??. — Houdailles, Vie, Marsal, Vézelize, etc. 
* Jvicula socialis. — Vézelize. 
* Vholadomya corbuloides. — Vézelize, Moyenvic. 
Cardinia — Moyenvic. 

Note sur les grès du Luxembourg et d'Hettange, 
par M. Buvignier. 

La question de l 'âge du grès d u L u x e m b o u r g et d 'Het tange que 
j 'a i de rn iè rement soulevée, ou p lu tô t r enouve lée , a paru à la So
ciété géologique assez impor tan te pour qu 'e l le en fît l 'objet de sa 
réunion ext raordinai re de cette année . Je suis v ivement contrar ié 
de ne pouvoir m e rendre à cette r éun ion . Je le regret te d 'autant 
plus que , d 'après la localité où elle a l ieu , les explorat ions de la 
Société n ' au ron t p r o b a b l e m e n t pas lieu dans l 'o rdre le plus c o n 
venable p o u r éelaircir cette quest ion. I l est à r e m a r q u e r , en effet, 
qu'elle n 'a jamais paru présenter la moindre difficulté à ceux qu i 
ont commencé à étudier cette formation en par tan t des Ardennes 
et de la Meuse p o u r s 'avancer vers l'est ; tandis que ceux qui n 'on t 
observé que les environs d 'Het tange et de L u x e m b o u r g ont émis 
des opinions très variées. 

Ces circonstances s 'expl iquent facilement. Dans les Ardennes , 
le calcaire sableux recouvre les calcaires à Gryphées arquées en 
évidence sur une é tendue d é p l u s de c inquan te ki lomètres ; et q u a n d 
ce dernier étage disparaît , dans les environs de Florenvi l le , on peu t 
suivre facilement les affleurements du calcaire sableux jusque dans 
le Luxembourg où on reconnaî t qu ' i l ne diffère pas d u grès qui a 
reçu le n o m de cette contrée, lequel n 'est cpie le p ro longement des 
mêmes assises, sans le m o i n d r e changemen t dans la na tu re des ro 
ches. Il ne peu t donc y avoir le m o i n d r e doute . 

Mais cette formation calcaire et arénacée, qui a plus de 150 m è 
tres de puissance dans la Meuse et le L u x e m b o u r g , se t ransforme, 
dans la vallée de la Moselle, en un massif argi leux qu i y constitue 
la part ie moyenne du lias. Aux difficultés résul tant de cette t rans
formation s 'ajoutent encore celles que p rodu i t la dénudat ion de 
la vallée de la Mosel le , dont les al luvions masquent les affleure
ments de plusieurs couches ; de sorte qu 'on n 'aperçoi t pas toujours 
imméd ia t emen t les relat ions qu i existent ent re celles qu i affleu
rent sur les deux versants de la vallée. 

Ces difficultés sont telles, sur tout pour les géologues plus h a b i -



tués aux observations de détail qu 'aux travaux d 'ensemble , que 
plusieurs d 'ent re eux, oubl ian t le précepte nec deus intersit, ete. 
qui est aussi applicable en géologie qu 'en poésie, ont fait in te rve
ni r des failles et des soulèvements , comme le deus ex machina 
destiné à dénouer les si tuations les plus compl iquées . Mais cette 
in tervent ion paraî t complè tement inut i le à ceux qu i , ayant exé
cuté des cartes géologiques d 'une cer taine é tendue , ont con
tracté l ' hab i tude de repor ter leurs observations sur une bonne 
carte topographique p o u r se rendre compte de la disposition géné
ra le des couches, et se sont familiarisés avec les effets d 'une faible 
pente sur une grande dis tance, et avec les rapports qui existent 
ent re le relief du sol et la na tu re des roches. Aussi M . Levallois 
p rouve t - i l facilement que la posit ion s t ra t ig raphique du grès en 
quest ion ne laisse pas le moindre doute dans cette contrée . 

Les considérations qui précèdent m ' o n t fait penser qu ' i l était 
u t i le , pour faciliter les recherches de la Société et la met t re en 
garde contre l ' impor tance exagérée que l 'on pour ra i t a t t r ibuer à 
quelques accidents tout à fait locaux et de peu d 'é tendue , de rap
peler la disposition générale des couches du bassin liasique dans 
la Moselle, le Luxembourg et les Ardennes . 

La direct ion générale de ces couches est la m ê m e que celles 
des assises de l 'oolite infér ieure, laquelle diffère peu de celle d e l à 
crête oo l i t ique , si ne t t emen t dessinée sur le s o l , et i n d i q u é e , 
abstract ion faite des peti tes sinuosités topographiques , par la ligne 
courbe n a a (fig. 3 , page 593). La direct ion générale des assises basi
ques sera donc indiquée par la ligne ponctuée ù 6 ù,tt leur inclinai
son, par les Sèches cd, c'a', normales à cette l igue. Cette inc l i 
naison ne paraî t guère plus faible que dans les Ardennes, où elle 
varie de à -jL. P o u r celui qu i connaît cette disposition, les diffé
rences de niveau indiquées par M . Te rque in entre les affleure
ment s d u grès à Het tange, a Boust, à Mondorf, à Dalheini , étaient 
chose prévue et te l lement na tu re l l e , que la disposition cont ra i re , 
si elle existait , ne pour ra i t s 'expliquer que par des dislocations du 
sol. Cette inclinaison vers l 'ouest se voit très bien sur le versant 
n o r d du vallon de l lously qu i traverse le grès dans la direction de 
la plus grande pen te : on la dis t ingue facilement d u plateau o p 
posé, à u n ki lomètre de distance. 

Malgré la pente générale du t e r ra in , on rencontre çà et là , sur 
certains versants, des assises inclinées vers le fond des vallées, dans 
des directions variées, par suite d u tassement des argiles inférieures 
qu i ont flué sous le poids des assises supérieures ; mais ce sont de 
ces accidents locaux qu i se produisent dans tous les escarpements 
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où affleurent des terrains meubles recouverts par des couches 
solides. 

Je n ' insisterai pas davantage sur la question s t ra t igraphique qui 
ne présentera aucune difficulté à ceux qui suivront les affleure
ments d u grès jusque dans les environs de Sedan et de Mézières, 
où ils re t rouveront , dans le puissant système du calcaire sableux, 
toutes les variétés des roches du L u x e m b o u r g , depuis le grès 
calcaire d 'Het tange et les marnes sableuses à Belemnites elongatas 
qui supportent celui-ci à Boust, e t les calcaires plus ou moins sa 
bleux, plus ou moins m a r n e u x , à Ammonites plunicostatus, qui le 
recouvrent à Het tange , à Reu tgen , e tc . , jusqu 'aux marnes et aux 
calcaires marneux de Strassen, que je n'ai pas vus, mais qui me 
semblent, après avoir re lu a t tent ivement tou t ce qui en a été d i t , 
être ident iques avec ceux de Pu i l ly , de Chai-beaux et de Sa in t -
Laurent. Ces calcaires appar t i ennen t à la par t ie moyenne des cal
caires sableux et y a l imenten t des sources nombreuses . 

Je passe à la question pa léon to log ique , qu i paraît moins claire 
que la question géognost ique. La grande difficulté de la quest ion 
consiste dans l 'appréciat ion de la valeur zoologique des trois 
espèces de Gryphées G. circmitn, G. nbliijufiltt, G. Macculocliii. 

Dans les espèces qui sont fixées au moins pendan t une grande 
partie de leur vie, il existe un grand n o m b r e d ' individus défor
més. Il peut arr iver que , p a r m i eux, il s'en t rouve quelques uns 
qui para î t ra ient établ ir un passage enti"; ces trois espèces, et m ê m e 
entre toutes les Gryphées du lias et de l 'oxford-clay. Mais, sans 
discuter l ' impor tance que l 'on doi t a t tacher à ces individus acc i 
dentels, que ces coquilles appar t iennent à des espèces distinctes, 
ou à îles variétés d 'une m ê m e espèce, il n'est pas moins incon -
testable que les Gryphées qui à Het tange, à Reu tgen , se t rouvent 
dans les assises supérieures au grès, sont ident iques avec celles qui 
existent dans le calcaire sableux des Ardennes , à une hau t eu r 
de kO à 60 mètres au-dessus des affleurements des calcaires à 
Gryphées arquées , hau t eu r à laquelle on commence à r encont re r 
aussi le Grypliœa cymbium. 

Mais, d i t -on , le grès du L u x e m b o u r g et d 'Het tange présente 
une faune tou t à fait distincte de celle du calcaire sableux. 

Cela est v ra i , si l 'on compare la faune du grès de Luxembourg 
avec celle des deux sous-groupes supérieurs du calcaire s ab l eux ; 
mais il n 'en est pas de m ê m e si on la compare avec celle du 
sous-groupe inférieur. Quoique celle-ci ne soit qu ' i ncomplè t emen t 
connue, les fossiles y étant généra lement m a l conservés, il y a 
cependant plusieurs espèces communes . 



En effet, les deux fossiles les plus caractéristiques de ce sous-
groupe sont le Cardinia continua, l'un des plus abondants dans le 
grès de Luxembourg, et Y Ammonites Bucklandi, cité à Hettange 
par M. Terquem. Au milieu des empreintes de la première 
espèce , j'ai recueilli à Francbeval un moule de YHettangia ovata 
(Terq. ). A Etalles, près de Maubert-Fontaine, où les fossiles 
sont, comme dans une partie du grès du Luxembourg, transfor
més en spaths calcaires, niais où je n'ai pu m'arrêter qu'un instant, 
quelques minutes m'ont suffi pour recueillir, avec le Cardinia 
continua, deux des trois espèces du même genre, recueillies à 
Arlon, par M. Terquem, l'une des Mélanies à gros tubercules 
d'Hettange, et plusieurs moules qui paraissent appartenir à la Lit-
torine, qui est si abondante dans cette dernière localité. 

Ainsi sur les douze ou quinze espèces reconnues dans le sous-
groupe inférieur du calcaire sableux, six ou sept au moins se re
trouvent dans le grès du Luxembourg, et ces espèces appartiennent 
presque toutes aux assises supérieures de ce sous-groupe, à celles 
qui sont séparées des calcaires à Gryphées arquées proprement 
dites par une épaisseur d'environ 50 mètres. 

A ces espèces, je crois devoir ajouter le Belemnites elongatas et 
Y Ammonites planicosta que j'ai recueillis dans une couche marno-
sableuse inférieure au grès et mise à découvert en 1848 par un 
fossé aboutissant au lavoir de Boust. Si ce dépôt se trouvait au 
pied du grès par suite d'une faille ou en alluvion, il occuperait le 
fond de la vallée, au lieu de traverser sur le versant une ligne 
oblique parallèle au plan d'inclinaison du grès. Dans tous les cas, 
ces deux espèces et plusieurs autres du calcaire sableux se retrou
vent sur l'Hettange de Reutgen et dans les assises qui recouvrent 
immédiatement le grès, et dont on ne peut pas contester la liaison 
avec lui. 

J'aurais voulu avoir le temps de dire quelques mots sur la com
paraison des diverses subdivisions du lias des Ardennes et de la 
Meuse avec le lias de la Moselle; mais il serait nécessaire pour 
cela de décrire ces subdivisions, la plupart des membres présents 
à la réunion ne connaissant pas encore ma Géologie de la Meuse, 
qui est publiée depuis trop peu de temps. Je me bornerai, pour 
qu'on puisse reconnaître ces divisions, dans le cas où la Société 
suivrait la route de Longwy à Arlon, où on les retrouve parfaite
ment caractéi isées, à ajouter ici la coupe des terrains compris 
entre ces deux villes, coupe que je détache de la planche IV de 
mon livre. 
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Séance du 7 septembre 1 8 5 2 . 

La séance est ouverte à huit heures du soir, dans la salle de 
la bibliothèque de la ville de Metz. M. Vaultrin, vice-président, 
occupe le fauteuil. 

M. Hébert rend compte de l'excursion de cette journée. 
La Société a débuté par la vallée de Montvaux. Les couches 
les plus inférieures qu'elle ait observées sont des grés calcaires 
à Belemnites, qui appartiennent au lias supérieur, et dans les
quelles on rencontre les Ammonites insignis, primordialis, 
radians, etc. Au-dessus se présente un minerai de fer oolitique, 
que les géologues de la Moselle désignent quelquefois sous le 
nom iïoolite ferrugineuse , mais qu'il faudrait bien se garder 
de confondre avec l'assise du même nom de la Normandie et 
autres contrées , car le minerai de fer oolitique des enviions de 
Metz ne renferme que des fossiles du lias supérieur. La Société 
n'a pas pu observer une petite assise de marnes grises mica
cées qui recouvre généralement ce minerai de 1er, que l'on 
peut voir à Plappeville-lès-Metz, et qui est caractérisée parles 
fossiles suivants : 

A.starte exeavata, Sow. ; 
Trigonia striata, Agassiz ; 
Ustrea crenata, d'Orb. , 
Montlivaultia decipiens, Milne Edw. et J . Haime ; 
Etc., etc. 

Cette couche est évidemment la base du système oolitique 
inférieur tel qu'il est généralement établi. Celte petite assise 
est recouverte par le calcaire ferrugineux caractérisé par les 
fossiles ordinaires de l'oolite ferrugineuse de Normandie. La 
Société y a trouvé entre autres Y Ammonites Murchisoni. C'est 
dans ce calcaire qu'on rencontre également : 

Belemnites gigant eus, 
A m m on ites Ha m pli ricsian us, 
Lima proboscidea, 
Etc. 

qui ne laissent aucun doute sur la place qu'il doit occuper. 
Au-dessus du calcaire ferrugineux se présente le calcaire dé-



signé à Metz sous le nom de calcaire à polypiers, en raison de 
l'abondance des fossiles de cet!e classe dans les assises supé
rieures. Les assises inférieures moins compactes, et dont les 
caractères pétrographiques sont assez variables d'ailleurs, sont 
remarquables par une grande quantité de Peclcn. 

Parmi les fossiles qui caractérisent les assises supérieures, 
nous pouvons citer les fossiles suivants : 

Cyathophora Luciensis, Edw. et Haime ; 
Montlivaultia Labechii, id.; 
Montlivaultia Stutchburgi, id.: 
Cladopliyllia Babeaunna, id.; 
Jsastrœa Bernardana, id.; 
Jsastrœa tenuistriata, id.; 
Thamnastrœa Mettensis, id.; 
Thamnastrœa Terquemi, id.; 
Thamnastrœa crenulata, d'Orb. 

qui ont été recueillis par la Société et déterminés par M. Jules 
Haime. M. Haime a fait observer que tous ces fossiles sont pro
pres à l'oolite inférieure de l'Angleterre et de la France, à 
l'exception de Cyathophora Luciensis, qui se retrouve aussi 
dans la grande oolite. Ces observations se joignent à beaucoup 
d'autres pour classer le calcaire à polypiers des environs de 
Metz dans l'oolite inférieure, et non dans la grande oolite. 

Au calcaire à polypiers succède le fui/er's-earth, parfaitement 
reconnaissable par ses fossiles ordinaires, Ostrea acuminata , 
Pholadomya Mtirchisoni, Pholadomya Vezelayi, gibbosa, etc. 

Le fuller's-eaiili est recouvert par la grande oolite, qui offre 
dans cette contrée une couleur jaunâtre, et qui est très déve
loppée surtout dans les carrières d'Amanvillers et de Marengo. 

A Auboué, le fuller s-eartk se retrouve avec les fossiles que 
nous venons de citer ; et, sur la route de Metz, on le voit re
couvrir le calcaire à grosses oolites, qui forme la partie la plus 
supérieure du calcaire à polypiers, et avec lequel il se lie sou
vent très intimement. Seulement ici se présente une circon
stance remarquable : c'est une dénudation bien prononcée 
entre le fuller's-earth et le calcaire à grosses oolites. Ce dernier 
paraît raviné ; sa surface et les fissures qu'il présente sont r e 
couvertes de carbonate de chaux cristallisé et formant des s ta
lactites , et les argiles à Ostrea acuminata remplies de fossiles, 



reposent sur le calcaire sans aucune liaison ; toutefois, ce phé
nomène d'incrustation calcaire est évidemment moderne, car 
on suit le carbonate de chaux dans des fissures qui traversent 
les argiles du fdler's-earth. 

Dans le jardin du maire d'Auboué, la Société a remarqué des 
couches compactes d'où l'on avait extrait des Nautiles et des 
Ammonites gigantesques. Les couches à Ostrea acuminata recou
vrent ces calcaires compactes, et si l'on suit le chemin de Coin-
ville, on voit le fuller's-earth supporter la grande oolite. La 
couche supérieure, formée d'un calcaire fragmentaire, nous a pré
senté VOstrea coslata en abondance, Y Anabacia complanata, 
le Montlivaidtia numismalis, Y Ostrea obscurci, fossiles dont 
la réunion caractérise l'assise supérieure de la grande oolite, 
qu'on désigne ordinairement sous les noms de Bradford-clay, de 
forent-marble, de corn-brash. Ces noms peuvent se rapporter 
à des assises très distinctes en Angleterre, mais ils ne désignent 
en France que les couches supérieures généralement très fossi
lifères de la grande oolite : la faune de cette partie supérieure 
est bien constante en France et ne doit pas être subdivisée. 

La Société a retrouvé cette même couche à Gravelotte ; elle 
a recueilli des fossiles très nombreux appartenant à ce niveau, 
et elle a pu constater un fait déjà observé par les géologues de 
Metz, à savoir que VAmmonites Parkinsoni (iutei'ruplus , 
d'Orb. ) , qui caractérise l'oolite ferrugineuse de Baveux et 
d'Angleterre, se trouve à Metz dans ces couches supérieures 
de la grande oolite, et n'a pas encore été rencontrée dans l'oolite 
inférieure de cette contrée. 

Il résulte de l'ensemble de cette excursion que le terrain, qui 
est désigné dans la Carte géologique de la France sous le nom 
de système oolitique inférieur, se divise très clairement dans les 
environs de Metz de la manière suivante (pl. IV, fig. 1 ) (1) : 

Grande oolite. 

Partie supérieure. Couches à Ostrea costata 
(Bradford-clay). 

Partie moyenne. Grande oolite proprement dite. 

Partie inférieure. Couches à Ostrea acuminata, 
ou fuller's-earth. 

(1) Celte coupe est due à M. .îacquot. 



Oolite inférieure. 

'Calcaire à polypiers. 
Calcaire subcompacte. 
Calcaire ferrugineux. 
Marnes à Montlivaultia decipicns. 

Si l'on ajoute ù ce tableau les parties du système îiasique que 
la Société a visitées, on le complétera ainsi : 

Lias supérieur. . 

Minerai de fer oolitique à Ammonites insignis et 
primorilinlis. 

Grès et calcaire du lias supérieur, avec Ammo
nites bifrons, serpentinus, radians, Trigonia 
navis. etc. 

Lias moyen. . 

'Marnes gréseuses, à Plicatala spinosa et à Qstrea 
cymbiuni. 

Marnes à ovoïdes, avec Ammonites margaritatus, 
Belemnites Fouriielianics, etc. 

Calcaire ocreux, à Ammonites fimbriatus, plani-
costa, Davœi, etc. 

Au-dessous viendrait le calcaire à Ostrea arcuata et à Am
monites bisulcatus. 

L'accord de cette succession de couches dans l 'E. , dans l'O. 
et dans le S. du grand bassin parisien, se maintient de la ma
nière la plus frappante jusque dans les plus petits détails, ce 
qui ne saurait empêcher quelques espèces fossiles de passer 
d'une couche dans une autre, ainsi que la Société l'a vu pour 
l ' A m m o n i t e s Parkinsoiii. 

M. Hébert fait observer à cette occasion l'utilité qu'il y aurait 
pour la géologie à ce que les noms qui sont adoptés très géné
ralement le fussent également dans le département de la Moselle, 
pour représenter des assises identiques et par leurs fossiles et 
par leur ordre de superposition. Il y a, par exemple, du danger 
à désigner une couche du fias supérieur par le nom d'ooiite 
ferrugineuse ; cela peut introduire dans la science des confu
sions très regrettables ; il faudrait au moins avoir bien soin de 
dire oolite. ferrugineuse du lias. 

M. Terquem fait remarquer que le minerai de fer oolitique 
est très puissant dans les environs de Longwy, où il a une 
puissance d'environ /|0 mètres. 

M. Jacquot dit que les marnes qui recouvrent ce minerai 



produisent les plus belles sources du département, et qu'elles 
jouent ainsi un rôle important dans le pays. 

La séance est ouverte à dix heures du soir, à l'hôtel des 
bains, à Mondorf, sous la présidence de M. Vaultr in, vice-
président. 

Sur l'invitation de M. le président, M. Hébert rend compte 
dans les termes suivants des faits qui ont été observés dans la 
journée. 

La Société a visité les carrières ouvertes a Hettange, à l'E. 
de la route ; elle a examiné la succession des assises que ces 
carrières présentent. 

Le grès d'Hettange a une épaisseur de plus de 20 mètres. Il 
repose, au dire des ouvriers, sur des argiles sableuses. Voici 
approximativement quelle est la succession des couches visibles 
à partir du bas : 

1° Grès calcaire en gros rognons aplatis, lenticu- M e I r r J 

laires, au milieu de sables plus ou moins durcis. . . 1:1,00 
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Report. . . 11 ,00 
2° Lit mince de lignite. 
3° Sables avec quelques rognons de grés. . . . 2,00 
110 Grés délité, en masses irrégulières dans des bancs 

de sable ; quelquefois bancs réguliers de grès et de sable 
alternant ensemble Zi ,00 

C'est à cette série qu'appartient le banc coquillier 
qui a fourni aux patientes recherches de M. Terquem 
une si belle collection de fossiles. Ce banc coquillier se 
trouve ainsi à environ k ou 5 mètres du lit de lignite 
(n° 2), qui forme une ligne noire bien distincte. Outre 
les coquilles fossiles, on y voit une multitude de cailloux 
roulés dont quelques uns ont la grosseur du poing, de 
belles empreintes végétales, et des fragments de tiges 
réduits à l'état de carbone. 

5° Lit d'argile. 
6" Grès très calcarifére 0,40 
7° Argiles avec liis calcaires 2,00 
8° Lit de calcaire à Gryphées arquées, bien en place. 

La nature de ce banc , que j 'ai pu atteindre non sans 
quelque difficulté, a été bien constatée par la réunion : 
il ne pouvait y avoir doute. Les caractères minéralo-
giques, la présence de YOstrea arcuata que nous y 
avons observée, étaient des garanties suffisantes. . 0,30 

Ce calcaire contient au moins 0,85 de carbonate de 
chaux, 0,02 à 0,03 d'argile, et au plus 0,12 de sable 
quartzeux ou grains plus ou moins gros. 

9° Lit de plaques de calcaire bleuâtre, contenant un 
peu de sable agglutiné et percé par des coquilles perfo
rantes, et sur lesquelles étaient fixées des Ostrea 
arcuata, des Terebratula variabilis. Un fragment d'un 
gros individu à'1 Ammonites bisulcatus a été recueilli par 
nous dans ces assises supérieures 0,30 

10° Terre végétale avec fossiles du calcaire à Gry
phées arquées, provenant de la décomposition des bancs 
appartenant à cette assise. 

Total. . . . 20,00 
Cette première observation a paru concluante à quelques uns 



d'entre nous, mais cela ne suffisait pas pour tous : il fallait voir 
si la conclusion que l'on en pouvait tirer se soutiendrait dans 
nos observations ultérieures. 

Nous nous dirigeâmes sur Boust. Là, au pied d'une colline 
formée par le grès d'Hettange, nous trouvâmes dans un champ 
labouré une quantité iïOstrea arcuata et autres fossiles du 
môme âge ; un niveau d'eau existait à la base du grés, de telle 
sorte que les couches à Ostrea arcuata paraissaient être sur le 
prolongement des couches imperméables, que l'on devait en 
conséquence rapporter aux marnes et calcaires à Gryphèes ar
quées. Mais cette conclusion étant contraire à la précédente, 
nous gravîmes le coteau de grès, et nous rencontrâmes ça et là 
des fragments de calcaire à Gryphèes arquées, épars à la surface 
du sol, au-dessus des grès. 

Ces fragments épars étaient pour nous la preuve d'une dé-
nudation du calcaire à Gryphèes arquées qui recouvrait précé
demment le grès, et les fossiles recueillis dans la vallée ne 
pouvaient se trouver là que parce qu'ils y avaient éié amenés 
par les eaux diluviennes, ou bien à cause d'une faille qui avait 
abaissé en ce point le calcaire à Gryphèes arquées au niveau 
des argiles sableuses inférieures au grès qui nous avaient été 
signalées à Hettange, et qui déterminaient à Boust le niveau 
d'eau que nous y observions. Dans cette hypothèse, la coupe 
du sol eût été la suivante : 

a Argiles sableuses. 
b Grès irllettange. 
c Calcaire à Gijphc'es arque'cs. 

et alors on comprend aisément comment, les argiles sableuses 
formant niveau d'eau précisément à la hauteur des assises à 
Gryphèes arquées, on peut être porté à admettre que celles-ci 
passent sous le grès. Mais cette hypothèse devient impossible 



en présence des faits que la Société a pu observer immédiate
ment après. 

En effet, en nous dirigeant; du sommet de la colline de grès 
sur l'église d'Usselskirch, nous YÎmes le terrain changer tout d'un 
coup de nature, et les marnes à Ammonites spinatus (Mas moyen) 
se trouver en contact avec Iegrès à un niveau inférieur, quoique 
plus élevé que celui des gryphèes arquées de la vallée de Boust. 
Ici ce ne sont plus des fossiles isolés, arrachés des assises qui 
les renfermaient, comme dans le Yallon de Boust , mais bien 
des couches très régulières de marnes avec leurs fossiles non 
remaniés. Or il est impossible de soutenir que le grés d'Het-
tange recouvre immédiatement le calcaire à Gryphèes arquées 
dans la vallée de Boust et, à quelques centaines de mètres de 
dislance, les marnes à Ammonites spinatus, car l'observation 
montre que, dans le premier cas, on passe immédiatement des 
Gryphèes arquées au grès, sans interposition des marnes du 
lias moyen qui se trouvent à un niveau absolu plus élevé à 
l'église d'Usselskirch. Ce sont donc, non des superpositions, 
mais des contacts, et comme ces contacts ont lieu entre une 
môme assise, le grès d'Hettange, et des assises différentes, le 
calcaire à Gryphèes arquées et les marnes à Ammonites spina
tus, il en résulte que l'on est obligé d'admettre notre hypothèse 
d'une faille, et alors tout devient d'une extrême simplicité. 
Cette faille a mis en contact avec le grès d'Hettange, dont la 
position normale est d'être au-dessous du calcaire à Gryphèes 
arquées, les diverses assises de la série basique. Puis, selon 
que les dénudations, qui ont donné à ces régions leur forme 
extérieure actuelle, ont agi plus ou moins puissamment, le grès 
qui opposait une résistance plus grande a formé les coteaux, et 
les vallées ont été composées, dans leurs parties les plus pro
fondes, de calcaire à Gryphèes arquées ; dans les parties moins 
entamées, de lias moyen. Le premier cas est celui du vallon de 
Boust dont nous avons donné plus haut la coupe; le second est 
celui d'Usselskirch qui sera représenté par cette figure : 



b Grès d'Hettnnge. 
d Marnes à Ammonites svinntus. 

Ces deux coupes sont tellement voisines, qu'on peut faire passer 
leurs plans par une même verticale prise sur le coteau de grés, 
de telle sorie qu'en rabattant ensuite la première de ces coupes 
sur la seconde on aura la figure suivante : 

qui représente à la fois les diverses relations qu'ont entre elles 
les couches que l'on observe dans ces deux localités. A B C DE 
se rapporte à la coupe d'Usselskirch, A B ' C D ' E ' à celle de 
Boust. aa,bb,cc,dd, représentent d'ailleurs les mêmes 
assises que dans ces coupes. 

Dans cette figure, les marnes du lias moyen recouvrent les 
calcaires à Gryphées arquées, et le tout se trouve en contact 
avec les grès. Evidemment il ne peut y avoir de niveau d'eau 
que lorsque l'une des assises basiques se trouvera en contact 
avec les argiles sableuses que recouvre le grès d'Hettange. 

Entre Parthe et Breistroff, la Société a constaté la présence 



du calcaire à Belemnites niger avec ses fossiles ordinaires, 
Ammonites Jimbriatus, A. pluidcvsta, etc. , à un niveau bien 
inférieur à celui du grés qui continue à constituer le promon
toire qui s'étend d'Hettange au N. un peu E . Ces calcaires et 
les marnes qui les accompagnent se montrent coupés sur la 
route à des niveaux différents. Les marnes sont ondulées, 
tourmentées ; elles dépassent bien évidemment la base du grès, 
mais elles ne donnent lieu à aucun niveau d'eau. Tout cela 
se comprend très bien en admettant la continuation de la faille 
indiquée par les faits précédents. 

Toutefois, bien que ces faits fussent déjà d'une évidence 
suffisante, toute incertitude, toute hésitation dut cesser, lors
que , à la sortie de Breistroff, nous vîmes la route couper 
d'abord les grès /PHettange, puis le calcaire à Gryphèes ar
quées, pétri de Gryphèes, puis enfin le calcaire à Belemnites, 
ou le lias moyen. Ces couches se montrent en superposition 
immédiate; les caractères minéralogiques, les fossiles, s'y 
présentent dans leur état normal -, chacun de nous s'inclina 
devant les faits, comme le fera certainement tout géologue 
qui visitera cette localité. 

b b Grès d'Hettange. 
ce Calcaire à Gryphe'es arqne'es. 
dd Marnes à Ammonites Jimbriatus. 

Dans le calcaire à Gryphèes arquées, où les Gryphèes, qui s'y 
trouvent en grande quanti té , sont très bien conservées, les 
unes dans la roche, les autres dans les marnes, nous avons 
remarqué une couche remplie de Terebratula vari.abilis, carac
téristique, comme on sait , de cet étage. D'ailleurs il s'agit 



A A Gris d'Heltange. 
ce Calcaire à Gryphèes arquées. 
dd Marnes à Ammonites ftmbriatus. 
ee Calcaire à Gryphe'es cymbiennes. 

Le village est situé au pied d'escarpements du grés d'Het
tange qui l 'entourent, et dont l'un, placé au centre et isolé des 

(1 ) M. Élie de Beaumont , Notice sur les systèmes de montagnes, 
t. 1, p . 4 6 2 ( 1 8 S 2 ) . 

bien ici de VOstrea arcuata et non de YO. Maccullochii, ou de 
YO. obliquata, ou de toute autre. Les échantillons que la 
Société a recueillis ne permettent pas le doute. 

Dans les marnes à Bèlemnites abondent XAmmonites fim-
briatus, VA. planicosta, le Bèlemnites clavalus, etc. 

La stratigraphie et la paléontologie se trouvent ainsi par
faitement d'accord, et c'est là, comme l'a dit un illustre géo
logue (1) , la sanction la plus certaine que puisse avoir l'exac
titude d'une classification géologique. 

Ainsi donc il est bien constaté : 1° que le grès d'Hettange 
est recouvert immédiatement par le calcaire à Gryphées arquées 
normal ; 2° que celui-ci l'est par les marnes à Bèlemnites cla-
vatus et à Ammonites ftmbriatus, comme cela a lieu partout; 
3° que si, le long de la bande de grès qui s'étend d'Hettange 
à Mondorf, on voit, soit le calcaire à Gryphées arquées, 
soit le calcaire à Bèlemnites, à un niveau inférieur au grés , 
cela tient à ce qu'il y a une faille dont la direction est proba
blement parallèle au promontoire de grés. 

La suite de l'excursion de la Société n'a fait que confirmer 
la conclusion que nous venons de poser. 

Ainsi, à Rodemack, on voit la coupe suivante : 



autres, supporte le château. En sorlant de Rodemack pour 
aller à Mondorf, nous avons rencontré au-dessus du grès une 
grande quantité d'Ostrea arcuata, de fragments à'Ammonites 
bisulcatus, et d'autres fossiles du même horizon. Le sol conti
nuant à s'élever, les champs sont devenus beaucoup plus argi
leux , et alors est apparu VAmmonites fimbrialus. Enfin, 
YOstrea cymbium s'est offert à nous en abondance au sommet 
du plateau ; la succession est donc complète et toujours dans le 
même sens que nous l'ont présentée les précédentes observa
tions. Néanmoins en allant à Putlelange, nous avons vu le 
même grès former un escarpement qui domine le coteau calcaire 
hOstrea cymbium. C'est un nouvel exemple d'une faille analo
gue â la première, et il y en a bien d'autres dans cette contrée, 
qui est fort accidentée et paraît avoir été fracturée en divers 
sens. L'élude de ces dislocations serait extrêmement intéres
sante, mais elle demandait plus de temps que nous n'en avions 
â notre disposition. 

La séance est ouverte â trois heures et demie du soir, à 
Luxembourg, dans l'hôtel de Cologne, sous la présidence de 
M. Yaultrin. 

M. Hébert a la parole pour rendre compte des excursions 
de la journée. Il rappelle qu'à Mondorf le puits de l'établisse
ment de bains a traversé d'abord le calcaire à Gryphèes arquées, 
puis le grès. 

Le grès se continue depuis Mondorf jusqu'à Altwisse ; entre 
Altwisse et Aspelt, la vallée est ouverte évidemment par frac
ture dans le grés, dont les parois restent verticales de chaque 
côté de la manière suivante : 
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a Grès d'Hettange. 
b Couches à Cardinies. 
c Marnes noires alternant avec 

du grès tendre. 

A Hespérange, la vallée est profondément encaissée dans le 
grès coupé verticalement de chaque côté. Le banc coquillier 
d'Hettange s'y voit très bien ; il est rempli de fossiles. On y 
remarque aussi un lit de Cardinies, à un niveau supérieur au 
précédent, dans lequel les Cardinies sont touSes parfaitement 
conservées et ont encore les valves réunies, tandis que les fos
siles marins qui s'y trouvent mélangés, comme la Lima gigan-
tea, et quelques Gryphées arquées non adultes, onl les valves 
détachées. 

Ici, comme à Hettange, on trouve dans le grès des échantil
lons qui se rapportent évidemment à YOstrea arcuata. Jus
qu'ici , il est vrai que les échantillons que nous avons vus sont 
moins développés que dans le calcaire à Gryphées arquées : le 
crochet n'est pas entier -, il porte l'empreinte du corps sur 
lequel la coquille était fixée , ce qui ne veut pas dire qu'on ne 
puisse rencontrer dans le grès des Gryphées arquées parfaite
ment identiques avec celles du calcaire à Gryphées arquées lui-
même. La Gryphée arquée a commencé à vivre à l'époque du 
grès d'Hettange ; elle s'est développée et a multiplié à un 
point extraordinaire à l'époque du calcaire marneux auquel 
elle a donné son nom. 

La Société a atteint Luxembourg sans quitter pour ainsi 
dire le grès d'Hettange. 

Un peu plus loin, près d'Aspelt, on voit la base du grès 
d'Hettange ; à la partie inférieure se trouve un lit de Cardinies, 
puis au-dessous des marnes noires alternant avec des grès 
tendres et formant niveau d'eau. 



A peine arrivés, plusieurs membres de la Société recueil
lirent sur les glacis de la ville des Gryphèes arquées parfaite
ment adultes et bien conservées, mais, à vrai dire, personne 
n'avait besoin de cette nouvelle confirmation. On aurait volon
tiers sacrifié Helmsingen sans l'insistance de quelques uns 
d'entre nous. 

Si l'on arrive à Helmsingen par la rive droite de l 'Alzette, 
on voit rin peu avant d'arriver au village un ravin ouvert dans 
les marnes irisées. Sur ces marnes irisées se trouvent des 
marnes gris bleuâtre feuilletées ayant quelque chose du faciès 
basique, et que recouvrent des bancs de grès calcaires alternant 
avec des marnes jaunâtres. Nous y avons rencontré Y-Ammo
nites torus, d'Orb. (Ammonites Jonksloni, S o w . ) , fossile 
caractéristique de Tinfra-lias de Valognes et de Semur, mais 
point du calcaire à Gryphèes arquées, auquel cette assise mar
neuse ne ressemble nullement. Ces marnes, alternant avec des 
lits de grès sont identiquement celles que nous avions déjà ob
servées à Aspelt. 

Le grès de Luxembourg repose sur ces couches marneuses, 
et il offre en ce point des assises pétries des mômes fossiles 
qu'à Hettange. 

A la surface du sol, sur les marnes irisées comme sur les 
grès et les assises marneuses qui sont au-dessous, on ren
contre des fragments épars que l'on pourrait peut être rapporter 
au calcaire à Gryphèes arquées, mais qui évidemment sont 
roulés et viennent de la partie supérieure. 

Ainsi donc, en résumant : 
Le grès du Luxembourg et celui d'Hettange sont tout à fait 

identiques aussi bien sous le rapport des fossiles que sous le 
rapport des caractères minéralogiques, et tous deux sont re
couverts par le calcaire à Gryphèes arquées. Us représentent 
les couches à Cardinies de Semur et d'Avallon ou l'infra-lias de 
Bourgogne, et le grés de Beauple et d'Osmanville ou l'in
fra-lias du Cotentin. Us se lient d'ailleurs intimement au 
calcaire à Gryphèes arquées qui les recouvre, et déjà ils en 
contiennent certains fossiles, comme YOstrea arcuata et le 
Lima gigantea. 

A la suite de ce compte rendu, M. Hébert revient sur l 'ob-
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La séance est ouverte à neuf heures du soir, à Merzig, sous 
la présidence de M. Vaultrin, vice-président. 

Sur l'invitation de M. le président, M. Jacquot rend compte, 

servation qu'il a eu occasion de faire à Heitange d'un lit de 
galets de grès calcaires percés par des coquilles perforantes, et 
sur lesquels des Gryphées arquées étaient fixées. Cette assise, 
faisant évidemment partie intégrante du calcaire à Gryphées 
arquées, prouverait qu'à l'époque de ce dépôt les eaux dans 
lesquelles il s'effectuait se sont trouvées en ce point agitées de 
mouvements plus violents qu'aux époques voisines, antérieures 
ou postérieures. Ce changement marquerait le passage de 
l'époque du grés infra-liasique, caractérisée par une grande 
abondance de coquilles vivant sur la côte ou sous des eaux peu 
profondes, comme les gastéropodes, à l'époque du calcaire à 
Gryphées arquées où l'abondance des grands céphalopodes et 
des brachiopodes et l'absence presque absolue des gastéropodes 
indiquent des eaux profondes, des conditions, en un mot, toutes 
différentes. 

Le grés infra-liasique auquel Hettange appartient est un 
dépôt littoral. Les cailloux roulés, les sables y ont été agglu
tinés par les eaux légèrement chargées de carbonate de chaux. 
Des affluents d'eau douce ont permis aux Cardinies, aux Néri-
tines d'y vivre. Ces mêmes conditions se sont présentées au 
pied des montagnes du Morvan, des terrains anciens du Coten-
tin. C'est un dépôt parfaitement identique avec lui-même sur 
des points bien éloignés, aussi bien que les dépôts qui lui ont 
succédé, le calcaire à Gryphées arquées d 'abord, puis les 
marnes à Bèlemnites, etc. Le grès d'Hettange n'est donc pas 
une anomalie dans la série géologique : c'est une confirmation 
des observations faites dans tous les pays sur la constitution du 
système liasique. 

La séance est levée à cinq heures du soir, et la Société se 
met immédiatement en route pourRemich où elle doit passer 
la nuit. 



dans les termes suivants, des faits qui ont été observés sur la 
route de Merzig à Saarbourg, puis sur celle de cette ville à 
Merzig. 

La petite ville de Remich est située sur la rive gauche de la 
Moselle, dans un pays de collines assez basses, aux formes ar
rondies, lesquelles appartiennent aux marnes irisées. Le che
min que l'on suit pour se rendre à Saarbourg se dirige d'abord 
à peu prés perpendiculairement à la Moselle, vers la route de 
Sierck à cette ville qu'il rencontre près de Kirf. Ce chemin 
montre, jusqu'au petit hameau de Sinz, les marnes irisées que 
l'on observe tout autour de Remich ; elles renferment quelques 
lits de calcaire dolomitique, et sont recouvertes, sur les bords 
delaMoselle, par un diluviumdont l'élément principal est formé 
de galets de quartz d'un blanc laiteux. Tout prés de Sinz appa
raissent les premières assises du muschelkalk; elles consistent 
en une dolomie grenue, sans fossiles, de couleur grisâtre -, on 
la suit tout le long de la côte assez rapide sur laquelle le che
min s'élève jusqu'à la route de Sierck. Parvenu en ce point, on 
domine toute la contrée, et l'on peut prendre un aperçu de sa 
constitution topographique et géologique. A l 'E. , les croupes 
boisées du Hundsruck s'abaissent sensiblement et se perdent 
sous un plateau dont le sol est occupé par le grès bigarré, et la 
base par le grès des Vosges. On a à ses pieds les affleurements 
du muschelkalk, lesquels déterminent sur ce plateau une saillie 
très prononcée, dont on voit la crête se prolonger à une grande 
distance tant au N. qu'au S. Dans la direction de Remich, c'est-
à-dire vers l'O., le sol s'abaisse au contraire d'une manière 
insensible, et, par une disposition qui se reproduit fréquem

ment en Lorraine, les assises du muschelkalk, s'inclinant dans 
le sens de la pente du terrain, viennent passer sous les marnes 
irisées qui s'étendent à leur pied. 

La route de Sierck, que la Société venait de rencontrer prés 
de Kirf, descend constamment jusqu'à Saarbourg, et, comme 
elle se trouve construiie en déblais, elle met bien à jour les 
diverses formations que nous venons de citer. Elle a pu re
marquer, dans le muschelkalk, de gros bancs calcaires tout cri
blés de débris d'Encrines qui leur donnent une texture lamel
laire ; des marnes grises et des glaises bigarrées que l'on 
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Séance du 11 septembre \ 8 5 2 . 

La séance est ouverte à huit heures et demie, à Lebach, sous 
la présidence de M. Vaultrin, vice-président. MM. de Buch, de 
Dechen, directeur général des mines de la province rhénane, et 

prendrait au premier aspect pour des marnes irisées. Ces glaises, 
qui constituent déjà le passage du muschelkalk au grés bigarré, 
s'observent dans le village même de Kirf, et elles correspondent 
ici, comme dans beaucoup d'autres localités, à un niveau d'eau 
très constant qui donne lieu à de belles sources. Le grès bi
garré paraît ensuite ; il présente deux étages : le plus élevé est 
formé d'assises gréseuses et dolomitiques remplies de paillettes 
de mica et extrêmement fissiles; l'étage inférieur est composé 
au contraire de gros bancs de grès, à grains fins, qui fournis
sent une belle pierre de construction. Enfin, un peu avant 
Saarbourg, le terrain de transition, représenté par des schistes 
argileux, se montre en couches fortement relevées au-dessous 
du grès des Vosges, lequel, comme toutes les formations qui 
lui sont superposées, s'écarte peu de la position horizontale. 

Cette ville est bâtie en amphithéâtre sur les bords de la 
Sarre ; elle est dominée au N. , à l'O. et au S. par des collines 
escarpées qui appartiennent au terrain de transition. Dans celle 
sur laquelle s'élève le vieux château de Saarbourg, on remarque 
un filon de diorite, qui paraît avoir modifie les schistes avec 
lesquels il est en contact. Ces schistes sont en couches redres
sées sous des angles considérables ; ils affectent la direction 
assez constante du terrain du Hundsruck, qui est N. 60° E. 

De Saarbourg, la Société s'est rendue à Merzig en suivant la 
grande route qui ne présente rien de bien remarquable. Le 
plateau sur lequel elle s'élève, et où est situé le gros bourg de 
Freudenburg, est recouvert par les assises supérieures du grés 
bigarré. En descendant à Meiloch, dans la vallée de la Sarre, 
on rencontre successivement le grés vosgien et le terrain de 
transition qui présente dans cette localité une assez grande 
épaisseur de quartzites. La Société est arrivée trop tard à Met-
loch pour pouvoir visiter les spilites qui s'observent à droite 
de la roule entre Ponten et Dreisbach. 



Scbwartz, ingénieur des mines, qui ont l'ait à la Société l'hon
neur de se rendre a Lebach, pour la diriger dans la course du 
lendemain, assistent à la séance. 

Sur l'invitation de M. le président, M. Jacquot rend compte, 
dans les termes suivants, de l'excursion de la journée. 

L'excursion avait pour objet principal la visite du Littermont, 
montagne porphyrique qui s'élève au milieu du terrain houiller, 
à moitié chemin de Merzig à Lebach. Pour s'y rendre, la Société 
a suivi la vallée au fond de laquelle se trouve le village de 
Merchingen -, elle a traversé le plateau qui s'étend entre Mer-
chingen et Honzraclt ; puis elle est descendue à Dùppcnweiler, 
village qui est situé au pied septentrional du Littermont. Dans 
ce trajet, elle a retrouvé toutes les formations qu'elle avait ob
servées la veille : le grès des Vosges d'abord, formant la base 
du plateau qui sépare Merzig de Honzradt; le grès bigarré se 
présentant à mi-côte, puis le muschelkalk qui couronne les 
hauteurs. C'est la partie supérieure de ce dernier terrain re 
présentée par des assises minces d'un calcaire gris de fumée, 
alternant avec des marnes, qui forme le sol du plateau; on y 
trouve des fossiles, et en particulier la Terebratala vidgaris. 
En descendant à Honzradt, on traverse les mômes terrains dans 
l'ordre inverse, on observe de grandes carrières dans de gros 
bancs de calcaire conchylien chargés de débris d'Encrines, et 
d'autres à un niveau plus bas dans la partie inférieure du grès 
bigarré. Le village de Honzradt repose sur le grès des Vosges 
qui présente le long de la route un escarpement dans lequel on 
a ouvert de nombreuses caves. La stratification de ces couches 

est à peu prés horizontale. 

De Honzradt à Duppenweiler, on traverse une chaîne de col
lines dont l'élévation s'éloigne peu de celle dont il vient d'être 
question ; on n'y rencontre que des grès presque désagrégés, 
et des poudingues qui appartiennent au grès vosgien, ce qui 
prouve que la vallée, profondément encaissée dans laquelle est 
placé le premier village, correspond à une faille qui suit sa 
direction. 

Au S.-O. de Duppenweiler, on trouve, intercalée dans cette 
formation, une roche â structure grenue, de couleur violacée, 
renfermant quelques cristaux de feldspath labrador et de pe-



tites amygdaloïdes de carbonate de chaux. Cette roche, qu i , 
par sa composition et son gisement, se rapproche des méla-
phyres bien caractérisés que l'on observe sur d'autres points 
du bassin de Sarrebruck, est pénétrée, dans les parties qui 
sont en contact avec le grès vosgien, de petites veinules de 
quartz jaspe d'un beau rouge. Ces veinules proviennent-elles, 
comme quelques géologues le pensent, de fragments de grés 
vosgien qui ont été empâtés et transformés lors de l'épanche-
ment de la roche érupîive, ou bien ont-elles été produites à la 
manière des agates? C'est ce qu'il est difficile de décider. Tou
jours est-il que l'intercalation de ce peiit lambeau demélaphyre 
au milieu du grès des Vosges prouve que les éruptions de cette 
roche, qui paraissent avoir commencé immédiatement après le 
dépôt du terrain houilier, ont continué encore après la forma
tion de ce grès. 

L'ascension du Littermont a eu lieu par le flanc méridional 
ue la montagne. La Société a d'abord suivi le chemin d'Hulters-
dorf, laissant à gauche un petit lambeau de terrain de transi
tion qui paraît sur la berge du ruisseau de Dilppenweiler, et 
marchant sur les tranches de bancs fortement relevés de pou-
dingues à grosses parties, elle a passé devant la galerie princi
pale d'une ancienne mine de cuivre, qui produisait des carbo
nates vert et b leu, du cuivre oxydé brun et de la pyrite 
cuivreuse. Cette mine se trouve déjà dans le terrain porphy-
riquc. Il consiste là en brèches formées de fragments anguleux 
de porphyre quartzifére, en partie décomposés et réunis sans 
ciment; on suit ces brèches presque jusqu'au sommet de la 
montagne. C'est au milieu d'elles que gît le filon, ou plutôt 
l'amas de Valbersack, qui est rempli par de la dolomie lamel
laire, extrêmement poreuse, d'un gris jaunâtre ou rougeâtre. 
L'amas a une épaisseur de 7 à 8 mètres, et il a été reconnu 
sur une longueur d'environ 80 mètres ; outre la dolomie, il 
renferme, sous forme d'amandes ou de simples taches, de la 
baryte sulfatée, du carbonate de cuivre, du quartz en cristaux 
et du carbonate de fer, lequel est assez abondant en certains 
points pour que la roche devienne un véritable minerai. On 
exploite la dolomie de Valbersack pour en faire de la chaux 
hydraulique. 



Le porphyre parait un peu plus haut dans la montagne -, 
plusieurs carrières sont ouvertes sur cette roche, qui présente, 
dans une pâte feldspathique d'un gris un peu rongeâtre, du 
feldspath en petits cristaux opaques d'un blanc mat, et des 
lamelles de mica d'un noir foncé ; elle renferme, avec une assez 
grande abondance, de petits grenats d'un jaune brunâtre en 
cristaux dodécaédriqucs. 

Mais ce que le Littermont présente de plus remarquable, et 
ce qui était particulièrement propre à fixer l'attention de la 
Société, ce sont les roches que l'on observe à la pointe la plus 
élevée de cette montagne et sur le flanc qui regarde la ville de 
Sarrelouis. La plus grande partie de ces roches est uniquement 
composée de quartz grenu d'un blanc mat ; mais on distingue 
aussi, dans quelques u n s , des galets quartzeux de couleur 
claire, qui se fondent plus ou moins complètement dans la pâte. 
Elles sont toutes d'une extrême dureté ; elles ont quelque ana
logie avec certains poudingues des terrains de transition. Ce 
sont, à n'en pas douter cependant, des poudingues houillers 
qui sont soulevés, ramollis et transformés par la roche ôruptive 
sur laquelle ils reposent, car ils se rattachent, par des passages 
insensibles, h ceux qu'on observe sur tout le liane méridional 

de la montagne. 

Du Littermont, la Société s'est dirigée vers Aussen, où il 
existe un autre îlot de terrain porphyrique, qui a été coupé sur 
une assez grande hauteur pour le passage de la route rectifiée 
de Sarrebruck h Trêves. C'est le même porphyre que celui du 
Littermont-, il renferme, en face de la fonderie de Bettingen, 
un gîte de cuivre qui a donné lieu à quelques recherches, et qui 
présente une particularité assez intéressante: le minerai , con
sistant en cuivre carbonate vert et bleu, oxydule de cuivre, 
sulfure noir, se trouve disséminé sous forme de taches et de 
petites veinules, non seulement dans la gangue du filon, mais 
encore dans la roche encaissante. 

Le village d'Aussen est bâti à la limite de l'îlut porphyrique 
dont il vient d'être question, et do grés presque incohérents, 
bigarrés de gris et de rouge, et renfermant des lits de rognons 
dolomiliques. Ces grés paraissent devoir être rapportés à la 
partie la plus élevée du terrain houiller de la Sarre ; ils sont 



en couches horizontales, et reposent, à stratification concor
dante, sur des argiles schisteuses avec minerais de fer, que l'on 
ne tarde pas à rencontrer lorsqu'on se rend d'Âussen à Lebach. 
C'est par l'étude de ces argiles et du gisement remarquable de 
fossiles qu'elles renferment, que la Société a terminé son excur
sion. Elle s'est rendue pour cela aux principales exploitations 
de minerai qui sont ouvertes sur les deux flancs de la vallée du 
Saubach. Là, elle a observé, au milieu d'argiles qui présentent 
rarement de la schistosité et se délitent en fragments irrégu
liers, de nombreux rognons aplatis de fer carbonate lithoïde, 
couchés dans le sens de la stratification. Ces rognons sont bien 
connus par les belles empreintes de poissons qu'ils renferment; 
celles que l'on rencontre le plus fréquemment appartiennent 
aux genres Amblyterus inacroptevus, la tus, cuptei-ygius, late-
ralis et à X Achanthoides Dronnii. Le centre de quelques uns 
de ces rognons est formé par des débris de dents ei d'arétes 
de poissons au mi.ieu desquels il n'est pas rare de trouver de 
la pyrite de fer et de la blende. Plusieurs membres de la réunion 
ont pu recueillir de beaux échantillons de ces diverses espèces 
de fossiles. 

Séance du 12 septembre 1 8 5 2 . 

La séance est ouverte à huit heures, à Wadern, sous la pré
sidence de M. Vaultrin. vice-président. M. Daubrée a la parole 
pour rendre compte des faits qui ont été observés dans la jour
née ; il le fait dans les termes suivants : 

Le but principal de la course a été l'ascension du Schaum-
berg, montagne de mélaphyre qui s'élève presque abruptement 
au N. du gros bourg de Tholey. Pour s'y rendre en partant de 
Lebach, on suit la route de Tholey qui ne quitte point les ar
giles avec minerais de fer, observées la veille dans la vallée du 
Saubach, et on a constamment à sa gauche une chaîne de col
lines élevées, dont le sommet est couronné par des masses de 
mélaphyre aux formes ardues. Le Sebaumberg, placé à l'extré
mité de cette chaîne, du côté de l 'E. , en forme le point culmi
nant ; sa hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 
594 mètres, et au-dessus de Tholey d'environ 200 mètres. La 



masse entière de cette montagne est formée par un mèlaphvre 
d'un noir brunâtre ou verdâtre, renfermant des cristaux de la 
brador et d'augite, et un peu de fer oxydé titane. Quelques 
parties sont profondément altérées, et se présentent sous la 
forme de boules sphéroïdales qui sont entourées d'écaillés con
centriques s'écrasant facilement sous la pression des doigts et 
donnant un sable d'un vert clair un peu jaunâtre-

Ce que le Scbaumberg présente de plus remarquable , ce 
sont les modifications qu'offrent les lambeaux d'argiles Schis
teuses dépendant du terrain houiller, qui, ayant été soulevés 
par le mélaphyre, se trouvent à diverses hauteurs dans la 
montagne. 

Ces modifications présentent divers degrés. Le plus souvent 
les schistes sont devenus plus consistants; ils ont pris une 
teinte d'un rouge foncé, due à la déshydratation de l'oxyde de 
fer qu'ils renferment. Une chaleur plus intense en a fait des 
roches extrêmement dures, à cassure conchoïde, un peu esquil-
leuse, ressemblant à des laitiers de hauts-fourneaux, et présen
tant diverses nuances grises et verdâtres disposées par bandes 
parallèles. Ces dernières roches paraissent notamment non loin 
de la ferme du Schaumberg, où elles sont exploitées pour l'en
tretien des routes. 

La Société a été, guidée dans la course du Schaumberg par 
M. de Dechen. 

Revenue à Tholey, elle s'est dirigée vers Wadern, en suivant 
la route qui passe par Tholey, Crettnich et Dagstuhl. Elle n'a pas 
tardé à rencontrer, au dessus des argiles avec minerais de fer, les 
grès feldspathiques, bigarrés, qu'elle avait, déjà vus à Àussen : ils 
couvrent toute la plaine au milieu de laquelle est situé Theley. 
Un peu au delà de ce village, le sol devient tout à coup très ac
cidenté; la route qui suit la vallée de l'Imsbach est encaissée 
dans des collines abruptes et arides, de couleur rouge foncé, 
qui sont presque entièrement formées de poudingues à très 
grosses parties, à galets grossièrement arrondis, qui provien
nent de toutes les roches du voisinage, sans en excepter les 
mélaphyres. La pâte de la roche est un grès très ferrugineux, 
souvent taché par de l'oxyde de manganèse. C'est immédiate
ment après avoir traversé un dyke de spilite que la route, qui 



Séance du \f\ septembre 1852 . 

La séance est ouverte à neuf heures, à Sarrebruck, sous la 
présidence de M. Vaultrin, vice-président. On remarque parmi 
les personnes présentes plusieurs ingénieurs des mines prus-

est presque constamment en déblais, entre dans ces poudingues 
qui ne peuvent plus être rapportés au terrain houiller, et qui 
offrent tous les caractères du nouveau grés rouge. On ne les 
quitte plus jusqu'à Wadern. A u S . d e Grettnich, ils renferment 
un filon d'oxyde de manganèse, qui a été reconnu et exploité 
sur une assez grande longueur. Le minerai est de la pyrolusite 
disséminée en petits cristaux et en masses cristallines dans une 
gangue argileuse qui renferme quelques galets de quartz, du 
calcaire spathique et de la baryte sulfatée. Ce fdon présente une 
circonstance de gisement assez remarquable. L'oxyde de man
ganèse ne se trouve pas seulement dans la gangue ; il forme 
encore des nids et de petites veinules dans les poudingues 
qui se trouvent au mur du filon. 

Les mélaphyres se montrent en de nombreux points de la 
route que la Société a suivie. Derrière les premières maisons 
de Lockweiler, elle a vu un gîte de spilite épais de quelques 
mètres seulement, recouvrant un poudingue à petites parties, 
dont la presque totalité des éléments était empruntée à une 
roche semblable, ce qui prouve d'une manière incontestable 
que les épanchements de mélaphyre ont eu lieu pendant toute 
la période de trouble durant laquelle le nouveau grès rouge 
s'est formé, et qu'ils ont continué après cette formation. 

Un peu avant Wadern, la route coupe le monticule de spilite 
sur lequel est assis le vieux château du Dagstuhl. Il renferme, 
dans cette localité, une grande quantité d'amygdaloïdes qui 
sont remplies de minéraux divers, quartz, chaux carbonatée, 
dolomie, chlorite. C'est du reste une roche dont la composition, 
assez indistincte, ne peut être préjugée que par analogie; elle 
est accompagnée de variétés celluleuses extrêmement légères, 
qui ressemblent à des scories volcaniques. La Société a suivi 
ce terrain jusqu'à Wadern qui était le terme de la course. 
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siens, qui ont profité du passage de la Société dans celte ville 
pour resserrer les liens de bonne confraternité qui unissent les 
géologues de tous les pays. Ce sont : MM. de Carnall, directeur 
général de l'administration des mines à Berlin 5 de Dechen, 
directeur général des mines de îa province rhénane et de la 
Westphalie ; Krug de Nidda, directeur du bergaint de Siegen, 
et Sello, directeur du bergamt de Sarrebruck. M. Léopold de 
Buch honore aussi la réunion de sa présence. 

M. Jacquot, sur l'invitation de M. le président, rend compte, 
de la manière suivante, des excursions des deux dernières 
journées : 

Le but de l'excursion du 13 septembre était le Gallienberg, 
montagne située au N.-O. d'Oberstein et prés d'Algenroth, 
qui renferme le gisement d'agates le plus connu et le plus im
portant de la contrée. La Société s'y est rendue en passant par 
Nonweiler, et en suivant ensuite la route de Trêves â Kreuz-
nach qui traverse la petite ville de Birkenfeld. De Wadern à 
Nonweiler, on reste presque constamment sur le nouveau grés 
rouge dont on voit une belle coupe sur la route prés d'Ober-
Lbsteren. Ce sont des poudingues à grosses parties dont les 
éléments proviennent exclusivement des spilites du voisinage. 

Un peu avant Nonweiler, le terrain houiller se montre au-
dessous du grés rouge ; il est représenté par les argiles avec 
minerais de fer carbonates que la Société a déjà vues près de 
Lebach. Ce village est situé au pied du Hundsruck, à la limite 
du terrain de transition et du terrain houiller, qui présentent 
là une discordance de stratification bien marquée. On voit en 
effet, au-dessous de l'église de Nonweiler, des bancs de quart-
zile qui sont dirigés N. 60° E . , avec une forte inclinaison vers 
le N.-O. , tandis que les argiles schisteuses de la formation 
houillère plongent vers l 'E. sous un angle faible. 

Ces argiles sont assez développées au pied du Hundsruck, 
entre Nonweiler et Brikenfeld ; le minerai qu'elles renferment 
est exploité tout le long de la route que la Société a suivie, à 
Olzeuhausen, Braunshausen, Schwarzcnbach et Buhlenberg. 
Elles sont constamment recouvertes, à droite de cette route, 
par le nouveau grés rouge qui forme des montagnes dont le 
sommet atteint l'altitude de 600 mètres au-dessus du niveau 



de la mer. La limite des deux lorrains est constamment accusée 
par un dyke rectiligne de mélaphyre, que l'on peut suivre de
puis le château duDagstuhl jusqu'aux portes de Birkenfeld. Ce 
dyke, très peu puissant, détermine, sur le flanc des collines 
placées à droite de la route, une saillie très prononcée ; la roche 
conserve les caractères qu'elle a prés de Wadern. Entre Eisen 
et Achtelsbach, le filon a été coupé pour la construction de la 
rou te ; son épaisseur se réduit à quelques mètres ; il est im
médiatement recouvert par des argilolithes qui appartiennent 
au nouveau grès rouge. 

De Birkenfeld à Oberstein , la route suit une bande étroite 
de terrain houiller qui est limitée au N. par le terrain de transi
tion du Hundsruck, et qui se perd au S. sous la nappe de 
mélaphyre qui couvre tout le pays, extrêmement accidenté, 
compris entre cette dernière ville, Cusel et Saint-Wendel. La 
Société s'est arrêtée à Algenroth pour visiter les exploitations 
d'agates qui sont ouvertes sur le flanc occidental du Gallien-
berg, à quelques centaines de mètres au N.-O. de ce village. 
La roche qui renferme les agates est un véritable porphyre à 
pâte d'un brun foncé, sur laquelle se détachent très nettement 
des cristaux de feldspath labrador à éclat vitreux. Elle renferme 
une multitude d'amygdaloïdes de toutes grosseurs, depuis celle 
d'une tête d'épingle jusqu'à un pied cube, dimension qu'elles 
atteignent cependant bien rarement ; elle est souvent décom
posée. 

Les membres de la réunion ont pu recueillir, sur les déblais 
des exploitations d'agates, les minéraux que l'on rencontre le 
plus habituellement dans les amygdaloïdes; ce sont: le quartz, 
soit à l'état d'agate, de calcédoine et de cornaline, soit en cris
taux améthystes ou hyalins ; la chaux carbonatée lamellaire ou 
en cristaux groupés au centre des amygdaloïdes d 'agate, la 
dolomie saccharoïde, le fer carbonate, plusieurs espèces de chlo-
rite vertes et bleues, et enfin des hydroxydes de fer recouvrant, 
à l'état terreux, d'autres minéraux. 

Du Gallienberg, la Société s'est rendue à Idar, où elle a pris 
connaissance du travail des agates dans une des nombreuses 
usines que renferme la vallée où est situé ce bourg. Elle a ter
miné l'excursion de la journée à Oberstein, petite ville qui est 



bâtie dans la vallée de la Nahe, au pied de montagnes abruptes 
formées par une roche amygda!•.•'«!•? analogue à celle du Ga 1 -
lienberg, et elle est rentrée dans la nuit à Birkenfeld par la 
route qu'elle avait suivie. 

Le l/i septembre, la Société s'est rendue de Birkenfeld à 
Sarrebruck, en passant par Saint-Wendel, Ottweiler et Neun-
kirchen. Dans ce trajet, elle a rencontré d'abord, un peu au 
S. de Birkenfeld, les porphyres quartzifères qui forment les 
flancs de la vallée profondément encaissée dans laquelle coule 
la Nahe. L'établissement de la nouvelle route de Birkenfeld à 
Saint-Wendel a déterminé dans cette formation une belle coupe 
qui présente des alternances de brèches porphyriques et de 
porphyre. Les roches de cette localité diffèrent sensiblement de 
celle qui a été observée au Littermont ; elies ne présentent 
point de traces de cristallisation, et renferment seulement, 
dans une pâte feldspathique, grenue, (le couleur uniforme, rosée 
ou rougeâtre, des noyaux sphériques de feldspath grisâtre, et 
quelques rares paillettes de mica. La route resie dans ces por
phyres jusqu'au delà de Nohfeldeiv, après quoi elle rentre dans 
le terrain houiller dont elle traverse tous les étages, en com
mençant par les plus élevés, jusqu'à Neunkirchen, où se mon
trent les couches les plus anciennes de la formation. Les grès 
feldspathiques, peu cohérents, de couleur bigarrée, qui en 
constituent la partie supérieure, apparaisseni au delà de Wol-
fersweiler. Les argiles avec minerai de fer carbonate lilhoïde 
viennent ensuite; elles se montrent dans les environs de Saint-
Wendel. Entre cette ville et Ottweiler, on traverse un étage très 
épais degrés rougeàfres, micacés ; ils sont assez consistants, et 
sont exploités, pour les constructions, dans plusieurs carrières 
situées le long de la route. Us renferment, au N. d'Ottweiler, 
une petite couche de calcaire compacte, d'un gris noirâtre, qui 
est le seul gîte de celte espèce dans le bassin de la Sarre. 
Enfin, un peu au delà de celte ville, la houille commence à pa
raître au milieu d'argiles schisteuses grises et noires ; mais 
c'est surtout dans la bande de terrain située le long de la route 
de Neunkirchen à Sarrebruck que les couches de combustible 
deviennent abondantes et donnent lieu à des exploitations con
sidérables. La Société a pu voir, dans les tranchées du chemin 



de fer en construction dans la vallée du Sulzbach, combien ces 
couches étaient nombreuses et rapprochées -, elle a aussi re
marqué que l'inclinaison des couches, qui est très faible dans 
la partie supérieure du terrain houiller, devient ici très consi
dérable. Elle a passé successivement devant les mines de Neun-
kirchen, Friedrichsthal, Saint-Ingbert , Sulzbach, Dutlweiler 
et Jagersfreude. 

La colline qui domine l'entrée de l'avant-dernière exploita
tion est connue sous le nom de Bretiberg, nom qu'elle lire d'un 
incendie allumé depuis un siècle et demi dans une des couches 
de houille, et qui dure encore aujourd'hui. Les modifications 
très remarquables qu'a produites la chaleur développée par la 
combustion dans l'argile schisteuse, qui forme le toit de la 
couche, ont engagé la Société à se rendre sur le point où on 
peut les observer. C'est une excavation de 200 mètres de lon
gueur et de 15 mètres de profondeur environ, qui a été pro
duite par l'exploitation des affleurements et la destruction des 
élançons qui soutenaient le toit. Dans la paroi tournée du côté 
de la mine , des gaz chauds sortent à travers les interstices de 
la roche, amenant avec eux de la vapeur d'eau ; les bouches 
par lesquelles ils se dégagent sont tapissées d'efflorescences 
salines qui consistent en sulfates de fer et d'alumine et en sels 
ammoniacaux. L'argile schisteuse, qui était primitivement 
grise et peu consistante, est devenue très dure, de couleur 
rougeâtre; certains échantillons présentent une structure ru-
bannée, et offrent une grande analogie avec quelques uns de 
ceux que la Société a observés au Schaumberg, près Tholey. 
Dans ces deux localités, des causes identiques oui produit des 
effets analogues. 

La route de Dutlweiler à Sarrebruck ne présente rien de 
T c m a rquable ; elle montre seulement, à une petite distance de 
cette ville, le grès des Vosges reposant à stratification discor
dante sur le terrain houiller. La limite des deux formations est 
accusée par un niveau de sources dont la présence doit être 
attribuée à l'extrême perméabilité du grés vosgien, et à l'exis
tence, dans le terrain qui lui est inférieur, de couches argi
leuses qui sont parfaitement étanchées. 



Séance du 15 septembre 1 8 5 2 . 

La séance est ouverte à neuf heures, à Saint-Àvold, sous la 
présidence de M. Yaultrin, vice-président. 

M. Jacquot a la parole pour rendre compte de l'emploi de la 
journée. 

Il rappelle que dans la matinée la Société a été admise à 
visiter la belle collection de plantes fossiles delà flore houillère, 
qui a été recueillie dans le bassin de Sarrebruck par M. Gol-
denberg, et qui se compose de plusieurs centaines d'échantil
lons, parmi lesquels elle a remarqué des espèces nouvelles. 
Mais ce qui a le plus particulièrement attiré l'attention de la 
Société, c'est la découverte que ce savant a faite récemment 
d'insectes au milieu des argiles schisteuses qui renferment la 
houille. M. Goldenberg a déjà décrit plusieurs de ces insectes ; 
on a lieu d'espérer que le zèle avec lequel i! explore les déblais 
si riches en fossiles qui proviennent des exploitations de la 
Sarre amènera la découverte de nouvelles espèces. 

M. Jacquot passe ensuite au compte rendu du voyage de 
Sarrebruck à Saint-Àvold, et continue en ces termes: 

La route que la Société a suivie s'élève, à partir de Sarre
bruck, sur un plateau légèrement ondulé, dont le sol est occupé 
parla partie moyenne du grès des Vosges ; elle reste dans cette 
formation jusqu'à Saint-Avold. Immédiatement au-dessus de 
Sarrebruck, on a une belle coupe dans la partie inférieure du 
terrain qui présente de gros bancs de grés, à grains de quartz, 
à ciment ferrugineux, assez consistant, lesquels alternent avec 
des poudingues. Plus haut on observe au contraire des grès 
presque incohérents -, ce sont de pareils grès qui recouvrent le 
plateau sur lequel est situé la petite ville de Forbach. La So
ciété a pu reconnaître, par cette étude sommaire, que les 
divers étages du grès des Vosges présentaient, comme dans la 
chaîne de montagnes où ils ont, été observés pour la première 
fois, une grande uniformité de composition. 

Parvenue à Forbach, elle a quitté la route pour gravir une 
chaîne de collines qui s'élève au S. de celle-ci, et qui présente 
à sa base la partie supérieure du grès des Vosges, et au sommet 



les couches les plus élevées du muschelkalk. L'étude des ter
rains qu'elle renferme a pu se faire avec beaucoup de facilité le 
long d'un chemin rectifié qui mène à Sarreguemines, et pour 
la construction duquel on a l'ail, dans le flanc de la colline, des 
entailles qui sont encore fraîches. Quand on suit ce chemin, on 
ne tarde pas à rencontrer, au-dessus des assises les plus éle
vées du grès des Vosges qui consistent en un sable quart /eux, 
à peine agrégé, bigarré de gris et de rouge, les gros bancs de 
grès qui forment la pariie inférieure du grès bigarré. Us sont à 
grains fins, bien agrégés, de couleur grise et amarante -, ils ren
ferment peu de mica. La limite des deux terrains est accusée 
par un gisement de dolomies à petits rognons, disposés au mi
lieu d'argiles sableuses et bigarrées, qu'elles empâtent en partie, 
et dont elles empruntent la couleur. Ces dolomies forment à ce 
niveau un horizon d'une cons'ance remarquable dans toute la 
partie septentrionale de l'ancienne Lorraine. Aux grès bigarrés 
inférieurs succèdent des couches gréseuses qui renferment de 
plus en plus de mica et d'argile, et qui deviennent de plus en 
plus fissiles. Quelques unes renferment des plantes fossiles-, 
d'autres sont dolomitiques, et on trouve au milieu d'elles de 
véritables dolomies grenues d'un jaune sale. Ces couches pas
sent , par degrés insensibles, à des argiles bigarrées de gris, 
de rouge et de vert, qui forment la limite du muschelkalk et du 
grès bigarré; elles sont très développées dans cette localité. 
Au-dessus d'elles rognent des marnes grises qui renferment 
des dolomies remplies d'infiltraiion de calcaire spathique et du 
silex sous la forme de rognons. La route passe ensuite devant 
une grande carrière, où on exploite deux variétés de calcaire: 
l 'une est oolitique ; l 'autre est lamellaire et renferme de nom
breux silex. Ces calcaires sont en bancs assez épais. Enfin, 
dans les champs, sur le sommet de la côte, on ramasse les fos
siles qui caractérisent les couches les plus élevées du muschel
kalk, XAmmonites nodosiis et la Terebratula vtdgaris; des 
débris de ces couches se trouvent pôle môle avec les fossiles; 
elles consistent en un calcaire très compacte, de couleur gris de 
fumée, à cassure légèrement conchoïde. 

Revenue à Forbach, la Société s'est dirigée vers Saini-Avold. 
Dans ce trajet, elle ne s'est arrêtée qu'à Hombourg pour voir 



les coupes qu'a nécessitées l'établissement de la voie de fer dans 
la vallée de la Rosselle. Elles ont mis à jour, près de la station 
de cette localité, les couches inférieures du grès bigarré repré
sentées par des gros bancs de grès. Contrairement à ce qui 
arrive dans la plus grande partie de la Lorraine, ces couches 
sont ici fortement inclinées-, elles plongent vers le N . - E . Un 
peu plus loin une autre tranchée présente les mêmes bancs 
inclinés en sens inverse. Ces accidents, qui se reproduisent 
dans les autres étages de la formation trinsique, paraissent être 
la conséquence du soulèvement de la chaîne du Thuringerwald. 
On les a observés dans d'autres points du département de la 
Moselle, tout le long d'une ligne qui est sensiblement parallèle 
à l'axe de cette chaîne. 

Dans une grande tranchée sur le flanc droit de la vallée de 
la Rosselle, tout près de Hombourg, la Société a bien vu le 
gîte dolomitique qui se trouve à la séparation du grès bigarré 
et du grès vosgien ; il forme là plusieurs bancs qui ont plus de 
1 mètre de puissance. 

Séance du 17 septembre 'J 8 5 2 . 

La séance est ouverte à deux heures, à Metz, sous la prési
dence de M. Vaultrin, vice-président. 

Sur l'invitation de M. le président, M. de Vassart rend 
compte, dans les termes suivants, des faits qui ont été observés 
sur la route de Sainl-Avold à Metz. 

La roule reste d'abord dans la partie moyenne du grès des 
Vosges qu'elle n'a point quittée depuis Forbacb ; puis à Longe-
ville, elle s'élève tout à coup sur la chaîne de collines au pied 
de laquelle elle était tracée. Elle met à jour, dans cette localité, 
toutes les assises qui ont été observées dans la côte au-dessus 
de Forbach, le grès vosgien à la base, le grès bigarré au mi
lieu, et au sommet le muschelkalk. Les glaises qui existent à 
la partie inférieure de cette formation renferment ici une masse 
peu épaisse de gypse qui a donné lieu autrefois à une exploi
tation. Un peu plus haut dans la côte, il y a une carrière dans 
les bancs solides du muschelkalk supérieur, et c'est encore la 



Note sur les eaux thermales d'Bamman Meskhoutin (province 
de Constantine, Algérie), par M. le docteur E. Grellois (1) . 

L e s e a u x m i n é ï o - l h e r m a l e s d ' H a m m a n - M e s k b o u t i n s o n t s i tuées 
d a n s la p r o v i n c e d e C o n s t a n t i n e ( A l g é r i e ) , à l 'O. e t à 1 6 k i l o m è t r e s 
e n v i r o n d e G h e b n a . 

E l l e s sont é l o i g n é e s d e E o n e e t d e C o n s t a n t i n e (A lgér i e ) d ' e n 
v i r o n 2 2 l i e u e s ; u n e d i s t a n c e à p e u p r è s é g a l e l e s s é p a r e r a d e 
P h i l i p p e v i l l e , l or squ ' i l ex i s t era e n t r e ce s d e u x p o i n t s u n e c o m 
m u n i c a t i o n d irec te . 

(•I) Cette note avait été présentée à la Société pendant l 'année 1 8 5 1 , 
mais son impression a été retardée par diverses c irconstances . 

variété oolitique qu'on y exploite. Au sommet, on trouve les 
couches calcaires minces avec intercalations marneuses qui ca
ractérisent la partie la plus élevée du muschelkalk, et par une 
disposition analogue à celle qui a été signalée prés de Saarbourg, 
on ne les quitte plus lorsqu'on descend par une pente assez 
rapide sur Bionville. Un peu au delà de ce village paraissent les 
marnes irisées ; elles sont peu développées le long de la route ; 
on y remarque seulement quelques lits de calcaire dolomitique. 
Le lias se montre ensuite dans la côte de Pont à Ghaussy. Les 
premières assises consistent en un grès quartzeux peu agrégé ; 
puis viennent les premiers bancs du calcaire à Gryphées arquées 
que l'on exploite pour chaux hydraulique au sommet de la 
côte. Ces bancs de couleur bleu foncé et les marnes qui les sé
parent constituent le sol du plateau légèrement déclive qui 
s'étend jusqu'aux portes de Metz. Il existe, dans le voisinage 
de cette ville, de nombreuses carrières dans lesquelles les mem
bres de la réunion ont recueilli divers fossiles, et entre autres 
des Plagiostomes et des Pentacrinites. 

Après un résumé succinct dans lequel M. Jacquot rappelle 
les faits principaux qui ont fixé l'attention de la Société géolo
gique,dans la réunion extraordinaire qu'elle a tenue à Metz, 
M. le président déclare la cession close, et adresse des remercî-
ments aux géologues qui ont conduit la réunion dans ses di
verses excursions. 



Ces b e l l e s s o u r c e s c o u l e n t à la base d 'un p l a t e a u i n c l i n e d u 
S . - O . au N . - E . , à 3 0 0 m è t r e s au-des sus d u n i v e a u d e la m e r , et 
o c c u p e n t , d i s p e r s é e s çà et l à , u n e l i g n e d ' e n v i r o n 2 , 0 0 0 m è t r e s 
d ' é t e n d u e . C e p e n d a n t , l a p a r t i e i m p o r t a n t e d e s e a u x , la s e u l e q u e 
l 'on puis se e x p l o i t e r , est resserrée d a n s u n espace c irconscr i t , vers 
la p o i n t e i n f é r i e u r e d u p l a t e a u i n c l i n é . 

L a p o s i t i o n d e ce s sources est e x t r ê m e m e n t p i t t o r e s q u e ; u n e 
r i v i è r e , des r u i s s e a u x , d e s m o n t a g n e s , d e s c o l l i n e s , d e g i g a n 
t e s q u e s r o c h e r s , Une v a l l é e , d e s r a v i n s , u n e b e l l e e t r i c h e v é g é 
t a t i o n , d o n n e n t au p a y s a g e qu i l e s e n t o u r e u n d é l i c i e u x aspect . 

L e v o y a g e u r reste frappé d ' é t o n n e m e n t l o r s q u e , q u i t t a n t M j é z -
Arninar ( 1 ) , e t p é n é t r a n t d a n s la v a l l é e du B o n - H a m d e n , il v i e n t à 
d é c o u v r i r au l o i n u n e sér ie d e c ô n e s qu i se d é t a c h e n t e n niasses 
gr i ses sur u n f o n d v e r t , a u m i l i e u d ' a b o n d a n t e s v a p e u r s qu i s ' é l è 
v e n t d e s sources c h a u d e s e t se d i s p e r s e n t au g r é d e s v e n t s ; m a i s la 
v u e n 'arr ive là q u ' e n s u i v a n t , a u m i l i e u d ' u n e v a l l é e p r o f o n d e 
l e s d é t o u r s capr ic i eux d e Y Oued Ban-Bamden, e n t o u r é d e ses l e n -
t i sques et d e ses s o m b r e s forêts d ' o l i v i e r s ; des b o r d s d u l i t , l a 
v a l l é e s 'é largi t à l ' E . et a u S . - O . par d e s c o l l i n e s succes s ives qu i 
n ' a t t e i g n e n t q u ' u n e m é d i o c r e é l é v a t i o n ; m a i s au N . e t à l ' O . , e l l e s 
f o r m e n t u n h o r i z o n p l u s v a s t e , q u e t e r m i n e u n d o u b l e r i d e a u d e 
m o n t a g n e s r o c h e u s e s e t a b r u p t e s . 

Cet te v a l l é e a u n e d i r e c t i o n g é n é r a l e d e l 'O. a u S . ; large d ' e n v i 
ron 1 , 2 0 0 m è t r e s , d ' u n e l o n g u e u r a p p r o x i m a t i v e d e U,000 m è t r e s , 
e l l e se ré tréc i t à ses e x t r é m i t é s au p o i n t d e se r é d u i r e a u l i t d u 
cours d 'eau q u i la traverse . 

Le Bon-Eumdeii c o u r t d e l 'O . au S . e t passe a u - d e s s o u s d u p l a 
teau t h e r m a l , a u t o u r d u q u e l il décr i t u n e c o u r b e d o n t la c o n v e x i t é 
s 'appuie à l ' E . 11 est f o r m é p a r la r é u n i o n d e d e u x r i v i è r e s , 
Y Oued-Zenati ,aw. S . , e t Y Qued-Alligah, à l 'O . S o n p a r c o u r s est d e 
18 à 2 0 k i l o m è t r e s , l i s e j o i n t , à M j e z - A m m a r , à YOued-Chcrj, 
qui s 'avance d u S . , et la r é u n i o n d e ce s d e u x cours d ' eau d o n n e 
na i ssance à Y Oued-Seybausa, qu i v a se j e t er à la m e r près d e D o n c . 

L e s affluents d u B o n - H a m d e n n e s o n t , e n g é n é r a l , q u e d e s t o r 
rents o u d e fa ib l e s ru i s seaux . C e p e n d a n t il reço i t V Oued-Chertakra, 
qui j o u e u n rô le i m p o r t a n t à T l a m i n a m - M e s k b o u t i n . L e s e a u x d e 

(1) Mjez-Ammar est un camp situé à i , 5 0 0 mètres des e a u x , sur 
la route de Rone et de Ghelma à Constantine. Ce camp fut construit 
par les Français lors de la première expédition de Constantine , et l'ut 
de nouveau occupé après la prise de cette vi l le . 
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ce r u i s s e a u s o n t c h a u d e s d a n s p r e s q u e toute l eur é t e n d u e , parce 
q u ' i l est l 'affluent d e toute s l e s sources t h e r m a l e s . I l d e s c e n d d u 
S . - O . , e n t o u r e l e p l a t e a u d ' u n e d e m i - c e i n t u r e , et v i e n t , a u - d e s s o u s 
d e l u i , m ê l e r ses e a u x à c e l l e s d u B o n - I I a m d e n . 

Ce ru i s seau c o u l e p a r u n e p e n t e rap ide e t est assez pu i s sant 
p o u r a l i m e n t e r p l u s i e u r s m o u l i n s arabes d a n s la par t i e i n f é r i e u r e 
d e s o n c o u r s , c ' e s t - à - d i r e après q u ' i l a é té gross i par l e s e a u x des 
s o u r c e s t h e r m a l e s . 

L e p l a t e a u d ' H a m m a n - M e s k h o u t i n est b o r n é , d a n s t o u t e s les 
d i r e c t i o n s , par u n e c e i n t u r e d e m o n t a g n e s d ' é l é v a t i o n v a r i a b l e , et 
qu i e n s o n t i n é g a l e m e n t é l o i g n é e s . 

V o i c i l es p r i n c i p a l e s : 
Djebel (1) Mahounuli, m a s s i f qu i s ' é l ève derr i ère C h e l n i a et 

v i e n t p e r d r e ses d e r n i e r s g r a d i n s au v o i s i n a g e d e M j e z - À i n m a r , 
e n t r e la S e y b o u s e e t l ' O u e d Cberf. S a h a u t e u r est d e 1 , 4 0 0 m è 
tres. S a base est à 5 k i l o m è t r e s e n v i r o n d u H a m m a m . 

Djebel Mouedia, a u S . - O . Cet te m o n t a g n e , c o u v e r t e d e b o i s et 
d e terres c u l t i v é e s , n'est , e n q u e l q u e sor te , q u e la c o n t i n u a t i o n d u 
p l a t e a u t h e r m a l ; les e a u x c h a u d e s s ' é t e n d e n t s u i v a n t sa d i r e c t i o n . 
S o n é l é v a t i o n est d ' e n v i r o n 6 0 0 m è t r e s . 

Djebel Boghosin, u n p e u p l u s à l 'O. \ . 
, i i n i < e n v Jr -nv iron 6 0 0 m è t r e s d e l e -

Abdallali, a 1 U . , s u r m o n t e d u n e f 
. . . > v a t i o n . a a o k i l o m è t r e s 

v i a i e r o m a i n e I . .. , 
, , T i d e d i s t a n c e d e s e a u x . 

murmura, u n p e u p l u s a u JN. . ) 

El - Gherar. \ 1 , 2 0 0 m è t r e s d ' é l é v a t i o n ; 1 6 k i l o m . d e d i s t a n c e ; 
El-Mtaia{2). J s i t u é s à l ' O . sur le s e c o n d p l a n . 
Djebel Debahh, a u N. ; 1 , 0 0 0 m è t r e s d ' é l é v a t i o n ; 6 k i l o m è t r e s 

d e d i s t a n c e . 

Ces tro is d e r n i è r e s m o n t a g n e s s o n t a b r u p t e s et p r e s q u e d é p o u r 
v u e s d e v é g é t a t i o n . 

Djebel Jrarat/i, à l ' E . ; e n v i r o n 6 0 0 m è t r e s ; à 1 k i l o m è t r e de 
d i s t a n c e ; s u r m o n t é d ' u n e v i g i e r o m a i n e . 

Ces d i f férents g r o u p e s d e m o n t a g n e s s o n t d e s contre - for ts d é t a c h é s 
d u s y s t è m e a t l a n t i q u e . 

N o u s n e t r o u v o n s d a n s l ' a n t i q u i t é q u e d e v a g u e s i n d i c a t i o n s 
sur l ' e x i s t e n c e d ' H a m m a m - M e s k h o u t i n . L e s h i s t o r i e n s g a r d e n t sur 
c e t t e l o c a l i t é l e s i l e n c e l e p l u s a b s o l u . Cet te o m i s s i o n a d 'autant 
p lus l i e u d e n o u s é t o n n e r q u e l ' i n s p e c t i o n d e s l i e u x d é m o n t r e q u e 

(1) Djebel, montagne . 
(2) Cette montagne est creusée d'une caverne calcaire des plus r e 

marquables , dont j'ai donné la description dans la Revue de l'Orient. 



les R o m a i n s y c r é è r e n t u n vaste é t a b l i s s e m e n t , qu i fut prospère 
p e n d a n t u n e l o n g u e su i te d ' a n n é e s . 

C e p e n d a n t l e s a n c i e n s i t i n é r a i r e s i n d i q u e n t , sous le n o m d'Aquœ 
Tibilitimœ o u Thibilitancc, des t h e r m e s d o n t la p o s i t i o n s e m b l e 
p a r f a i t e m e n t c o r r e s p o n d r e à c e l l e d ' H a i n m a ï u - M e s k h o u t i n . Je 
n 'hés i t e d o n c pas à a d m e t t r e q u e ce s d e u x n o m s , a n c i e n e t m o 
d e r n e , i n d i q u e n t u n e s e u l e e t m ê m e l o c a l i t é . 

E n s u i v a n t l ' oued B o n - H a i n d e n , d e p u i s T I a m m a m - M e s k h o u t i n 
jusqu 'à M j e z - A i n m a r , o n r e c o n n a î t q u e c e t t e r i v i è r e s'est c r e u s é 
un l i t p r o f o n d et i r r é g u l i e r a u x d é p e n s d e m a r n e s s c h i s t o ï d e s , q u i 
c o n s t i t u e n t , sur u n e g r a n d e é t e n d u e , la base d u terra in d e cet te 
c o n t r é e . Les é b o u l e n i e n t s d é t e r m i n é s par la c r u e a n n u e l l e d e s 
e a u x , e n m e t t a n t à d é c o u v e r t ce t te f o r m a t i o n , o n t p e r m i s d ' e n 
é t u d i e r l e s caractères e t d 'en a p p r é c i e r la nature . 

Ces m a r n e s s o n t g é n é r a l e m e n t b l e u â t r e s , f e u i l l e t é e s o u f r a g 
m e n t a i r e s , e t se t r o u v e n t à d i f férents n i v e a u x , d e p u i s l e l i t d e l à 
r i v i è r e j u s q u ' a u s o m m e t d e p l u s i e u r s m o n t a g n e s . C'est l ' é l é m e n t 
g é o l o g i q u e d o m i n a n t . 

L e m o d e d ' a g r é g a t i o n d e ce t te r o c h e est e x t r ê m e m e n t v a r i a b l e : 
o n la v o i t d ' u n e fr iabi l i té t e l l e q u e le m o i n d r e c h o c suffit pour la 
rédu ire e n u n e inf inité d e f r a g m e n t s ; sous ce t te f o r m e , l e s j o i n t s 
d e strati f icat ion sont p e u d i s t i n c t s , e t ce n'est s o u v e n t q u ' a v e c u n e 
g r a n d e a t t e n t i o n q u ' o n p a r v i e n t à r e c o n n a î t r e l a d i r e c t i o n d e ses 
c o u c h e s . A i l l e u r s e l l e a a c q u i s la c o n s i s t a n c e d u ca lca ire c o m 
p a c t e ; sa cassure n'est p l u s f r a g m e n t a i r e , m a i s s c h i s t e u s e o u c o n -
cho' idale . E n t r e ces d e u x e x t r ê m e s o n o b s e r v e u n e inf in i té d e 
n u a n c e s . 

L e s m a r n e s des e n v i r o n s d ' I I a n i m a i n - M e s k h o u t i n p r é s e n t e n t 
m o i n s d e var ié tés d a n s l e u r c o l o r a t i o n q u e ce l l e s q u ' o n o b s e r v e 
sur d i v e r s a u t r e s p o i n t s d u c e r c l e d e G b e l m a . C e p e n d a n t i l e s t 
é v i d e n t q u e toute s a p p a r t i e n n e n t à la m ô m e é p o q u e d e f o r 
m a t i o n . 

Ces m a r n e s sont , e n g é n é r a l , p a r f a i t e m e n t strat i f iées . L e u r inc l i 
na ison est v a r i a b l e , m a i s , e n g é n é r a l , en rapport a v e c l ' axe d u 
s o u l è v e m e n t d e s m o n t a g n e s d o n t e l l e s f o n t p a r t i e . 

D a n s q u e l q u e s p o i n t s , l es c o u c h e s , b i e n q u e d i s t i n c t e s , son t 
d é c h i r é e s , o n d u l e u s e s , e t s e m b l e n t a v o i r o b é i à u n e a c t i o n p l u s 
é n e r g i q u e et p lus v i o l e n t e , q u o i q u e d é p e n d a n t e d e l ' ac t ion g é n é 
rale d u s o u l è v e m e n t . 

Diverses c o u c h e s sont parfo is s éparées par d e s filons d e ca lcaire 
b l a n c d 'épa i s seur v a r i a b l e , e n t r e 0"',00'1 et 9"' ,10, cr i s ta l l i s é d a n s 
le s y s t è m e r h o m b o i d a l ; l ' or ig ine d e ce ca lca ire n'est p o i n t d i f l é -



rente d e c e l l e d e s m a r n e s , car i l est e x t r ê m e m e n t facile d e sais ir 
l e p a s s a g e d ' u n e d e ce s r o c h e s à l 'autre . 

E n t r e l e s c o u c h e s , e t m ê m e d a n s l eur i n t é r i e u r , o n r e n c o n t r e 
c o m m u n é m e n t d e s r o g n o n s f e r r u g i n e u x ( h y d r a t e d e p e r o x y d e d e 
fer) a u x q u e l s les m a r n e s s e r v e n t d ' e n v e l o p p e . 

L e u r v o l u m e v a r i e entre c e l u i d ' u n e no i se t t e et la grosseur d 'un 
œ u f d e p o u l e . 

S u r p l u s i e u r s p o i n t s , l es m a r n e s sont r e m p l a c é e s par d e s b a n c s 
d ' a r g i l e , so i t s a b l e u s e , so i t m é l a n g é e d ' u n e n o t a b l e p r o p o r t i o n 
d 'o l i g i s t e . Ces arg i l e s n ' o n t j a m a i s q u ' u n e fa ib le p u i s s a n c e . 

L e s m a r n e s , a ins i q u e je l'ai d i t , s ' o b s e r v e n t à d e s h a u t e u r s b i e n 
d i f f é r e n t e s ; c e p e n d a n t , e n s ' é l evant sur les m o n t a g n e s , il est p l u s 
f r é q u e n t d e l e s v o i r d i s p a r a î t r e ; e l l e s son t a l o r s r e m p l a c é e s par 
d e s ca l ca i re s o u d e s grès . 

D a n s l ' u n et l 'autre c a s , l a t rans i t ion n'est pas b r u s q u e , m a i s la 
r o c h e p e r d i n s e n s i b l e m e n t ses caractères p r o p r e s p o u r revê t i r c e u x 
d e s ca l ca i re s o u d e s grès a v e c l e s q u e l s e l l e se f o n d ; vers les po in t s 
d e c o n t a c t , o n o b s e r v e e n c o r e f r é q u e m m e n t d e s c o u c h e s m a r n e u s e s 
p l u s o u m o i n s m o d i f i é e s , a l t e r n a n t a v e c des c o u c h e s d e ta r o c h e 
qu i s e s u b s t i t u e . 

O n v o i t d o n c q u e l e s m a r n e s p r é s e n t e n t d i v e r s e s v a r i é t é s très 
d i s t i n c t e s , m a i s d o n t l e s caractères n e sont b i e n é v i d e n t s q u e d a n s 
l a part ie m o y e n n e d e c h a q u e d é p ô t : i ° m a r n e s a r g i l e u s e s ; 
2" m a r g e s ca lcar i fères ; 3° m a r n e s q u i son t m é l a n g é e s à d e s grès . 
Je n e d o i s c i ter q u e p o u r m é m o i r e les marnes irisées, p a r c e q u e 
ce carac tère , si b i e n d é t e r m i n é sur p l u s i e u r s p o i n t s d u c e r c l e d e 
G h e l m a , est p e u é v i d e n t i c i . 

L e c a l c a i r e offre ic i d e s caractères m o i n s v a r i a b l e s q u e les 
m a r n e s ; sa c o n s i s t a n c e est p a r t o u t assez g r a n d e , m a i s sa c o l o r a t i o n 
n'est p o i n t u n i f o r m e ; i l es t s o u v e n t c o l o r é e n r o u g e o u e n b r u n 
par des o x y d e s d e fer, o u e n n o i r par l e p e r o x y d e d e m a n g a n è s e . 
11 est p r e s q u e t o u j o u r s m a r n e u x à u n d e g r é p l u s o u m o i n s 
é l e v é . 

L e s s o m m e t s d e la M t a i a , d u D j e b e l D e b a h h sont c a l c a i r e s . 
M a i s , a ins i q u e n o u s l ' a v o n s déjà d i t , l es g r è s aussi s u c c è d e n t 

i m m é d i a t e m e n t a u x m a r n e s ; i l s p e u v e n t d o n c se t r o u v e r s u p é 
r i e u r s o u être i n t e r m é d i a i r e s a u x m a r n e s e t a u x c a l c a i r e s , e n s u i 
v a n t u p e sér ie d e t r a n s f o r m a t i o n s s e m b l a b l e s à ce l l e s q u i m a r q u e n t 
le passage d e s m a r n e s a u x ca lca ires o u a u x grès . 

Q u o i q u ' i l e n so i t , les g r è s , c o m m e les m a r n e s e t les c a l c a i r e s , 
p r é s e n t e n t d iverses n u a n c e s de c o l o r a t i o n , e t , s i n o u s a v o n s a p p e l é 
cer ta ines m a r n e s irisecs , nous p o u v o n s d ire aussi des grès qu'il;, 



sont bigarrés. L e 1er s u r t o u t l eur i m p r i m e d e s t e i n t e s q u i v a r i e n t 
du r o u g e s a n g u i n au n o i r ; sur p l u s i e u r s p o i n t s ils son t v e r t s . 

L e u r c o n s i s t a n c e est g r a n d e ; o n n e l e s d i v i s e , l e p l u s s o u v e n t , 
qu'à l 'a ide d ' u n c h o c v i o l e n t ; c e p e n d a n t , l o r s q u ' i l s t e n d e n t à se 
fondre a v e c l e s m a r n e s e t les ca l ca i re s , l e u r a g r é g a t i o n est m o i n d r e , 
et l 'on p e u t a i s é m e n t les r é d u i r e à l 'é tat p u l v é r u l e n t . 

I l s ' e s t , à d e s é p o q u e s r e c u l é e s , d é t a c h é d ' é n o r m e s q u a n t i t é s 
de ces r o c h e s d e g r è s , e t la v a l l é e , l e s c o u r s d ' e a u et les l i ts d e s 
torrents s o n t p a r s e m é s d e l e u r s b locs e t d e l e u r s c a i l l o u x rou lé s . 

O n t rouve f r é q u e m m e n t a u s s i , n o n l o i n des c o u c h e s d e g r è s , 
des p o u d i n g u e s o u d e s c o n g l o m é r a t s q u i n e s o n t autre c h o s e q u e 
des ga le ts d e grès e t q u e l q u e s quartz r é u n i s par u n c i m e n t c a l c a i r e 
d 'une assez f a i b l e c o h é s i o n . 

La M a h o u n a , l e D j e b e l Ararath sont t e r m i n é s par d e s s o m m e t s 
de g r è s . 

L e s r o c h e s d e ce s tro is o r d r e s n e s o n t p o i n t é g a l e m e n t p u i s 
santes . L e s m a r n e s a c q u i è r e n t u n d é v e l o p p e m e n t q u i p e u t a l l er 
jusqu'à 5 à 6 0 0 m è t r e s (1). L e s ca lca ires o n t u n e p u i s s a n c e 
m o y e n n e d e 2 5 0 à 3 0 0 m è t r e s , t a n d i s q u e les grès n e m ' o n t j a m a i s 
paru dépasser 1 5 0 à 2 0 0 m è t r e s . 

T o u t ce terra in est g é n é r a l e m e n t d i s p o s é p a r c o u c h e s r é g u l i è r e s , 
m a i s o n n ' o b s e r v e p a s , d a n s c h a c u n d e ses é l é m e n t s , la m ê m e 
ne t t e t é d e s trat i f icat ion . A ins i j 'a i déjà fait o b s e r v e r q u e , d a n s 
c e r t a i n e s m a r n e s , l e s j o i n t s d e strati f icat ion é t a i e n t par fo i s diff ici les 
à d é t e r m i n e r ; q u e d a n s d 'autres , au c o n t r a i r e , l es c o u c h e s é t a i e n t 
p a r f a i t e m e n t d i s t inc te s . 

L e s grès sont p l u s dif f ic i les à é t u d i e r sous c e p o i n t d e v u e ; s o u 
v e n t ce n'est q u ' e n e x a m i n a n t u n e m a s s e c o n s i d é r a b l e q u ' o n y 
d é c o u v r e q u e l q u e s l i t s successifs a u m i l i e u d e s f e n t e s e t des d é c h i 
rures i n n o m b r a b l e s q u i e n a l t è r e n t la r é g u l a r i t é ; p l u s f r é q u e m 
m e n t e n c o r e o n n ' e n r e c o n n a î t a u c u n i n d i c e . 

Mai s i l n 'en est p o i n t a ins i d e s ca lca ires ; p a r t o u t o ù i ls se p r é 
s e n t e n t i l s of frent les p l u s b e a u x e x e m p l e s d e s t r a t i f i c a t i o n ; les 
s o m m e t s d e la M t a i a , par e x e m p l e , son t r e m a r q u a b l e s par la 
q u a n t i t é d e l i g n e s d r o i t e s , c o u r b e s , a r q u é e s , m a i s tou jours r é g u 
l ières e t c o n c o r d a n t e s q u i l e s s i l l o n n e n t ; c h a c u n e d e ce s c o u c h e s 
p e u t avo ir n u e épa i s seur m o y e n n e d 'un m è t r e . 

Q u o i q u ' i l en s o i t , ces r o c h e s , m a r n e s e t ca lca ires , q u e l q u e f o i s 
h o r i z o n t a l e s , s o n t l e p l u s s o u v e n t i n c l i n é e s sous u n a n g l e v a r i a b l e . 
E n effet , ce d e g r é d ' i n c l i n a i s o n , é t a n t l e résu l ta t d u s o u l è v e m e n t 

(1) f a partie inférieure prise au niveau des liasses eaux. 



d e s c o u c h e s i n f é r i e u r e s , ne p e u t ê tre s o u m i s à a u c u n e m e s u r e 
g é n é r a l e ; c e p e n d a n t j 'a i v u le p l u s grand n o m b r e s ' é l o i g n e r peu 
d ' u n a n g l e d e Z>5 d e g r é s . 

L a d i r e c t i o n d e s c o u c h e s n'est pas m o i n s v a r i a b l e ; c e p e n d a n t 
ce t te d i r e c t i o n m ' a p a r u être en rappor t d i r e c t e t c o n s t a n t a v e c la 
p o s i t i o n d e s grès . A i n s i , les m o n t a g n e s c o u r o n n é e s d e grès sont 
m a r n e u s e s à l eur base c o m m e à l e u r s p r i n c i p a u x c o n t r e - f o r t s ; et 
c e s m a r n e s , sur q u e l q u e p o i n t q u ' o n l e s é t u d i e , s e m b l e n t t o u j o u r s 
s ' é t endre c i r c u l a i r e m e n t a u t o u r d e l ' a x e d e la m o n t a g n e e t p r é 
s e n t e n t par c o n s é q u e n t , à c h a q u e p a s , u n e d i r e c t i o n d i f férente . 
Le D j e b e l M a h o u n a offre u n b e l e x e m p l e d e c e p r i n c i p e . 

L e s d é b r i s o r g a n i q u e s y s o n t e x t r ê m e m e n t rares ; j e n ' e n ai pas 
t r o u v é d a n s l e s c a l c a i r e s ni d a n s l e s g r è s , m a l g r é d e s r e c h e r c h e s 
a s s i d u e s . D a n s l e s m a r n e s , j ' a i r e n c o n t r é q u e l q u e s v e s t i g e s de 
c o q u i l l e s , m a i s l ' e x t r ê m e f r iab i l i t é d e la r o c h e q u i l e u r sert de 
s u p p o r t ne m ' a p e r m i s d e r e c u e i l l i r q u e d e s f r a g m e n t s i n s i g n i 
fiants q u e j e n'ai p u d é t e r m i n e r d ' u n e m a n i è r e r i g o u r e u s e . C e p e n 
d a n t , j e cro i s p o u v o i r rapporter a u g e n r e Plagiostome (Plagiostoma 
gigantuuni) l e test d ' u n e c o q u i l l e d o n t j'ai r é u n i q u e l q u e s 
d é b r i s , e t au g e n r e Trigonia u n e e m p r e i n t e q u e j 'a i aussi c o n 
s e r v é e e n p a r t i e . 

L e fer, sous d i f férents é t a t s , se p r é s e n t e d a n s les d i v e r s e s séries 
d e ce t e r r a i n . 

Les m a r n e s et les ca l ca i re s r e n f e r m e n t s o u v e n t des v e i n e s d 'o l i -
g i s t e à t e x t u r e l a m e l l a i r e e t à l 'état l i t h o ï d e o u t e r r e u x . Les grès 
s o n t p r e s q u e t o u s f e r r u g i n e u x . 

D a n s u n e l o c a l i t é v o i s i n e d ' I l a m m a m - M e s k h o u t i n , sur l e s b o r d s 
d e l ' o u e d B o n - H a m d e n , j 'a i t r o u v é , en tre d e s c o u c h e s d e m a r n e 
c a l c a i r e , d e p e t i t e s v e i n e s d e pyrite décomposée, d ' u n e c o u l e u r 
gr i se , d ' u n e s a v e u r a t r a m e n t a i r e e x t r ê m e m e n t p r o n o n c é e , se c o n 
v e r t i s s a n t , a u feu d ' o x y d a t i o n , e n p e r o x y d e d e fer , e t la issant 
d é g a g e r d ' a b o n d a n t e s v a p e u r s su l fureuses . 

S u r la M t a i a , au v o i s i n a g e d e l ' o u v e r t u r e d e la c a v e r n e , 
e x i s t e n t d e s a m a s c V a n t i m o i n e sulfuré ( s t i b i n e ) . Ce g i s e m e n t est 
d e p u i s l o n g t e m p s e x p l o i t é par l e s A r a b e s . 

O n t r o u v e q u e l q u e f o i s , a u m i l i e u des ca lca ires o u d e s m a r n e s , 
d e s r o g n o n s d e silex lydien (p ierre d e t o u c h e ) . O n e n rencontre 
f r é q u e m m e n t à l ' é ta t d e c a i l l o u x r o u l é s , sur les b o r d s o u d a n s le 
l i t d e d i f férents c o u r s d ' e a u . 

I l faut enf in s i g n a l e r c e r t a i n e s infiltrations en tre l e s fissures 
d e s r o c h e s s c h i s t e u s e s et e n p a r t i c u l i e r d e s m a r n e s calcaires . 
Ces inf i l trat ions af fectent u n e f o r m e d e n d r i t i q u e e x t r ê m e m e n t 



r e m a r q u a b l e , q u e l 'on p r e n d r a i t , a u p r e m i e r a b o r d , p o u r d e 
vér i tab les i m p r e s s i o n s v é g é t a l e s . 

La m a t i è r e in i i l trante s e m b l e ê tre d u peroxyde de. manganèse. 
O n n e t r o u v e a u c u n d é b r i s v o l c a n i q u e d a n s t o u t e la c o n t r é e ; 

il est é v i d e n t , c e p e n d a n t , q u e les p h é n o m è n e s i g n é s n e s o n t p o i n t 
restés é t rangers a u x b o u l e v e r s e m e n t s d e son sol e t a u x n o m b r e u s e s 
m o d i f i c a t i o n s q u e les r o c h e s o n t s u b i e s . M a i s j e crois d e v o i r m e 
borner à l ' e x p o s i t i o n b r u t e d e s laits o b s e r v é s , sans entrer d a n s 
a u c u n e e x p l i c a t i o n t h é o r i q u e . 

VIN DU V O L U M E , 
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P.igrs. Lignes. 
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220, 3 en remontant, au lieu de: M a g n y f o u c h o n , lisez: M n g n y - F o u -

c h a r d . 

220, 18, au lieu de : l a B o r s e , lisez : la B a r s e . 

2 5 7 , 24, au lieu de : T o r t o n n e , lisez : T o r t o n e . 

5 5 2 , 2 et 7, au lieu de : K l e y n S p a v e n , lisez : K l e y n S p a u w e n . 

5 8 5 , 5 au lieu de: R e c o p h i l l i a , lisez : T l i e c o p l i y l l i a . 

609, a au lieu de : M e r z i g , lisez : R e m i c h . 
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